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PRÉFACE 


Voici  un  livre  qui  vient  à  son  heure.  Pour  étudier  l'iconographie  de 
saint  Antoine  de  Padoue,  M.  de  Mandach  ne  pouvait  choisir  un  moment 
plus  propice  :  depuis  une  di/aine  d'années,  le  culte  du  grand  prédicateur  et 
de  l'insigne  thaumaturge  ne  s'enorgueillit-il  pas  d'une  véritahle  renaissance, 
notamment  dans  notre  pays;  des  autels  ne  se  dressent-ils  pas  en  son  hon- 
neur jusque  dans  les  plus  pauvres  églises  de  village  !  Il  importait  de  mon- 
trer —  et  comme  les  exemples  tirés  de  l'art  s'y  prêtent  merveilleusement  ! 
—  quelles  racines  la  dévotion  à  saint  Antoine  avait  jetées  dans  le  passé, 
quelle  portée  elle  offrait  pour  l'histoire  des  idées  religieuses,  quels  pro- 
blèmes éternellement  humains  elle  soulevait.  Travail  délicat  et  suggestif 
auquel  le  jeune  savant  suisse  s'est  appliqué  avec  autant  d'ardeur  que  de 
sagacité.  Déjà  M.  Thode,  d'une  part,  et  de  l'autre  les  RR.  PP.  Capucins, 
dans  leur  somptueuse  monographie  publiée  à  la  librairie  Pion,  avaient  élevé 
à  saint  François  d'Assise  un  monument  digne  de  lui.  Désormais,  le  plus 
fervent  et  le  plus  éloquent  de  ses  diciples  ,  saint  Antoine  de  Padoue ,  n'a 
plus  rien  à  envier  au  fondateur  de  l'ordre,  grâce  à  M.  de  Mandach,  dont  le 
travail  est  à  tous  égards  définitif. 

L'ne  autre  considération  encore  est  faite  pour  nous  toucher  dans  l'ini- 
tiative prise  par  M.  de  Mandach.  En  un  temps  où  les  études  sur  l'histoire 
des  arts  risquent  si  fort  de  dévier  du  côté  des  expertisations  (je  veux  dire 
les  fastidieuses  conjectures  sur  la  paternité  du  moindre  tableau) ,  il  fallait 
du  courage  pour  revendiquer  les  droits  de  l'iconographie.  Rechercher  à 
quels  développements  a  donné  lieu  un  thème  déterminé,  tel  que  la  légende 
de  saint  Antoine;  comment  chaque  génération  l'a  conçu  et  modifié;  com- 
ment, en  un  mot,  cette  légende  a  vécu  et  a  évolué  dans  les  imaginations  : 


Il  l'HKFACK 

(•(?l;i  n'rsl-il  ])as  plus  intéressant  que  de  s'évertuor  à  découvrir  le  nom  i\o 
l'auLour  d'iinr  [)i'inliire  de  trentième  ordre!  D'une  Ionique  série  de  laits 
réunis  avec  patience  et  amour,  contrôlés  avec  la  critique  la  plus  pénétrante, 
d'un  cataloi'ue  raisonné  coin|)renant  des  centaines  de  toiles  ou  de  i^ra- 
vures,  (le  statues  ou  de  has-i-clicrs,  (rd'iivrcs  d'art  (1(>  IomLc  soi'Ic,  M.  de  Man- 
dacli  a  pu  tirer  ainsi  une  série  de  lois  psycludo^icpics  r(''('l!('iii('Ml  in)|)or- 
tantes. 

Il  importait,  tout  dabord  ,  de  rechercli(!r  «picls  éléments  ont  valu  au 
jeune  Franciscain  portugais  (né  à  Lisbonne  en  1  l!H  ou  1 1!K),  saint  Antoine 
mourut  à  Padoue  en  1231,  à  l'âge  de  trente-six  ans  seulement)  une  popu- 
larité si  triomphante  auprès  de  ses  contemporains,  une  vénération  si 
durable  de  la  part  de  la  postérité.  La  vocation  religieuse  la  pins  intense,  la 
soif  du  martyre  (ne  s'enrôla-t-il  pas  sous  la  bannière  de  saint  François 
avec  la  condition  expresse  qu'il  serait  envoyé  dans  le  Maroc  pour  convertir 
les  infidèles!) ,  la  solidité  et  l'éclat  de  ses  connaissances  théologiques,  et, 
comme  pendant,  une  éloquence  soulevant  les  masses,  une  foi  qui  opérait 
des  miracles,  son  ascétisme  et  sa  fin  prématurée,  que  de  traits  propres  à 
frapper  les  fidèles  !  Saint  Antoine  n'avait  passé  qu«  deux  années  à  Padoue 
que  déjà  ses  nouveaux  concitoyens  le  considéraient  comme  le  génie  tutélaire 
de  leur  antique  cité;  de  même,  deux  années  seulement  après  sa  mort,  le 
Saint-Siège  s'empressait  de  le  canoniser.  Puis,  lorsque  le  souvenir  de  son 
éloquence  et  de  sa  charité  se  fut  affaibli,  celui  des  miracles  qu'il  avait^ 
opérés  acquit,  d'âge  en  Age,  une  force  nouvelle.  Ainsi  s'explique  comment 
le  mouvement  inauguré  en  sa  faveur,  il  y  a  dix  ou  douze  ans,  dans  le 
Limousin,  a  gagné  si  rapidement  la  majeure  partie  de  l'iùirope  catholique, 
llappclons,  à  ca)  sujet,  (|ue  saint  Antoine  avait  habité  (piebiue  temps  noli-e 
pays  et  qu'il  peut,  en  une  certaine  mesure,  passer  pour  un  des  nôtres  : 
Montpellier,  h;  Puy,  Limoges,  Bourges,  Brives,  Tout  compté,  tour  à  tour, 
parmi  leurs  hôtes.  Ajoutons  aussi  que,  s'il  y  réduisit  les  hérétiques  au 
silence  par  la  vigueur  de  sa  dialectique,  il  sut  également  gagner  leur  estime 
par  sa  mansuétude,  l'on  serait  tenté  de  dire  sa  tolérance. 

Les  artistes  —  est-il  nécessaire  de  le  déclarer  après  ce  préambule  — ne 
pouvaient  manquer  de  s'emparer  de  bonne  heure  et  de  l'image  de  l'homme 
et  de  l'illustration  de  son  œuvre.  De  fait,  l'iconographie  antonienne  n'em- 
brasse pas  moins  de  sept  siècles.  Le  prédicateur,  le  thaumaturge,  dont  le 
nom  est  indissolublement  associé  à  celui  do  Padoue,  avail  à  |)eine  disparu 
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que  déjà  peintres  et  peintres-verriers  se  mettaient  à  l'œuvre  pour  éterniser 
sa  mémoire. 

S'il  n'existe  pas  de  portrait  de  saint  Antoine  exécuté  de  son  vivant,  eela 
tient  à  ce  que  l'art  môme  du  portrait  était  alors  dans  l'enfance.  Bien  plus, 
le  type  du  saint  fut  long  à  se  fixer  :  les  plus  anciens  monuments  le  représen- 
tent tantôt  barbu,  tantôt  imberbe.  Au  xw*"  siècle  seulement,  le  type  juvénile 
et  sans  barbe  tendit  à  prévaloir.  C'est  lui  qui,  depuis,  est  devenu  la  règle. 

En  tant  qu'illustrations  de  la  légende  de  saint  Antoine,  le  xiii''  siècle 
nous  offre  deux  compositions  importantes  :  un  vitrail,  en  plusieurs  compar- 
timents, dans  la  basilique  supérieure  de  Saint-François  à  Assise  (la  Prédi- 
cation de  saint  Antoine  ait  cltapifir  de  Provence^  Saint  Antoine  sauvant  des 
naufragés^  Saint  Antoine  délivrant  des  prisonniers^  Saint  Antoine  devant 
EccelUno  da  Romano),  et  un  retable  de  Margaritone  d'Arezzo,  dans  l'église 
Santa-Croce  de  Florence,  représentent  V Apparition  de  Saint  François  à 
Saint  Antoine  :  M.  de  Mandach  constate  à  ce  sujet  —  et  la  remarque  a  son 
importance  —  que  les  artistes  du  xiii"  siècle  puisèrent,  non  dans  les  biogra- 
phies écrites  de  saint  Antoine,  mais  dans  des  traditions  orales  plus  ou  moins 
vagues.  Plus  tard,  au  contraire,  les  artistes  consultèrent  avec  soin  les 
sources  officielles  et  ils  n'eurent  pas  à  le  regretter.  En  efl'et,  ce  sont  préci- 
sément les  sujets  inconnus  à  leurs  prédécesseurs  du  xiii''  siècle  qui  agirent 
le  plus  vivement  sur  l'imagination  des  masses,  tout  en  se  prêtant  à  une 
interprétation  véritablement  plastique.  Qu'il  nous  suffise  de  rappeler  parmi 
ces  scènes  V Enfant  nouveau-né  proclamant  Finnoeence  de  sa  nière^  la  Mule 
s^inclinant  devant  Vhostie  consacrée^  le  Jeune  lionnne  se  ron/n/z/t  le  pied  pour 
se  punir  d'avoir  ou/rar/é  sa  mère^  la  Déemieerle  dune  pierre  à  la  place  du 
Cd'ur  de  P  a  rare. 

Si,  au  xiiT'  siècle,  la  légende  de  saint  Antoine  ne  compte  que  deux  illus- 
trations, au  siècle  suivant  elle  se  popularisé,  pour  atteindre  son  apogée 
au  XV'"  et  au  xvi'".  Désormais  elle  se  lie  à  l'histoire  d'une  longue  série  d'ar- 
tistes célèbres  :  Giotto,  Donatello,  Fra  Angelico,  Domenico  Ghirlandajo, 
les  Lombardi,  le  Titien,  Domenico  Campagnolaet  tant  d'autres,  sans  oublier 
notre  contemporain  M.  Louis  Puech,  qui  a  exposé  au  salon  de  189o,  son 
délicieux  bas-relief,  si  pur  ot  cependant  si  moderne,  VA/iparition  de  la 
Vierge  à  saint  Antoine. 

Ce  grand  xiv''  siècle,  trop  peu  connu  encore,  le  siècle  de  Dante  et  de 
Pétrarque,  de  Jean  de  Pise  et  de  Ciotto,  d'Orcagna  et  d'Altichieri,  cette 
aube  de  la  Première  Renaissance,  ne  pouvait  manquer  de  prêtera  la  légende 


naissante  le  concours  de  sa  puissante  imagination...  Mais  ce  serait  empiéter 
sur  le  volume  même  que  j'ai  pour  mission  de  présenter  au  public  que  d'en- 
treprendre l'analyse  de  tant  de  pages  dramatiques  ou  éloquentes,  les  unes 
destinées  à  servir  de  régal  aux  raffinés,  les  autres,  au  contraire  —  et  je  ne 
saurais  trop  insister  sur  ce  j)oii)l  —  d'une  inspiration  et  d'un  souifle  vérita- 
blement populaires. 

S'il  est,  en  eflet,  une  vérité  qui  se  dégage,  avec  la  dernière  évidence,  du 
travail  de  M.  de  Mandach,  c'est  que  la  peinture  italienne,  à  qui  l'on  a  si 
souvent  reproché  de  sacrifier  à  la  théorie  de  l'art  j)()ur  l'art,  a  lait  la  place 
la  plus  large  à  l'Image  sacrée;  le  culte  des  saiuts  n'a  cessé  d'y  susciter  des 
chefs-d'œuvre.  Aussi  bien,  pour  jeter  des  racines  et  j)our  vivi-e  d'une  vie 
véritablement  saine  était-il  nécessaire  que  l'art  offrît  un  certain  caractère 
d'utilité;  se  borner  à  flatter  la  curiosité  des  classes  supérieures  ne  suffisait 
pas;  les  artistes  avaient  également  pour  devoir  —  et  ils  n'y  ont  pas  failli  — 
de  tenir  compte  des  aspirations  du  grand  nombre.  Les  illustrations  de  la 
légende  de  saint  Antoine  sont  là  pour  le  prouver. 

M.  de  Mandach  ne  nous  apporterait-il  que  cette  uni(|U('  démonstration, 
qu'il  faudrait  l'en  remercier  et  l'en  féliciter. 

Mais  de  combien  d'autres  découvertes  encore  le  jeune  éi'udit  n"a-l-il  jtas 
enrichi  la  science  !  Combien  d'œuvres  d'art  tirées  de  l'oubli,  combien  d'er- 
reurs rectifiées  chemin  faisant  (tel  le  projet  de  restitution  imaginé  jjar 
féminent  architecte  et  archéologue  ilalien,  M.  Roito,  pour  l'autel  de  Dona- 
tello,  au  «  Santo  »  de  Padoue)  ! 

De  toute  manière,  ce  livre  est,  à  la  fois,  un  modèle  de  probité  scienti- 
fique et  une  des  contributions  les  plus  importantes  ajoutées,  pendant  les 
dernières  années,  à  la  connaissance  des  merveilles  de  la  peinture,  de  la 
sculpture  ou  de  la  gravure  italiennes.  'Voilà  bien  des  titres  pour  le  recom- 
mander à  l'attention,  à  l'estime,  à  la  sympathie,  de  tous  ceux  ({u'intéresse 
l'histoire  des  idées  religieuses  s'incarnant  dans  les  pages  maîtresses  de 
l'art. 

lùcKNi;  MLMZ. 


SAINT  ANTOINE  DE  PADOUE 

ET  L'ART   ITALIEN 


PREMIERE   PARTIE 

LA  VIE  DE  SAINT  AxXTOINE 


Le  13  juin  1:231,  expirait  à  Cella,  près  de  Padoue,  un  Frère  Mendiant  du 
nom  d'Antoine.  Bien  qu'il  n'eut  séjourné  que  très  peu  de  temps  dans  la 
contrée,  il  s'était  attiré  la  sympatliie  et  la  vénération  de  tous  les  habitants  de 
Padoue  et  des  environs.  Sa  prédication  merveilleuse  et  son  intarissable  charité 
avaient  produit  une  impression  profonde  sur  les  cœurs.  L'admiration  enthou- 
siaste qu'on  lui  témoignait  de  son  vivant  redoubla  après  sa  mort.  Deux  partis 
réclamaient  sa  dépouille,  celui  de  la  ville  de  Padoue  et  celui  du  faubourg 
d'Arcella;  ne  pouvant  se  mettre  d'accord,  ils  en  vinrent  aux  mains,  et  la  guerre 
civile  ne  fut  évitée  que  grâce  à  l'énergique  intervention  du  podestat. 

Le  corps  du  Frère  Antoine  fut  déposé  à  Padoue  dans  l'église  de  Sainte-Marie 
Mère  de  Dieu.  Un  grand  concours  de  peuple  ne  cessait  de  se  presser  autour 
de  sa  sépulture  pour  implorer  des  miracles  qui,  d'ailleurs,  se  réalisaient  en 
grand  nombre.  Plus  il  s'en  produisait,  plus  la  ferveur  augmentait.  Bientôt  on 
se  décida  à  demander  sa  canonisation.  Elle  eut  lieu  à  Spolète  le  30  mai  1232, 
c'est-à-dire  moins  d'un  an  après  la  mort  d'Antoine.  A  ce  propos,  on  s'informa 
du  passé  du  grand  prédicateur  que  les  l'adouans  n'avaient  connu  que  pendant 
deux  années  de  sa  vie.  Comme  il  (Uait  originaire  de  Lisbonne,  on  demanda 
des  renseignements  à  l'évoque  de  cette  ville,  Soeiro  Viegas  II,  qui  séjournait 
alors  à  la  cour  papale  (1232).  C'est  à  ce  moment,  très  probablement,  que  fut 
écrite  la  légende  primitive  sur  laijuelle  se  fondent  toutes  h^s  biographies  de 
saint  Antoine. 
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rt'iiiaïul  Miulins  de  niillioin  (Moiiilloiii  —  tel  esl  le  vrrihible  nom  de  saint 
Aiiloiiic  —  nacjuil  à  Lishoimc  en  llit'i  on  llHo.  I.a  date  ne  j)cnl  èlre  mion\ 
l>r(''(ist''('.  car  nons  savons  senlcnicnl  (juil  esl  morl  en  l:2.'n  à  ïîi'^e  de  Irenle- 
si\  ans.  La  péninsule  ibérique  élail  alors  agitée  par  les  Inltcs  dn  Cdiristianisme 
l'onlic  rislain.  Le  Poi-tugal  avait  à  faire  face  aux  dangers  qui  menaçaient  le 
ro\annu'  non\t'll(Mnenl  créé.  Le  bruit  des  ai-mes  résonnait  dans  tout  le  pa\s,  et 
la  jeunesse  guerrière  s'enrôlait  sous  les  drapeaux  du  magnanime  Alpbonse  de 
Caslille  dans  une  croisade  contre  les  Almobades.  Mais  le  jeune  Fernand  ne  se 
sentait  pas  attiré  par  la  carrière  des  armes.  A  Tàge  de  quinze  ans,  il  entra 
au  couvent  des  chanoines  de  Saint-Vincent  pour  se  vouer  à  de  sérieuses  éludes. 
L'admission  dans  ce  monastère  était  un  privilège  des  jeunes  gens  appar- 
tenant à  la  haute  noblesse  de  la  contrée  ;  Fernand  y  aurait  trouvé  une  vie 
facile.  Néanmoins,  l'ardeur  qui  le  portait  vers  la  science  lui  fit  désirer  un  séjour 
plus  retiré,  et  il  demanda  l'autorisation  de  s'enfermer  au  couvent  de  Santa- 
(a-M/.  à  (loïmbre.  On  n'accéda  pas  volontiers  à  sa  prière;  les  chanoines  de  Lis- 
bonne auraient  voulu  retenir  ce  jeune  homme  chez  lequel  ils  avaient  déjà 
reconnu  d'éminenles  qualités.  Persistant  dans  son  dessein,  Fernand  finit  par 
obtenir  gain  de  cause;  il  eut  lieu  de  s'en  féliciter.  Santa-Cruz,  le  couvent  le  plus 
considéré  du  Portugal,  était  situé  dans  la  résidence  des  rois  et  protégé  par  eux. 
L'L'niversité  de  Coïmbre  n'avait  pas  encore  été  créée,  mais,  déjà,  les  Augustins 
s'adonnaicnl  à  la  science  avec  ardeur;  leur  Règle  leur  en  imposait  le  devoir. 
Saint  Anloine  passa  chez  eux  huit  ans  qu'il  employa  à  étudier  avec  j)assion  la 
Bible  e(  les  Pères  de  l'Eglise.  Grâce  à  son  admirable  mémoire,  il  j)ut  utiliser 
plus  lard  ces  connaissances  dans  ses  sermons. 

(lependanl  sa  natui'C  ardente  ne  trouvait  |)as  entière  satisfaction  dans  des 
éludes  purement  théoriques.  Deux  faits  vinrent  donner  à  son  esprit  une  orien- 
tation iiou\elle.  Kn  l^lî».  les  Frères  Mineurs  avaient  résolu  d'envoyer  des 
missions  j)arnii  les  païens.  ('/m(|  d'entre  eux,  j)arlis  j)our  le  Maroc,  furent 
massacrt's  le  i()  janvier  lt2;2().  Don  Pedro,  frère  du  l'oi  de  Porlugal,  ramena 
leurs  restes  à  (loimbre  et  les  ensevelit  à  Sanla-Cruz.  (lel  événement  produisit 
une  grande  impression  sur  l'àme  généreuse  et  passionnée  de  Fernand.  D'autre 
parL  il  avait  appris  à  connaître,  au  mémo  moment,  des  Frères  Mendiants  qui 
étaient  \enus  s'établir,  à  proximité  du  somptueux  couvent  de  Santa-Cruz,  dans 
une  antique  cliapclle  Nouée  à  saint  Anloine  TAbbé.  Leur  humilité  et  leur  vie  de 
renoncenu'ut  et  de  dévouement  eurent  bientcM  con(|uis  le  nvnv  du  jeune  ciia- 
noine.  Se  sentant  subitement  gagné  par  l'espi-it  et  lardein'  guerrière  de  son 
tenij)S,    il  épiouva  le  besoin  de  sortir  de  sa  vie  paisible   jiour  se  jeter  ilans  la 
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lutte,  et  d'obtenir  par  son  courage  la  couronne  du  martyre  à  l'exemple  des 
missionnaires  du  Maroc. 

«  Tout  d'un  coup,  comme  l'éléphant  qui,  à  la  vue  du  sang,  se  précipite  dans 
la  bataille,  il  est  saisi  par  le  feu  de  la  foi.  »  Ainsi  s'exprime  une  vieille  légende'. 
Sans  tarder,  il  propose  aux  Frères  Mendiants  d'entrer  dans  leur  compagnie  à 
condition  d'être  envoyé  immédiatement  au  Maroc.  Leur  surprise  est  extrême, 
comme  leur  joie.  Ils  fixent  au  lendemain  la  cérémonie  de  l'entrée  dans  leur 
congrégation  ;  puis,  impatients  de  voir  se  réaliser  leur  souhait  et  craignant  qu'un 
obstacle  ne  soit  mis  à  son  accomplissement,  ils  abrègent  encore  ce  délai.  Ils 
accompagnent  Fernand  au  couvent  et  l'attendent  devant  la  porte  pendant  qu'il 
se  rend  auprès  du  supérieur  pour  obtenir  son  congé.  On  se  représente  aisément 
quels  moments  pénibles  dut  traverser  alors  le  jeune  Fernand"!  Cependant  la 
résistance  que  lui  opposa  le  prieur  et  les  railleries  de  ses  anciens  confrères 
ne  réussirent  pas  à  l'ébranler  dans  sa  décision.  Il  entra  dans  l'Ordre  francis- 
cain ^  et  adopta  le  nom  d'Antoine  pour  échapper  aux  poursuites  de  ses  parents, 
et  en  souvenir  du  lieu  où  il  avait  appris  à  connaître  ses  nouveaux  comi)agnons. 
Peu  de  jours  après  il  partit  pour  le  Maroc. 

Cependant  sa  soif  du  martyre  ne  fut  pas  satisfaite.  A  peine  débarqué  sur  la 
côte  d'Afrique,  il  fut  terrassé  par  la  fièvre  et  dut  se  décider  à  rentrer  dans 
sa  patrie.  Toutefois  une  violente  tempête  le  surprit  en  mer  et  poussa  son  navire 
vers  les  côtes  de  la  Sicile.  Arrivé  à  Messine,  il  apprit  par  les  Frères  qu'un  cha- 
pitre général  était  convoqué  à  Assise.  Son  désir  de  voir  et  d'entendre  le  fonda- 
teur de  l'Ordre  le  détermina  à  s'y  rendre  aussi.  Dès  qu'il  eut  recouvré  quelques 
forces,  il  prit  donc  le  chemin  d'Assise. 

Les  exhortations  du  «  Père  séraphique  »  agirent  profond«''ment  sur  lui.  Il  y  a  là 
un  fait  que  Jes  biographes  ne  nous  semblent  pas  avoir  suffisamment  mis  en 
lumière.  On  a  répété  souvent  qu'Antoine  cachait  \oloiilairement  sa  science  par 
humilité,  pendant  la  durée  du  chapitre.  Mais,  ce  qu'on  n'a  pas  dit  encore,  c'est 
que  ce  sentiment  d'humilité  était  le  fruit  direct  des  paroles  de  saint  François. 
Fn  effet,  lorsque  Antoine  reste  seul,  inconnu  et  dédaigni",  il  demande  au  Père 


^  Acla  smiclorum.  Anvers,  1098,  Juin.  I.  H,  p.  "OÎJ  :  Vihi  . 

^  Ce  passage  si  facile  d'un  ordre  à  l'autre  s"expli([ue  | 
des  Frères  Mineurs  n'étaient  pas  encnre  ciin^idiMées  ciiniiiie 
fallu  l'autorisation  papale  poura^zii  de  la  sutf. 

3  Fernand  fut  reen  coninie  lV('-ir  san^  qadn  lui  imiio-, 
passer  ainsi  dansTOrdiv  Iran. iMaiii  , pis. lu'.'u  1-220.  (li,  l.'s 
10  janvi.T,  l.'nis  .l.'p.,nill.>s  u-avai.'iil  pu  parvvnir  à  (;..iinliiT 
que  Fernand  a  pris  riiahil  IVan.iscain  .mi  .''I.'  .m  .mi  auLMurn 
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firalion,  ministre  de  la  Homajino,  de  remmener,  el  lui  déclare  i\u[\  ne  veul 
savoir  aiilre  cliose  (|iie  Jrsi/\  cl  Jcsits  crucifié  '.  Te  soiil  là  le<  pi^oprcs  |)ande>  de 
sainl  l-'rancois.  On  le  \(mI.  rinlliience  irrésistible  de  la  dodiine  (''\aii,U('rK|iie  du 
jKiccrcUn  d'Assise  a  |)t'ui''lr(''  profondément  dans  Tànie  du  jeune  l'oi'luiiais.  Il 
rejelle  comme  un  bagaj;e  superflu  la  science  à  liuiuelle  il  a\ail  cousacié  div  au< 
de  sa  vie.  el  s'enllamme  pour  les  idées  de  l'raucois.  couime  un  au  aupaiavanl 
il  s'était  enthousiasmé  à  la  pensée  de  subir  le  martyre. 

Toutefois,  de  même  qu'à  la  veille  de  son  départ  pour  le  Maroc,  il  allait  encore 
au-devant  d'une  prompte  désillusion.  Après  avoir  mené  pendant  quelque  tem|)s 
une  vie  d'ascète  au  point  de  se  rendre  malade  —  il  tombait  souvent  évanoui  — 
son  élo(iuence,  sa  science  et  sa  grande  supériorité  d'esprit  el  de  cœur  se  révé- 
lèrent au  moment  de  son  ordination  à  Forli.  Dès  lors,  il  fut  destiné  entièrement 
à  la  prédicalion.  Tout  naturellement  il  entra  eu  conilit  avec  l'Iii-résie  :  il  put 
apprécier,  dans  cette  lutte,  ridililé  de  la  science.  .Ius(iue-là.  les  Trèies  Men- 
diants se  trouvaient  toujours  désarmr's  devant  les  arguments  (V'>  ad\ersaires 
de  l'Eglise.  Antoine  fut  le  [>remier  Franciscain  qui,  dans  ses  combats  avec  les 
hérétiques,  se  plaça  sur  le  teriaiii  de  la  discussion  scienliliijue  et  religieuse.  Les 
circonstances  l'obligèrent  donc  à  revenir  sur  le  sentiment  d'indifférence  qu'il 
nourrissait  à  l'égard  des  études  tlu'ologiques  depuis  le  (diapilre  d'Assise,  et  il  eut 
])lus  d'une  fois  l'occasion  de  penser  avec  reconnaissance  à  son  séjour  de  Santa- 
Cau/.  |»eu(lanl  lequel  il  avait  amassé  des  trésors  de  sagesse  tenus  continuelle- 
ment à  sa  disposition  par  son  admirable  mémoiiv. 

L'ordination  à  Forh  fut  un  événement  décisif  dans  la  carrière  d'Antoine. 
Plusieurs  Frères  dominicains  cl  franciscains  s'étaient  l'éunis  pour  cette  céré- 
monie. Lors  de  la  collation-,  le  ministre  provincial  demanda  d'abord  aux  Frères 
dominicains  d'adresser  quelques  paroles  d'édification  à  l'assemblée.  Tous  refu- 
sèrent sous  prétexte  qu'ils  ne  se  sentaient  pas  assez  préparés.  Là-dessus,  le 
ministre  se  tourna  vers  le  Frère  Antoine  et  le  pria  de  dire  quelques  mots.  Il 
ne  le  connaissait  (jue  pour  l'avoir  entendu  s'exprimer  correctement,  en  de 
rares  occasions,  et  il  était  loin  de  soupçonner  1(>  don  d'éloquence  du  jeune 
Portugais.  Antoine,  qui  persistait  toujours  dans  les  sentiments  |)uisés  au  (  lia])itre 
d'Assise,  se  défendit  de  son  mieux  contre  l'insistance  du  ministre,  mais  il  finit 
j)ar  obéir. 

I  l.runi,!,.  piimilivr,  ,l,nis  l;i  li;i,lurlinii  ,lii  T.  li.  p.  Ililairc  do  l'ari<.  tiainl  Anloiiir  de  Padauc, 
su  h';ini</r  priwilirr.  rlc.  Muni  i  nnl-Mii   Mrr,  IS'.lll,  p.  lui. 
-■ly-c'iHlr  ninnihvr  \r.u\.  lia,   Ir  I'.  Uilaiir,  p.  l'.i-i. 
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«  Alors  TEsprit-Saint  dirigeant  sa  langue,  il  exposa  tanl  de  choses,  si  claire- 
ment, que  les  Frères,  saisis  de  stupeur  et  remplis  d'admiration,  étaient  tous 
attentifs,  tous  suspendus  à  ses  lèvres.  La  profondeur  inalleiidue  de  ses  pensées 
redoublait  leur  stupeur  ;  et  ils  étaient  édifiés  de  son  ardente  charité,  et  de 
l'esprit  qui  animait  ses  paroles.  Tous,  inondés  de  la  rosée  du  ciel  et  remplis  de 
consolation,  vénéraient  Antoine  et  admiraient  dans  ce  serviteur  de  Dieu  le  don 
de  la  science  joint  au  mérite  de  l'humilité  '.  » 

Ce  qui  impressionna  les  auditeurs,  ce  fut  moins  la  forme  châtiée  de  son  dis- 
cours que  la  profondeur  de  ses  pensées,  son  cœur  généreux  et  sa  supériorité 
d'esprit.  Cet  événement  eut  lieu  vers  l'année  1222.  Dès  lors,  Antoine  parcourut 
le  pays  de  ville  en  ville,  annonçant  aux  populations  lasses  des  guerres  civiles 
les  lois  d'amour,  de  paix  et  de  fraternité.  On  comprend  l'effet  saisissant  que 
devait  produire  sur  les  multitudes  altérées  de  repos  et  de  bonheur  les  paroles 
de  réconciliation  prononcées  par  un  tel  homme. 

Antoine  se  consacra  d'abord  aux  Marches  et  à  la  Komagne.  Bientôt  il 
rencontra  sur  son  chemin  les  hérétiques.  La  ville  de  Rimini  était  alors  un 
foyer  de  luttes  religieuses;  il  y  opéra  plusieurs  conversions  importantes. 

A  partir  de  ce  moment,  la  légende  primitive  nous  fait  défaut  jusqu'à 
l'année  1229.  Les  historiens  du  xiv®  siècle  ont  cherché  à  combler  cette  lacune 
par  des  renseignements  dont  la  valeur  historique  est  sujette  à  contrôle.  Ils 
mentionnent,  pour  la  première  fois,  la  prédication  aux  poissons  à  Rimini. 
L'histoire  de  la  mule  s'agenouillant  devant  le  saint-sacrement  est  placée  par 
les  uns  à  Rimini,  par  les  autres  à  Bourges.  A  Ferrare,  Antoine  réconcilie  un 
ménage  en  discorde.  Ce  qui  est  indiscutable,  c'est  son  activité  dans  le  midi  de 
la  France.  Tandis  que  l'Italie  était  en  proie  aux  convulsions  des  luttes  poli- 
tiques, la  Provence  était  bouleversée  par  les  guerres  de  religion.  L'énergie  avec 
laquelle  Antoine  combattait  les  ennemis  de  Rome  lui  valut  le  surnom  de  «  Mar- 
teau des  hérétiques  ».  Et  cependant  il  était  loin  de  montrer  dans  celle  lutte  une 
passion  aveugle.  On  a  prétendu  à  tort  qu'il  avait  fait  brûler  des  hérétiques.  L'im- 
pression qu'il  avait  gardée  de  François  d'Assise  aurait  suffi  à  le  mettre  en  garde 
contre  des  aberrations  de  ce  genre,  d'autant  plus  que  la  précision  de  ses  vues  et 
l'élévation  de  son  caractère  lui  imposaient  une  juste  mesure  en  toutes  choses. 
Voici  ce  qu'il  dit  à  propos  des  hérétiques,  dans  un  de  ses  sermons  '  :  «  De  même 
qu'on  ne  met  pas  le  feu  à  une  maison  dans  laquelle  il  y  a  un  mort  ou  des  funé- 


'  Légende  primitive,  p.  193. 

^  Salvaguini  (Enrico),  b'.  Antonio  tll  Padova  e  i  suai  Tcmpi,  Turin,  1887,  p.  262. 
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railh's.  de  inriiic  vous  ne  dcvc/.  pas  délruirc  cello  dans  laquelle  Dieu  expire  sous 
les  ((tups.  >iiil«>nl  l()is(|U('  vous  pouvez  espérer  qu'il  y  ressuscitera  pour  la  j^loire. 
Mais  lussiez-vous  même  cerlaiiis  de  lObslinalion.  ((jlrre/.  (juand  même.  j)aree 
que  Dieu  tolère  aussi  !  tolérez,  nous  dis-je,  aliu  (]ue  cela  \ous  ser\e  d'exemple!  » 
Cependant,  au  cours  de  cette  vie  active,  Antoine  s'était  si  bien  convaincu  de 
la  nécessité  des  études  religieuses  pour  quiconque  se  vouait  à  la  i)rédication, 
qu'il  accepta  pendant  quelque  temps  la  foucUon  de  lecteur  à  nolop:iie.  Il  fui  iiii 
des  premiers  Franciscains  qui  enseigna  la  théologie.  C'est  |)eut-ètre  sur  l'inilia- 
tive  du  Frère  l^lie,  qui  dirigeait  elleclivement  l'Ordre  de])uis  le  10  mars  l±l[, 
qu'Antoine  fut  api)elé  à  (;e  poste.  On  sait  que  le  Frère  Flie  fui  le  promoteur 
actif  des  études  théologiques  dans  l'Ordre.  François  d'Assise,  qui  avait  sur  les 
éludes  un  avis  loul  dinérenl,  éci-ivit.  à  ce  i»ropos,  la  lettre  suivante  : 

((  A  mou  très  cher  Antoine,  l^'rère  François,  salut  au  nom  du  Christ.  » 

«  11  me  plaît  que  vous  enseigniez  aux  Frères  la  sainte  théologie,  pourvu  que 
cette  élude  n'éteigne  pas  l'esprit  de  la  Règles '.   » 

Dans  ses  tournées  de  prédication,  Antoine  s'attaquait  vivement  aux  vices  du 
clergé.  Par  là,  il  se  distingue  nettement  de  François  d'Assise.  C'était  surtout 
la  luxure,  l'avarice  des  prélats  qu'il  blâmait  avec  véhémence.  Peut-être  avait- 
il  vu  le  mal  sous  son  jour  le  plus  sombre  dans  sa  ville  natale.  Nous  apprenons 
par  une  bulle  du  "2^)  mars  lUm  ([ue  l'évêque  et  le  clergé  de  Lisbonne  récla- 
maieul  pour  eux  le  liers  de  lous  les  hérilages-'.  Le  pape  llonorius  III  chargeait 
aloi's  les  j'rèi-es  Mineurs  el  les  Dominicains  de  r(''i)rimer  ces  excès.  La 
conduite  d'Antoine  était  donc  enlièremenl  confoi'me  aux  vues  du  saint-siège. 
Dans  ses  sci-mons,  on  trouve  de  nombreux  exemi)les  de  sa  lutte  contre  les 
abus  du  clergé,  lîornons-nous  à  ciler  la  phrase  suivante  : 

(c  Ce  n'est  |)as  sans  une  douleur  poignante  (|ue  nous  parlons  de  la  conduite 
des  prélats  de  l'Kglisc  et  des  grands  de  ce  monde,  qui  laissent  attendre  les 
pauvres  du  Christ  devant  la  j)orte  où  ils  demandenl  l'aumône  d'une  voix  trem- 

'  Arlii  SS.  ]).  728  :  IJI-rr  Miraculuno»,  u"  20.  -  .M.  P.  Sal.ali.T.  Virdr  saiiil  Fr(i)}roi!i(rAssise,Vtir\<, 
j'isililiailii'i-,  1894,  p.  322,  tieul  cette  lettre  pour  apocryi)lie.  —  M.  li.  Leinpp,  Aiitoiitc  de  Padoue, 
il.iii-  la  Zrlischrifl l'iir  Kirchengeschichlc  (Th.  Briegcr),  t.  XI,  p.  201,  la  considère  comme  aiUhenlii]uc, 
lucii  (lurlli'  lin  soit  rapportée  que  dans  les  lét^ondcs  du  xiv«  siècle.  Kvidemnient,  le  sens  de  cette 
liltiv  |.ai  le  (11  faveur  de  son  authenticité.  Fiam-dis  aura  cédé,  jusiju'à  un  cerlaiu.  luiiiil  aux  iiij.uic- 
lhiii>  dr  l'ivre  Klie.  Et  pourtant,  rin(iuiétude  (lui  se  Irahil  daii^  la  roiiiie  ne  laisse  aiuuii  doute  sur  la 
idiniiliiiii  iiitiiiie  du  fondateur  de  l'Ordre. 

2  ]>.  Sal.ali-T,  i,iir.  rilr.   n.  :ii:i. 
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blunlc  trahissant  leur  misère.  Après  s'être  rassasiés  et,  peut-être,  même  enivrés, 
ils  leur  jettent  les  restes  de  la  table  et  l'eau  qu'ils  ont  laissée  '  !  » 

Si  l'on  veut  se  rendre  compte  de  l'efTet  saisissant  que  devaient  produire  ces 
paroles,  il  faut' songer  à  l'accent  que  leur  donnait  l'éloquence  chaude  et  entraî- 
nante de  l'ardent  prédicateur. 

Antoine  veillait  aussi  sur  les  intérêts  de  ses  confrères.  A  Bourges,  il  adressa 
de  sévères  reproches  à  l'archevêque  Simon  de  Sully  qui  était  probablement  mal 
disposé  envers  les  Frères  Mineurs  ^ 

Mais  ce  qui,  surtout,  met  la  figure  d'Antoine  en  relief,  c'est  l'incroyable 
ascendant  que  sa  prédication  exer(;ait  sur  les  foules.  Déjà,  au  temps  de  sa  jeu- 
nesse, dans  le  couvent  do  Coïmbrc,  il  «  voyait  dans  les  paroles  de  l'Écriture  leur 
application  aux  mœurs  '  ». 

Toute  la  science  qu'il  avait  acquise  n'était  à  ses  yeux  qu'un  moyen  destiné  à 
agir  sur  les  cœurs  et  à  les  amener  au  bien.  La  grande  facilité  avec  laquelle  M 
s'assimilait  les  dialectes  des  divers  pays  —  il  parlait  en  langue  vulgaire  et  non 
en  latin  —  s'unissait  chez  lui  à  une  rare  puissance  de  la  voix.  Suivant  la 
légende  primitive,  le  nom  d'Antoine,  qu'il  avait  adopté,  «  était  un  présage  de 
ce  qu'il  serait  un  jour  comme  prédicateur  de  la  parole  divine  ;  car  Antoine  veut 
dire  :  ie  tonnerre  d'en  haut.  En  effet,  quand  il  révélait  à  tous,  même  aux  par- 
faits, les  mystères  de  la  sagesse  suprême,  les  vérités  profondes  de  l'Écriture, 
sa  voix  retentissait  comme  la  trompette  et  le  tonnerre  du  Sinaï  '  ». 

Sa  prédication  s'adressait  tantôt  aux  hommes  cultivés,  tantôt  aux  ignorants. 
Ceux  qui  étaient  instruits  admiraient  «  l'art  qu'il  mettait  à  comparer  les  choses 
spirituelles  les  unes  avec  les  autres"  »,  «  et  l'on  trouvait  rarement  un  homme 
assez  exercé,  assez  intelligent  pour  pénétrer  toute  la  science  de  ses  discours  ». 
Lorsqu'il  parlait  aux  humbles  il  leur  «  révélait  les  causes  et  les  occasions  du 
péché'  ».  11  ne  les  rebutait  point  par  des  préceptes  arides  et  doctrinaux,  mais 
leur  «  inculquait,  leur  insinuait  avec  adresse  et  prudence  les  bonnes  mœurs 
et  la  vertu"»  .  Antoine  était  l'ami  du  peuple;  il  sentait  et  comprenait  ses 
besoins  moraux  et  matériels,  sa  soif  de  vivre.  Aussi  ne  se  laissa-t-il  pas  inti- 
mider par  les  puissants  de  ce  monde  pour  revendiquer  les  droits  légitimes  des 

'  Sermones  de  Saurlis,  éd.  Pagi,  Avignon,  168i,  p.  319. 

-  Voir  Lom[ip,  /ritschrift,  t.  XII,  p.  445.  L'auteur  a  remis  ce  fait  sous  son  vrai  jour. 

3  Légende  primitive,  p.  189. 

♦  Ibid.,  p.  190. 

°  Ibid  .,pnssi)n. 

^Ibid.,  p.  194. 
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CaiMcs.  LiiNaiicc.  s..iis  la  runiic  d."  riisuiv.  coiisliliiail  iin  dc^  ahiK  ]v<  plus 
.•riaiil^  (le  rr|H.(|ii('.  Aiilciiic  ne  cessa  de  slijiina(is<T  ce  xic...  A  l'adoiir.  ..i,  des 
l(.is  diacoiiicMiH'^  ciilcxaiciil  la  lihcilr  aii\  drhilciirs,  iiirmi-  sohahl.'s.  lorsciuils 
lais>ai('iil  iiKtiiiciitaïK'inciil  iiin'  (rraiicc  en  soiillVaiicc.  il  iriissil  à  j'aiic  iiilro- 
diiiic  iiiic  iin|i()i-|aiil('  modilicalioii  dans  les  lois.  Au  lieu  dCiicomir  la  |M'iiic 
d(>  la  i(''(diisi(»ii,  les  faillis  (|iii  drclai-aiciil  vouloii-  rciioiicci'  à  t(jiis  leurs  biens 
furenl  désorniais  sinipleinenl  exilés.  On  dovine.  d'apiès  cela,  coinhien  les 
liunihles  el  les  désliéiilés  durenl  èlre  reconnaissanis  à  Frère  .Vnloine. 

lievenous  aux  l'ails  :  Anioiue  |>arconrul  le  niidi  el  le  eenlre  de  la  l'rance. 
.\i)iis  le  trouNons  à  Monipellier,  où  il  écril  ses  sermons  sur  les  Psaumes;  il 
est  ^ai-dieu  au  l'u\.  cusiode  à  Limoj>es.  A  nourgos.  il  assiste  au  synode  de  1:2:25. 
C'esl  iiendanl  nue  de  ses  |)rédicalions  dans  le  Midi  (ju'a  lieu  raj)parilion 
iniraeuleuse  de  sainl  h'ianeois.  Kn  1:2:27,  un  an  après  la  moi'l  de  ce  saint,  il  se 
l'i'ud  au  cliapiire  i;énéral  d'Assise.  Là  il  est  nommé  ministre  proxincial  de  la 
Marche  de  Tiéxise.  Il  Nient  à  Tadoue  en  1:2-2!!  (d  n  gagne  toutes  les  sympa- 
thies. Il  y  compose  ses  sermons  des  dimanches.  Kn  mai  1230,  il  retourne  à 
Assise  j)Our  assister  à  la  translation  des  restes  de  François  dans  la  magnifique 
basilique  qu'a  sait  fait  édifier  Frère  Klie.  Suivant  Thomas  d'EecIeston  (qui  vivait 
dans  le  deiTiier  tiers  duxin'  siè(  le)  el  la  chronique  des  XXIV  Généraux  (xiV' siècle), 
ainsi  (pu'  d'après  tous  les  historiens  qui  se  succédèrent  depuis  cette  époque 
jus(|u"à  nos  jouis,  exce|)lé  .\/./,oguidi  au  siècle  dernier,  ce  serait  à  ce  moment 
qu'aurait  éclaté  le  plus  vif  antagonisme  entre  F^lie  el  Antoine  au  sujet  de  la 
Hègle.  Tandis  qu'Elie  voulait  émanciper  l'Ordre  des  rigueurs  de  la  Uègle,  surtout 
en  ce  (|ui  concei'nait  le  \(ru  de  pauvreté,  .Vnloine  aurait  pris  xivement  parti 
pour  le  maintien  rigoureux  des  prescriptions  de  sainl  Fran(:ois.  M.  Lemj)p,  qui 
a  contest('  la  n  raisemhlance  de  ce  récit',  nous  semble  a\oir  exagéré  en  vou- 
lant faire  d'Aiitoiiu'  lami  el  le  partisan  de  Frère  Klie.  M.  Palalini  a  su  démon- 
trer (|ne  l'espi'il  lai-ge,  ('desé  el  |irali(|ue  d'Antoine  le  mettait  au-dessus  des 
partis  .  Il  demeurait  assurcMnent  foil  alhu  hé  aux  idées  de  sainl  François,  mais  il 
asail  reconnu,  an  cours  de  son  aclivilé  féconde,  l'utilité  des  études  théologicpu'S. 
Ouant  au  droit  de  possédei'  des  biens.  Ions  ceux  (|ui  auront  saisi  les  grandes 
lignes  de  son  caraclère  compi-endronl  aisément  (piil  nait  |)as  tron\é  bon  de 
pi-otesler  biuxamment  contre  la  possession  (ruiu'  petite  demeure  modesl(>. 
comme  celle  cpiaNaienl  coiistiMiite  les  Frères  Mendiants  h  Cella  près  de  Padoue. 


'    l.ciMi.|.,o«r.  rilr,\.  Mil.  ]>.  4  ,•(  suiv. 

'  l'al.iliiii  (I,.),  X.  AnUmio,li  l>(idov(i.  Dalla  /.ef/r/enda  alla  Sloria.  Iloi;i;io  Calabria,  I89i>.  p.  33. 
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Il  n'y  a  pas  là  une  raison  suflisanle  ponr  le  mettre  en  contradiction  avec 
l'esprit  (le  la  Règle. 

Antoine  fut  déchargé,  lors  de  ce  chapitre,  de  sa  fonction  de  ministre  pro- 
vincial et  reçut  Tautorisalion  de  prêcher  où  bon  lui  semblerait.  Il  se  rendit 
d'abord  à  Rome  et  parla  devant  le  souvei'ain  pontife  (|ui,  émerveillé  de  sa 
science  et  de  son  éloquence,  le  surnomma  :  r Arche  du  Testament.  On  aurait 
voulu  le  retenir  auprès  du  saint-siège,  mais  il  se  sentait  appelé  à  Padoue  pour  y 
reprendre  son  œuvre  de  pacification  et  d'éducation  morale.  Il  arriva  dans  cette 
ville  pendant  l'hiver  de  1230.  Tout  d'abord,  il  se  retira  loin  du  monde  pour 
écrire  les  sermons  sur  les  fêtes  des  saints.  Il  y  avait  été  encouragé  par  le  cardi- 
nal d'Ostie,  Rinaldo  dei  Conli,  qui  avait  appris  à  le  connaître  à  Rome.  Voyant 
approcher  le  carême,  il  voulut  consacrer  à  la  prédication  quarante  jours  con- 
sécutifs. ((  Et  il  faut  s'étonner  sans  doute  qu'un  homme  oppressé  comme  lui 
par  l'embonpoint  naturel,  et  de  plus  fatigué  sans  cesse  par  une  maladie  grave, 
ait  eu  pour  les  âmes  un  zèle  infatigable'.  » 

Le  peuple  attendait  avec  impatience  le  moment  où  Antoine  sortirait  de  sa 
retraite.  II  réclamait  sa  parole  «  comme  l'aire  de  Gédéon,  comme  la  terre  sèche 
est  avide  de  la  rosée  du  ciel'  ».  Antoine  commença  par  prêcher  dans  les  églises, 
mais  la  foule  nombreuse  n'y  trouvant  pas  suffisamment  de  place,  il  dut  parler 
en  plein  air.  On  accourait  de  toutes  parts  à  sa  prédication.  Non  seulement  les 
habitants  de  la  ville,  y  compris  l'évêque,  le  clergé  et  la  noblesse,  se  pres- 
saient en  rangs  serrés  autour  de  sa  chaire,  on  venait  aussi  de  la  campagne  et 
des  villes  lointaines  pour  entendre  les  paroles  de  paix  et  de  salut.  La  légende 
primitive  évalue  l'assistance  à  trente  mille  âmes,  ('e  qui  entraînait  ces  mul- 
titudes, ce  n'était  [)as  simplement  le  désir  d'entendre  la  parole  éloquente  d'un 
homme  de  talent,  c'était  bien  plus  encore  la  «  certitude  de  trouver  le  salut  dans 
les  instructions  du  serviteur  de  Dieu'  ».  En  effet,  Antoine  était  plus  qu'un  savant, 
plus  qu'un  oriitcur,  c'était  un  apôtre.  Ses  paroles  remplissaient  d'enthousiasme 
les  cœurs  et  leur  communiquaient  l'inépuisable  charité  dont  il  était  animé.  Même 
dans  ses  sermons  écrits,  qui  ne  sontque  l'ébauche  informe  et  comme  le  squelette 
de  ceux  qu'il  a  prononcés,  on  le  voit  paraître  lui-même,  avec  le  double  caractère 
de  sa  personnalité,  comme  un  chanoine  méditant  et  approfondissant  les  pro- 
blèmes théologiques,  et  comme  l'apôtre  franciscain  qui  étudieles  cœurs  pour  remé- 
dier aux  maux  des  peuples  et  apprend  à  connaître  leurs  besoins  pour  y  subvenir 

'  Légende  primitive,  p.  195. 
2  Ihid.,  p.  196. 
3 IhkL,  p.  197. 
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Aussi  sa  |ii<''(li(ati(»n  rxcica-l-cllc  une  iiilliiciico  |)rofon(l('.  XOici  en  (|ii('ls 
IcniU'S  s"('\|tiiiii('  railleur  de  la  léjAciulc  |iiiiiiili\c  :  «  .Mais  cuiimicul  icdiic  les 
rniil>  (le  sa  |iarolc  :  la  |iai\  et  l'imion  rralernello  rétablies  là  où  régnait  au|)a- 
raxaiit  la  discdidc.  la  liberté  rendue  aux  captifs,  l'usure  abolie,  les  vols  restitués 
elles  pillajies  réparés;  à  tel  point  que  les  coupables  engageaient  leurs  mai- 
sons et  l(>urs  champs,  et  venaient  en  déposer  le  prix  aux  pieds  de  TapcMre,  pour 
i-esliliier,  d'après  ses  conseils,  tout  ce  qu'ils  avaient  enlevé'  !  » 

«  Anloine  arrachait  aussi  les  prostituées  à  leur  vie  houleuse,  en  même 
temps  qu'il  écarlail  du  bien  (rauliui  les  bi'igaiids  les  plus  l'anieux  par  leurs 
crimes'.   >• 

\ussi  la  vénération  donl  on  IViitourait  se  transforma-l-ellc  bienlùl  en  une 
dévotion  profonde  etfervenic.  Les  femmes  décou|)aient  des  morceaux  de  son  habit 
pour  s'en  faire  des  reliiiues.  u  Quiconque  touchait  le  bord  de  sa  robe  s'esti- 
mait heureux".  ->  On  fui  même  obligé  de  le  protéger  contre  l'eiilhousiasme  de  la 
foule  par  une  forlc  escorte  armée.  Pour  échappera  ces  manifeslalions  délirantes 
il  s'enfuyait  au  moment  op})orlun  '. 

Antoine  consacrait  aussi  une  large  part  de  son  temps  à  la  confession.  Il 
y  trouvait  un  moyen  de  se  mettre  en  contact  immédiat  avec  les  besoins  de  ces 
âmes  sur  lesquelles  il  prenait  un  ascendant  croissant.  Il  se  distingue  par  \k  de 


'  i.('i;fn(lc  primilivc,  p.  I'.i8. 

-  Ihid. 

■■■  !/>;>/.,  |..  IU7. 

'  Se.s  sermons  écrits  sont  loin  de  nous  donner  l'impression  que  produisait  le  prédicateur  lorsqu'il 
s'adressait  directement  à  son  auditoire.  Bornons-nous  donc  à  relever,  dans  ce  rapide  aperçu, 
quelques  traits  essentiels  de  ces  documents.  Ce  qui  les  caractérise,  c'est  la  connaissance  pro- 
fonde et  étendue  des  saintes  Écritures.  L'auteur  réprimande  sévèrement  la  corruption  du  clergé  de 
son  temps  et  la  dépravation  morale  des  hommes  en  général.  Suivant  les  idées  qui  régnaient  alors, 
l'Ame  est,  dans  sa  conception,  la  prisonnière  du  corps.  Il  existe  trois  grands  péchés  :  l'orgueil, 
l'avarice  et  la  convoitise.  L'avarice  se  manifeste  surtout  dans  l'usure.  On  échappe  à  la  con- 
damnation par  la  pénitence  :  contrition,  confession,  satisfaction.  Il  faut  amener  les  hommes  à  la 
pénitence  par  la  prédication.  Les  prédicateurs  sont  souvent  indignes.  C'est  ici  le  point  do  départ 
d'une  violente  polémique  contre  le  clergé  d'alot-s.  L'éloquence  virulente  du  prédicateur  apparaît 
parfois  dans  le  texte,  par  exemple  lorsqu'il  apostrophe  les  prêtres  en  ces  termes  :  «  0  cœci  prœdicatores 
quin  scandalum  avcorum  timclis,  idco  anima'  rœrilalem  incurrilis  !  »  (sermon  du  VI"  dimanche  après 
Pâques).  L'auteur  ne  se  rassérriic  (pn'  lursqu'il  parle  d(^  la  saiule  Vierge,  à  ln(pielle  il  allribue  le 
pouvoir  d'assurer  le  salut. 

Terminons  en  donnant  la  traduction  dune  prière  que  l'on  attribue  à  saint  Antoine  (insérée  dans 

II'  iii.inuN,  1  il  (VJIenri  de  Goinlavo Voir  1*.  .losa.  /  codici  nuinoscritli  délia  biblioleca  antoniaua  di 

Viuhira,  l'uldue  1886,  p.  08  et  suiv.)  :  «  Lumière  du  monde.  Dieu  immense.  Père  Lternel,  dispensa- 
teur de  la  sagesse  et  de  la  science,  révélateur  de  la  grâce  spirituelle  pieuse  et  inestimable  ;  vous  qui 
connaissez  toutes  choses  avant  qu'elles  se  fassent,  qui  produisez  la  lumière  et  les  ténèbres,  abaissez 
votre  main,  touchez  mes  lèvres  et  rendez-les  dignes  d'annoncer  votre  parole  avec  éloquence  comme 
un   -l.iive  Iran.  Ii.inl.    i'i'i  nirlii/.,    ô   jtiru  1  (|ue  ma  langue  porte  vos  mervi'illes,  comme  une  llèche 
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son  futur  grand  imitateur,  saint  Bernardin  de  Sienne  qui  devait  se  dispenser 
de  l'exercice  de  ce  sacrement'. 

Cette  longue  période  de  travail  incessant  et  absorbant  avait  fini  par  épuiser 
les  forces  d'Antoine.  11  souffrait  d'hydropisie,  et  c'est  peut-être  à  ses  nuits  de 
fièvre  et  d'insomnie  que  fait  allusion  la  légende  primitive  en  nous  racontant 
l'épisode  si  caractéristique  de  l'attaque  du  démon  ^  Bien  que  sentant 
approcher  sa  fin  —  il  n'avait  que  trente-six  ans  —  il  dissimulait  son  mal  ; 
mais  sa  voix  prenait  parfois  un  accent  solennel  et  prophétique  qui  n'échappait 
point  à  la  sollicitude  des  Frères. 

Afin  de  reposer  son  corps  fatigué,  il  résolut  de  se  retirer  pour  quelque 
temps  à  la  campagne.  A  Camposampiero,  petit  bourg  au  nord  de  Padoue,  il 
trouva  un  accueil  bienveillant  auprès  du  comte  Tiso.  Celui-ci  lui  offrit  rhospila- 
lilé  chez  lui,  mais  Antoine  préféra  se  loger  en  plein  air,  dans  une  hutte  de 
branchages,  comme  l'avaient  fait  si  souvent  saint  François  lui-même,  et  les 
frères  l^gidc,  Masseo,  Bernard,  Sylvestre,  Junipère,  bien  d'autres  encore'. 
Antoine  lit  établir  sa  retraite  sur  un  noyer  haut  et  large.  Peut-être  lermina-t-il 
alors  ses  sermons  sur  les  fêtes  des  saints. 

Cependant  sa  maladie  faisait  de  rapides  progrès.  Il  n'y  avait  plus  d'espoir  de 
guérison.  Alors  il  demanda  à  être  transporté  à  Padoue  afin  d'y  rendre  le  der- 
nier soupir  dans  la  demeure  des  Frères  Mineurs,  près  de  l'église  Sainte- 
Marie.  Les  Frères  s'empressèrent  de  répondre  à  son  désir.  Mais  le  triste  convoi 
ne  parvint  pas  jusqu'à  Padoue.  Antoine  expira  à  Cella,  village  formant,  pour 
ainsi  dire,  un  faubourg  de  la  ville. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  événements  dramatiques  qui  suivirent  sa  mort  et 
qui  amenèrent,  un  an  après,  sa  canonisation. 

Bientôt  on  lui  éleva  un  temple  magnifique  qui,  par  le  caractère  imposant  de 
son  style,  rivalise  à  la  fois  avec  la  basilique  de  Saint-François  à  Assise  et  avec 


aiizur  cl  lii;.''[r!  Knvoycz,  ô  Dieu!  le  Saint-Espril  dans  iikiu  cn'ur  pour  percevoir,  dans  mon  âme 
pdiii  I  ciiii(iii|ihi ,  cl  dans  ma  conscience  pour  nn'dilcr.  Inspircz-nmi  de  votre  souffle  pieux,  saint, 
niÎM  ricni  lin  ii\  cl  cliMncnl  !  Instruisez-moi  et  bt'nisscz  le  (lavad  de  ma  pensée  !  Que  votre  sagesse 
nrciiri(liis>r  JHsipi'à  la  fin  et  que  votre  conseil  suprême  me  vienne  en  aide  par  votre  miséricorde 
inlinic  !  Amen.  i. 

I.'cHcl  de  celte  éloquence,  au  souflle  puissant  et  à  l'allure  grandiose,  est  quelque  peu  diminué  par 
la  loniiucur  des  périodes  et  par  la  complicalion  du  style. 

'  \oy.  P.  Tliureau-Dangin,  Saint  Bernurilia  de  Sicniir,  Paris,  1896,  p.  218  :  «  Je  ne  confesse  ni 
homme  ni  femme  et  ne  m'occupe  que  de  semer  la  parole  de  Dieu.  »  Ce  sont  là  les  propres  termes 
de  saint  Bernardin. 

2  Voy.  la  IV«  partie,  ch.  i. 

'  P.  Sabatier,  ouv.  cité,  p.  314.  — Voyez  les  représentations;  IV''  partie,  ch.  ii  et  ni. 
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rllrl    , 


(•('lie  .le  Siiiiit-.Mair  à    V.Miisc.   Celle   resseiiil)l;i 

.lii>i|ii"à   lit  lin  (lu  W  siècle,  on  Nerra  en  saini  Aniline  deux  iioinnu--  :  le  ^land 

(li>-(i|)le  (le  saint  François  et  le  piiissiuil  proloeleiir  do  sa  \ille  prélerée.  Ce  n'est 

(|n  à  parlir  du  xvi'^  siècle  (|iie  son  culte  se  i'(''pandi'a  uniform(^'menl  dans  toute  lu 

cliivlienlt'  callioli(|ue.   Nous  suivions  ces  (Mapes  au  cours  de  noire  cHude  icono- 

gnipliicine. 

Les  (euvivs  dail  (|ue  nous  aurons  à  examiner  nous  oblijîeronl,  le  plus 
S()U\enl.  à  recouiii'.  pour  leur  in[e!'|)r('-lalion.  aux  h'-gcndes  postérieures  qui 
traitent  plutôt  des  miracles  que  de  la  vie  intime  du  saint.  11  nous  j)laît  d'avoir  pu 
soulever  un  instant  le  voile  mystérieux  derri('re  lequel  se  cache  l'homme  de 
jirand  c(eur  (iiii,  lui  aussi,  a  dénionlré  «  (juil  \  a  (|uel(pie  chose  de  plus  entraî- 
nant (jue  la  parole,  cesl  lexemple,  et  de  plus  éloquent  que  l'éloquence,  c'est 
le  dévouement  '  ». 


'  Comte  d'HausstMivilk",  Discours  de  rrceplion  à  l'Aai'khnic  fraiirnisc.  10  mars  1898. 


DEUXIEME  PARTIE 
LA  VÉRITABLE   EFFIGIE   DE   SAINT  ANTOINE 


Jusqu'à  quel  poinl  la  roclicrcho  du  portrait  de  saint  Antoine  est-elle  justiliée 
el  quels  résultats  pouvons-nous  on  attendre? 

L'art  du  portrait,  tel  que  l'a  si  bien  défini  M.  Gabriel  Séailles',  est  le  pro- 
duit d'une  civilisation  ralliniM';  il  n'existe  donc  pas  au  xiii- siècle. 

Et  cependant  on  rencontre  de  tout  temps,  même  au  plus  fort  de  la  déca- 
dence, des  bommes  capables  de  rendre  la  ressemblance  des  pbysionomies.  Ainsi, 
nous  trouvons  dans  les  missels  du  premier  millénaire  de  l'ère  chrétienne,  des 
images  qui  nous  transmettent  d'une  façon  sommaire  les  traits  de  Charlemagne  et 
de  divers  empereurs  byzantins.  A  partir  du  xi'"  siècle,  lorsque  les  arts  commencent 
à  renaître,  on  reproduit  la  figure  humaine  avec  ressemblance,  non  seulement  au 
crayon  et  à  la  plume,  mais  aussi  au  ciseau.  Peut-être  quelques  artistes  se 
servaient-ils  dès  cette  époque  des  mas(|ues  moulés  sur  le  visage  des  défunts  afin 
de  pouvoir  représenter  leurs  traits  avec  plus  de  vérité.  Cela  semble,  du  moins, 
avoir  été  le  cas  pour  la  statue  de  l'anti-roi  Rodolphe  de  Souabe  au  Dôme  de 
iMerseburg  (1080)  ^ 

A  partir  du  xiii'=  siècle  on  commence  à  représenter  les  personnes  de  leur 
vivant,  et  le  plus  ancien  portrait  de  ce  genre  dont  nous  ayons  connaissance,  en 
Italie,  est  celui  de  saint  François  à  Subiaco'.  Et  encore  là,  les  moyens  limités 
dont  disposait  l'auteur  ne  lui  ont-ils  pas  permis  de  faire  un  ])ortrait  tel  que  nous 

'  Bévue  (II'  Paris,  1894,  p.  206.  «  Itésuimi  il.in-^  uin'  iiii;i::i'  ijui  ne  inonlre  (ju'uii  moment  et  (ju'un 
aspect  de  l'individu,  (|uelque  ciiose  de  s;i  vir  Diiinr,  r.iiif  pressentir  dans  le  caractère  la  destinée, 
en  dégageant  de  la  vaiiiMé  des  effets  la  perniain'iiir  ri  IHuil'-  des  causes  profondes.  " 

-  J.  linnkiiardl,  Beilraye  :ur  Kunslgeschichle  von  Itnlien.  Bàle,  1898,  p.  146. 

■'  IL  Thode.  Fnin:  vo)i  Assisi  tincl  die  Anfam/e  der  Kvnst  der  lieiuiiasmirr  in  Italien,  iierlin, 
188;;,  p.  79  et  suiv. 
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lr;iiU  cssciilirls  de  la  li-iiir  sans  se  soucier  <!<'>  (ni.'>lioii.  de  relief  (ui  de  coloris. 
Le  iiiod.'le  ire>|  |ms  l'oiiilié.  el  poiirlaiil  il  \  a  là  |)lii>  que  le  simple  asseiiil)la-o 
des  (rails  :  déjà.  Farlisk'  rend  le  caraclère  |)ers(.nn.d  du  \i^a-e.  Celle  |.liv>i()- 
iioniie  di'dicale  avec  ses  \en\  j^rands  ouNcrls.  son  ne/  l'erine.  >es  lèxres  liin's  el 
sa  honche  parlante,  redète  une  naliii'e  élevée,  un  es|)ril  \'\\'.  clair  el  dédeiniiné", 
en  un  mol,  l'àme  simple  cl  ardente  du  Pèic  séiaplii(|iie. 

Il  e\isle  un  porlrail  aullieiitique  de  sainl  François  :  rocdiercher  celui  de 
saini  Antoine  paraîl  donc  toni  inili(|ué".  Si  nons  ne  réussissons  i)as  à  le 
découvrir,  du  moins  essayerons-nous  de  le  reconstituer  au  nutveu  des  imajics 
-exécutées  après  sa  mort.  Les  circonstances  étaient  alors  telles  que  nous  pou- 
vons entreprendre  cette  étude  avec  le  ferme  espoir  d'aboutir  à  un  résultat 
positif.  Les  anciennes  descri|)tions  de  la  j)ersonne  du  sainl  nous  fourniront 
d'ailleurs  un  pn'cieux  instrument  de  criticjue  et  de  contrôle. 

K\isle-l-il  un  porlrail  de  sainl  Antoine  fait  de  son  vivant?  .\ous  pouvons, 
sans  crainte  d'être  démenti,  l'épondre  à  celte  question  par  la  négative. 

La  légende  primitive  ne  nous  olfre  pas  non  plus  de  description  de  sa  |)er- 
sonne.  Deux  observations,  jetées  comme  par  hasard  au  milieu  du  récit,  nous 
apprennent,  cependant,  que  vers  la  fin  de  sa  vie  il  soulfrait  d'hydropisie  el  de 
l'extrême  corpulence  qui  en  résultait  '.  <(  Son  cadavre  avait  l'apparence  du 
corps  d'un  homme  endormi,  et  ses  mains,  devenues  blanches  après  la  mort, 
étaient  plus  belles  que  de  son  vivant.  Tous  ses  membres  étaient  flexibles  au  gré 
de  ceux  qui  les  touchaient' .» 

Le  premier  biographe  qui  prétend  donner  une  (lescri|)lion  com|)lèle  de  la 
personne  de  saint  Antoine  est  Sicco  Polenlone  (143;>).  Mais,  à  part  deux 
remarques  nouvelles,  il  ne  fait  que  reproduire  les  indications  de  la  légende  primi- 
tive dans  un  style  plus  orné.  Les  renseignements  qu'il  y  ajoute  se  raj)portenl  à  la 
stature  du  saint  Kpii  était  au-dessous  de  la  moyenne)  et  à  son  visage  imberbe. 
En  voici,  d'ailleurs,  le  texte:  «  Saint  Antoine  est  resté  imbeibe  loulesavie'.  Son 
teint  était  bronzé,  caries  Espagnols,  voisins  des  Maures,  ont  tous  le  teint  foncé. 

'  I'.  Ililiiiiv.lfl'.nis  (Ms.  suisse),  p.  IK.  ..  Kl  niiiuui  rwU-  quia,  ruiu  lioiiio  roi|mlfUlia  «luadain 
nalurali  luessus,  cuiilinuo  uiliilouiiuusa'iirotatioui!  laLoiaiL'l.  » 

'■^P.  Hilaire,  p.  29.  «  Corpus  vcro  dormientis  omnino  speciem  pra-fereliat.  Nani  cl  luauns  c.ius  m  can- 
dorem  conversa;  prislini  coloris  pulchritudinem  vicere.  Cetera  vero  nuMulua  pio  coiiUfclaulium 
libitu  se  pnebebant  ductilia.  » 

^  Sicco  Polenlone  dans  Horox ,  Mnlii  .rvi  hiljliolhrn,  pulnslim.  l'aris,  18H(i,  série  1.  t.  VI.  col.  480. 
<<  quippe  virgo,  uli  natus,  ita  vita  lirlunclus  est  ». 
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De  stature,  il  paraissait  au-dessous  de  la  moyenne,  mais  il  était  corpulent  et 
hydropique.  Sa  physionomie  semblait  délicate,  son  expression  religieuse,  de 
sorte  qu'à  ])remière  vue  on  devinait  en  lui  un  bon  caractère  et  un  saint  homme. 
Sa  chair  qui,  par  le  fait  de  son  origine  espagnole,  par  suite  de  la  grande  austé- 
rité de  sa  vie,  et  aussi  en  raison  de  son  état  maladif,  était  rude  et  brune 
de  son  vivant,  devint,  dès  qu'il  eCd  expii'é, 
blanche  et  très  molle.  La  mort,  loin  de  défi- 
gurer ses  traits,  rendit  son  expression  encore 
plus  sereine  et  plus  heureuse,  de  sorte  qu'il 
paraissait  comme  endormi.  » 

Le  fait  que  Sicco  Polentone  considère 
saint  Antoine  comme  ayant  été  imberbe , 
doit  s'expliquer  par  les  images  qu'il  avait  à 
sa  disposition.  Or,  à  Padoue,  Antoine  semble 
avoir  toujours  été  re|)réscnté  rasé. 

Les  Bollandistes'.  après  avoir  cité  la  des- 
cription deCardoso',  prétendent  avec  raison 
que  ce  n'est  pas  en  Portugal,  mais  à  Padoue 
qu'il  faut  aller  chercher  le  véritable  portrait 
de  saint  Antoine.  C'est  que  là,  sans  doute, 
se  trouvent  les  plus  anciennes  images. 

Aussi  ces  auteurs  reproduisent-ils  une 
gravure  empruntée  à  Rodulphus'  et  à  Poly- 
dorus'.  Elle  est  censée  être  une  copie  de  la 
vieille  image  que  les  Padouans  vénéraient  à 
l'époque  de  ces  deux  écrivains.  Saint  Antoine, 
un  jeune  moine  vu  à  mi-corps  et  de  face,  yi 
tient  de  la  main  gauche  un  livre  et  une 
branche  de  lis,  tandis  qu'il  fait  de  la  main 
droite  le  geste  de  la  bénédiction.  Son  visage  est  aimable  et  souriant.  La 
provenance    de    ce  portrait   nous    est    inconnue.    Quoiqu'il    en   soil,    il  n'offre 


'    Actd  SS.,  juin,  I.  II,  p.  713. 

^  Auteur  ih,i  lii-ais  (IG00-1C69)  qui  a  puhli.-  IM 
3  vol.  Cet  ouviauf  conliriit  de  nombreuses  ir>i:.Mi(l 

■'  Petrus  Uoiliilplms   rxvqxw  ,Ir  Siiii-aulia),  ///.s- 

•  Padre  Valrn,,  l',.li(l,.ru,  /.,■  I!,'li,/H,sr  Mrm<,r 
S.  Antonio,  oufrss'ur  fhi  Pmlova.  Vriii>e,   ld90. 


><il>tno  dos  SfuHos,  Lisbonne.  IGÎil-lCo-:, 
liais  portugais. 
/(•.■r/{,'///ù>///.s-,  Venise,   1381',. 


Kl  LA    VKRITABLE  EFFIGIE  DE  SAINT  ANTOINE 

aiicimc  analogie  a\cc  celui  qui  est  actuclIiMnonl  au  presbytère  de  la  l)asili(|ue 
du  Sanlo  à  Padoue  el  (jiii  passe  pour  rendre  les  Irails  \éri(al)les  du  iiraud 
Ihauiiialurge.  ('.ette  dei'uière  imaj^e.  peinte  en  détrempe  sur  bois.  re|)r(''senle 
le  sain!  en  |)ie(l.  \u  de  face,  de  grandeur  naturelle,  jeune,  imberbe.  \èlu  de 
lliabil  eomenliKd  des  rraneiseains.  Poi'tant  dans  la  main  <;auelie  un  li\re  fermé, 
il  t'Iend  la  main  droite  ])Our  bénir.  In  nimbe  ceint  sa  tète  dont  la  tonsure 
est  entoui'ée  de  clie\eu\  châtain  fonci'.  A  ses  pieds  deux  donateuis.  \u<  de 
profil,  vêtus  de  riiabit  sacerdotal  et  c(.il1es  (rime  calotte,  sont  a-enoniilés  cliaciin 
dans  un  angle. 

Celte  peinture  n"est  é\i(lemment  j)as  auti-rieuie  au  xiV  siècle.  De  jdus.  on 
n'aperçoit  Tancienne  iuuige  qu'à  travers  les  restaurations  successives  dont 
elle  a  été  rol)jet.  11  suffit  d'étudier  attentivement  la  conception  générale  de 
la  figure,  le  modelé  recherché  et  pâteux  de  la  tète  et  des  mains,  Taffectation 
dans  la  draperie,  la  présence  et  le  caractère  des  donateurs  agenouillés,  pour 
reléguer  dans  le  domaine  de  la  légende  l'attribution  de  cette  image  à  un  artiste 
du  xm^  siècle,  contemporain  de  saint  Antoine. 

Profitons  de  cette  occasion  pour  écarter  davaiue  trois  autres  ])eintures  qui 
passent  pour  des  portraits  authentiques  du  saint. 

Dans  l'église  de  Saint-Chrysostome  à  Venise,  une  |»einture  donne  à  saint 
Antoine  l'aspect  qu'il  a  sur  le  tableau  du  presbytère  à  l'adoue.  11  y  manque 
cependant  les  deux  donateurs  agenouillés.  Celte  image  est  une  copie  récente 
[xwf  siè(de)  exécutée  d'après  la  peinture  du  presbytère  de  Padoue.  Klle  n'aurait 
eu  aucune  raison  d'être  placée  à  Saint-Chrysostome  avant  la  fondation  dans  celle 
église,  eu  16i7,  d'une  confrérie  de  Saint-Antoine.  A  cette  date,  une  bulle  papale 
accorda  des  indulgences  à  la  chapelle  de  Saint-.\ntoine  nouvellement  consacrée. 
Suivant  la  tradition,  la  famille  Civran  aurait  donné  cette  inuige  qui  décorait 
une  [torte  de  son  i)alais.  Ces  raisons  d'ordre  historiciue  sont  corroborées  par 
l'aspect  de  la  peinture,  dont  les  ombres  tendres  et  la  mollesse  recherchée  dans 
les  chairs  attestent  l'origine  moderne. 

.\  Camposampiei'o,  dans  l'Oratoire  de  Saint-.Vntoine.  on  montre  au-dessus 
de  l'autel  une  peinture  en  fort  mauvais  étal  que  l'on  voudrait  faire  passer  pour 
le  portrait  du  saint  ex(''cuté  sur  place,  pendant  son  séjour  chez  Tiso.  .N'insistons 
jias  pour  combattre  cette  opinion  erronée.  L'an'ectation  qui  se  trahit  dans  l'atti- 
tude comme  dans  l'expression,  el  qui  est  si  souvent  un  signe  caractéristique 
des  représentations  modernes  de  saint  Antoine,  l'auréole  composée  d'une  ligne 
circulaire,  le  p(ul  de  l'habit  avec  la  corde  apparente,  la  présenc(>  An  lis,  assi- 
gnent à   cette  (eu\re  une  origine  très  récente. 
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A  Spolète,  où  fut  canonisé  le  saint,  le  palazzo  délia  Gen(/(i  conserve,  dans 
une  petite  chapelle,  un  portrait  qui  passe  pour  avoir  été  l'ait  de  son  vivant. 
Celte  peinture,  dont  il  ne  reste  plus  que  la  tète  recouverte  d'une  couche  fraîche 
de  couleur,  provient  de  l'ancienne  église  Saint-Simon.  L'état  dans  lequel  elle 
se  trouve  rend  impossihle  tout  examen  sérieux. 


Puisqu'il  n'existe  pas  de  portraits  contemporains  et  que  les  sources  histo- 
riques   ne    nous    donnent    que    des    renseignements 
insuffisants  sur  l'aspect  véritable  de  saint  Antoine,  il 
faut  chercher  dans   les  onivres  d'art  du  xiii''  siècle  les 
éléments  nécessaires  pour  reconstituer  son  i)orlrail. 


Décoralioa  d'un  tympan. 
sUlmlc  de  la  sacrislie   au  «   Saiilo  • 


L'histoire  de  la  vie  et  de  la  canonisation  de  sainl 
Antoine  nous  laisse  entrevoir  que  c'est  dans  les  envi- 
rons de  Padoue  que  nous  aurions  le  plus  de  chanc;> 
de  trouver  sa  véritable  image. 

Voyons  d'abord  si  cette  ville  conserve  des  repré- 
sentations du  xui"  siècle. 

Dans  le  vestibule  [Amlmlalono)  conduisant  de  l'église  du  Santo  à  la  sacris- 
tie, sur  le  tympan  de  la  porte  qui  y  donnait  autrefois  accès,  se  trouve  une 
fresque  du  xui'*  siècle.  D'après  l'inscription  qui  se  dévelopjtc  autour  du  tympan, 
cette  peinture  aurait  été  restaurée  par  les  soins  d'un  certain  Bartolomeus 
Campuslongus  en  1519.  Néanmoins,  l'arc  du  tympan  et  la  fresque  ont  conservé 
à  travers  la  restauration  leur  aspect  primitif.  L'arc,  composé  d'une  série  de 
petits  losanges,  séparés  les  uns  des  autres  par  des  barres,  est  identique  à  la 
décoration  du  tombeau  d'Anténor  à  Padoue  même  (l!283-l!29o)  et  rappelle 
d'une  façon  frappante  l'agencement  des  arcades  de  l'ancien  cloître  du  Santo, 
dit  il  Paradho,  (jui  date  aussi  du  xiir  siècle.  La  peinture  repiM'seiile  la  Vierge  et 
l'Enfant  Jésus  entre  deux  saints  franciscains,  qui,  vus  de  prolil,  debout,  les 
mains  jointes,  s'inclinent  vei's  le  grouj)e  divin  et  l'adorent.  t]lle  aussi  oll'ie 
tous  les  caractères  de  l'école  byzantine'. 

Ce  sujet  rappelle  deux  tympans  sculptés  qui  se  trouvent  à  N'enise,  l'un  aux 
Frari  (fin  du  xiii"  siècle)',  et  l'autre   à  la  Scuola  di  San  (jiovanni    i'^vaugelista 


(commencement  du  xiv"  siècle).  Les  deux  reliefs  figurent  la  \'ierii 


et  l'Enfant 


•  La  liuun'  de  Caiiipuslon 
^  PetiU'  porle  dans  le  bas 
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(Miln>  1rs  deux  sainis.  (".cliii  des  l'raii.  dont  il  doit  seul  rire  (|ii('slinii  ici.  offro 
iiiic  di'coralion  analogue  à  celle  de  Padoiie  ;  mais  les  deux  l-'raiiciscaiiis 
agonoiiillés  porleiil  la  haihe  tandis  (iiià  l'adoiie  il>  m. ni  ind)eil)es.  Os 
deux  sainis  ne  penveni  èlre  (|ne  saini  {•'rancois  el  saini  Anioine.  SainI  l'iançois 
ne  se  dislinj^ne  (jin'  |)ar  les  sligiuales  inipiiint's  sur  les  mains,  mais  |)()ur  le 
reste  les  denx  moines  sont  identiques.  VA  encore  avons-nons  (luelque  raison  de 
croire  que  —  sur  le  tympan  de  Padoue,  —  ces  slignuiles  ont  été  ajoutés  plus 
lard  ])ar  erieui-  sur  les  mains  du  moine  de  droite,  tandis  qu'ils  devaient  être 
réservés  à  celui  de  gauche,  car  saint  Fran(;ois  a  toujours  en  ))areil  cas  la  |)lace 
d'honneur  à  la  droite  de  la  Vierge  (même  dans  le  propre  sanctuaire  de  saint 
.Xnloinei. 

.\  l'entrée  de  la  chapelle  de  la  Madonna  Mord  wn  Santo  de  Padoue,  on  voit, 
sur  un  piliei",  une  l'res(jne  très  ancienne.  Saint  Antoine  y  est  représenté  sous  une 
arcade  peinte.  Il  est  de  face  el  tient  de  la  main  gauche  un  livre  fermé  qu'il 
désigne  de  la  main  droite.  Sa  tète  tonsui'ée  est  ceinte  d'un  nimhe  rehaussé  sur  le 
fond.  Les  traits  de  son  \isage  imherhe  IVappent  par  leur  maigi'eur.  De  fortes 
l'ides  rayent  le  front,  les  muscles  orhiculaires  et  les  joues;  de  grands  yeux  ina- 
nimés enfoncés  dans  leurs  orhites,  un  nez  effilé  souligné  par  une  bouche  aux 
fines  lèvres  donnent  à  sa  pli\sionomie  une  raideur  byzantine.  Gon/ati  prend  ce 
moine  pour  saint  François  el  rattache  la  peinture  au  w"  siècle'.  La  rigidité  de 
l'ceuvre.  son  aspect  |irimilif,  l'inexpérience  dn  peintre  snfliraienl  (h'-jà  |)Our 
faire  reculei-  cette  date  de  deux  siècles.  \ons  possédons  cependant  un  argu- 
ment encore  plus  probant  en  fav(>ur  de  notre  o|>inion  :  c'est  le  fait  que  la  cha- 
jX'lle  de  la  MaduinKi  Mi)r/f  a  été  décoi'c'e  an  xiiT  siècle".  —  Gon/ati  commet 
aussi  une  inexactitude  dans  la  désignation  du  portrait.  L'absence  des  stigmates 
indiciue  nettement  saint  Antoine. 

La  valeur  documentaire  de  cette  o'uvre,  exécutée  au  moins  soixante  ans 
après  la  mort  du  saint  et  défigurée  par  des  retouches  nombreuses,  laisse  à 
désirer,  bien  (|u"on  y  s(;nte  une  certaine  recherche  d'originalité. 

Nous  ne  mentionnons  j)as  à  cette  jdace  la  ligure  de  saint  Antoine  qui  se 
trouve  également  à  Padoue,  dans  la  salle  du  chapitre,  et  que  l'on  attribue  à 
(Jiotto.  Nous  savons  que  ce  peintre  créa,  potir  saint  Fran(;ois,  un  type  idéal  sans 
tenir  compte  de  la  tradition  iconographique.  N'en  aurait-il  pas  fait  autant  pour 
saint  Antoine  ? 

'  (ion/.ali  (liriiiaidd),  la  lUisiUca  di  S.  Aiilunio  ,/i  Padoca,  2  vol.  iii-fol..  l'aJouc,  1852,  vol.  I. 
|.  2i.4. 

■'  (loii/ali  I,  p.  -2:3.  ItocuiiHiil  XVI. 
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Un  précieux  diptyque  d'or  et  d'émail,  exécuté  à  Venise  postérieurement  à 
1290  et  conservé  actuellement  au  musée  historique  de  Berne,  nous  offre  une 
image  de  saiut  Antoine  l'ori  intéressante.  Suivant  une  ancienne  tradition,  cet 
autel  aurait  l'ail  partie  du  trésor  enlevé  par  les  Suisses  à  Charles  le  Téméraire  ; 
mais  M.  Slammlor  a  établi  récemment  que  le  roi  André  III  de  Hongrie  (l!290- 
1301)  le  Mt  exécuter  à  Venise.  Plus  tard,  sa  veuve  Agnès  le  légua  au  couvent  de 
Konigsfelden,  d'où  il  parvint  à  Berne  après  la  suppression  de  cette  maison  reli- 
gieuse'. 

Le  buste  de  saint  Antoine  se  trouve  à  côté  de  celui  de  saint  François  dans 
la  marge  inférieure  du  volet  de  droite.  Ces  deux  saints  font  pendant  à  saint 
Dominique  et  à  saint  Pierre  martyr.  Les  Frères  Mineurs,  vus  de  face,  se  déta- 
chent sur  fond  d'or.  Ils  sont  nimbés,  et  vêtus  de  l'habit  brun  très  clair,  relevé 
à  la  ceinture  par  la  corde  invisible,  le  capuce  à  demi  abaissé.  Saint  Antoine 
lient  dans  la  main  gauche,  comme  d'ailleurs  saint  François,  un  livre  fermé 
qu'il  appuie  contre  lui.  De  la  main  droite  élevée  à  la  hauteur  de  l'épaule, 
la  paume  en  dehors  et  les  doigts  étendus,  il  semble  donner  une  explication. 
Nous  retrouverons  ce  geste  à  Pérouse  et  à  Florence,  dans  les  peintures  du 
xui"  siècle.  Saint  Antoine  porte  comme  saint  François  une  légère  barbe 
blonde  encadrant  le  visage.  Les  cheveux  de  saint  François  sont  bruns;  ceux 
de  saint  Antoine  d'un  ton  bleuâtre.  Cette  dernière  teinte  n'est  pas  destinée  à 
figurer  un  âge  avancé  ;  car  tous  les  vieillards  portent  sur  ce  diptyque  des 
cheveux  blancs.  11  est  plus  probable  que,  par  un  sentiment  d'harmonie  et 
d'équivalence,  le  maître  aura  voulu  donner  aux  cheveux  de  saint  Antoine  la 
teinte  employée  pour  colorer  le  glaive  qui  tranche  la  tète  de  saint  Pierre 
martyr".  Les  visages  de  saint  François  et  de  saint  Antoine  ont  une  ressemblance 
qui  provient  surtout  de  l'impossibilité  dans  laquelle  se  trouvait  alors  l'artiste 
de  créer  des  types  individuels  et  distincts.  Cependant  lorsqu'on  compare  atten- 
tivement les  deux  physionomies,  on  constate  des  différences  qui  ne  sont  peut- 
être  pas  complètement  l'effet  du  hasard,  et  qui,  d'ailleurs,  apparaissent  dans 
d'autres  portraits  du  même  temps.  Saint  Antoine  est  moins  ascétique  que 
saint  François  ;  sa  tête  est  plus  large  et  plus  ronde,  ses  lèvres  charnues  lui 
donnent  une  expression  moins  sévère,  plus  paisible.  Ces  traits  s'harmonisent 

'  J.  Slammler,  Dcr  so(/(')uinnle  Fcldaltar  r/cs  /[rrzogs  Karl  dea  Kiihurn  von  /juri/idul  im  hislori- 
sclien  Muséum  zu  Bern.  Arlirlc  paru  dans  les  KathoUsche  Schiveizer-Bldlter,  aniire  1885,  IIP  et 
IV"'  livraisons.  —  \a'  iiirnu',  Dcr  Paramentschalz  iin  hislorisclicn  Muséum  :u  Bern  in  Worlund  Bild, 
Henif,  1895,  p.  30  (grav.). 

2  Cette  lciiil(>,  adaptée  à  la  chevelure,  se  retrouve  dans  k  Descente  de  croix  sur  la  ligure  du  dis- 
ciple qui  détache  les  pieds  du  Christ. 
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parrailciiKMil  iwvr  le  caiaclrrc  \('iilal)lr  de  sailli  Aiiloiii.".  Ici  (|iril  nous  appariiîl 
dans  la  li'-iiciuli'  |)riiiiili\('.  Il  >••  pounail  donc  (lu'il  \  cùl  là  une  Iciidaiicc  de 
railislc  à  l'aiir  j'.'ssorlir  un  Ixjm-  indi\idii(d.  Kii  loul  cas,  retenons  ce  fait  que 
sain!  Aiiloinc  poilc  une  baihe  l)l(»nde  et  (juil  e>l  rcpivsenté  jeune  ou  loul  au 
moins  dans  la  l'oi'ce  de  Tàfii'. 

Pai-nii    les   docuineni-  iinporlanU    du    \iii"   siècle,   à  con<uller  en  dehors  de 


Padoue  el  de  Wnise,  nous  cilerons  (Mi  pirinière  li-ne  le  diid\(|Ue  d<' rAcadémie 
de  l'i.uence'  n"  101. 

Il  |.ro\ienl  de  l'é-lise  Sainle-Claire  ;i  Luctiues  ^  Crowe  el  Ca\alcaselle 
ralliihuenl  à  lécole  d."  UonaNenluic  neilin-liieii  :  .M.  Tliode  le  ra|)|.ro<lie  de  la 
jK-inlure    de    Sanla-Cioce  ((diapidle  des    hardi»,    el    le  considère  connue  dalanl 


'  Cid:/!!  ilrihi  11.  Callrria  uiitira  r  tiindn-un.  l!fii.-iiii.  iK'.i:!.  p.  il:i. 

■-■   (;,,,«,.    ,1    CiMiIcMscllr.    Ilishiin-   <lr  ht  iH-inliiir  il(iii,;u„\    vd.   all.'iiiaïKl.'.    l..'i|i/.ii!.    ISf.'.l-TO.   1. 

.  \:v.\.  -tIhmI,..  u.  '.Kt. 
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de  la  fin  du  xiii'"  siècle.  Le  volet  de  droite  représente  la  Cmcifiiion  avec  des 
épisodes  de  la  l'assion  ;  celui  de  gauche  la  Vierge  et  l'Enfant  placés  entre 
des  saints  qui  occupent  trois  rangs  superposés.  Sur  la  rangée  inférieure,  saint 
Georges  est  entouré  de  saint  François  et  de  saint  Jacques  (et  non  pas  saint 
Jean  comme  l'indique  le  catalogue),  à  gauche,  de  saint  Antoine  de  l'adoue  et  de 
saint  André  à  droite. 

Pour  nous  rendre  compte  de  la  valeur  iconographique  de  ce  ta])leau  en 
ce  qui  concerne  saint  Antoine,  il  suffira  de  constater  la  conformité  du  portrait 
de  saint  François  avec  son  image  authentique  à  Suhiaco.  A  part  le  cachet  per- 
sonnel de  l'école  et  de  l'artiste,  la  figure  correspond  entièrement  au  portrait 
authentique  de  saint  François.  Il  est  donc  fort  probable  que,  si  le  peintre  a 
eu  à  sa  disposition  des  représentations  anciennes  ou  des  descriptions  de  saint 
Antoine,  il  s'y  sera  conformé  aussi  rigoureusement  qu'il  l'a  fait  pour  saint 
François. 

Les  altitudes  des  deux  saints  franciscains  sont  identiques,  ils  sont  (h'boul, 
vus  de  face,  vêtus  de  l'habit  de  l'Orilre,  le  capucc  pointu  relevé  sur  la  tète,  un 
livre  fermé  et  orné  de  pierreries  dans  la  main  gauche,  l'autre  main  relevée 
faisant  le  même  geste  d'explication  que  nous  avons  déjà  observé  sur  le 
diptyque  de  Berne,  ils  portent  une  ceinture  de  drap  ou  de  cuir  de  la  même 
couleur  que  l'habit.  A  cette  ceinture  pend  la  corde  franciscaine,  très  courte,  ne 
dépassant  pas  les  genoux  et  formant  trois  nœuds. 

Le  visage  de  saint  Antoine  est  celui  d'un  jeune  homme  imberbe.  Tandis  que 
la  maigreur  de  saint  François  est  accentuée  par  de  fortes  rides,  saint  Antoine 
est  replet,  son  nez  est  moins  long  et  plus  large  que  celui  de  saint  François; 
les  sourcils  paraissent  plus  arqués  et  les  yeux  moins  enfoncés  dans  leurs 
orbites;  la  bouche  est  plus  petite;  les  lèvres  sont  moins  serrées;  le  menton 
semble  plus  arrondi  et  moins  prononcé  que  sur  la  figure  de  saint  François. 
Au-dessous,  le  saint  est  désigné  par  les  lettres  : 

S.  ÂTO 

Admettons  que  l'arlistc  ait  été  renseigné  sur  la  ressemblance  véritable  de 
saint  Antoine,  aussi  exactement  qu'il  parait  l'avoir  été  sur  celle  de  saint  Fran- 
çois :  nous  nous  trouvons  en  face  du  plus  ancien  et  du  plus  fidèle  portrait  du 
grand  thaimiaturge. 

Il  faut  citer  ici  un  sceau  ogival  et  de  cire  rouge,  publié  par  le  K.  l'.  Louis 
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Antoine  de  IV)i'reiiliii\  dans  lOuMafic  sur  saint  François  étlité  par  la  maison 
Pion  '.  Ce  sceau  qui  se  IroiiNc  aii\  ArcliiNcs  nationales  à  Paris",  a  été  apposé  par 
Jean  du  Mans,  Frère  .Mineur,  sui'  un  acte  conclu  en  iâOT  à  Vilerbe  entre  lui  et 
des  marchands  siennois.  Kii  voici  la  description  :  Sous  un  arc  trilobé  et  surmonté 
de  trois  petites  louicllcs.  deu\  saints  franciscains  vus  de  profil,  inihei'bes. 
nimbés,  soutiennent  un  (  lucilix.  La  lé|jjende  porte  en  exergue  :  SiglllKin  fralris... 
Les  visages  sont  presque  identiques,  mais  on  découvrira  aisément  entre  eux 
une  légère  différence;  à  Tobservateur  attentif,  la  tète  du  moine  de  droite  (saint 
Antoine,  selon  toute  probabilité)  paraîtra  moins  inclinée  que  l'autre,  le  visajie 
moins  osseux.  Nous  avons  donc  là  une  indication  précieuse  ])our  ricon()gra|)liie 
de  saint  Antoine. 

En  ellel,  dans  toutes  les  représentations  de  cette  époque,  où  nous  retrou- 
vons les  deux  saints  ensemble,  le  visage  de  saint  Antoine  olVre  une  ap|)aicu(c 
replète  comparé  à  la  tète  décharnée  de  son  compagnon.  OuanI  au  coslunu". 
remarquons  le  capuce  rabattu  sur  les  épaules  et  la  corde  serrant  et  faisant 
boufl'er  l'habit  à  la  taille. 

Les  mosaïques  absidiales  de  Saint-Jean  de  Latran  et  de  Sainle-Marie  Majeure  à 
Home  '  contiennent,  au  milieu  de  ligures  d'aidres  saints,  celles  de  saint  Fran(;ois 
et  de  saint  Antoine  exécutées  |)ar  les  frères  Torrili. 

La  mosaïque  du  Latran,  d'origine  antérieure  au  xin'  siècle,  l'ut  restaurée 
sous  le  pontificat  de  Nicolas  II  (-j-  it^t)  par  Torriti  et,  à  celle  occasion,  les  ligures 
des  deux  grands  saints  de  l'Ordre  furent  intercalées  dans  la  composiliou  avec 
celle  du  pape,  (^ette  0Mivn>  est  trop  connue  pour  (|ue  nous  axons  à  en  donner 
ici  une  description  détaillée.  Rappelons  seulemeul  ([ur  nos  deux  saints,  de 
moindres  dimensions  que  les  autres,  se  font  |)eu(laul,  l'un  pkué  derrière  la  sainte 
Vierge,  l'autre  derrière  saint  Jean-Bapliste.  Ils  soûl  debout.  \us  de  |)rolil,  la 
tctc  tournée  de  Irois  (piarls  vei's  la  croix  iiiysli(|ue  (piiis  adoicnl  eu  joignaul 
les  mains.  Ils  poi'leul.  rejeté  eu  arrière,  le  capuce  poiiilu  de  l'Iialiil  fi'aucis- 
caiu.  Leur  allure  empruntée  coutrasie  a\ec  lallilude  franche  el  délibérée  i\v^ 
autres  |)ersonuages.  Saiul  François  présente  le  t\pe  li'adilionnel,  a\ec  le  visage 

'  l»l(iii,  ISSo,  pi.  WVIII  (t,M,i\.). 

-  Aicliives  uatiouales,  .1.  '♦";:(,  ii"  '2i.—  I 
.le  ronliv  (les  FF.  Mineurs,  ri  (iuillaumr  .1 
IKir  lui  viTs  le  saint-si.'-.i:i\  i.ar  i,i(|iirii,'  \U 
Franeois  (iuldo  cl  .laii|urs  Alddinainliii  rildvi'us  ri 
leiubrc  1207.  » 

1  Alinaii  pliol.,  714'.»,  7l'J-2.  —  Ciowe  cl  Cavaicascilc.  I.  |..  80  cl  su 
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émacié  et  la  barbe  blonde.  Saint  Antoine  est  ici  un  vieillard  à  barbe  grise  et 
à  cheveux  blancs.  A  côté  de  lui  on  lit  : 

S 
AN 

T 

0 

N 

I 

V 

S 

La  mosaïque  de  Sainte-Marie  Majeure  est  due,  diins  son  ensemble,  à  Jacopo 
Torriti.  Elle  est  signée  et  datée  de  1295.  Nous  y  retrouvons  saint  François  et  saint 
Antoine  dans  la  même  attitude  qu'au  Latran.  Mais  cette  fois,  leurs  dimensions 
égalent  celle  des  autres  saints.  Ils  no  sont  plus  intercalés  maladroitement  dans 
une  composition  qui  ne  les  admettait  pas  d'abord,  mais  ils  prennent  place  au 
milieu  des  grands  saints  de  l'Kvangilo,  comme  parmi  leurs  pairs.  Tandis  que 
saint  François  est  imberbe,  saint  Antoine  a  la  môme  physionomie  qu'au  Latran  : 
c'est  un  vieillard  à  cheveux  blancs  et  à  barbe  grise. 

On  se  convaincra  facilement  des  modifications  récentes  que  la  figure  de  saint 
Antoine  a  subies  sur  la  mosaïque  de  Sainte-Marie  Majeure.  C'est  au  point  qu'elle 
semble  avoir  été  entièrement  refaite.  Quant  à  la  mosaïque  du  Latran,  on 
sait  qu'elle  a  été  restaurée  sous  le  pontificat  de  Léon  Xlll.  Le  fait  de  ces  res- 
taurations nous  a  déterminé  à  comparer  les  deux  figures  de  saint  Antoine,  sous 
leur  aspect  actuel,  avec  la  copie  qu'en  a  faile  (lliacon  '  au  \\f  siècle'.  Le 
manuscrit  original  se  trouve  au  Vatican  (Bibliothèque  :  Fonds  latin  5407).  La 
feuille  13  contient  l'image  de  saint  Antoine,  peinte  à  l'aquarelle  et  désignée  de 
la  façon  suivante  : 

S.  Anlon'ni>i  de  Padiia,  et  ahsidlbns  Laleranensis  et  S.  Marix  ad  nives  opère 
vennlculdlo  seii  nnisiro  a  N'icola  /,  jTj).  fact'is  eadem  ulrohlque  effigies 

Sur  celle  image  saint  Antoine  est  jeune.  Il  porte  des  cheveux  blonds  et  une 
légère  barbe  de  la  même  teinte.  Chacon  reproduisant  en  général  fidèlement 
ses  modèles,  nous  avons  tout  lieu  de  croire  que  les  cheveux  blancs  et  la  barbe 
grise  des  mosaïques  constituent  une  innovation  due  à  la  main  des  restaurateurs 
modernes.  Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  saint  Antoine  a  été  représenté  à 
Rome,  à  la  fin  du  xiir  siè(d(>.  portant  la  barbe. 

'  Cliacon  ou  Ciacconiiis,  nû  en  Espagne  en  1540. 

^  Eug.  Miintz,  Les  sources  de  V archéologie  chrétienne  dans  les  hihliulhc(iurs  de  Rome,  de  Florence  et 
de  Milan  dans  les  Mélanges  de  l'École  de  /tome,  1888,  p.  83. 
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l'iic  li'iivmlc,  (|ii('  lions  lr(»ii\()iis  (Irjà  dims  le  I.i/tcr  Mirariilnriim  'ir'TOi', 
|»i(>ii\c  (|iir  siiiiil  Aiiloiiic.  prii  coiiiiii  alors  en  dcliois  de  l'Ordre  rraiiciscaiiK  no 
l'ut  |»as  admis  raciliMiiciil  |)aiiiii  les  lifiurcs  de  la  iii()saï(|iic  du  Lalraii.  \oici  lo 
ITcil   (le  ccl  rpisodc  : 

u  Lorsque,  sous  le  |»oiitill(al  de  lioiiilace  \lll,  la  Irihiine  de  l'église  du 
Lalraii  fui  reslaui'éc.  on  en  coiilia  la  mise  en  élal  à  deuv  Frères  Mineurs, 
arlisles  experts  el  savaiiU.  après  leur  avoir  désigné  les  images  que  le  pape  leur 
ordonnait  de  refaire.  Voyant  qu'il  restait  encore  de  l'espace  pour  d'autres  ligures, 
ils  ajoutèrent  de  leur  propre  initiative  les  images  de  saint  François  et  de  saint 
Antoine.  Lorsqu'on  porta  celle  nouvelle  au  pape,  il  s'écria  :  «  Laissez-y  saint 
François,  puisqu'il  y  est;  quanta  saint  Antoine,  il  n'a  rien  à  faire  là!  Aile/  donc, 
détruise/,  cette  image  et  remplace/la  par  celle  de  saint  Grégoire  !  »  Mais  lorsque 
les  oii\iicrs  nouIiiiciiI  se  iiictlic  à  ro'UNrc,  ils  fuiciil  précipilés  l'un  ajirès 
l'aiilic  |»ar  une  puissance  siii-liuniaiiic  du  haut  de  la  voûte,  de  telle  sorte  que 
Ions  \  perdirent  la  \ie.  Lorscjue  le  pape  apprit  cet  événement  il  envoya  l'ordre  de 
laisser  le  saint  en  paix  :  <i  Cur^  dit-il,  nous  ij  perdrions  plus  que  nous  n'y  (jacjnc- 
rions  !  » 

Nous  croyons  entrevoir  la  vérité  sous  le  voile  transjiarent  de  celle  légende. 
Le  pape  Nicolas  IV,  .lérome  d'Ascoli,  avait  été  (iénéral  des  Franciscains 
(l^Ti-l!279),  el  c'est  sur  son  initiative  qu'un  maîlre  célèbre  avait  écrit  dans  un 
style  admirable  une  biographie  de  saint  Antoine".  11  est  donc  fort  naturel, 
qu'après  son  élévation  au  pontilicat,  Nicolas  IV  ail,  par  intérêt  |)Our  l'Ordre 
franciscain,  ordonné  la  l'oprésentation  de  ces  deux  saints  sur  la  mosaïque 
absiiliale  du  Latran.  Plus  lard.  Boniface  Mil,  mal  disposé  envers  l'Ordre, 
voulut  substituer  une  autre  ligure  à  celle  de  saint  Antoine  qui  passait  alors 
poiii-  le  chanipion  des  traditions  d'humilité  et  de  pauvreté.  Mais  la  volonté  du 
papi!  Unit,  sans  doute,  par  capituler  devant  celle  des  Frères  Mineurs,  qui  n'en- 
tendaient |)as  voir  supprimer  ainsi  l'image  du  j)lus  grand  disciple  de  saint 
François. 

Dans  la  Galerie  de  Péronse,  nous  voyons,  au  numéro  ;21  de  la  Sala  dei  Ciniclii, 
une   image  de  notre  saint  datant  aussi  du  .xni'^  siècle.  M.  Thodc M'attribue  au 

'  Ar/fi  ss.,  11.  -:('j. 

-  Voy.  Leinpp,  Zeitsc/iri/'L.  \I.  p.  2 11.  I.;i  clirouique  de  Glassberger,  Analecta  franciscana,  Qua- 
racclii  1887,  t.  II,  démoiilir  i\ni'  vf  maîln'  d'IMire  fut  Jean  Pekham,  évoque  de  Canterbury,  mort 
en  1292.  Il  s",n;il  [nnlinlilciiiriit  ,\i-  la  ir^ciid."  (ina  Iraiiscrilc  Surins  en  y  ajoutant  plusieurs  rensei- 
gnements iiouvcMux.  (l.f  I'.  llilaiic  dr  Paris,  p.  xw.  adrilmc  à  lort  la  léiiende  du  ins.  suisse  à 
Jean  PcUliain.) 

•  Tiunl...  p.  ST. 
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maître  qui  a  signé  en   l!272  un  grand  crucifiement  où  se  trouve  la  figure  de 

saint  François.  Suivant  M.  ïhode,  la  manière  de  ce  peintre  se  ra|)prochait  de 

celle  de  Margardone  d'Arez/o,  tout  en  [)résenlaiit  un  ciiraclèro  plus  leudre  et  plus 

délicat.   C'est  à  lui  que  cet  auteur 

attribue   aussi   la    ligure    de    saint 

François  à  Sainte-Marie  des  Anges 

d'Assise.    Le   signe    caractéristique 

de  sa  manière  se  retrouve  dans  la 

longueur  effilée  du  nez  et  dans  les 

plis  fortement  accusés  des  muscles 

orbiculaires. 

Ce  petit  panneau  fait  partie  d'un 
triptyque  dont  le  centre  (n°  "î"!}  re- 
présente la  Descente  de  Croiu  et  la 
Mise  au  tombeau.  L'autre  volet 
(n°  24)  contenant  l'image  de  saint 
François  nous  paraît,  contrairement 
à  l'avis  de  M.  Thode,  d'un  style 
inférieur  à  celui  des  numéros  21 
et  2-2. 

L'image,  peinte  à  la  détrempe 
sur  bois,  est  contenue  dans  un  cadre 
reliaussé,  formé  par  deux  colonnes 
d'un  genre  très  primitif  (jui  sup- 
portent un  arc  trilobé.  Celui-ci  est 
décoré  d'un  ornement  de  style  ro- 
man simulant  un  lacet  déroulé  en 
forme  de  méandre.  La  figure  même 
se  détache  sur  fond  d'or.  Elle  repré- 
sente saint  Antoine  debout,  vu  de 
face,  en  habit  franciscain  brun 
clair.  De  la  main  gauche  il  lient  un 
livre  ouvert  qui  porte  en  caractères 
rouges  l'inscription  :  «  Incocavi  et 
renit    in  nie    spirilus   sapienlhi'    et   inlelleciu. 


tandis    qu'il    lève    la 


(  J'ai  invoqué  Dieu,  et  i 


.  donné  Tespril  de  s 


et  d'intelligence.   »  C'est  le  fragment 
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droite  comme  pour  ciiscif^iicr.  Locapuco.  rahallii  et  formant  j)hisiours  j)lis,  repose 
siii-  les  (''|)aiil('s.  La  corde  ceint  les  roiiis  d'iiiie  façon  loulo  naturelle  et  relève 
légèrement  riiabil.  Le  front  bas,  le  ne/,  effilé,  les  sourcils  arqués,  les  yeux  en 
amandes  et  une  petite  bouche  dont  la  lèvre  inférieure  est  épaisse,  constituent 
un  type  personnel  assez  vivant.  Les  pommettes  saillantes  sont  teintées  de  rose. 
La  tonsure,  tout  à  fait  archaïque,  laisse  apparaître  trois  cercles  superposés  de 
cheveux  noirs,  l'ne  fine  barbe  également  noire  encadre  le  visage. 

Le  niinbp  est  composé  d'un  grand  disque  sur  lequel  se  dessinent  délé- 
gantes  arabesques  d'or.  Au-dessous  de  la  figure,  on  lit  rinscrij)tion  :  ANTO.XIL'S. 

La  j)liysionomie  ollVe,  comme  Ta  déjà  remarqué  M.  Tliode',  une  ressem- 
blance frappante  avec  celle  de  saint  François  à  Sainte-Marie  des  Anges  (Assise). 
Dans  l'arrangement  des  cheveux  et  de  la  barbe,  il  y  a  identité  complète.  Voici 
les  différences  :  à  Assise  la  longueur  du  corps  est  exagérée  (on  a  probablement 
ajouté  un  morceau  au  tableau  primitif),  tandis  qu'à  Pérouse  elle  paraît  nor- 
male. Les  paroles  du  livre  sont  écrites  en  caractères  majuscules  à  Assise  et 
en  minuscules  à  l'érouse. 

I"]n  tout  état  de  cause,  il  faut  admettre  que  ces  deux  images  i)roviennent 
du  même  auteur.  Du  moment  que  cet  artiste  a  conçu  la  figure  de  saint  Antoine 
d'une  façon  identique  à  celle  de  saint  François,  il  est  fort  probable  que  les 
sources  d'informations  sur  le  véritable  portrait  de  saint  Antoine  lui  échap- 
.  paient.  Ici  encore,  nous  sommes  obligés  de  refuser  toute  valeui"  à  limage  en 
tant  que  |»oi'lrait  du  saint.  Elle  n'en  reste  pas  moins  très  intéressante  par 
raspi'cl  doux  et  vivant  que  l'artiste  a  su  lui  donner  et  que  son  état  de  parfaite 
conservation  nous  a  transmis  dans  toute  sa  fraîcheur. 

Un  vitrail  de  l'église  supérieure  de  Saint-François  à  Assise  donne  lieu  à  des 
observations  analogues'.  Au  bas  de  celte  verrière,  les  ligures  de  saint  Fran- 
çois ot  (le  saint  Antoine  se  font  pendant.  Leurs  visages  sont  d'aspect  iden- 
li(|ue.  Le  fioiit  lidé  et  découvert,  le  regard  baissé,  le  nez  allongé,  une  barbe 
viMiérable,  la  tète  ovale,  inclinée  comme  pour  méditer  :  tels  sont  les  caractères 
de  leurs  physionomies.  L'attitude,  d'une  raideur  toute  byzantine,  ne  varie  (|ue 
dans  la  façon  dont  les  deux  saints  portent  le  livre.  Saint  François,  à  gauche. 


d'une  prii-re  i|ui  est  iiisrirc  dans  h's  anciens  lnéviaircs  franciscains.  Voy.  un  luvviairc  du  xv  siècle 
à  la  /iiljliol/u'fjHc  Xalionnlr  à  l'aiis,  ins.  lai.  n"  760,  fol.  405  au  verso. 

'  Tlinde,  p.  S7. 

-Ciaiid  Viliail  à  dioilr,  l,Ms,|non  prnMre  j.ar  le  pculail  .lans  la  nef  sui.éiienre.  A  propos 
des  srrnrs  ipii  s'y  tionvrnl  i-epr.'seiili'es,  voir  la  IV'  parlie.  .Noire  saini  esl  dt'siiiné  par  une  inscrip- 
tion an  .lessous  de  ses  pie.Is,  ,pn  est  à  demi  ellacée. 
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le  lient  verticalement  et  désigne  d'une  de  ses  mains  stigmatisées  la  croix  qui 
orne  la  couverture  du  volume.  Saint  Antoine  l'incline  légèrement  sur  Tavant- 
bras  et  applique  une  main  sur  la  li'ancho  du  livre  comme  s'il  voulait  l'ouvrir. 
Cette  représentation  ne  peut,  pas  plus  que  la  pn'cédonic,  nous  amener  à  la 
découverte  des  (rails    aullionlicpics 


du  saint. 

Dans  la  nef  supérieure  de  l'église 
de  Saint-François  à  Assise,  la  vous- 
sure de  l'arc  d'entrée  est  décorée  de 
plusieurs  figures  de  saints,  altri- 
buées  à  l'école  de  (limabuc  '. 

Du  côté  sud,  nous  apercevons 
saint  Antoine  avec  saint  Benoît, 
au-dessous  de  saint  François  et  de 
sainte  Claire.  Ces  figures  ont  le 
double  de  la  grandeur  naturelle. 
Chacune  se  trouve  dans  un  cadre 
peint  formé  de  deux  colonnes  qui 
supportent  un  arc  cintré.  Elles  son! 
en  pied  et  vues  de  face.  Saint  An- 
toine tient  un  livre  rouge  entre  les 
deux  mains.  Une  corde  relève  l'ha- 
bit autour  des  reins.  Il  s'avance 
vers  le  spectateur.  Des  cheveux 
blonds    et  une   barbe   de    la   même 


École  de  Clrnabue.  —  Saint  Anloii 


teinte  se  détachent  sur  le  nimbe  doré. 
Comparé  à  saint  François  il  semble  plus  jeune  et  moins  robuste.  Son  nez 
est  plus  effilé,  ses  sourcils  sont  plus  arqués.  Taudis  que  le  visage  de  saint  François 
exprime  la  gravit(''  d'un  fondateur  d'Ordre,  les  traits  de  saint  Antoine  rellètent 
plutôt  l'intelligence  et  la  science  d'un  docteur  de  l'Eglise.  Celte  nuance  est  parti- 
culièrement marquée  par  le  geste  dont  saiiil  Antoine  présente  le  livre. 

Dans  son  ensemble,  saint  François  correspond  aux  donn(''es  du  portrait 
authentique.  Il  n'y  aurait  donc  aucun  argumeiil  à  l'aire  valoii-  contre  la  véracité 
de  celui  de  saint  Antoine,  s'il  ne  provenait  pas  d'une  contrée  dans  huiuelle  sa 
personne  était  peu  connue  au  xin''  siècle.  Cette  image  1res  vivante  se  détache 
avec  ampleur  sur  le  fond  d'azur.  L'harmonie  de  la  draperie  égale  le  naturel  de 


I  Tliodc,  !>.  90. 
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riilliliidc  ri  (In  -cslc.  <;C>I  la  |.ivmiric  lois  (|iif  nous  iciicoiiliuiis  la  li-iirc  de 
sailli  Aiiloiiic  non    |>as  ininiohilc.  mais  en  inarchc. 

Kniin.  la  dcrnirrc  iinajic  (|nr  nons  puissions  ciler  |)armi  celles  du  xiii'"  siècle, 
se  IrouNc  dans  le  lahlcau  de  la  cliapclle  IJardi  (cglise  de  Sanla-Croce  à  Klo- 
rcucc).  ('-elle  peinlure,  généi'aleiueul  allribuée  à  Murgarilone  d  Aic/vo'.  icprc'-- 
sonle  saiul  Ki'an(;ois  cnlouré  des  di\-liuil  scènes  de  sa  légende.  A  dioilc.  en  bas, 
on  le  Noil  a|)|)araîli'e  pendaul  la  prédicalion  de  sainl  Anloine  au  chapilre.  Nous 
KNicndrons  plus  lard  sur  la  com|)osilion  ;  bornons-nous,  pour  le  moment,  à 
observer  la  ligure  de  sainl  Anloine  :  il  est  debout .  tourné  de  trois  quarts  à 
droite,  en  liabit  franciscain,  coilîé  du  capucc.  sans  auréole.  Ses  traits  ridés,  ainsi 
(|ue  sa  barbe  el  ses  cbevenx  gris,  indi(jneiil  un  âge  avancé. 

Les  documents  iconograpliiques  que  nous  venons  de  passer  en  revue,  nous 
permettent-ils  de  reconstituer  les  traits  essentiels  du  portrait  véritable  de  notre 
saint  ?  IVons  ne  pouvons  répondre  à  celle  question  qu'avec  une  extrême 
réserve.  S'il  est  vrai  qu'à  |)eu  près  toutes  les  images  du  xni°  siècle  confirment 
les  indications  de  la  légende  primitive,  c'est-à-dire  l'apparence  replète,  l'expres- 
sion sereine  cl  douce,  il  est  cej)en(lant  difficile  d'y  trouver  de  nouveaux  détails 
de  nature  absolument  positive.  Nous  ne  saurions  donc  résoudre  dune  façon 
définitive  la  question  de  savoir  si  sainl  Anloine  portail  la  barbe  ou  non.  Sur 
dou/c  représentations,  luiil  nous  le  montrent  avec  de  la  barbe,  mais  dans  trois 
de  ces  dernières  (sculj)lure  aux  Frari  de  Venise,  tableau  de  la  (lalei'ie  de  l'érouse, 
\  il  rail  d'Assise),  l'artiste  semble  avoir  simplement  substitué  le  visage  de  sainl 
l"'i-an('ois  à  celui  de  sainl  Antoine.  Parmi  les  cimi  autres  représentations  du 
sainl  a\ec  sa  barbe,  celle  de  Margarilone  d"Are//,o  à  Santa-Caoce  ne  peut  entrer 
en  considération,  puisque  saint  Antoine,  mort  à  trente-six  ans.  \  ligui-e  comme 
un  vieillard.  Quant  à  celles  de  Cimabue  à  Assise,  des  absides  du  Lalran  et  de 
Sainte-Marie  Majeure  à  Home  el  à  celles  du  Musée  de  Berne,  elles  pourraient 
sans  doute  servir  de  base  à  une  argumentation  en  faveur  du  type  avec  port  de 
barbe.  A  notre  a\is  cependant,  cette  bypotlièse  ne  suffirait  |)as  à  infirmer  les 
conclusions  (juil  est  permis  de  tirer  de  la  peinture  de  Berlingbieri  à  l'Académie 
des  Bcaux-.Vrts  de  Florence,  (lonune  nous  l'aNons  constaté,  sainl  François  et 
saint  Anloine  y  sont  représentés  ensenibli'  :  sainl  François  porte  la  barlxv  saint 
Anloine,  au  contraire,  est  imberbe.  Pour  que  l'artiste  ail  élaldi  celte  ditVérence 
entre  deux  saints  dont  les  types  ont  été  ailleurs  identifiés  faute  de  documents 

'  TIkmIc,    p.  116  f(  suiv.  —  Crowe  ol  Cavalcax'llc,  I,   |>.  l'M.  —  Vasari  [i-d.  l-eiiiouuier),  I,  p.  -221, 
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nécessaires  pour  établir  les  traits  personnels  de  saint  Antoine,  il  a  dû  avoir 
des  raisons  particulières.  Or,  la  figure  de  saint  François  étant  de  tous  points 
conforme  à  ses  portraits  authentiques,  nous  n'avons  pas  lieu  de  douter  qu'il  ne 
se  soit  tenu  à  des  données  iconographiques  certaines  pour  représenter  saint 
Antoine.  D'ailleurs,  l'exactitude  de  celte  (iMivre  est  confirmée  par  les  peintures 
exécutées  à  Padoue  où  le  souvenir  de  saint  Antoine  était  resté  plus  vivant  que 
partout  ailleurs.  On  peut  aussi  invoquer  en  faveur  (h'  la  (lièse  du  \is;i,t;('  iml)eil)e 
tous  les  portraits  faits  dans  cette  mèiue  ville  aux  xiV  et  \\'  siècles.  Il  faut 
compter  ici,  il  est  vrai,  avec  rinilueuce  de  (iiotlo  qui  cn-a  |)Oiir  Antoine, 
comme  pour  la  plupart  de  ses  héros,  un  type  idéal  et  eonventiouuel  ;  et  en  ce 
qui  concerne  particulièrement  l'image  du  presbytèi'c  au  Santo,  cette  ol)ser\ation 
a  du  poids.  Elle  ne  peut,  néanmoins,  nous  autoriser  à  faire  complètement 
abstraction  de  la  tradition  locale.  Tout  en  considérant  celte  question  du  port  de 
barbe  comme  difficile  à  résoudre  d'une  façon  définitive,  nous  croyons  devoir 
nous  prononcer  en  faveur  de  l'hypothèse  qui  admet  le  visage  imberbe,  cette  sup- 
position nous  paraissant  avoir  pour  elle  les  raisons  les  plus  décisives. 

Ce  ne  sont  certes  pas  les  images  du  xiii''  siècle  (|ui  pourraient  nous  fixer 
sur  le  teint  du  visage;  et,  en  ce  qui  concerne  la  nuance  de  la  chevelure,  nous 
mettrons  le  lecteur  en  garde  contre  des  conclusions  trop  hâtives.  La  plupart 
des  peintures  donnent  au  saint  des  cheveux  blonds;  une  seule,  celle  de  Pérouse 
(Galerie  n''  21),  des  cheveux  noirs.  Saint  François  avait  des  cheveux  noirs',  le 
peintre  contemporain  ne  l'en  a  pas  moins  re|)r(''sent(''  blond'.  Ne  nous  fions 
donc  pas  trop  à  la  fidélité  des  portraits  de  ce  temps. 

(îe  qui  ressort  avec  (Hidence  do  la  com|)araison  des  figures  de  saint  Antoine 
avec  celles  de  saint  François  placé  à  eùté  de  lui  ou  peint  par  le  même  auteur, 
c'est  l'expression  douce,  aimable  et  bienveillante  du  pi-emier;  ce  sont  ses  traits 
détendus,  son  regard  limpide  et  profond. 

L'attitude  et  le  vêtement  du  saint  ne  varient  guère.  En  général,  il  tient 
un  livre  d'une  main  et  lève  l'autre  ])our  faire  un  geste  d'explication.  Il  porte 
des  sandales  et  une  robe  de  bure  munie  d'un  capuce  pointu  et  relevée  à  la  taille 
par  une  ceinture  d'étofle  ou  de  corde. 

Ce  qui  précède  fait  ressortir  la  difiérence  essentielle  existant  au  xiu"  siècle 
entre  l'iconographie  de  saint  François  et  celle  de  saint  Antoine.  I*our  saint 
François,  tant  que  les  artistes  ont  voulu  représenter  sa  véritable  image,  ils  ont 

'  Thomas  Je  Ci-kuio,  l.'-g.  I,  8.1,  Arhi  SS..  Ort.  II,  p.  TOG. 
'^  Thode,  ouv.  cilr,  p.  80. 
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|)ii  recourir  à  la  dcscriptidii  drlaillér.  an  porlrail  ai|i|H-iili(|iii"  cimim  de  loiil  le 
iMDiidc.  .\ii>-i  rciii(mli-oii--iioii<  loiijoins  le  inèiiii'  l\|ii'  |M'iidaiil   le  xm'    -irtdc  '. 

An  nnitrairc.  lo  iina-vs  de  saini  Aiiloiiic  iiaxanl  jMtiir  ha-r  aiicuri  rrci  l 
liisli)r!(|iii'.  aïK'iiM  porlrail  anlli('uli(iin\  varicnl  d'inic  façon  xnritrcnanlc. 

l  ne  anirc  diUV'rciicc.  (jn'il  csl  à  peine  besoin  dindiiiner.  consisie  dans  la 
i-arelé  des  re|)i'ésenlalions  de  sainI  Antoine,  comparée  au  firand  nombre  de  c(dles 
do  saint  Fi-ançois;  cl  non  seulemeni  elles  son!  rares,  mais  nous  sommes  encore 
obligé  d'aller  les  chercher  dans  (h's  tableaux  consacrés  à  d'autres  sujets  et  où 
elles  jouent  un  l'ôle  etracé.  Dans  de  pareilles  conditions,  on  le  comprend,  les 
artistes  mettaient  moins  de  soins  à  TexiMution  |)récise  de  la  liiini'e  (pie  lors(|u"il 
s'agissait  de  peindre  le  sain!  an(piel  était  consacri-  le  retable.  Il  n'y  a  en  ell'et 
pas  un  seul  tableau,  parmi  rvu\  (|ue  nous  a\ons  é'numi''rés  dans  ce  (dia- 
|)itre,  (|ui  soit  consacié  ex(dusi\emeiit  à  sainI  Antoine  de  Padoue.  ('Jia(|ue  l'ois,  il 
nous  a|)|tai'aîl  en  compagnie  de  saint  l*'ran(:ois.  D'où  celte  cons(''(|uence  :  (ju'il 
n'existe  pour  ainsi  dii-e  pas,  au  xur  siè(  le,  de  repn-sentations  des  scènes  de  la 
légende,  l'eut-ètre  est-ce  pai'  hasai'd  que  le  Santo  de  I*a(h3ue,  véritable  centre 
et  source  du  culte  de  saint  Antoine,  ne  nous  a  ])as  conservé  d'anciennes  re])ré- 
sentalions  de  ce  genre.  Le  lait  est  (|u'ailleurs  ce  culte  n'était  (|u'un  complément 
de  celui  de  saint  l'rancois.  Il  n'y  a  aucune  église  du  xui''  siè(  le,  à  part  c(dle  de 
Fadoue,  (|ui  ait  (''t(''  \ouée  à  notn^  saint,  et,  ])artout,  saint  Antoine  nous  a|)pai'aît 
comme  l'ombre  du  l'ondaleurde  l'Ordre  des  Frères  Mineurs. 

(le  n'est  |)as  sans  raison  (|u'on  la  i'e])i'ésentc  ])lus  tard  comme  faisant  pen- 
dant à  saint  Paul  tandis  (lue  saint  KraniMjis  est  opposé  à  saint  Pierre. 

'  Excoptû  à  Saiiih-Maiir  Majrurr.   \oy.  TUndc.  \k  '.M. 


TROISIKME  PARTIE 
LES  REPRÉSENTATIONS  DE  SAINT  ANTOINE 

1)1-   XIV  ai;   XVI'    SIKCLE 


Dans  cette  étude,  nous  suivrons  de  près  l'évolution  que  subit  l'image  de 
saint  Antoine  à  partir  du  xiv'^  jusqu'à  la  fin  du  \\T  siècle.  Nous  assisterons 
ainsi,  tout  en  approfondissant  notre  sujet,  au  développement  général  de  l'art 
italien,  se  manil'estant  dans  la  série  des  représentations  d'une  seule  et  même 
individualité.  Ce  sera  le  plus  souvent  un  jeune  franciscain,  au  visage  imberbe, 
que  nous  rencontrerons  dans  nos  pérégrinations.  Toutes  les  fois  que  nous 
aurons  à  décrire  une  image  semblable,  nous  n'insisterons  ni  sur  sa  jeunesse, 
ni  sur  l'absence  de  la  barbe. 


CHAPITRE   PREMIP]R 

LR  xiv  sii<:(;le 

Nous  devons  à  Giotto,  ce  grand  génie  qui  domine  de  baut  tous  les  peintres 
de  son  époque,  cinq  représentations  de  saint  Antoine. 

L'une  d'elles  se  trouve  au  Santo  de  Padoue,  une  autre  dans  le  Couronnement 
de  la  Vierge  à  Florence,  et  enfin  d'autres  dans  les  compositions  que  Ciotto  a 
consacrées  à  l'apparition  miraculeuse  de  saint  François  pendant  la  prédication 
de  son  grand  disciple. 

La  salle  du  chapitre  au  Santo',  située  au  Sud  de  la  basilique,  fait  suite  à 

'  (loii/.ali,  I,  |i.  32  ft  1).  263  et  suiv.  —  Crowe  et  Cavalcaselle,  I.  p.  242.  — Tlimlo,  p.  313.  —  Selva- 
tico,  Guida  di  Padova,  éd.  1809,  p.  89. 


FJ:s    IU'.I'MKSKNTATIONS   DK   saint   ANTdlNK 


la  sacri^lif '.  \a'>  \'vv>i\\\v^.  aiili-cluis  caclK-rs  sods  le  l)a(lif;('()ii.  ont  (■l(''  irlroiiNées 
dans  h'  <((iiiaiil  de  ce  sirclc  jiiàcc  aii\  rcclicrclios  de  (|ii('I(|ii('S  amalciirs  {iiiidés 
|iar  (rancicns  Icxtcs.  Hiccohaido  (!<■  Kciraiv.  coiilrinporaiii  de  (iiollo.  allcslo  on 
l'IVcl  l"a(li\ilr  de  ce  |)('iiiliv  au  Saiilo.  Ce  cliioniciiiciir  ('■laiil  nu. il  en  l.'il:;.  les 
|iciiiliir('s>()iil  d'imc  ('ixxiii.'  anh-iicmc  à  celle  dale. 

\nici  les  |)r()|.res  lennes  de  i{i(C(.|)al(l.)  :  -  Zoliis  |.icl(.i-  cxiiniiis  n(.reiiliiiiis 
aiiiioscilur:  (iiiali>  in  arle  l'iieril  leslanliir  opeia  l'acla  |ier  eiiin  in  Kccdesiis  .Miiio- 
fiiin  Assisi.  Aiiniiiii.  l'adiia-.  ac  |»ei-  ea.  (jna'  piiixil  Talalio  Comitis  Padiia% 
l'I  in  Kcelcsia  Areiiae  Padiiae '.  »  .Michel  Savonarole.  (|ui  (''cii\ail  en  iiiO.  précise 
l'endroil  où  (iiollo  a\ail  peiiil  :  »  (lapiluluiTKjuo  Anionii  noslii  eliani  sicornasil 
((iioUus),  ut  ad  lia'c  loca  el  visendas  lijiuras  •,  piclornni  adxenaïuni  non  |»ai\ns 
sit  confliixus  •.  )) 

Gliibciii  conlirnu'  ces  anienrs  :  «  ((iiollo)  dii)inse  in  Padoa,  noi  frali 
Minori,  dollissimanienle '.  »  Knlin  l'Anonyme  de  Morelli  ajoute  son  témoignage 
an\  anli'os  :  «  .\el  (;;i|iilolo  la  Passione  l'n  de  mano  de  (iiotlo  Fiorenlino".  » 

Nous  avons  cité  ces  auleurs  i/i  p.r/enso  pour  ])rouver  au  lecteur  que  Taltribu- 
lion  à  (iiotio  re|)ose  sur  une  tradition  historique  bien  établie.  Si  Selvatico, 
Ciowe  el  ('-avalcas(dle,  et  d'autres  se  rangent  à  l'opinion  de  Gonzati,  M.  Tbode 
la  conlesie  énergi(iuenu'nl ,  mais  il  ne  s'a|t|)uie  que  sur  des  raisons  de  style  insuf- 
tisainnienl  développées.  II  nie  le  caraclèi'e  u  giolles(jue  »  des  figures  et  leur 
trouNc  une  icssemblauce  l'rapjianle  a\ec  les  j)eintures  d'Allichieri  et  d'A\an/.i 
dans  la  chapelle  d(>  Sainl-lù'dix  et  dans  l'oratoire  de  Sainl-Ceorges  \ 

A\ant  d'émettre  notre  avis  sui- celle  question,  nous  ferons  remar(|uer  (|ue  les 
paroles  de  l'Anonvme  de  Mor(dli,  faisant  allusion  à  la  Passion  la  P/r\.\/oi)c  \'\\  de 
mano...),  ne  se  ra|q)orlenl  |)as  aux  peintures  récemmeid  (lécou\ei-les  sur  les 
parois  latérales,  couinu'  le  pense  (ion/.ali,  mais  bien  plulôl  à  un  criiciliemenl  (|ui 
devait  se  ti-ou\er  sur  la  paroi  l^st.  (ion/ati  snjqiose  que  celle  snifa<'e  était  auli-efois 
percée  de  |>orles  el  de  fenélics.  el  (lu'elle  ne  pouNait  par  conséquent  contenir 
celle  Pdssiini.  Il  eu  conclut  (|ue  ce  terme  s'ap|»li(|ue  aux  |>ro|)hèles  prédisant  la 
Passion  de   .Noire- Seigneur.  Celle  interpn''lation  nous  |)arail  par  lro|)  clier(hée. 


rnnii  liai.,   I.\, 


U\r 


•  Miclicl  Sav.iiiainlr,  J)r  (Iniuiiinil.  l'ntur.,  ,i|in.l  Mnratori.  S,r. 
■(.liilN'ili,  (:<>„iw:')ihilrr.^.  ,l;nw  Va-;iii,  .-.l.  {..■iiiniiincr.  ISUi.  p. 

■  \uli:ia  i/oprrr  ,li  ,hsr„nu.  r,l.  .Ir  M.  |-ii//oni.  liolo-i.r.  18Si.  i 
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D'ailleurs,  Gonzati  avoue  lui-même  que  ses  essais  pour  retrouver  les  traces  d'an- 
ciennes ouvertures  clans  la  paroi  Est  ont  été  inutiles.  N'en  faut-il  pas  conclure 
que  ce  mur  a  toujours  offert  la  grande  surface  homogène  que  nous  remarquons 
aujourd'hui  !  Ce  panneau  a  prol)abloment  été  recouvert  d'une  Crucifixion,  comme 
celle  qui  est  pointe  dans  la  chapelle  des  Espagnols  à  Sanla-Maria-Novella, 
à  Floi'cnce.  Cet  édifice  a  d'ailleurs  j)lus  d'un  trait  de  ressemblance  avec  la  salle 
du  chapitre  à  Padoue. 

Les  fresques  récemment  découvertes  présentent  sur  la  paroi  Nord,  dans  des 
cadres  gothiques,  les  figures  de  sainte  Claire,  saint  François,  saint  Jean-Baptiste 
et  David.  Du  côté  opposé  se  trouvent,  à  droite  de  l'autel,  le  squelette  de  la  mort 
et  saint  Antoine  ;  à  gauche,  Daniel  et  Isaie. 

Saint  Antoine'  est  debout,  vu  de  face,  les  reins  ceints  d'une  corde  qui 
relève  l'habit.  Il  désigne  de  la  main  droite  le  squelette  dressé  à  côté  de  lui  ot 
tient  de  la  main  gauche  une  banderole  sur  laquelle  sont  inscrites  les  paroles 
suivantes  :  "  Homo  igitur  consumtus  atque  nudatus  quaero  ubi  est.  Mortuus 
pro  nobis  est  '.  »  La  banderole  du  squelette  porte  l'inscription  :  «  Memor  esto 
iudicii  mei,  sic  enim  erit  et  tuum.  Heri  mihi,  hodie  tibi  '.  » 

N'insistons  pas  sur  le  sujet  de  cette  représentation.  M.  ïhode  l'a  étudié 
en  détail.  Bornons-nous  à  rappeler  que  Giotto  a  peint,  dans  l'église  inférieure 
de  Saint-François  à  Assise,  une  fresque  analogue,  où  saint  François  est  substitué 
à  saint  Antoine.  Quant  à  la  figure  de  saint  Antoine,  elle  est  de  la  manière  de 
Giotto.  L'attitude,  la  physionomie,  l'expression,  les  lignes  de  la  draperie  har- 
monieuses et  pures  décèlent  le  grand  peintre  florentin.  N'eussions-nous  pas  les 
témoignages  historiques  des  Riccobaldo,  des  Savonarole  et  des  Michiel,  nous 
n'hésiterions  pas  à  attribuer  ces  figures  au  maître  qui  s'y  révèle  avec  toute  la 
majesté  de  son  génie. 

Saint  Antoine  a  trouvé  place  dans  le  célèbre  Couronnement  de  la  Vierge  à 
Florence  (église  de  Santa-Croce,  chapelle  Baroncellii  '.  11  y  figure  de  profil  au 
milieu  du  troisième  rang,  dans  le  compartiment  de  gauche  (saint  François  tient 
la  tète  du  second  rang),  entre  saint  Antoine  l'Abbé  et  sainte  Claire,  et  fait  pen- 
dant à  saint  Louis  de  Toulouse  qui  se  trouve  sur  la  droite  du   tableau.    Saint 

'  (Irav.  Gonzati,  p.  267. 

2  n  Mais  quand  riionimc  mourt,  il  reste  gisant  ;VjuanJ  riiommc  a  expiré,  où  est-il  ?  >>  —.lob,  xni,  10. 
•''  Tout  va  en  même  lieu  ;  tout  a  été  fait  Je  la  poudre,  et  fout  retourne  dans  la  poudre.  —  Ecclé- 
siaste,  m,  20. 

*  Crowe  et  Cavalcaselle,  I,  p.  254-. 
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Aiil()in(>  (le  PiuloiK'  cl  saini  Luiiis  soiil  mis  en  xalciir:  il  >cinl)lc  (lu.'  lailiMc 
ail  \oiilii  iiisi>lcr  sur  la  rcrNciir  cl  sur  la  joie  (|ui  les  auiuiciil.  .\(tu>  arri\(»us 
à  r.-|)()(|uc  où.  aprcs  la  can(inisali(in  (\v  saiul  Louis  A'.'AiW  ces  dciiv  |)crs(»ii- 
uaiics  sont  sou\cul  rcuuis.  -oil  dau-  le  rullc.  s(hI  (lau>  les  (cu\rcs  darl. 


(iiollo  a  iT|»rcscnlc  V .[///i/ir/f/oi/  de  siiiiil  Frannvs  jH'itihinl  lu  /nrd'icdlioii  de 
sm„l  Anionie  dans  l'c-lisc  de  Saiid-K raucois  à  Assise,  daus  cclh-  de  Saula- 
Croce  à  Kloreuce  cl,  ciiliu,  sur  uu  des  |)elils  pauueaux  de  rAeadéniie  des  licauv- 
Ai-ls  à  rioreucc  doul   il  |>arail  a\oir  (■(udié  l'cv.'culiou  à  ïaddeo  (iaddi. 

Daus  CCS  lroi<  couiposilious.  1.' saiul  v<\  à  -aiiche.  uiudic.  dr  prolil,  les  bras 
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croisés  sur  la  poitrine,  les  mains  rentrées  dans  les  manches,  le  capuce  rabattu 
sur  le  dos. 

Dans  la  fresque  d'Assise,  saint  François  présente  encore  le  type  historique 
et  traditionnel  :  un  visage  émacié,  encadré  d'une  légère  barbe.  Quant  à  saint 
Antoine  (on  se  trouve  également  en  face  d'un  portrait),  il  est  de  stature  inférieure 
à  saint  François  et  d'apparence  plus  replète.  Le  visage  plein  est  empreint 
d'énergie.  Des  rides  horizontales  creusent  le  front.  Ses  cheveux  sont  d'une 
nuance  foncée.  Le  saint  |)araît  être  dans  la  force  de  l'àgo. 

Bien  diiïérenle  est  sa  représentation  à  Santa-Croeo.  Là,  saint  François  a 
revêtu  le  type  idéal  de  Giotto.  il  est  imberbe  et  très  jeune.  Saint  Antoine  aussi 
apparaît  rajeuni,  si  on  le  compare  au  portrait  précédent.  11  n'a  plus  de  rides. 
Son  expression  s'est  adoucie,  ses  traits  sont  plus  réguliers.  Mais,  ici  encore, 
il  est  de  moindre  taille  et  plus  corj)ulent  que  saint  François. 

Comparée  à  ces  deux  images,  celle  de  l'Académie  de  Florence  est  bien  infé- 
rieure'. La  ligure  de  saint  Antoine  nous  frappe  par  son  apparence  gauche,  son 
air  sec  et  emprunté.  Elle  fait  l'effet  d'être  en  bois.  Néanmoins  le  type  corres- 
pond à  l'idée  que  nous  nous  sommes  faite  de  saint  Antoine  d'après  les  deux 
autres  compositions.  Son  profil  est  énergiquement  accusé.  Il  semble  non  seule- 
ment plus  robuste,  mais  aussi  plus  élancé  que  saint  François.  (11  est  vrai  que 
saint  François  est  de  dimiMisions  moindres  que  toutes  les  autres  figures.  L'ar- 
tiste a  voulu  marquer  |)ar  là  le  caractère  surnaturel  de  l'apparition.) 

Résumons  ici  les  traits  principaux  qui  caractérisent  la  figure  de  saint  Antoine 
dans  les  (euvres  de  Giotto  :  il  est  toujours  imberbe,  avec  des  cheveux  foncés, 
et  se  présente  dans  la  force  de  l'âge,  sans  attributs.  De  plus  haute  taille  que 
saint  François,  il  semble  aussi  d'une  nature  plus  énergique  et  ])lus  j)uissante. 

Le  capuce  est  abaissé  sur  le  dos  et  la  corde,  qui  forme  ceinture,  relève 
l'habit  et  le  fait  bouffer  au-dessus  des  hanches.  Celte  forme  de  l'habit  restera 
la  même  pendant  tout  le  xiv*'  siècle.  Nous  n'y  reviendrons  donc  plus  à  propos 
des  autres  représentations  de  ce  temps'. 

Après  avoir  ainsi  fixé  les  traits  essentiels  que  donne  à  saint  Antoine  le  plus 

'  XdU^  nous  rallions  ù  l'opinion  de  Crowe  et  Cavalcaselle  (I,  -297)  (lui  attrilnifnf  rinspiiafion  de 
ci'lh"  roiiiiHisi(i,in  ù  (iioUo,  mais  l'exécution  à  Taddeo  Gaddi.  M.  Riegel,  liber  i/ir  I),(rslrhiii;/nn  des 
Alx'iKhiiiihli-x,  l,i'i|i/.iii,  1882,  p.  26  et  suiv.,  proteste  vivement  contre  l'opinion  de  Ckhm^  d  Cavalcaselle 
elalliilaïf  rcx.Muiiou  de  ces  jianneaux  à  Ciullo  lui-nv'me.  Mais  ses  raisons  ne  sont  pas  concluantes. 

-  A  propos  , le  i'iialiil,  voir:  liovriàus  (Zadi.  i.  Dr  rmi  htihiliis  smijjhiri  fann/i  a.  h.  j).  F-co  institiita 
dniion.^lralioncs  XI  li,/iiris  :riiris  rxjirrss:,'.  Cojon.  Aiiiip.,  IGi;!;  cl  :  l),,ll,)r  Don  Nicolô  Catalane  da 
Santo  Mauro,  Fiume  dcl  lerreslrr  parndiso  :  TrcJtnlo  dcfensivo  ore  si  ffujijuafjlid...,  Florence,  1052. 
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grand  mailrf  du  xiv'  sirclc,  nous  allons  oxamiuci-  (|ucl(ju('s  o'uvres  de  ses  con- 
temporains. 

Padoue  et  ses  environs  nous  ont  conservé  plusieurs  peintui'es  dijiiics  d'intrirl, 
|)arnH  lesquelles  le  célèbre  retable  de  Paolo  da  Vene/.ia,  signé  cl  dali'  de  1.').').'». 
dans  la  galerie  de  Vicence  '  mente  (rètrc  mentionné  en  ])rcmièrc  ligne. 

La  j)artie  centrale  de  ce  triptyque  représente  la  mort  de  la  Vierge;  sur  les  deux 
volets  se  Irouvent:  à  gaucbe,  saint  François;  à  droite,  saint  Antoine  de  Padoue. 
L'artiste  n"a\ait  pas  alors  à  sa  disposition  des  ressources  teclini(jues  suriisanimcnt 
développées  pour  mettre  beaucoup  d'animation  dans  ses  ligures:  c('|)en(liinl  elles 
ne  manquent  pas  de  caractère,  bien  que  les  extrémilésdu  cor|)S  soient  à  peine  indi- 
quées. Saint  François  porte  la  barbe;  il  a  dans  les  mains  le  ciiiciliv  et  nn  li\re. 
Saint  Antoine  au  contraire  esl  imberbe.  Dehonl.  de  Irois  (piarls.  lounié  à 
gauelu'.  il  lienl.  applicjué  cou  Ire  lui,  de  la  main  gauche,  un  livre  rouge  l'ermi' 
sur  la  li'anclie  su|)érieui'e  du([uel  il  pose  la  main  droile.  An  \i\'  siècle  el 
dans  le  suivant,  nous  rencontrei-ons  souvent  le  livre  porté  de  cette  façon.  Le 
visage  est  maigre  et  ascétique,  le  ne/  eflilé,  le  teint  ver(làlri\  L'habit  présente 
des  plis  d'une  harmonie  sévère. 

Tne  représentation  semblable  se  trouve  sur  le  ])orlail  de  San-Lorenzo-  dans 
la  même  ville,  (les  sculptures  ont  été  exécutées  en  13i-t  par  un  Fière  Pace  da 
Lugo  au\  frais  de  Pietro  Marano  '.  La  lunette  esl  décorée  d'une  \  ierge  t(Mianl 
rFnfant,  entre  saint  Fram'ois  et  saint  Laurent.  Sur  le  linteau,  le  (".lirist  bénis- 
sant est  assis  au  ceuti'c;  à  gauche,  saint  .lean  D'^vangélisle.  saint  h'rançois  et 
d'autres  saints;  à  droite  saint  Laurent  suivi  de  saint  Antoine  de  Padoue  et 
d'autres  encore.  Tandis  que  saint  François  est  cette  fois  imberbe,  saint  Antoine  a 
le  môme  visage  que  dans  le  tableau  de  Paolo  da  Vene/ia.  Son  attitude  et  la  façon 
dont  il  |)orte  le  livre  ra|)])ellent  tout  à  fait  cette  dernière  œuvre;  seulement 
l'allure  générale  est  plus  mouvementée  et  présente  le  caractère  gothique  des 
statues  du  Nord. 

La  bil)liothè(jiie  du  couvent  de  Saint-Antoine,  à  Padoue.  j)ossède  deux  minia- 
tures du  XIV''  siècle  tigurant  le  thaumaturge.  Klles  se  trouvent  dans  nn 
manuscrit  sur  parchemin  contenant  les  vies  de  saint  François,  |)ar  Honaventure. 
de  saint  Antoine  (deux  légendes),  et  de  divers  autres  saints'. 

'  Nuiiirnp  :i8,  Ir  .tiiIic  .lu  laMrau  .yiav.'  pai'  \\i>-\u\,  Sluri»  'Irlla  Pillimt  llnUatui,  l'iso,  l839-:i4. 
II,  143. 

"Alinaii,  12  7;i;}. 

^'Tlio.ic.  p.  :tî;o  iiMliii..,«r.). 

■•  .'^lair  IV,  iiiiiiu;i-()  74.  I'.  11.  Anlouici  ,Iosa,  <>m\  cili',  p.  124.  Ce  s.ml  piv.isrinciil  .'.s  d.nix  1.V'<muIos 
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En  tôle  de  la  première  légende  se  dresse  la  figure  de  saiiil  Antoine  en  pied'. 
Il  est  de  face,  sur  fond  d'azur,  vêtu  d'un  habit  gris,  la  tèle  ceinte  d'un  large 
nimbe.  Il  tient  dans  la  main  gauche  un  livre  fermé  appuyé  contre  la  poitrine, 
et  semble  expliquer  le  contenu  du  volume  en  élevant  la  main  droite  ;  nous  avons 
déjà  signalé  ce  geste  dans  la  Galerie  de  Pérouse  et  nous  le  désignerons  désormais 
par  le  terme  «  geste  explicatif  ».  Le  saint  est  en  marche  (de  même  que  dans  la 
frcs(pie  d'Assise,  école  de  Cimabue).  Son  visage,  bien  qu'altéré  par  la  moisis- 
sure, a  conservé  une  expression  douce  et  grave.  Autour  ck' la  tonsure  apparaissent 
des  cheveux  châtains;  un  nez  effilé  et  une  bouche  1res  fine  donnent  à  la  physio- 
nomie beaucoup  de  délicatesse.  11  y  a  une  disproportion  frappante  entre  la  lon- 
gueur excessive  du  corps  et  son  épaisseur;  et,  de  même,  la  tête,  les  mains  et  les 
pieds  sont  trop  petits  par  rapport  aii\  diuiensions  de  l'ensemble.  Malgré  ces 
défauts,  le  miniaturiste,  probablement  le  nioiue  qui  a  composé  le  manuscrit, 
montre  un  certain  savoir-faire  se  manifestant  surtout  dans  le  passage  de  l'om- 
bre à  la  lumière.  L'attache  du  cou  est  bien  reudue,  les  mains  |)araissent  fines  et 
vivantes. 

Cette  miniature  est  fort  importante  ;  les  anciennes  images  de  ce  genre  sont 
en  effet  rares  à  Padoue.  Le  manuscrit  qui  la  contient  est  la  copie  plus  ou  moins 
exacte  d'une  légende  du  xin^  siècle  ;  nous  nous  trouvons  très  probablement  en 
face  d'une  figure  qui  est  elle-même  la  reproduction  d'une  image  plus  ancienne 
encore,  ce  qui  nous  prouverait  que  saint  Antoine  était  considéré  à  Padoue  au 
xni*'  siècle  comme  imberbe,  tandis  qu'à  Home  et  à  Péi-ouse  on  s'en  faisait  une  idée 
différente.  Mais  ne  revenons  pas  sur  cette  ({uestion  qui  a  été  suffisamment  traitée 
et  dont  nous  avons  établi  le  caractère  presque  insoluble. 

Une  autre  miniature,  très  inférieure  à  celle-ci,  se  trouve  dans  la  seconde 
vie.  Le  saint,  vu  de  face,  tient  un  livre  ouvert  d'une  main  et  en  désigne  le  cou- 
tenu  de  l'auti'e. 

Dans  la  chapelle  de  Santa-Maria-Mora,  au  Santo  de  Padoue,  subsistent 
quelques  traces  de  peintures,  du  xiv^  siècle,  entre  autres  la  re})r(''sentation, 
en  fort  mauvais  état  d'ailleurs,  d'un  groupe  de  saints  parmi  lesquels  on  recon- 
naît cependant  saint  Prodoscime,  saint  Antoine,  l'archange  Michel  et  saint 
Louis  de  Toulouse  '.  La  figure  de  saint  Antoine,  bien  que  mieux  proportionnée, 

de  saint  Aiilnine  qw  .losa  a   piihliées  en    1883.  Plusieurs  niinialures,  (jui   eussenl  offert  un    grand 
intérêt,  en  ont  r{r  drladiées. 

'H.:  O'Mt);  1.:  ()"'.03:i. 

-  Gonzati,  I,  2i4.  L'inscription  dont  parle  Gonzati  est  maintenant  illisible. 
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n'osl  |)as  sans  analo-ic  avec  (clIc  de  la  luiiiialiirc  illiisliaiil  la  première  léfïcnde. 
Il  lieiil  dans  la  main  -andic  un  li\iv  lon-c  IViinr  d  lail  de  l'aulre  main  le 
gesle  explicatif.  L'Iiahil  est  de  coulenr  hiiiiie.  cl.  |)()ur  la  |)i'emière  fois,  nons 
voyons  la  corde  simplement  enroulée  auldur  du  corps  sans  (pTcllc  serre  la 
laille  cl  sans  ([n'elle  fasse  honll'er  Fliahit.  Celle  niodilicalion  annonce  rap|)ioclie 
(In  \N"  siècle. 

La  grande  école  de  Padoue,  représentée  par  Allichieri  et  Avan/i,  ne  nous  a 
pas  laissé  d'œuvres  importantes  relatives  à  saint  Antoine.  Cependant  nous  lui 
devons  un  triptyque  au  Baptistère  du  Dôme  sur  le  gradin  duquel  notre  saint  a 
trouvé  place  parmi  dou/c  figures,  ainsi  qu'un  j)orlrait  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Félix  au  Sanlo.  Type,  gestes  et  alliihnis  soni  les  nicines  (pie  dans  la  cha- 
pelle de  la  Madonna  Mora. 

Au  Musée  de  Berlin',  il  existe  un  ensemble  composé  de  dix  |)anneau\  icprc- 
sentant  chacun  un  saint,  debout,  en  pied.  Parmi  ces  personnages  ligure  un 
jeune  Kranciscain  lenani  d  une  main  un  livre  el  de  Faulre  une  |)alinc.  Lan- 
leur  du  catalogue,  qui  allribue  celle  O'uvre  à  l'école  de  Padoue  et  (jui  la  diile 
de  13G0  à  1370,  se  méprend  en  désignant  ce  moine  comme  élan!  saint  Antoine 
de  Padoue.  La  palme,  symbole  du  martyre,  n'a  jamais  été  l'altribnl  (\r  saint 
Antoine  dont  on  a  toujours  connu,  à  Padoue  surloul  ,  la  morl  nainrelle. 
D'ailleurs,  le  fait  que  parmi  les  autres  saints  il  n'y  a  pas  un  seul  proleclenr  de 
Padoue  (Prodoscisme,  Daniel,  Justine),  ne  s'accorde  j)as  non  |)his  a\ec  la  dési- 
gnation du  catalogue. 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  fres(pies  de  la  chap(dle  de  Luc  Belludi  '.  lîien 
que  peinles  pai'  (iinslo  Menahiioi,  elles  ont  subi  des  rcstauralions  (pii  en  onl 
gi'andemenl  allcré  l'aspccl  priinilif. 

Parmi  les  monumenis  l"nn('rair(^s  si  inléressanis  (pii  ornent  les  cloilr(>s  de  la 
basili(jue  de  Sainl-Anloine,  il  en  es!  deux  doni  les  l'res(|nes  onl  conservé  limage 
du  patron  de  l'église. 

Le  monument  de  Bonzanello  el  Nicoh)  da  Vigonza  (y  1380),  actuellement 
dans  le  vestibule  (]ui  mène  de  r('*glise  au  premiei- cloître  ',  est  composé,  comme  la 
plupart  de  ces  tombeaux  du  xiv"  sic(dc.  d'un  sarco|)liage  surmonlé  d'une  ogive 
en  guise  de  l)alda(|uin.   Le   mur  est   i-ecouNcrl   d  "une    fres(|ue  (pii  représente  le 

'  (.al.  .le  l{.Mliii,  M"  IIC.8,  A-.  mus.  :.u  lirrliii.  /lrsrluri/>ni>/rs  rcr:rirhinss  drr  Gciirih/r.  WnUn. 
3-^  i-d.,  18'.)l,  j..  UOI. 

2  Anonyme  de  Morclli,  .'.1.  Ki/zoni,  p.  il.  —  Crowc  cl  Cavalcasrllc.  Il,  110.  —  (..ui/.ali,  I,  -Ja;).  — 
Vasari  (lid.  Lemonnior),  VI,  p.  '.)!. 

•'  Coii/.ali,  II,  p.  81. 
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Couronnement  de  hi  Vipi'ne  et  (|iii  sciiihlc  rli'c  de  lii  main  de  .lacopo  Avan/.i. 
Divers  saints  pri'scnliMil  au  Soii;neur  les  deux  <iiiori'icrs  agcnouilli'S,  dans  leurs 
armures  devant  h'  Irùiu'.  Parmi  eux,  à  droite,  saint  François  désigne  un  des 
guerriers.  Derrière  lui,  saint  Antoine  élève  les  yeux  vers  le  ciel  et  prie  pour  l'àme 
des  défunts,  les  deux  mains  jointes  sur  le  canir.  Malgré  son  état  défectueux,  cette 
peinture  reflète  encore  le  charme  doux  et  harmonieux  des  ouvrages  d'Avanzi. 

Le  monument  de  (li-i-ard,  Albert,  et  .lean  Holparo*  est  tout  à  fait  dans  le 
même  genre.  A  droite,  derrière  saint  .lean-Baptiste,  saint  Antoine  de  Padoue 
tient  un  livre  comme  sur  le  retable  de  Paolo  da  N'enezia  à  Vicence. 

Le  même  saint  est  scui|)té  sur  un  des  piiiei's  du  sarcophage  à  gauche.  Il  fait 
pendant  à  saint  Antoine  TAblM'. 

Il  n'est  pas  inutile  d'attirer  rallention  sur  le  rôle  secondaire  ([ue  joue  saint 
Antoine  de  l'adone,  partout  oii  il  est  représente'',  même  dans  son  propre  sanc- 
tuaire. Tai'  là  s"e\pli(|ue  la  rareté  de  ses  images  ])endanl  celte  p(''riode.  Si 
son  culte  avait  (Hé  plus  répandu,  on  le  rencontrerait  plus  fréquemment  dans  les 
|>eintnres  et  sur  les  monuments,  et  il  \  ferait  |)lus  grande   ligure. 

lue  re|)réseiitation  très  inti'-ressanle,  et  dith'rente  de  celles  ({ue  nous  avons 
étudiées  jus(prà  présent,  se  trouvait  autrefois  à  lîassano,  dans  l'église  Saint- 
Frau(:ois.  Saint  Antoine  prêchait  en  chaire.  Il  tenait  la  main  gauche  sur  le 
rebord,  et  la  main  droite  lev(''e  à  la  hauteur  de  r(''|>aule,  l'index  étendu,  faisant 
ainsi  un  geste  explicatif.  La  corde  (Mail  a|)|)li([U(''e  à  la  ceinture  sans  (|u'elle  fit 
honlVer  l'habit',  l/artiste  montrait  ainsi  saint  Antoine  dans  l'attitude  caracté- 
ristique du  ])rédicaleur. 

laissons  encore  rapidement  en  l'eviie  (piel(|ues  statues  du  Xord  de  l'Italie. 

Xous  a\ons  (h'jà  cité  le  tynijian  en  marbre  de  la  Scnola  di  S.  (iiovanni 
Evangelista,  à  NCnise.  La  Vierge,  portant  l'Ijifant  .b'-sns,  est  assise  entre  saint 
Jean  l'Evangéliste  et  saint  lMan(;ois  d'une  part,  et  entre  saint  Jean-Baptiste  et 
saint  Antoine  de  Ladoue  de  l'autre.  L(>s  i\c\\\  franciscains  sont  à  g(Miou\,  de 
prolil,  les  mains  jointes.  Ils  ne  tiennent  aucun  attribut,  dette  (euvi'c,  bien  que 
postérieui'c  au  t\nipan  (pie  nous  a\ons  ti'ouvé  aux  h'rai'i,  pi'ésente  encore  le 
caractère  de  la  sculpture  [)iimitive  et  rudimentaire  du  commencement  du 
xiv'  si('cle.  Les  ligures  (ju'ellc  met  en  scène  n'ont  pas  de  caractère  personnel  (h'tini. 

1  Gonzali,  II,  83  et  suiv.  (grav.). 

-  Cette  image  nous  a  été  conservée  par  Don  Nicolô  Culalano  da  Santo  Manro.  ouv.  cité,  p.  403  (i.'rav.). 
j.e  cpi-lilimt  iranllicnlicilcMlalo  collo  peinture  de  1387.  «  .\i  di  Fcl>raio.  KJiS.  In  l!;i<<,-ni(>.  Confesse  io 

(Wnr App..ll(iiiin  liassaiio,  liavrr  lalli  li  pre.senti  disei^ni  cinic  .[iirlli  di  s..pr,i  di  S.  IV.ni. ■,-.,■„  c  di 

S.  Anldiiid,  cavali  da  jiilluic  aiiliilir.  le  quali  sono  poste  sdpia  il  [leilinie  pei  il  ijiiale  vj  (■nUa  nei 
sacrato  délia  cinesa  di  S.  Francesco,  fatli,  conie  appare  sopra  Tislessu  purlune,  rainni  1;_I8:.  - 
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Dans  r('',iilis('  des  llicmilaiii  à  l'adoiic.  saiiil  Aiiloiiic  csl  r('|)r(''siMilr  sur  le 
loiiilx'aii  (Il  hcrliiK»  (le  CaiTarc  (y  IIVk)! '.  I.c  slylc  de  ce  iiioiuiiiiciil  csl  conrorinc 
à  (('lui  (les  loiiil)i'aii\  du  Sanlo. 

Sailli  Anloiiu',  phu  T'  pirs  diiiu'  des  cxIrcMiuIrs  inlrricuros  (1(>  roj^ive.  lait 
|HMi(laiil  à  sailli  Vinccnl.  Il  lieiil  nu  li\r('  cuire  les  inaiiis.  coiunie  sur  la  rros(|uc 
de  .lacopo  Avaii/i.  Ce  lombcau  csl  alliihuc  à  Tccolc  des  firrcs  Mussefïuc. 

Théodore  Zacco  croil  recoiiiiaîlre  saiul  Anloiue  sur  la  louihr  dr  Mai-'^ilius 
Carrara  (v  ll>38),  à  (larrara  S.  Slefano  (petit  bourg  au  Sud  de  i'adoucr.  .Nous 
voyons  sur  le  sarcophage  un  saiul  fianoiscain  recommandant  le  défunt  à  la  Vierge. 
Ce  personnage  porte  la  barbe  ;  or,  nous  avons  constaté  que,  dans  Tltalie  du  Xord. 
saint  Antoine  a  toujours  un  visage  glabre  dans  les  représentations  de  celle 
époque.  Il  est  donc  fort  proliable  qu'il  s'agit  ici  de  sainl  François  dont  les  stig- 
mates ont  clé  siin|)lcmeul  oubliés. 

Les  frères  Massegiic  ont  sculpté  la  ligure  de  saint  Antoine  sur  le  célèbre  aulcl 
de  S.  Krancesco  à  Bologne  (13:29)',  mais  l'ancienne  statuette,  mutilée  à  la  lin  du 
siècle  passé,  n'exisb»  plus.  Celle  (pi'oii  voit  aujourd'hui  est.  non  du  xiii'". 
mais  du  xi.x'  siècle.  Celle  ligure  niodenic,  qui  porte  le  livre  cl  le  lis.  n'a  pas 
été  reconstituée  d'après  raiicieniic  statue  détruite.  Don  Xicolô  da  S.  .Mauio 
nous  a  conservé,  dans  son  volume,  la  gravure  de  cet  autel  tel  qu'il  élail  au 
xvn"  siècle  '*.  Saint  Antoine  n'y  porte  j)as  le  lis,  mais  seulemenl  un  livre  fermé 
dans  la  main  gauche. 

Terminons  lélude  de  cette  série  |)ar  le  monument  funéraire  de  Piglio  Prala 
au  Dôme  de  Padoue-'.  Piglio  Prata,  le  grand  ami  de  Pétrarque  et  de  François  de 
Carrare,  lit  son  testament  en  1399  et  mouiiil,  |)eu  de  leni|)s  après,  à  Rome.  Ses 
restes  furent  transférés  à  Padoue  et  placés  dans  un  magniliquc  monument 
(pii  poilc  riiiscriplion  suivanle  : 

SriRPt;    COMES    PRATAE    PR.IîCLARUS    origine    MULTIS 

DOTIBUS    IXSIGNIS    SyECLO    CELEBERHIMO    URBE 

DeFUNGTUS   STATUIT    sua   SIC    SUPREMA    VOLINTAS 

Mac  gardinalis  pileus  tumulatis  i\  irxa. 

'  Selvalico,  Guiila.  j..  138,  cl  l.illa,  l\nni<jlif  rrlrhri  italianc.  Milan,  1.S25.  vol.  II.  p.  80  :  Cumiresi 
(grav.). 

*  Slrniinm  <ln  rolli  /■lu/anri,  j'addiic  l,S4(i,  |i.  129.  —  Grav.  dans  l.illa,  |..  «2. 
=>  L'oiivraLT  Mil-  >ainl  Kianv.Ms,  rdilr  rhrv.  I'l..n,  en  donnr  nnc  i^ravuir,  p.   lltT. 

•  J).  .Nifolo  r.atalaïKi  da  S.  .Maui(i,  our.cilr.  p.  4i-j,   avec  ccrlilicat  (raiitlicnlirih>. 

■  Dtindi  dali' (tn.l(ii;iu,  J)i\s.ta ta:ioiir  ollttvti  sojira  rislorùi  ccrlrsiaslica  J'adovaiin,  l'adduc,  1SU2-8, 
]..  111,  ll-->  (i.'iav.). 
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Sur  le  sarcophage  se  trouvent  les  statues  des  cinq  protecteurs  de  Padoue  : 
sainte  Justine,  saint  Prodoscime,  saint  ^Maxime,  saint  Daniel  et  saint  Antoine. 
Les  visages  très  caractéristiques  sont  traités 
d'une  main  habile,  dans  un  style  large  et 
puissant.  Saint  Antoine  a  une  physionomie 
énergique;  le  front  est  marqué  d'une  ride 
horizontale.  L'attitude  et  les  altrihuls  soni 
les  mômes  que  dans  l'œuvre  précédcnle. 

Un  reliquaire  d'argent,  conservé  au  Santo 
de  Padoue  et  renfermant  un  doigt  du  saint, 
représente  saint  Antoine  en  pied,  avec  — 
dans  la  main  droite  —  la  clirisse  de  la  reli- 
que et  —  dans  la  main  gauche  —  un  livre 
fermé.  Son  visage  amaigri,  osseux,  aux  pom- 
mettes saillantes,  aux  rides  fortement  accu- 
sées, ne  manque  pas  de  cachet  individuel. 
Cependant  le  ciseleur,  donU'insuflisance  se 
trahit  surtout  par  la  disproportion  (pii  appa- 
raît entre  la  tète,  les  mains  et  le  coriys.  d 
par  la  façon  dont  sont  traités  les  yeux,  ne 
possède  pas  encore  assez  son  art  pour  donner 
aux  traitsune  expression  naturelleetvivantc 
L'habit,  drapé  avec  un  soin  particulier,  s'a- 
dapte de  près  aux  formes  du  corps  et  pré- 
sente des  plis  nombreux  et  lins. 

Indiquons  ici  l)rièvement  les  résultats  de 
nos  recherches  à  Padoue  et  dansles  environs 
pour  le  xiv°  siècle.  Saint  Antoine  nous  appa- 

.  ,  ,       ,.  ,      ,-  .  Mailreiuconmi  .lu  \i\    si  c  le   -  s  uiit  \iil   me 

raît  jeune    ou  dans   la  h.rcc    de  I  âge.  Son  de  Padoue 

visage  n'a   pas  de   ti-ails  (•aractérisli(pi('s;  il        i!,ii.|.mi,c  a.i ..  s,,io    i  iii»    (i  i  i   \i 

varie  suivant  l'idée  personnelle  de  l'artiste. 

Le  seul  attribut  qu'on  lui  confère  est  un  livre  ;  dans  la  |)lnpait  des  cas.  il  le 
tient  fermé.  D'une  main  il  le  presse  contre  sa  |>oitrine,  tandis  (pic  de  Fanlic  il 
en  saisit  le  bord  supérieur.  Son  vêtement  se  compose  de  l'iialjit  franciscain 
brun  ou  gris,  généralement  plisse  à  la  ceinture  par  la  corde.  Le  capuce  est 
abaissé  sur  le  dos. 
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Les  i('|>r(''sciiliili()iis  de  siiiiil  Anloiiic  soiil  moins  rrrciiicnlcs  (|iic  ne  poiir- 
raiciil  le  l'aiic  rs|»('Tci-  la  |Mr|»(»ii(l(''rance  <!(>  son  ciillc  cl  riiii|)(iilaii(r  de  son 
saiicliiaiic  à  l'adoiic.  <Jiioi(|ii('  ccl  rtal  de  clioscs  doive  être  alliihiK'  en  paiTio  à 
la  dcsliiiclioii  (raiicicniics  (l'iivrcs  |)ar  cxcinplc  de  raiicicmic  cliaptdlc  do 
Sainl-Aiiloinc  dans  lu  l)asili(|U("  du  Sanio  .  il  csl  rxidcnl  (|ii«'  la  laivlr  de  (-(«s 
repri'sonlalions  au  milieu  de  lanl  de  clicrs-dd'UM't'.  ronniic  la  r,ji;i|t('ll('  tle 
TAirna.  l'Oniloiiv  de  Sainl-Ccoi-vs.  la  Chapelle  de  Sainl-l'élix,  n'esl  pas  un 
pur  ellcl  (\[i  lia>ai(l.  Il  exisie  au  coiilraire  un  lappoiT  élioil  enlre  ce  lail  cl 
le  dévelopi)emont  tardif  du  cnlle  de  saini  Antoine.  Nous  avons  conslalé 
que  sa  vie  était  déjà  insuffisamment  connue  |)eu  de  lenips  a|)iès  sa  nioii,  (jue 
sa  légende  était  encore  en  voie  de  formalion  peiidani  la  première  moitié  du 
xw*^  siècle,  et  que  les  artistes  de  ce  temps-là  n'onl  |»ar  conséquent  jamais  bien 
connu  ni  son  caractère  intime,  ni  son  porlrail. 

C'est  ainsi  que  s'explique  la  timidité  avec  la(juelle  lail  du  \iv'  siècle  a 
reproduit  la  figure  de  notre  saint,  même  à  l'adoue.  le  foyer  de  son  culte  de 
plus  en  plus  florissant. 

Nous  verrons,  d'aulie  i)arl,  qu'à  la  lin  du  xv*-"  siècle,  lorsque  saint  Antoine 
deviendra  un  saint  universel,  on  juiicra  son  ancienne  chapelle  au  Santo  indigne 
de  lui  cl  on  lui  siihsiilueia  un  édifice  |)om|)eu\.  C-est  à  celte  évolution  que  nous 
(levons  la  desli'uclion  d'anciennes  fresques  qui  eussent  été  pour  le  moins  inté- 
ressantes. 


I  ne  lournée  dans  rilalie  centrale,  si  riche  en  ouivres  darl  de  celle  é|)0(|ne. 
com|)lélera  de  la  fa(;on  la  i)lus  heureuse  nos  recherches  dans  le  Xord. 

Commençons  par  visiter  quelques  villes  de  l'Ombrie,  celte  province  pillo- 
resque  qui  fut  le  berceau  d'un  ail  naïf  et  charmant. 

I.a  basilique  de  Sainl-Fiancois  à  Assise,  qui  constitue  un  vrai  musée  de  l'ail 
franciscain  du  \in"  siècle,  nous  olIVe  des  (cuvres  d'une  ini|)ortance  ca|)itale  |»oui' 
l'icouotiraphie  de  saint  Antoine. 

Parmi  celles-ci  citons  en  premier  lieu  le  vitrail  de  la  cliapelle  Saint- 
Antoine  dans  l'église  inférieure'.  Le  |)rocédé  technique  employé  pour  colorer 
les  chairs,  sans  mettre  ensuite  le  verre  à  la  cuisson,  e\|)li(|ue  l'état  déplorable 
dans  le(]U(d  se  trouvent  maintenant  les  visages.  Ils  ont  (M1  elVet  |)erdu  leur  aspect 

'  Vuy.  mua  arlulu  dans  VArchà'iu  sluricu  dcllArlc,  18'J7,  p.  li'.l  cl  Miix. 
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primitif.  Leurs  traits  portent  encore,  néanmoins,  l'empreinte  de  la  douceur  et 
de  la  bonté  que  le  grand  artiste  avait  su  allier  à  la  dignité  du  prédicateur  et 
du  saint. 

Sur  le  vitrail  de  droite  de  la  chapelle  Saint-Xicolas,  saint  Antoine  l'ait 
pendant  à  saint  François.  Suivant  M.  Thode,  cette  verrière  date  de  1310  au  plus 
tard'.  Elle  paraît  contemporaine  des  fresques  qui  ornent  la  chapelle,  bien  que  le 
dessin  en  soit  plus  primitif.  Saint  Antoine  est  debout,  de  face,  en  habit  rose  sur 
fond  amarante  ;  il  tient  d'une  main  un  livre  fermé  et  fait  do  l'autre  un  geste 
exjjlicalif  lil  montre  la  paume  de  la  main  et  étend  les  quatre  doigts  maintenus 
à  la  hauteur  de  l'épaule).  Son  visage  replet  atteste,  surtout  en  comparaison  de 
celui  de  saint  l-'iançois  dont  re\|)ression  est  allègre,  un  caractère  sérieux, 
presque  sombre,  (ne  biindorole  horizontale  ])orte  :  -S'.  Anton'ius. 

Le  saint  conserve  cctie  apparence  morose  dans  les  fresques  de  la  même 
chapelle  (arc  (jui  surmonte  l'entrée),  où  il  ligure  à  c(>té  de  saint  l'^rançois.  Au 
lieu  de  faire  le  geste  d'explication,  il  tient  simplement  le  livre  comme  sur  le 
retable  de  l*aolo  da  \'ene/.ia  à  \icence. 

La  même  exj)ression  un  peu  sénile  nous  aj)paraît  encore  dans  le  vitrail  de  la 
chapelle  Saint-Louis,  (pii  date,  selon  M.  Thode,  de  la  seconde  moitié  du 
sié(  le'.  L'habit  est  violet;  le  saint  tient  le  livre  rouge  fermé  dans  la  main  gauche 
et  lève  la  main  droite  (dont  il  tend  l'index  perpendiculairement  en  re|)liant 
les  autres  doigts;  ce  geste  est  difîérent  de  celui  que  nous  avons  trouvé  sur  la 
verrière  de  saint  Nicolas). 

Saint  Antoine  est  évoqué  aussi  sur  la  brillante  verrière  de  la  chapelle 
Saint-Martin  \  11  ne  fait  pas  pendant  à  saint  François,  comme  d'habitude,  mais 
à  saint  Laurent.  C'est  une  ligure  énergique,  au  visage  émacié  et  viril.  Debout, 
relevant  son  habit  de  la  main  gauche  et  tenant  un  livre  fermé  de  la  droite,  il 
se  tourne  vivement  vers  son  compagnon. 

Notre  saint  se  trouve  enfin  dans  la  fresque  de  Simone  Martini  recouvrant  la 
voussure  de  l'arc  qui  surmonte  l'entrée  de  cette  chapelle.  Antoine  tient  d'une 
main  un  livre  fermé,  et,  de  l'autre,  désigne  saint  François  qui  est  placé  à  côté 
de  lui.  Son  expression  est  ifioins  virile,  son  visage  plus  arrondi  que  sur  le  vitrail. 
Si,   comme  le  suppose  M.  Thode',  les  vitraux  proviennent  du  même  peintre 

'  Tlicule,  i>.  202  e(  IJiO. 

^  Ibid.,  p.  5o0.  Ce  n'est  pas  la  tèle  de  saint  Antoine,  mais  plutôt  celle  de  saint  François  (jui  a  été 
restaurée  au  xV  siècle. 
'  Ibid. 
*  Md. 
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(|ii('  1rs  rivs(|iirs.  Siiii.Mic  .Martini  a  coiit'ii  la  li-iiic  de  >aiiil  Aiiloiiu-  de  deux 
iiiaiiino  loul  à  lail  dinV-icnlcs '. 

Sailli  Aiil(»iiir  a  Iroinr  place  dans  le  ^rand  cnicilioinciil  du  bras  Sud  du  Iraii- 
scpt  (cfilis.-  iulV'ii.'uic  allrihur  par  .M.  Tliod.- à  un  (Avw  de  ri.-lro  Lorrn/clli '. 
IVahnrd  \i(Mil  saini  Krancoi-^.  puis  un  de  ses  disci|)l('s  ,.|  fu^uilc  -aini  Antoine 
Ml  de  protil.  lounié  vers  la  (a-(»i\,  les  mains  jointes  lenaiit  un  li\re.  le  \isaji(î 
|)lein  et  rayonnanl  dune  fervenle  émolion. 

Tandis  que  sainl  François  a  été  fréquemment  re|»réseiité  au  pied  de  la  Croix, 
souvcnl  tout  seul  (Galerie  de  Pérouse  et  ailleurs),  saint  Antoine  li^uie  |»lus  laic- 
menl  dans  ces  compositions,  et  lorsqu'on  l'y  trouve,  il  est  toujours  au  second  ou 
au  troisième  rang  derrière  saint  François.  Xous  le  r<>verrons  ainsi  à  Florence  et 
et  à  Vienne  anprès  de  l'arbre  de  Jessé. 

ÎXotre  saint  est  aussi  représenté  sur  la  chaire'  de  la  nef  suix-rieiire  :  il  a 
pour  compagnons  saint  François  qui.  avec  saint  Louis  de  Toulouse,  lui  l'ail  suite 
adroite.  l)(d)oiit,  sous  un  I)alda([uin,  il  tient  entre  les  mains  un  livre  leiiué 
(|u'il    |iresse    sur  son   conir '.    La  coloi-alion  primitive  de  celte  ligure  a  disparu. 

lue  rres(|ue  de  l'époque  de  Giotto  a  été  découverte  récemment  sous  le  badi- 
geon dans  la  cr\pl(;  de  S.  Francesco  al  Frato  à  Pérouse.  (xdte  peinture,  encore 
peu  connue,  iiK'rite  une  attention  toute  sp(''ciale.  Sur  la  |)arôi  opposc-e  à  l'eiiliu-e. 
ipi On  atteint  après  a\oir  traversé  des  souterrains  eiicoinbic'S  de  pierres  et  de 
gra\ats,  se  troii\e  un  Iriptupie'  siniiilé,  oriK'  de  colonnetles  de  |)lritre.  On  voit 
au  milieu  le  (llirist  crucilié  entre  la  Madone  et  saint  .Jean  en  pleurs,  à  gauche 
saint  l''rancois  et  saint  Louis  de  Touloust',  à  droite  sainte  (llaire  et  saint  Antoine 
de  Padoue. 

Sur  la  |)aroi  de  gamdie,  une  fr(>s(iue  d'un  style  (lilIV'riMil  et  de  dimensions 
plus  grandes  rejirésente  le  S//os-<t/izio ;  une  autre,  sur  le  mur  de  droite,  la  Mn/i 
lie  1(1   Vicrije. 

Le  Christ    crucilié  vient  de  rendre    le   dernier  soupir;  sa  tète  s'incline  sur 


'  Driix  liuiiiiv--  M'iiililaljies  sont  gravée-  il.ni-  I'iiiivimi:!'  iIc  I).  Nicolù,  ouv.  cité,  p.  415.  Le  certilicat 
r.iiillii'iilirilr  ol  cniiiii  dans  les  termes  suiv.inl-  :  «  A  ili  1!  (icniiiiid,  1048,  io  Girolumo  Miirlelli...  fo 
l'ili'  |HT  l;i  vi'iilà.  h.ivci-  Idllo  al  vivo  lo  (|ui  iliir  |iii>lr  iiiiauiiii  du  due  sepolcri  esislenli  nel  pavimento 
IflLi  raprlla  drlla  Saiili^-inia  Coik  rs>ii,|i,.,  nclla  rhic-a  di  S.  rraiicesco,  di  quesla  citlà  d'Assisi,  o 
,i,,|,iio  iK'll  iiii:iv>^u  .1,11,1  noria  .lie  \iriir  .lai  .  liioMi..  .li  xjllo,  COU  iscrizioiii,  uiia  13IG  et  l'alU-a 


'  Ihid.,  p.  -JTi  id  ]..  -JHO. 

•  La  priili'  proi'iiiiiH'ii.i'  .lu'.iii  aïKM.'nil  Mil-  la  n.uvcilure  du  livio  \\\-~\  autre  (diose  que  la  lèle  du 

■I  luaiuleuanl  la  slahi.'  à  la  .  Iiaiir.  Il  n'y  a  lA  au. •une  Ira.-e  .rallnluil  .pi.dr.ui.pu'. 

■■  il.  :  l'",U'J;  I.  :  -^'",00. 
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sa  poitrine,  tandis  que  la  Vierge,  au  pied  de  la  croix,  se  tord  convulsivement  les 
mains,  et  que  saint  Jean  rejette  la  tète  en  arrière,  en  appliquant  la  main  droite 
contre  sa  joue  et  en  étendant  le  bras  gauche  d'un  geste  de  désespoir.  Saint  Antoine, 
faisant  pendant  à  saint  Louis  et  non  à  saint  François,  est  debout,  de  face,  les 
cheveux  blonds,  un  livre  fermé  entre  les  mains.  Le  visage  (h'-note  l'influence  de 
Giotto  :  traits  réguliers,  front  assez  (lévelop|)é  ,  creusé  de  quelques  rides 
horizontales,  grands  yeux  en  amandes,  nez  long  et  régulier,  plutôt  large,  lèvres 
serrées,  bouche  petite,  quelque  peu  grimaçante,  mains  effilées  sans  modelé, 
mais  correctement  dessinées.  C'est  intentionnellement  que  le  peintre  a  donné 
à  saint  Antoine  une  expression  austère  et  sérieuse,  car  il  a  su  imprimer  aux 
traits  de  sainte  Claire  une  grâce  charmante,  et  à  ceux  de  saint  François  une 
bonté  séduisante.  Saint  Louis  a  une  physionomie  banale.  C'est  que  saint  Antoine 
et  saint  Louis  sont  ici  des  c/yvfy?yÉ';"<?  que  l'on  lient  en  grande  \én<''rali()n,  mais 
que  l'on  ne  connaît  pas. 

Dans  la  (ialerie  de  Pérouse  [Sala  del  Cnnclii^  n°  31),  on  voit  un  triptyque 
très  endommagé  que  le  catalogue  atliibne  à  (ort  à  Berlinghieri  ixiii'  siècle) ', 
j)uis(|ue  nous  y  trouvons  saint  Louis  de  Toulouse  canonisé  en  loKi.  C'est 
une  peinture  grossière,  exécutée  au  milieu  du  xiv'  siècle  par  un  arlisie  airiéré. 
Le  panneau  central  représente  des  scènes  de  la  Passion.  Les  volets  contien- 
nent des  figures  de  saints.  Saint  Antoine  est  à  di'oile,  faisant  |)en(hint  à  saini 
François.  11  est  debout,  coiffé  du  capuce,  causant  avec  saint  Louis  el  lenani 
d'une  main  un  livre,  tandis  (pril  pose  l'autre  sur  son  c(eur.  Son  visage  est 
inanimé  et  rigide.  A  côlé  de  lui  on  distingue  les  fragments  d'une  inscription 
qui  n'a  aucun  rapport  avec  la  personne  de  saint  Antoine  : 


S  P  &.  M 

RX 

D  0 

Au  n°  ^2:2  de  la  salle  de  Taddeo  Bartoli,  nous  apercevons  un  panneau  repré- 
sentant les  Fiançailles  de  sainte  Catherine.  Saint  Antoine  y  a  trouvé  place  ;  c'est 
un  vieillard  à  la  barbe  et  aux  cheveux  gris;  il  tient  de  la  main  droite  un  livre 
et  de  la  main  gauche  une  flamme.  La  Direction  du  Musée  attribue  à  tort  cette 
peinture  à  ïaddeo  Gaddi.  Non  seulement  le  style  n'est  pas  celui  de  Gaddi,  mais 


'  H.  :  0™,80  ;  1.  :  0'",94.  Catalogo  dei  quadri  clie  si  conservano  nelht  Pinacoleca  Vai 
7,  p.  10. 
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In-xiiic  (1. 
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r  la   |, 

'|-S(»I1II 

'  (lu  sailli. 

allril)iili..ii  iin|.(.»il»l.-.  Ccimi.c  nous  alh.iis 
'.  Tad.lc,   C.-.uUW  >r   l'ail  iiiir    idrc  |.,iil..  dif- 


Passoiis  iiiaiiilciiaiil  aii\  iiil(M'|)ivlali()ns  plus  \iiilrs  de  larl  loscan. 

A    Pisr,   Tadd.M,    Caddi    a    drcorr.    ,mi    lA'i'l.    le    <|, .,.„,-    dr   IT-lis."    Saiiil- 
Francois  '. 

Les  |M'iiitiiiTS  iiiiiralcs  oui  disparu  sous  le  hadijACoii  cl  il  ne  ivslr  plus  (pic 
celles  de  la  noùIc  (pii  pivs(Mile  (pialrc  pciidciilils.  Sur  lini.  on  \(ii|  saiiil  Kian- 
çois  entre  la  Foi  cl  rFsp(''ran('e  :  en  lace  de  lui.  saiiil  Aiiloine  cl  saint  Louis; 
sur  les  deux  autres,  saint  l)()niini(pie  avec  saini  Auiiuslin  (Tun  rù[r.  et  saint 
Biage  avec  saint  lienoil  de  raulre.  Saint  Antoine,  de  trois  (piarts,  Ioiiiik'  à  droite 
vers  son  compagnon  ainpiid  il  adresse  la  parole,  se  di-taclie  sur  un  fond  da/ur 
semé  dV'toiles  d'or.  Il  lient  un  li\re  rouf;(\  coniine  sur  le  retable  de  JNudo  da 
Venezia  à  Yicence.  Son  visage  brun,  maigre  et  allongt',  rellète  une  nature  puis- 
sante, un  caractère  grave  qui  offre  un  contraste  frappant  avec  la  candeur  ingé- 
nue de  saint  Louis.  l>es  rides  sillonnant  le  front  et  les  joues,  un  nez  arqué  et 
très  prononcé,  un  regard  perçant,  une  bouche  dont  les  coins  sont  abaissés  don- 
nenl  à  la  pliysionomic  un  aspect  sévère.  Fn  déjjil  de  sa  conccptioii  un  |(eu 
cliagrine,  Tai'tiste  n'a  mis  aucune  pesanteur  dans  rexc'culion  de  celle  ligui'c.  (juil 
a  (railleurs  enlevée  avec  une  (Icxh'rilé  remarquiible '. 

Le  Musée  de  Pise  contient  une  série  de  manuscrits  enluminés  dans  le  S/ilone 
dcijll  Ai'fczi.  Le  numéro  10   nous  présente  un  saint  franciscain  cpii  n'est   autre 

'  Vasari  (Sausoni),  I,  575.  —  Morrona,  Pisa  ilhi.tlnilu,  I,iv<inio.  1812,  III,  ]i.  50.  —  Crowo  et  Caval- 
caselle,  1,  303.  —  Tliodo,  130,  493,  495,  497.  —  Mim-o  Ciriro  di  l'isa  :  Calulnijo.  I89i.  p.  3.  —  Ciowe 
cl  Gavalcaseli(;,  ainsi  qu(î  le  Guide  du  Musre  drsiiziiciil  à  (ml  cuiunic  saint  l'nt)irois  la  titiurc  qu'\  nous 
occupe.  C'est  une  erreur  évidente  : 

1°  Saint  François  dans  sa  gloirr  l'Iaiil  icpirscnlr  avec  la  liailic  Idandf,  Caddi  ne  l'aurait  jkis  lii,'uré 
une  seconde  fois  imberbe. 

2"  Le  saint  franciscain  pdilc  i  allriliul  do  saint  Antoine  de  /'adoiir,  nu  livre  l'eiiné,  et  non  pas  un 
crucifix,  attribut  de  saint  i'ianiois. 

3°  Gaddi  ayant  représenté  ici  même  saint  François  avec  les  stigmates,  pour(|uoi  les  lui  aurait-il 
enlevés  s'il  l'avait  peint  une  seconde  fois  dans  ce  même  ensemble  ? 

4°  Pourquoi  aurait-il  représenté  saint  François  doux  fois  sur  cette  même  frosiiue? 

5»  C'est  saint  Anloine  dr  l'adoue  et  non  saint  Franeois  qui  .'st  piaeé  d'urdinaiie  à  eôlé  de  saint 
Louis  de  Toulouse. 

Cette  erreur  e>l  (raulanl  idu>  sin  pienaule  (]ur  Merroiia  leronnail  l>ien  sain!  Anloine  de  l'adoue. 

^  Cet  ensemble,  ri  miiIouI  la  liL.'nre  de  --linl  Anloine  prouNcnl  coniliien  Vasari  avait  raison  en 
faisant,  à  propos  d'une  and v  peinhire  de  (,addi  niainlenanl  (li>paiue.  l'éloue  suivant  :  <<  Nelle  figure... 
/lerrhe  fnrono  rilralli  dal  nalarale  si  viide  vive/./.a  et  grazia  inlinita,  in  (juella  maniera  simplioe, 
ehc  lu  in  al(  uiH>  cose  meglio  clic  quella  di  (iiotto  e  massimamente  nell'  esprimere  il  raccominandarsi, 
ralleuie//.,!,  il  ilolore  e  altri  somiglianti  adetli,  che  bene  espressi,  fanno  sempre  onore  grandissimo 
aliullorr.  ^. 
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que  saint  Antoine.  11  osl  doboiil  o(  ])orte  un  livre  rouge  fermé  clans  la  main 
gauche  tandis  qu'il  fail  de  la  main  droite  le  geste  explicatif.  La  tête  est  trop 
petite  en  proportion  du  corps  (défaut  qui  nous  a  déjà  frappé  dans  la  miniature 
de  Padoue).  Le  visage  très  plein  contraste  avec  la  fresque  de  Taddeo  Gaddi'. 

Une  autre  minialure"  reproduit  saint  Antoine  sous  un  aspect  loul  à  fait  ana- 
logue, mais  elle  est  d'un  dessin  plus  pur.  11  lient  cette  fois  un  livre  ouNcrl  sur 
lequel  on  lit  :  «  E  dio  apeniil  os  e'tns  et  tntplevil  enm  dnm'uuis  spirilii  sapicnlix  el 
intellectus ;  stola  glorie  induit  enm\  » 

Don  Nicolô  Catalano  donne  nue  i;ra\nrc  evrcutée  d'après  une  fresque  de 
Castel  Fiorentino  (1360)'.  Saint  FraiMNiis  csl  r('pi('"senté  entre  saint  Antoine  et 
saint  Louis  de  Toulouse.  Saint  François,  (l('l)ont.  fait  de  la  main  droite  le  geste 
de  bénir.  A  gauche,  saint  Antoine  est  à  genoux,  de  profil,  tourné  à  droite  et 
faisant  pendant  au  jeune  évêque  de  Toulouse.  11  ne  tient  aucun  attribut;  ses 
mains  jointes  disparaissent  sous  les  manches.  Au-dessous  se  trouvent  les  paroles 
suivantes  en  caractères  gothiques  :  «  Ser  lachoi)0  Puccarri  feco  fare  questa  tavola 
per  i  medio  dell'  anima  sua  A.  I).  1300.  »  Les  deux  saints  sont  en  extase  devant 
leur  maître.  C'est  la  première  fois  que  nous  trouvons  affirmée  d'uiu'  fa(;()n  aussi 
nette  l'infériorité  hiérarchique  de  saint  Antoine  vis-à-vis  du  fondateur  de  l'Ordre. 

L'église  de  Santa-Croce  à  Florence,  ce  temple  merveilleux  où  (iiotlo  et  son 
école  ont  laissé  l'empreinte  de  leur  génie,  ne  nous  offre  j)as  moins  de  (juatre 
images  de  saint  Antoine,  rentrant  dans  le  cadre  du  xiv"  siècle. 

Dans  la  chapelle  Rinuccini  (dans  la  sacristie)  '%  Giovanni  da  Milano  l'a  repré- 
senté en  1379  sur  le  pilastre  à  gauche  en  entrant.  Il  se  détache  sur  fond  bleu, 
debout,  de  face,  de  grandeur  naturelle,  au-dessus  de  saint  François.  L'artiste 
a  concentré  tout  son  effort  sur  cette  figure  dont  il  a  fait  une  de  ses  œuvres  les 
plus  caractéristiques.  La  conception  et  l'exécution  en  sont  pleines  d'élévation, 
de  simplicité  et  de  conscience. 

Antoine  est  âgé,  les  cheveux  gris,  la  face  ridée.  Son  visage,  bien  que  sévère 
et  imposant,  reste  naturel.  Le  fait  que  l'artiste  l'a  représenté  sous  les  traits  d'un 
vieillard  prouve  une  fois  de  plus  combien   l'histoire  du  saint  était  peu  connue 

'  11.:  0"',(ll'.i;  I.:  0"',(»I7.  piuvifiil  do  S.  Nicolô,  voy.  lo  cataloiiuc  çiU'  p.  20.  Le  dessin  osL  inférieur 
à  celui  des  lii:uiis  ilrcmiiives  qui  l'entourent. 
2  Ms.  n»  S,  ralald-ur,  p.  19. 

^  A  Ferons. ■  1  inx  i  iplion  porte  :  «  Invocavi  et  venit  in  me  spiritus  sapienliae  et  intellectus.  » 
»  D.  îy'icdlù  Catalano  da  S.  Mauro,  p.  4J7  et  suiv. 
"  Growe  et  Cavulcuselle,  éd.' allemande,  I,  .338;  éd.  italienne,  II,  97. 
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à  (('lit'  ('iMMiiic  ;  ii(tii>  icli(tii\('i(tiis  (Ml  cllcl  (les  ('\('iii|il('s  (le  la  iiKMiio  crrciii' dans 
les  antres  [.ciiiliiivs  de  cctlc  ('jiliso,  cl  en  ^ént'ral  dans  les  j)()rlrails  de  Tt-coic  ll(j- 
icnlinc  (In  ,\i\'  si(''(  le,  ce  (|ni  licnl  sans  donic  à  lidi-c  (]n('  l'on  se  rai>ait  de  l'Iionio- 
n\ni('  de  n(.lr('  Ih'tos.  sain!  Anioinc  l'Altlx'.  L(>s  arlisics.  pcn  an  ((niianl  de 
riia^iold^ic.  conrondaicnl  piohablcnu'nl  dans  leur  iniajiinalion  les  Irails  de  ces 
(Icnx  |M'rs()nna<i('S  '. 

Ici  saini  Anioinc  dr  l'adonc  scmhlc  pcrsonnilicr  la  science,  la  I{('file  el  lu 
dioilnrc  du  co'nr.  I/ins(  ri|)li(in  dn  iisre  csl  la  suivante  :  «  Oplavi  el  dati/s  est 
inihi  se/i.si(,s,  et  bivocari  el  rcnil  i/i  me  sjuntiis  sap'tentix  et  intelleclits,  et  proposai 
illam  recjnh  el  sedllnis,  et  diniifis  tt'ihil  esse  duriin  compamlione  illius  nec  comparavi 
ill'i  hijùdem  pretiosnni.  »  Il  licnl  le  livi'c  de  la  Tiiani(''i'e  (dassique  que  nous  avons 
rel('\(''e  snr  h;  relahlc  de  Paolo  da  \ Cne/ia  à  \  iccncc.  L'hahit  esl  harmonieusement 
(lia])(''  s(don  le  goût  de  l'époque. 

Agnolo  (laddi,  le  fils  de  Taddeo  Caddi  (Piseï  el  1  ch've  de  (iiovanni  da  Milann 
(chapelle  Minnccinii  a  pcini  le  saint  snr  le  pilastre  de  droite  lorsqu'on  entre 
dans  le  (  Incnr  de  Sanla-C-roce-.  (lellc  ligni'c  date,  selon  toute  prol)ahilit(''.  dn  der- 
nier (piart  dn  XIV'' si(''(de.  .\ons  reli'onvons  ici  le  nuMue  lypc  (juc  dans  la  (dia|)ell(' 
Hinnccini  (cheveux  blancs);  mais  rex(''cnlion,  beaucoup  jilus  large  el  iVan(lie. 
esl  |)r('S(|U('  grandiose  d'allure.  Le  SainI  (''h've.  dans  la  main  di'oile,  une  llanime 
rougeàtre  et  pétillaiile,  synd)ole  de  l'amour  brûlant  ([u'on  lui  ])r(!'tait  pour  .l(^'sus 
et  pour  la  Vierge  Marie. 

SnivanI  Cavalcaselle,  Agnolo  (iaddi  a  commeuc(>  les  t'res(jnes  achev(''es  par 
Slarnina  dans  cette  même  église  (chaj)elle  (laslellanii '.  L'ex(Mnlion  doit  av(nr  en 
lien  Ncrs  l.')!)!).  Saint  Anloiiu'  se  lron\e  snr  le  |)ilier  qui  sépare  en  deux  le  mur 
de  droile  lorsqu'on  péïK'Ire  dans  la  cha|)ellci.  Il  fait  pendant  à  saint  Bonaven- 
ture  et  ressemble  au  personnage  de  la  fresque  que  nous  venons  d'examiner. 
Cependaiil  la  mani(''re  est  moins  libre.  Le  regard  fixe,  ainsi  que  les  traits 
étirés,  donneni  à  l'ensemble  une  certaine  raideui'  (jui  nous  l'erail  attribuer 
l'œuvre  à  Slarnina   plnbH  (pi'à  son  prédécesseur. 

De   la    nuMue  ép()(|ue  daleni   les  vili-anx    qui  surmonlenl   les   (diapelles    des 


'  .Nous  lioiivrinn-  plus  t;ir,l  dans  (in  ini-cl  ,!.•  ModiMir  la  liijinv  .le  saint  AiUoiui"  V \hU-  en  [vW 
(1(1  rha|iilic  c.insa.'iv  à  sainI  Anioinc  (!.•  l'adour. 

2  Vasari  (Leiuoiiniei),  II,  db2  (Sansoni  I,  OilT.  —  Wicha,  i\oli:.ic  isluriclic  ((elle  citiesr  f'iorenliiic, 
Florence,  i'iio,  1,  295.  —  Gavalcasdli',  II.  17.  —  Selon  Vasari,  Agnolo  s"(^sl  roprésenli'  lui-même  dans 
cette  fresque.  II  i^araît  avoir  soi.\aiilt;  ans.  Or,  comme  il  était  encore  jeune  homme  à  la  mort  de  son 
père  (1366),  les  l'res(]ues  ont  été  e.\é'culées,  selon  toute  apparence,  à  la  fin  Ju  siècle.  —  (".'est  à  tort 
que  Don  Nicol(J  Catalano,  op.  cit.,  p.  428,  attribue  cette  fresque  à  Taddeo  (Jaddi. 

3  Crowe  cl  Cavalcascilc,  .',1.  ilalicnnc,  II,  23?.  K.l.  allemande,  H.  Appendice. 
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deux  cùlrs  (lu  chœur.  Sur  celui  de  droite,  sainl  Antoine  nous  apparaît  tel  que 
nous  venons  de  le  voir  dans  les  fresques.  H  est  vèln  d'un  habit  di'apc  d'une  façon 
large  et  habile,  tenant  dans  la  main  droite  une  llamnie  et  dans  la  gauche  un 
livre  fermé,  ('/est  une  apparition  imj)Osante. 

En  résumé,  ces  quatre  fresques  de  Sanla-Croce  nous  représentent  saint 
Antoine  âgé,  avec  des  cheveux  blancs.  Sa  personne  s'y  révèle  puissante  et 
austère.  C'est  le  grand  docteur  et  le  prédicateur  i)ar  excellence  de  l'Ordre  Iran- 
ciscain  qu'ont  immortalisé  ces  peintnres. 

Bien  différente  de  ces  images  est  la  figure  placée  dans  la  représentation  de 
l'arbre  de  Jessé  (réfectoire  de  Sanhi-droce ').  Là,  Antoine  a  les  cheveux  blonds 
et  son  visage  s'illumine  d'un  sourire  jnv(''nile. 

L'ne  rej)résentation  analogue  de  ce  sujet  existait  autrefois  à  Sienne  ' 
(église  Saint- Fran('ois).  Saint  François  se  trouvait  entre  saint  l^ouis  et 
saint  Antoine,  dont  les  dimensions  étaieni  diminuées  de  moitit'  |)ar  rapport 
aux  siennes.  Ti-ivéc  du  caraclére  iniposanl  (|ue  nous  avons  remarqué  à  Santa- 
Croce,  son  atliludc  li-ahissait  une  ccrlaiuc  alfcdation. 

Au-dessous  de  raut(d  (h'coré  par  celle  peinture  on  lisait  : 

S.  Andrcas  Ytainis  tne  pin.ri/,  Anna  iJoiiiini  loîlG. 

Ugolino  da  Siena  a  placé  saiul  Antoine  parmi  les  sainis  (\\\\  assisleni  an 
Couronnement  de  la  Vierge  (Florence,  Académie  n"  8);  on  aperçoit,  derrière  saint 
Etienne,  son  visage  encadré  d'une  barbe  blonde. 

Xicolô  (ierini,  lui,  s'inspire  (hi  Kpc  (|ui  a  élé  adopté  à  Sanla-ilroce  dans 
les  chapelles  Uinuccini  cl  Cashdiani.  Son  grand  retable  (h>  Pesaro  '  qui  se 
trouvait  autrefois  à  San-(iio\anni.  a  élé  Iransporlé  à  l'Aleneo.  Il  représente  la 
Vierge,  l'Enfant  et  deux  anges  enire  sainl  Miclnd  et  sainl  l'rancois.  Le  peintre  a 
signé  : 

DE  FLOUEXTA  M.CCCC. 


Saint  Antoine  âgé,  les  cheveux  gris,  occupe  le  gradin  de  gau(  lie.  faisani  pen- 

1  Ci'imouard  de  Sainl-L  uirciil,  I<'<)iin>jra/)/ilr  de  la  rrni.r  ,1  ihi  rriiri/i.r,  dans  Ifs  Anualn  arrhrolo- 
yiijues  de  Didroii,  XWU,  p.  211  (i,'iav.). 
'  Don  Nicolô  daS.  Mauro,  p.  399. 
3  Crowe  et  Cavalcastdie,  II,  191. 
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liant  il  >aiiit    L(.iii-  de  ToiiIoiim'.  De  la  main  fraiidic  il  liciil    une  llaniinf.  de  la 
tlioilc   iiii  livre  ()Ii\(mI  a\('c  riiiseriplion  ; 

««   ()  si  (/us  (le  S/xiiiiit. 
«  Sancltis  Antoniiis  dr  Padita.  » 


Le  visajïc  osl  pàlo,  le  regard  profond,  les  (rails  soni  accusés  sans  rudesse. 
Par  oi)|)osilion  à  réinotion  mystique  de  sainl  h'iançois  et  à  la  douce  inj;énuilé 
de  saint  Louis,  sainl  Antoine  personnilie  ici.  coinine  à  Sanla-droce.  la  sirililé 
IVanclie. 

A  Himini,  dans  le  cloître  de  San-l''rancesco.  une  Irescjue  {[n  xiV  siècle  nous 
|)résonle  la  Vierge  avec  l'Enfanl  entre  sainl  Antoine  lAhl)!'  et  sainl  (ieorges.  qui 
recommande  à  la  :\lère  de  Dieu  le  donateur  (ialeolto  Malatesta,  lils  de  l'an- 
dolfo  ["' ;  à  gauche,  près  de  la  fVnèlr(>.  saint  Antoine  de  Padoue  se  détache 
sur  une  draperie  rouge,  tenant  un  li\re  rose  dans  la  main  gauche  et  le  lis  dans 
la  droite.  Luigi  Tonini  prétend  (pie  celte  ligure  est  postérieure  à  la  fresque  voi- 
sine'. A  ne  consid(''rer  (|ue  laspect  actuel  de  r(eu\re,  celte  opinion  ne  semhle 
|)as  absolument  erroiu'e  :  mais  pour  un  ol>ser\ateur  attentif  il  de\ient  hienlôl 
(''\i(lenl  (pie  la  conipositioii,  dans  son  étal  |)riiiiilil',  date  de  la  même  (''|)0(pi(M|ue 
la  IVes(pie  cenliale.  Vax  comparant  sainl  Antoine  de  Padoue  a\ec  sainl  (ieorges. 
nous  IrouNons  les  nuMiies  dimensions,  le  même  Injx',  la  même  manière.  Les 
dillV'rences  essentielles  (pii  distinguent  la  ligure  de  saint  Antoine  des  autres, 
consistent  dans  les  teintes  des  chairs  |dus  l'oses.  dans  la  raideur  de  la  chcNe- 
liire,  dans  le  nimbe  plus  petit  et  plus  massif.  Autant  la  main  (jui  tient  le  livre 
est  vivante,  autant  celle  (pii  j.orte  le  lis  paraît  |)eu  naturelle.  11  est  probable  (pie 
la  liguj-e  a  ('lé  restaurée  |)ar  un  |)eintre  maladroit  du  \\i'  siècle  et  (pie  le  lis, 
man(juanl  au  xiv''  siècle,  a  été  ajoub'  et  mis  dans  la  main  (pii  |)iimilivement 
faisait  le  geste  explicatif. 

('.cite  peinture,  dépourvue  de  toute  valeur  artisli(pie,  a  été  probablement 
restaiiriM'  lors  des  r(''paralions  (pTon  a  fait  subir  à  l'église. 

A  Fano,  notre  saint  se  trouve  représenté  à  mi-corps  dans  un   médaillon  du 

sarcophage  de  I»aola  Bianca,   femme  de  Païuhdfo  II!  Malalesta.  morte  en  l.'JDS. 

Il  fait   pendant  à  sainl   Antoine  THniiite.  et  tient  un  livre  de  la  main  droite. 

I  l.ui-i  T.Hiiin,  Diitii  ilipinioa  fiYsro  dri  srrol.,  \\s  J  rnrnl,,  di  rrmilr  „  Hiuniil .  Itrl,i:.i,„r  [\v\u\v 
pai-Uilaiis  I.-   .1///    <•  Mnnorir  dril.i    II.    /)r/>Hh,:.ionr  di  sloria  /H,lrin   />rr   Ir  pmrinrir  di   Unin,t;/,Hi. 
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La  main  gauche  brisée  portait  un  attribut,  très  probablement  la  flamme.  L'ins- 
cription du  sarcophage  justifie  la  présence  de  saint  Antoine  en  nous  apprenant 
que  la  princesse  est  morte  le  jour  de  sa  fête.  Nous  ignorons  s'il  s'agit  de  la  fête 
de  saint  Antoine  de  Padoue  ou  de  celle  de  saint  Antoine  l'Abbé.  C'est  probable- 
ment la  même  incertitude  qui  a  déterminé  l'artiste  à  représenter  ici  les  deux 
Antoine.  Ces  figures,  ainsi  que  toutes  les  autres,  expriment  la  tristesse  et  le  deuil  '. 

Nous  mentionneronf:  encore  un  triptyque  très  curieux  de  la  pinacothèque  de 
Forli.  Sur  le  ])anneau  central  est  représentée  la  Cène.  Au-dessous,  la  Vierge, 
figurée  à  mi-corps,  tenant  l'Enfant  Jésus,  est  assise  entre  saint  Pierre  et  saint 
Antoine  de  Padoue.  Le  rapprochement  du  prince  des  Apôtres  et  de  saint  Antoine 
marque  une  nouvelle  étape  dans  le  développement  du  culte  de  ce  dernier.  Le 
volet  de  gauche  porte  en  haut  une  Descente  de  Cro'i.r,  au-dessous  wwa  Descente  au.c 
enfers;  celui  de  droite  présente  en  haut  saint  l'^rauçois  recevant  les  stigmates  et 
au-dessous  deux  saints.  Celte  peiiiluri'  date  ((Mlainemenl  du  eommeiiciMiienl  (bi 
Mv''  siècle,  mais  elle  a  subi  de  forles  relouches.  Cejx'udanl,  à  travers  la  restau- 
ration, on  entrevoit  son  caractère  primitif  qui  se  niaMil'esle  surtout  dans  la  com- 
position de  la  Cène;  le  ChrisI  y  occupe,  nou  pas  le  milieu  comme  ce  sera  géné- 
ralement le  cas  j)lus  lard,  mais  une  e\h(''mit<'"  de  la  lable.  Les  figures  nous 
frap])ent  |)ar  la  noblesse  de  leur  e\j)i'essioii,  ]»ar  la  ))ure((''  des  lignes,  par  leurs 
mains  bien  dessiiié(^s  et  par  leurs  draperies  larges  et  simples.  Ce  sont  là  préci- 
sément les  qualités  qu'on  reconnaît  à  Pace  da  Faén/.a,  conlemporain  de  Ciolto-. 
11  ne  paraît  donc  pas  téméraire  datlribuer  cette  peinture  à  ce  maiti-e. 

Saint  Antoine,  \\\\  j(uine  homme  à  barbe  et  cheveux  blonds,  tient  dans  une 
main  un  livre  fermé  et  se  tourne  vers  la  Vierge  avec  un  geste  d'admiration. 
11  est  désigné  sous  h^  nom  : 

S.   ANTO.MVS 
La  façon  dont  il  porte  Ihabit  est  confor-me  à  la  coutume  du  xiv''  siècle. 

Rome,  Sienne  et  Na|)les,  où  le  culte  de  saint  Antoine  ne  fut  pas  moins  en 
honneur,  vont  à  leur  tour  nous  offrir  des  onivres  d'un  haut  intérêt. 
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ri-i  fj:s  iu:imu;si:.\tati(>ns  dk  saint  antoink 

Le  in*Miiiiii(-iil  (lu  cai'dinal  d  .\(|ua-i.arlii.  à  Saiiilc-Maiir  dAiaco.-li  à  Ironie'. 
.'Si  onir  (l"iiiir  IVcsi|iic  i\:\\\<  le  lMii|.an.  Kllc  iv|.ivsnil('  la  \  ici-c  a\f.-  rKiilanl 
.Ic'siis  .Milrc  iiii  a|.ùlr('cl  saiiil  Anloiiic  de  radoiic  hloiid  ri  luai-iv.    Il  s,.  |,,iiiii,' 

v.M-s  la   Vicip'ct  lui  i.ivsciilc  le  canliual  a-cuouillr   .'ii    I,.   icui audaiil   iU'  la 

niaiu  droil.-.  A(|uas|)arla  rlanl  iu(M-|  eu  lIKhi.  ce  inoiiuinnil  dal,.  du  c.miiui.mkv- 
Micut  du  M\''  sircli'. 

Amhrojiiit  {.(trcu/clli  a  |»('inl  une  ligure  de  saini  Auloinc  ((tusciNi'c  aclutdlt'- 
inoiil  au  Miisr.'  (diivlicu  du  Valican  salle  II.  aiUK.iic  ().  u"  Il  \  Lv  saint  est 
debout  (d  de  face,  la  tél.-  |)(Mi(dirr  à  droite.  Il  lient  entre  >es  mains  un  livre 
rougo  l'ernu'.  Son  \isaiie  est  eni|»reint  de  douceur  id   d'aU'ahilité. 

('/est  ainsi  (|ue  Ta  re|U'(''senlé  aussi  l'itdro  Loren/idti  diins  une  scène  consa- 
crée à  la  |)rise  de  l'Iiahit  franciscain  (d  se  trouvant  ('gaiement  au  .Mus(''e  (dir('dien 
du  Valican  (voy.  grav.  I\'  |)artiei.  \ous  reviendrons  sur  ce  |)(dit  (  lud-d"(euvre  de 
peinture  siennoise: 

Dans  c(dte  nuMue  salle  (d  dans  la  vitrine  I).  n()usvoy(»ns  saint  .Vnloinc  tenant 
un  livi-e  (d  une  llamnie.  (d  mar(  liant  en  comj)agnie  d(>  saint  Louis  de  Toulouse. 
Cette  lois  il  est  àg(''.  Cette  |)einture  se  ra])i.r(>(du'  de  celles  de  Santa-Croce 
à  Florence.  Clle  s'('-earle  absolument  du  type  sieiinois  (d  semble  dater  de  la  tin 
du  si.M  le. 

In  retable  de  l^'cole  de  Sienne  se  trouvait  autr(d"ois  à  l»ac(dano.  probable- 
ment dans  l"(''glise  Saint -Antoine.  La  partie  sup(''rieui'e .  transport(''e  à  la 
Calerie  de  JN-rouse  (salle  de  Taddeo  nart(di,  n"  ii.  nous  re|»r('"senle  la  Vierge 
a\ec  rCnlant  .b'sus  assise  sur  un  hV)ne  (d  enlouive  de  saints  (lispos(''S  les  uns  à 
c('d(''  des  autres  (d  encadn'S  (diacun  dans  une  arcade  '.  A  gau(die,  saint  Pierre, 
saint  François,  sainte  Claire,  saint  (ieorges  ;  à  droite,  saint  Paul,  saint  Louis  de 
Toulouse,  saint  .\ntoine  de  Padoue.  sainte  .Mad(d(Mne.  Saint  Antoine  fait  pendant 
à  sainte  Claii-e  et  s'(dîace  dei'iii're  saint  Louis.  Il  martdu".  un  livre  entre  les 
mains.  Son  visiige.  au\  (dieveux  blonds,  est  aninu-  d'une  e\|)ression  moins  asc(''- 


'  Cusimiru.  .]h-,in,ri<'  ishinrhr  ,/rlhi  Chir^a  <•  Cmireitlo  >/l  S.  M„ii<i  in  Ai<ici,eli  di  /t„i,i(i.  Itdiiic.  1730, 
p.  3i4  et  soiv. 

^  Détrempe  sur  bois.  Sur  le  revers  on  lit  :  «  Anilitotjio  Lo)en:clli  stuiesr;  eomprôa  Pisa  dal  D'  .Maniii; 
firmalo  :  Lasinio  u°  20  ».  Le  catalogue  ms.  de  M.  de  Ros.si  ajoute  :  «  Sopra  v'è  il  sigillo  di  cera  laoca- 
nera  con  tre  corone  intracciate  e  la  lesigenda  :  «  INSIf.NE  CA...  »  Sollo  quello  rosso  col  monogranima 
G.  L.  del  Lisinio.   • 

»Ce  retable  .-l  ,lu  plu-  lia.il  mlriVI  |mnr  llii>loiiv  ,lu  c.K.hune  IVai.rJMain.  Kn  rllrl.  lan.li-;  que 
saint  Louis  et  sainI  Anlmiir  imilml  lliabit  icirv.'  à  la  .•einluiv  -  nuiniie  c-la  avait  ri.'  dusai;.' jus- 
qu'alors, sailli  l'iaiinii-,  |,oit.'  la  corde  osleiisibleuieut  sans  quelle  rel."'ve  riiabil.  (■.■.•-1  donc  à 
répo(|Ur  .111  lui  |iriiil  ce  laid. 'au,  .■■.•sl-à-dire  dans  la  seconde  m.. ili.'  .In  \i\  ■  si,'>c|e.  .in.-  -'intiiMlui>il 
àSienui'iin.'  iM.MJili.alion  .lan-  !.•  |..iil  .le  l'iiabit  IVauciscain. 
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tique  que  celui  de  siiinl  Fran(;ois.  11  semble  s'attendrir  à  la  pensée  des  futures 
souffrances  du  (îlirist.  Le  peintre  a  cherché  à  lui  donner  une  physionomie 
sincèrement  émue. 

Nous  mentionnerons  ici  les  peintures  de  Taddeo  Bartoli.  Ce  peintre,  bien 
qu'il  ait  vécu  aussi  au  xv*'  siècle,  appartient  au  précédent,  par  le  caractère  de 
ses  (iHivres. 

Dans  la  Galerie  de  Pérouse  (salle  de  Taddeu  Bartuli,  n"  5),  se  trouve  un  retable 
que  ce  maître  apeint  en  1403'.  Saint  François  est  au  centre,  debout  sur  trois  fig:ures 
allégoriques  :  TAvarice,  l'Envie,  l'Ambition.  A  gauche,  saint  Antoine  est  suivi 
de  saint  llerculin  ;  à  droite,  saint  Louis  de  Toulouse  précède  saint  Constant. 
Comme  toujours,  Taddeo  Bartoli  a  créé  ici  des  ligures  de  large  envergure. 
Cependant  l'exécution  est  beaucoup  moins  soignée,  les  expressions  ont  moins 
de  finesse  et  de  profondeur  que  dans  le  tableau  précédent.  Saint  Antoine  tient 
un  livre  fermé  dans  la  main  gauche  et  fait  de  la  droite  un  geste  explicatif. 
Sa  tète  mal  attachée  présente  une  physionomie  grimaçante.  D'une  façon  géné- 
rale, sa  personne  n'est  pas  nettement  caractérisée. 

D'autres  peintures  de  saint  Antoine  dues  à  Taddeo  Bartoli  n'offrent  qu'un 
intérêt  médiocre  '. 

Enfin  le  tableau  que  nous  avons  mentionné  à  la  page  45  et  dont  nous  avons 
dénié  l'attribution  à  Taddeo  Gaddi  est  attribué  généralement  à  Taddeo 
Bartoli  ^ 

Ces  représentations  remplacent  bien  mal  les  fresques  aujourd'hui  disparues 
que  Taddeo  Bartoli  avait  exécutées  au  Santo  de  Padoue  '  et  dont  les  sujets  se 
rapportaient  probablement  à  la  légende  du  patron  de  l'église. 

C'est  aussi  à  l'école  siennoise  que  sont  attribués  deux  petits  panneaux  de  la 
Galerie  de  Pise  (salle  V,  n°^  18  et  19)  \  Ils  devaient  former  les  volets  d'un  triptyque 
dont  la  partie  centrale  manque  aujourd'hui.  A  gauche  et  au  premier  plan, 
saint  François,  avec  les  stigmates  et  le  crucifix,  précède  saint  Pierre  placé  au 
second  plan.  A  droite,  saint  Paul  fait  suite  à  saint  Antoine  de  Padoue  qui,  d'âge 
mûr,  le  visage  sillonné  de  plusieurs  rides,  tient  un  livre  rouge  de  la  main  droite 

'  Crowe  et  Cavalciisclle,  II,  333.  —  Tliode,  p.  497. 

2  Tn  laMiMii  rxrculi'  en  I39b  pour  l'église  .'^,iiiit-Kianvni>  à  Pise  est  actuellement  à  Vienne. 
(Vasari,  éd.  Sau-diii,  11,  J7  ;  Crowe  et  Cavalcaselle,  II,  M',  iiolr.)  In  autre  se  trouve  à  Montalcino  (Crowe 
et  Cavalcaselle,  II.  3;(2i;  enlin  un  troisième  à  VoUerra  (i/nd.,  II,  339). 

•'  Crowe  et  Cavalcaselle,  II,  333,  note. 

*  Vasari  (Sansoni),  II,  p.  35. 

'  Détr.  Bois.  H.  :  (l'",76  ;  1.  :  0"',44. 
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,•1  lait  (le  riiiilic  le  -oie  .-xpliciil il'  coiiiiiM'  sur  la  |(ciiiliiic  du  mm'  sirclc  à 
IViciisr  .  Il  maiclic  (liiiii- allure  Iciilc  cl  mcsurrc. 

Col  la  pifuiiric  l'oi^-  (iiir  uuu-^  icuconlidus  ces  (|ualn'  sainl-  réunis.  ilNidcni- 
incnl  linia,niiiali(.n  |)(.|.iilairc  .'•laMissail  alors  un  parallrlc  cuire  siiiil  l'ierre  cl 
>aiul  l'raucois  diiue  j.arl.  cuire  saini  Paul  cl  saint  Antoine  de  laulre'. 

A  iJouu'.  dans  Té-lise  Sau-rraueesco  a  Mipa.  la  cellule  d.>  saint  i'ran.'oi^ 
e>t  actuellcnieni  acIuellenuMil  Iranslomiéo  on  une  chaixdle.  Au-dessus  de  lau- 
tel.  (Ml  \oit  un  des  plus  anciens  portraits  de  saint  François  '  cnlre  ceux  de  sainI 
Auloiuecl  de  saint  Louis.  Saint  Antoine  est  debout  sur  fond  dOr.  louiné  de  trois 
([uarls  à  piuche.  Il  est  jeune,  a  les  cheveux  cdiàlains  cl  lient  de  la  main  iiauche 
un  Hm-c  l'eriné.  tandis  (ju'il  l'ail  de  Taulre  un  j;esle  explicalil'  icomnie  sur  le 
portrait  du  xui  siccde  à  l'crousci.  Le  corj)s  est  trop  lon^'  proportionnellement 
au  NÎsajjje.  La  ligure  entière  a  subi  de  nombreuses  retouches. 

Wadding  n'a  pas  saisi  la  difTércnce  de  style  entre  saint  François  et  les  deux 
aulres:  il  considèi'c  les  Irois  portraits  comme  élaid  du  xiii''  siècle-',  tandis  (jue  les 
lij;ures  de  saiul  Antoine  cl  de  saint  Louis  ne  sont  pas  antérieures  au  xiV. 
Platner  ct)nroud  saint  Antoine  aNcc  saint  Hernardin  de  Sienne*.  Lnlin  M.  Thode 
al'lirme  n'avoii-  \u  ni  saint  Aidoine  ni  saint  Louis.  La  l'aison  en  est  (pie 
ces  deux  imaj;es  sont  |»eintes  sur  le  re\ers  d'armoires  à  reli(|ues  (|ue  Ton 
l'ait  tourner  sur  des  j)i\ols  au  moyen  dune  manivelle  aussi  simj)le  (|u"ingcnieuse. 
Lorsque  les  vitrines  se  présentent  aux  re^aiuls  du  spectateur,  les  deux  images 
sont  derrière,  par  cousé(|uent  in\isibles.  ('."est  ce  (|ui  a  eu  lieu  |)rol)al)lemeut 
lors  de  la  \isile  de  M.  Thode  dans  celle  chapelle,  et  c'est  ainsi  que  les  deux 
lif;ures  lui  auront  échappé. 

A  Naples,  un  ('lève  médiocre  de  (iiollo  a  repi'ésenté  notre  saint  dans  le  l'étec- 
toin;  du  couNeut  de  Sainte-Claire".  On  y  voit  le  Cdirist  en  gloire  entre  la  sainte 


'  Voy.  p.  30. 

^  Voy.  Tliodc.  |i.  S-'. 

■'  Waddiiig, /l/(Hr//r,s'  Miunnnn.  Koinr.  I7:i2,  ][,  •.'28. 

■'  l'ialncr,  Dcsr/irrihm,;/  /toim^.  SliiMuarl  cl  TiiliiiiiHic,  ls:t(l-i2,   III,  ">,  ]..  0;iO. 

^  Thode,  p.  82,  Il 

'■  .Schulz  (H.  W.i.  I>ri,i.iwiln-'ln-  K,n,sl  ,lrs  Miflrlallns  in  I  nlrrilalicn.UwsiW,  ISCil.  I.  IV,]..  15»  et 
suiv.,  grav.  pi.  LXWIX  (.h'I.iil  dr  la  lii;.  de  ^aiiil  Aiilninc,  pi.  XCVl).  Schulz  alh-iinic  ccUo  frcMiue 
à  (liolLo.  Mais  la  iii.'dhni  iii-  dr  la  piiiilmr  allc-lc  r,i  laiiii'iiiriil  une  aulre  oriijine.  Crowe  ol  Gavalca- 
s.dlc  (I.  I.  2r,:])  vujciil  dan-  laiilnii   un  aili-lc  sans  ni.rilr,  priil-rdre  Simone  .Napolilano.  ^  .le  dois  à 

1  olili:.'ran.r  ,\r  M.  !■:.  i;rit,Mi\,  d..ii ■nnnail  Ir.  i  r.hcivhrs  iinpoilaiilrs  dan-  rilalic  nir.|idionale, 

rindi.alion  i\r  .\ru\  aniir-  i  rpiV-rnlalnnis  dan-  rrllc  nirinr  r.i^li-,..  Cr  -mil  de-  l.a-ivlirl>  dr  Tino  di 
CaiMiano.  I.un    d'eux   sr   li.»u\c  .sur  la   ra(<'    laléialc  de  t;auehe    du   sai  ...pliai^e   ,].■  .Maiir  de  Valois, 
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Vierge,  saint  Louis,  sainte  Claire,  saint  François  et  saint  Antoine.  Au  premier 
plan,  le  roi  Kobert  est  en  prière  avec  sa  l'amille.  Ce  souverain  étant  mort  en 
13i3,  la  peinture  est  antérieure  à  cette  année.  Saint  Antoine  tient  d'une  main  un 
livre  tandis  que  de  l'autre  il  témoigne  de  sa  dévotion  pour  le  Seigneur.  L'habit 
est  à  la  mode  du  temps. 


Résumons  ici  brièvement  les  résultats  de  notre  enquête  eu  ce  (jui  concerne 
le  XIV'  siècle. 

Saint  Antoine  apparaît  généralement  imberbe  (excepté  sur  le  retable  de  Korli  ' 
et  dans  le  couronnement  d'Ugolino  da  Siena".  On  lui  donne  de  préférence  les 
traits  d'un  jeune  homme.  Il  est  cependant  des  peintres  qui,  ignorant  sa  mort 
précoce,  le  représentent  comme  un  vieillard.  C'est  spécialement  le  cas  pour 
les  fresques  et  le  vitrail  de  Santa-Croce  (Florence). 

Son  visage  exprime  ordinairement  la  dignité  et  la  puissance  du  prédica- 
teur. Les  artistes  cherchent  à  donner  de  l'animation  à  son  attitude.  Suivant 
l'exemple  de  Cimabue,  ils  le  représentent  souvent  en  marche.  Lorsqu'il  reste  en 
place,  le  poids  du  corps  repose  sur  une  jambe  tandis  que  l'autre  est  légèrement 
pliée.  Cette  attitude  deviendra  classique  en  Italie  pendant  le  xv"  siècle.  Plus  tard, 
les  peintres  du  Nord,  tels  que  Diirer,  l'adopteront  aussi,  tant  qu'ils  seront  sous 
l'influence  des  maîtres  italiens. 

L'attribut  caractéristique  est  toujours  le  livre.  A  Florence  (Santa-Croce),  on 
commence  à  y  ajouter  la  flamme,  symbole  de  l'amour  brûlant  de  saint  Antoine 
pour  Notre-Seigneur. 

Le  port  de  ces  attributs  présente  quatre  variantes  : 

l'^  D'une  main  il  soutient  le  livre  ouvert  ou  fermé  en  le  saisissant  par  le  bord 
inférieur.  L'autre  main  repose  sur  la  tranche  supérieure  du  livre.  Lorscjue  le 
volume  n'est  pas  fermé,  il  est  grand  ouvert  (c'est-à-dire  que  les  deux  moitiés 
forment  ensemble  une  surface  unie)  et  porte  une  inscription  tournée,  non  pas 
vers  saint  Antoine,  mais  vers  le  public. 

2°  Il  tient  le  livre  d'une  seule  main  et  soulève  l'autre  main  au  niveau  de 


duchesse  de  Calabie  (morte  en  1331),  Tautre  sur  une  des  jurandes  faces  du  sarcophaiie  de  Callierine 
d'Aulriclie,  première  femme  de  Cliarles  de  Calabre  (morte  en  1323i.  Le  saint  y  a])parail  comme 
.  dans  les  œuvres  précédentes. 

'  Page  51. 

2  Page  49. 
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r.'piiiilc.  la  piUiiiM'  h.iiiiirc  cil  (Icliois.  les  doi-ls  Iciidil-.  cuiiiiin'  >"\\  a|.|.ii\iiil  <lii 
^olc  (iiichiiic  iMi--(HiiiciiHMil. 

;;'  Il  [•,.ih-  I.'  Ii\iv  (diiiiiir  pircrdciiiiiinil.  iniii-^  il  lail  le  -c-lc  cxplicalif  en 
liMidaiil  MMiInn.'iil   liiidcx  cl  en   rcpliaiil   \r>  aiilics  dui-ls  nir  cii\-iiiciiics. 

i"  h'iiiic  main  il  licnl  le  li\re  cl  de  ranirc  la  llaninic. 

I  la  lis  \'A/)/)'//-ili(//i  (le  sd'iiil  Fr(iiiio}>;  an  iliaiiilrc  cl  sur  nue  IVexinc  de  ('.a>lel 
rioreiiliiio'.  iljoinl  les  mains  recoiiNciles  jtar  ses  mandics.  Ce  -oie  si-nilic 
abnéjialioiK  on  iiidi(|ne,  si  l'on  prérèic.  le  silence  rc>|(er|  iicii\  (Hie  >ainl  Anloinc 
s'im|i(ise  devani   ra|i|)aiili()ii  iniiacnleiise  de  saiiil   {■"laiieoi^. 

Sur  le  l(Mnl.eaii  des  T.olparo  à  Padone.  il  prie  en  cioisanl  le-  mains  Mir 
sa  pdilrinc.  Aillcnrs,  il  (h'-si^iic  de  la  main  saiiil   l''ran(;()is  '  on  la  sainle  \  iergc '. 

\Oici  dans  (|ii(ds  licnres  de  composilidii  nuiis  axons  rencoiilri'  >aiiil  Anloinc  : 

Sa  lijiiire  esl  soiiNenl  isoh'e  sur  les  rres(|nes  (h'corant  des  pilaslres  on  des 
arcs',  ainsi  (pie  sur  les  Nilraiix  el  dans  les  minialnrcs.  A  IJassano.  nous  a\ons 
Ironvé  saint  Antoine  prè(  liani  en  cliaire. 

On  le  reiiconlre  1res  son\enl  dans  les  composilions  coiisacrr-es  à  la  Vierge 
cl  à  n-jifaiil  Jésus  cnloniï-s  de  saints.  Cliaipie  saint  se  tronxe  alors  dans  un 
eiicadremenl  spi'cial,  eomposi-  (»r(liiiairement  (ruii  are  sn|iporlc  par  des  pilastres, 
lu  certain  rapport  commence  à  s"(''lal)lir  entre  ces  lii;ures  et  le  groupe  ceiilral, 
Tartisle  se  pi-('occiipaiit  de  rendi-e  les  sentiments  dixers  (prinspire  à  ses  piM'son- 
nages  la  conlem|.lation  de  rKuranI  Jésus. 

Sur  le  linteau  (run  p(jrlail  à  Vicence  San-Loren/o  ,  ce>t  le  (:iiri>t  seul, 
représenté  à  la  force  de  Tàge.  (praccompagnent  des  saiut>. 

D'autres  re|)r(''seiitations  nous  montrent  saint  l'ran(;ois  cntoui'é  de  saint 
Antoine  et  de  saint  Louis     ainsi  (pie  de  |)liisieurs  aiitics  saints''. 

Nous  reiiiar(|iioiis  aussi  notre  Ik'-ios  dans  les  composilions  consacrées  au 
Couronnemenl  de  la  Yïenje  '. 

De  même  il  assiste  au  cruciliemeul  \  Sur  la  rres(|ue  de  Sanla-Croce  il  esl  en 

'  l'asc  47. 

-  l'ivviMc  (le  Siiiioiir  M.iilini,  à  Assise,  p.  43. 

■■■  liriaMr  à  l'diii,  ]..  :;i. 

^  A  Flnicurr  ;  San I a -( iiorr,  cl  à  A>sise  :  Sau-FraïKcsco. 

'■■   Ta.l.lr,,    li.lllnli,    ;i    l',T,  msr . 

■  (.inll,,,  à  Saula-C.i-iMT  :  Axan/.i,  à  l'admir.  ],.  li'.l,  li:..liiio  ,ia  Sinia  à  Flt.o'iic,'.  p.  40. 
"  Vx'Av  dr  l..iivii/.r||i  à  A-i-r,  al  luc  (If  .Ir-.,^  au  iV^rrcI ,,i ir  .!,•  Saula-Crocc  :  iiiriiu>  sujcl  à  Sionno. 
cni.'ilixinii   ,l,ui-  la  rivi Ir  Saii-l'Vaincsro  al  Pialu  ,à  l'croiisr. 
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conversation  avec  son  voisin,  auciuel  il  l'ail  j)ai't  de  ses  sentiments  à  Tégard  du 
Christ  crucifié. 

Saint  Antoine  fait  pendant  à  saint  Paul  sur  un  panneau  qui  représente 
aussi  saint  François  faisant  pendant  à  saint  Pierre'. 

U  est  fréquemment  en  compagnie  de  saint  Louis  de  Toulouse.  Ces  deux 
saints  sont  souvent  opposés  Tun  à  l'autre".  Généralement  saint  Antoine  a  le 
pas  sur  saint  Louis;  cependant  un  retable  de  l'école  siennoise,  dans  la  (lalerie 
de  Pérouse,  fait  exception  à  cette  règle'. 

La  représentation  la  plus  belle  et  la  plus  imposante  qui  ait  été  faite  de  saint 
Antoine  au  xiv''  siècle,  est  sans  contredit  celle  de  Taddeo  Gaddi,  à  Pise. 


CHAPITRE   II 
PTiEMIKHE  MOITIÉ   DU  XV«  SIÈCLE 

LE  NORD 

Est-ce  un  effet  du  liasard  ou  la  suite  inévitable  des  événements  y  est-elle 
pour  quelque  chose?  En  tout  cas,  Padoue  ne  nous  offre  que  peu  de  représenta- 
tions du  saint  pouvant  être  datées  de  1400  à  1  450.  Il  est  à  propos  de  se  souvenir 
que  c'est  précisément  dans  cette  période  qu'eut  lien  la  suppression  définitive  de 
la  principauté  des  Carrara  par  la  République  de  Venise.  Ces  faits  ont  sans  doute 
influé  sur  le  développement  des  arts  à  Padoue,  mais  leur  action  ne  pouvait  être 
que  passagère,  car  déjà  Squarcione  était  né,  déjà  aussi  avait  commencé  la  renais- 
sance de  la  peinture  vénitienne  qui  devait  bientôt  s'épanouir  sous  la  puissante 
impulsion  de  Pisanello  et  de  Gentile  da  Fabriano.  Padoue  allait  devenir  le  ren- 
dez-vous de  maîtres  célèbres,  et  Donatello  était  tout  près  de  créer  l'œuvre  puis- 
sante qui  ouvrit  à  l'art  italien  des  voies  inattendues. 

Dans  le  petit  vestibule  qui  précède  la  Scuola  del  Santo,  une  peinture  nous 
représente  saint  Antoine  assis  dans  les  rameaux  d'un  arbre  et  occupé  à  écrire. 
Nous  reviendrons  plus  tard  sur  le  sujet  de  cette  représentation,  Rornons-nous 

■  Pise,  p.  o4. 

■^  Taddeo  Gaddi,  Pise.  —  Vilrinc  1)  au  Musée  elirélien  du  Vatican.  —  Giotio,  Couronnement  delà 
Vierge,  etc. 
'■'  Page  52. 
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à  sifiiiiilcr  r('\|MTssi(>ii    iiilclli^ciilc    d    scrriiK;   du   saiiil:    il    |Mirlc    de-    clicsciix 
blonds'. 

Sans  nous  altaidci-  ici  anpivs  de  Tanlcl  (\r  Dunal.dl.. '.  examinons  le  carac- 
Ic'rc  iHM-sonncl  (|nc  le  S(  iil|il('ni-  a  donnr  à  saint  Anioinr.  La  -landc  slainc  de 
l)i(.n/r.  acIncUcnuMil  |)l.icr.>  sur  l'aulcl  à  cùlr  du  -loupc  de  la  \  iiTjic  ol  do 
rKnfanl  .lôsus,  a  ôlr  Tondue  en  l'i'(S\  Dchoul,  de  trois  (luaits.  tuui  né  à  ■iauclie. 
il  porte  riial)il  franciscain  relevé  à  la  ceinture  et  semble  marcher.  Ses  traits 
vigoureux  iiuliquenl  un  lioniine  robuste  dune  trentaine  d'années.  L'exécution 
est  moins  poussée  que  celle  de  la  statue  de  saint  Fi-aucois.  Aussi  la  pliNsiono- 
mie  d'Antoine  ne  porte-t-elle  |)as  ici  l'empreinte  du  caractère  indi\idiu'l  d'un 
prédicateur  et  diin  thaumaturge'.  On  est  tenté  d'attribuer  celte  (euvre  à  ses 
élèves  |)lutôl  (ju"à  Donatello  lui-même  (jui,  en  général,  sei-rait  ses  modèles  de 
près.  Saint  .\ntoine  jn-esse  fortement  contre  lui  le  liMc  (|u"il  lien!  de  la  main 
gaïu'he.  tandis  (pi'il  i'e|)ose  l'autre  main  sur  la  tranche  supérieuic.  IMus  lard,  une 
main  inconsciente  et  bai'bare  a  ti\é  une  branche  de  lis  au-dessus  du  livre  en 
perforant  riiabil  .  Il  est  évident  (|ue,  au  temps  de  Donatello,  ce  lis  n'existait  pas. 
l-'n  premier  lieu,  nous  ne  li'ouvons  jamais  le  lis  donné  comme  attribut  à  saint 
Antoine  a\ant  1  i.'id,  année  de  la  canonisation  de  saint  Bernardin  de  Sienne 
(là  où  nous  le  ivncoiitrons  a\ant  cette  date,  il  est  toujours  |)ossible  de  |»rouvei' 
(pi'il  a  ('té  ajouté  plus  laid,  à  une  épo(|ue  où  cet  alti-ibul  était  (le\enu  insi'parable 
(le  saint  Antoine',  l'^n  outre,  |)ei-sonne  ne  consenlii'a.  sans  doute,  à  mettre  sur 
le  compte  de  Donatello  l'ajustement  maladroit  dont  il  s'agit.  Si  jamais  le  grand 
sculpteur  florentin  avait  voulu  prêter  un  lis  à  son  personnage,  il  l'aurait  certai- 
nement placé  dans  la  main  inoccupée. 

La  pliysionomie  du  saint,  sur  les  (pialre  bas-reliefs,  ne  diffère  |)as  essentielle- 


dal.'.,.  ,1,.  la  luviiii.-'ic  nioilirdii  \v  sicn-le,  est  conseivt'n-  à  la  LiLli 
iiir  .à  l'a. loue  HahU'  SS  iii  loi.    ScalT.  V.-.l,.,-a,  „»r.  rtir.  p.  Gl'i.  Sai 


-  V,,y.  l,il,|i,,:;.a|.lii.-,   rlr.,  ,laii>  la   IV'    pallie. 

■riiliiM-..    \\:u<  lloiialclln  ayani  >rj(.miir  loiiulciiips  à  l'a.hmc,   il  c-l  \Au>  <\w  piohaMc  .pi'il  aiica 
.i-i   un   lypc  d'aïu'i'-^  l.->  ,lniiiircs  (|uc  hii  ,,llVaiciil  les  d'uvivs  d'arl  do  .'.■llr  \ill,'.  .\u  point    de  vue 

■'■ial  du   lypr,  rrll,.   slalur  Ul.'.ilr   ,1 'd-rllv  MimlioMUrr   i.'i. 

•  M.  lîii.lr  /h.nalrlh,  à  hn/nur,  Iradu.lhui  dr  Cli.  Viiailc.  l'aïas.  Uol h-rliild,  p.  12  >-..xprinir 
si  :  "  !.'•  sainl  l'ianr.a-  ,  nunur  1.'  s,,,,,!  .\ul.uur  scuil  dr-  nioinr-  /Hn/ailrninil  ninirlrrisrs.  Lo 
ond  c-l  Ir  uindrlr  liappanl  ,luu  MKiiur  linunrir  et  hicuvrillaul ,  lu.uil'ail.'Ur  aiiur  .!.•  sa  ville  et  de 
I  pays.  ..  Il  11.'  iiMUs  sinildr  pas  ,|ur  ICxpicssiiUi  .Ihouuririr  ,d  ilc  l.i.Mivcilhiiico  siiflise  pour  wrar- 
isrr /.nfanrwrnl  un  pr, -nuna.,.. 
■•^""^"ousMUu -n-„dnrnu,plrdupn,rrdéM.>pla.H.. 
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ment  de  celle  de  la  statue.  ("/es(  un  moine  dont  le  visage,  en  dépit  de  ses  pom- 
mettes saillantes,  a  des  trails  assez  réguliers.  A  part  l'expression  bienveillante, 
Donalello  n'a  ésidcmment  pas  dierclié  à 
donner  au  saint  un  caractère  personnel  1res 
accusé.  11  a  réservé  toutes  les  ressources  de 
son  art  j)Our  l'ensemble  des  compositions. 

Dans  ['(''glise  Sainl-Francois,  à  l'errare, 
au-dessus  du  liuiliènie  autel,  à  droite  pour 
celui  qui  pénèlie  dans  la  nef,  on  voit 
une  peinture  en  délrempe  sur  bois,  en- 
châssée dans  le  mur.  Saint  Antoine,  jeune 
franciscain,  debout,  le  visage  rasé,  les  che- 
veux blonds,  lient  de  la  main  droite  un 
ra'ur  et  une  branche  de  lis  lajoidée  plus 
tard),  et  dans  l'aulre  main  un  livre  ouvert 
portant  l'inscription  suivante  :  «  Ecclesiam 
tiiam^  Deus^  beau  Anton/ i  Confessoris  tiù 
commemoratlo  vollra  lellficel^  ut  spiritua- 
lïhus  miui'ialur  auriliis  et  CkiikHis  perfru'i 
mereatnr  eterni.s.  Per  Clwislmii  Dominuiu 
nostrum  '.  »  Sur  un  fond  d'a/.ur,  des 
rayons  d'or  allcrnant  aAec  des  flammes 
d'or  encadi-eul  sa  jiersonne.  Bien  qu'il  ait 
su  lui  donner  une  expression  vivante  et 
naturelle,  l'artiste  n'a  pas  été  entièrement 
à  la  hauteur  de  sa  tâche.  L'orbite  des  yeux 
est  d'une  grandeur  quelque  peu  exagérée, 
la  bouche  semble  placée  trop  à  gauche.  En 
un  mol,  le  dessin  pèche  par  l'incertitude 
des  lignes. 

Cette  peinture,  destinée   à  être    placée 
ailleurs,  a  été  détériorée  lors  de  son  transfert  dans  la  chapelle.    On    voit,   à 
droite,  les  mains  jointes  et  le  chapelet  d'un  donateur  ou  d'une  donatrice  dont 
la  figure  a  disparu.  Au  moment  de  son  déplacement,   la  fresque  a  subi  une 


DoNATELLO.  —  Saint  Antoine  de  Padoue. 

l'aclinie,  église  du  Sanlo.  —  (Cliclié  AlinarJ.) 


init  dans  U- 
■  hi  HiliiiollH^ 


nplc, 


■  nationale  à  Paris  :  ins.  lut. 
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rcslimriilion  (|iii  se  iiiiniilolc  smhtiil  dans  les  Iciiilcs  roii.ucs  ii|»|ili(|ii(''('s  sur  le 
\isa-('  cl  (laiiv  l'alli-iliiilion  du  lis.  doiil  la  li-c.  (I"iiii  \cil  .lianl.  jiiie  a\oc  les 
teiiiles  luiidiics  de  rciisciiihlc. 

Ci-dwc  et  CaNalcasidle  alliihiieiil  celle  (ciiM'e  a  un  |)ciiilrc  l'crrai'ai-  du 
milieu  du  siècle'.  Ln  ancien  guide  de  Kerrarc  prétend  (iiic.  sui\aiil  la  liadition. 
elle  est  du  Bienheureux  Donalo  Brasavola  de  Ferrarc,  Mineur  C.onNcnliiel  ". 

In  aulre  peintre  de  Ferrarc,  Antonio  da  Ferraia '.  a  jM-inl.  en  I 'i.')!l.  un 
l'clahlc  |)(>ur  l'église  de  Saint-Bernardin  près  d'Ui'bin.  Il  csl  aujnurd'lini  an 
palais  ducal  *  et  représente  la  Vierge  entre  douze  saints.  Comme  dans  les  peintures 
analogues  du  xiv*'  siècle,  les  figures  sont  encadrées  séparément.  Saint  Antoine 
lienl  entre  les  mains  un  livre  fermé,  relie  en  bleu.  Son  visage,  ])lus  maigre 
(juc  celui  que  nous  venons  de  voir  à  Ferrare,  a  une  expression  de  profond  re- 
cueillcnicnl. 


i.italil:  cemuale 

An  (((innienccincnl  du  xV  siècle,  il  se  forme  en  Onibrie  des  écoles  de  |)cin- 
Itirc  llorissanles.  Ollaxiiino  .\clli,  Ciovanni  iloccali  da  Canierino,  (ienlile  da 
Fahriancj  cl  d'anlres  encore  produisent  des  (rn\res  dont  le  charme  naïf  s"alli(>  à 
une  c()nce|»li()n  sincèrement  religieuse.  Les  peintres  de  Sienne  aussi,  bien 
(jna\anl  de  la  peine  à  s'alfranchir  des  vieilles  formules,  conçoivent  leurs  tableaux 
dans  un  senlimenl  de  pure  el  réelle  dévotion.  Comment  ces  deux  provinces  se 
sont-elles  représenté  saint  Antoine  pendant  la  périodi' que  nous  étudions  ici? 

In  admirable  ostensoir  est  conservé  actuellement  au  Musée  de  Cilla  di 
Caslello.  Il  est  malheureusement  très  dégradé.  Néanmoins,  les  figures  de  saints 
représentées  en  émail  sur  la  base  sont  bien  conservées.  Saint  Louis  est  entre 
saint  François  et  saint  Antoine.  Ce  dernier  est  représenté  à  mi-corps  sui'  fond 
bien  d(>  mer,  en  habit  brun,  lenani  nn  livre  vert  dans  la  main  gauche,  et  dans 
la  main  droite  une  flamme  violclle.  lue  insci'iplion  se  développant  en  exergue 
aidonr  du  socle  date  cette  œuvre  de  14:20''  . 

La   même  année.  (Ienlile  da  Fabriano  exécuta  une  peinture  collection  Hosei 

'  Cn.wc  fl  Ciivalcascllc,  ri.  ilalinmc,  t.  IV,  j..  'J7.  l/rditimi  jillcmaiijo  n'en  fait  pas  lUtMitiou. 

2  Pitture,  scuUurecke  si  Irovnno  nrllr  c/tirsr,  etc....  di  l'rrnini.  1770,  y.  l':0. 

3  Crowe  et  Cavalcaselle,  II,  p.  :!!S(». 
'*  Pinacothèque,  n"  55. 

•'  SOPliA.STANTI.  DELl.A  ClllKSA  DI  S.  l'H ANT-ESCHO.  DEI.LA  CITTA  1)1  CHA.^^TELLO.  ANTONIO 
1)1  se.  (;iOVANNl.  Al.ESSANDIlo  1)1  (.loVA.NM.  MEOMIO  DI  MONTE.  SEU  HAUTOLOMEO  DI  S.  BIA- 
(.10.  ANNDOMINI  NdSTItl  .li:sr  (.IlItlSTI.  MII.l.K  OVATTIIO  CKXT  VENTI. 
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à  Fabriano)  qui  représente  le  saint  lisant  clans  un  livre  devant  la  jiorte  d'un 
couvent'. 

Dans  le  Musée  chrétien  du  Vatican,  un  grand  retable  (Arm.  9,  n"  1;  ',  i)rovient 
sinon  de  l'école  d'Ombrie,  du  moins  de  celle  de  Rome,  qui  déjà  à  cette  époque 
entretenait  avec  la  première  des  relations  suivies.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  se 
Irouvent  entre  saint  Louis  des  Français  et  saint  Antoine  de  Padoue  qui  tient  d'une 
main  la  tbimme  et  de  l'autre  le  livre  sur  lequel  est  inscrite  la  lettre  T. 

«  La  voix  de  saint  Antoine'  «  suppose  que  ce  T  signifie  Theologia.  Nous 
pensons  que  cette  lettre  est  le  signe  adopté  par  saint  François  comme  symbole 
de  la  croix  et  recommandé  par  lui  à  tous  ses  disciples.  C'est  dans  ce  sens  qu'elle 
nous  semble  être  employée  ici'. 

A  Spoleto,  l'ancien  cloître  des  Franciscains  près  de  San-Simone  était  décoré  de 
fresques  représentant  la  légende  de  saint  Antoine  de  Padoue.  Achille  Sansi  en 
fait  mention  dans  les  termes  suivants  :  «  Le  couvent  était  orné  de  belles  fresques 
du  Gubbiotto,  représentant  la  vie  et  les  miracles  de  saint  Antoine  de  Padoue 
canonisé  dans  cette  église  (San-Simono).  Files  étaient  admirablement  bien  con- 
servées. Malheureusement,  ces  murs  furent  blanchis  à  la  chaux  par  les  troupes 
cantonnées  en  1860  et  18()1  ".  »  (le  mot  de  Gubbiotto  signifierait-il  un  peintre 
de  Gubbio?  11  est  possible  qu'Ottaviano  Nelli,  après  avoir  terminé  son  œuvre  à 
Foligno,  ait  entrepris  cette  décoration  à  Spoleto.  Dans  ce  cas,  nous  déplorerions 
la  perte  d'une  œuvre  dont  l'étude  n'aurait  pas  manqué  a'attrait. 

Dans  les  deux  petits  panneaux  du  Musée  chrétien  du  Vatican  (P.  n^  111 1, 
représentant  l'un  saint  François"  servant  trois  pauvres,  l'autre  saint  Antoine 
découvrant  le  creur  de  l'avare  dans  une  cassette,  nous  reconnaissons  sans  peine 

'  Adolfo  V(Mituri,  Gcnlile  da  lùibriann  e  il  Pisanclln  (nouvelle  .'-(lilion  ilu  Vasari),  l'iorence  (San- 
sonij,  189G,  p.  22. 

■^  Cori  (Fal)io),  Arlisti  rnmani  in  Rieli  ii-gli  aivii  li!!";,  ^iO'^,  loll,  dans  le  Bolkllino  di-lla  società 
umhra  di  shirix  /Ki/rin,  I.  la^c  ;{,  p.  001  et  siiiv. 

•'  La  voi.r  dr  xaiiil  Ai,l>unr,  IS9f). 

'•  Thodi',  p.  lOi.'t  suiv.  —  liunavenluiv,  Aria  .S'S.,  net.  If,  pp.  7i2,  7d2.  Le  Livre  Pacilu[ue  vit  sou- 
vent des  grande  T  se  inim-  >ur  If  IViuil  df  ^ainl  Lian^ois. 

Au-dessous  dr  la  li-ure  àr  la  Vn-i-r  on  Ht  : 

HC.  FIERL  FELIT  ÂGELVS.  DE.  ACÏlS.  DE.  TVDERTO.  AlAdCE.  CAMEIŒ    NOTAHIV. 

Au-dessous  de  saint  Louis  .• 

EVDOVICVS.  lîEX.  FHANCOn  ANC.  DNL  MCCCC.  XXXV 

Au-dessous  de  saint  Aninine  : 

S.  ATONIVS.  DE.  PADVA.   DIE  XX'  VI"  MARTII. 

»  M.  Sansi,  Deuli  rdi[\ci  c  dei  frammenli  stovici  dcUi-  anlirhv  età  di  Spoleto,  Folifiuo,  ISo'J,  p.  248. 

''  Et  non  saint  .\nloine,  comme  rindi(|ue  à  f(ir(  ji-  calaloL'ue  nis. 


('.:>  m; S   HKPUKSKNTATIONS   l)K   SAINT   ANTOIXK 

la  manirrc  sicniioi^r.  Saiiil  Aiiloinc  duiil  le  Nisajiccsl  ias(''.  scihIjIc  a\(»ir  drpassé 
la   (iiiaraiihiiiic.  laiidi^-  (|iic  saiiil   l'^raiicois.  sur  l'aiilrt'   iiaiincaii.  fst  tdiil  jciiiie. 

An  W'  sirclc,  ("csL  on  le  sail.  h'Iorcncc  (|ni  |)ri'M(l  la  Iric  dn  induscnicnl 
arlisli(|n('  en  llalic  Masaccio.  le  prrc  iiiscnr  de  .Michel- Aii-c  cl  de  Hapliacl. 
ne  iu)us  a  pas  laissi''  de  rcpi'rscnlaiions  de  sain!  Antoine,  n'anlics  se  sont 
cliai-és  de  suppléer  à  relie  lacune.  Kra  An-elico  de  Kiesole.  le  peinire  ndi- 
^ien\  pai'  e\c(dlenc(\  s(Hi  ('dè\(>  Heno/./.o  (io/voli  dont  les  IVes(|ne>  ra\i^>ent  le 
regard  par  leur  Iraîclienr  injii'nne,  Lnca  dolla  Hohhia,  iinvenleur  de  l'arl  nier- 
voillenx  de  la  terre  cuile  éniaillée.  l''ilip|)0  Li|)pi  el  (raulres  encore  nous  oui 
transmis,  dans  des  o'n\res  diin  cliarnu>  in\  incible.  re\|)ression  du  culte  (|ue 
leui's  conleini)orains  Nouaient  au  lliauinatui'jic 

Le  Musée  de  Derlin  conserve  un  relief  en  stuc  de  Luea  délia  Hobbia'.  Les 
reproductions  fi-équentes  de  celle  œuvre  nous  dispensent  d'en  faire  une  descrip- 
tion (h'taillée.  La  \  ieri;('  avec  TLiifant  Jésus  est  entre  saint  Fi'ancois  et  saint 
.\nloine  (pii  porte  dans  la  main  gauche  un  livre  fermé;  de  la  droite,  il  t'ait  un 
geste  d'admiration.  Il  considère  la  \  ierge  et  LEnfanl  avec  bonheur,  et  semble 
charnu''  |)ar  la  grâce  et  la  vivacité  d(>  Jésus  jouant  avec  sa  mère.  Son  \isage 
l'eplet  cDulraste  a\ec  la  maigreur  ascétique  de  saint  François. 

Parmi  les  peintm-es  de  Fra  Giovanni  Angclico,  nous  mentionnons  ici  celles 
de  l"1orenc  >  (la  Viei'i/t'  el  des  Sai.//ts\  le  JtifjemenI  dern'ier'^),  et  de  Merlin  [YA/i/xi- 
nl'tnii  (le  sf/l/i/  l'^'aiirois  '). 

Nous  reproduisons  le  retable  de  Florence  représentant  la  N'ierge  et  ILufanl 
sur  un  trône  enti'e  deux  anges".  Derrière  la  Madone,  un(>  abside  de  marbre  est 
prolongée  de  cba(|ue  côté  par  un  mur  orné  de  niches  el  de  i)ilastres.  Dans  le  fond 
dominent  les  cy|)rès,  les  orangers  el  les  palmiers  d'un  parc  dont  se  dégage  un 
e\(|uis  parfum  tlorenlin.  De  cluuine  côté  du  tableau,  nous  apercevons  \\\\ 
grou|>e   de    trois  saints.    A   droite   saint  Cosme.    portrait    de   Cosme  de  Médicis, 

'  H.:  ()"',0O;  I.:  U'",:jD.—  \V.  lk.de  ul  H.  v.  IVcliudi,  K.  Mas.  :u  Ilcrlin,  Ikschreihunu  ikr  liihhverkc 
lier  r/,risilir/,ri,  K/inc/ie,  Beiliii,  i888,  p.  37;  grav.  pi.  VI.  —  W.  Bode,  dans  V Annuaire  des  Musées  de 
Hcr/iii,  I.  \  I,  p.  ISO  (grav.).  —  Le  môme,  liai.  liildlimtcr  der  lienaissance,  Berlin,  1887,  p.  73  (grav.). 
—  Lt;  niiiiu;,  Luca  dclla  Robbia  c  i  snoi  precursovi  in  Firenze,  dans  VArchivio  st.  delVArle,  1889,  p.  C 
et  p.  9  (grav.).  —  Cavallucci  et  Molinier,  les  Délia  Rahbia,  leur  vie  et  leur  œuvre,  Paris,  1884,  p.  200 
(n"  3i5).  —  Marcel  Heymond,  les  Délia  Robbia,  Florence  (Alinari),  1897,  p.  12f>  et  suiv.  I/atlribulion  à 
ri'rolc  (\r  Donatrdlo,  que  ]iroposo  M.  Marcel  Ilcvinnnd,  ne  imus  ]iaraît  pas  ftnidt'e  sur  df<  raisons  pro- 
l.anlrs. 

'■  (.alnia  aniira  r  nonlniia.  n"  2r,:;.  -  Ciou,.  ri  CavalraM'Il,'.  Il,   p.   ilU). 

'  ////V/.,  ir  -jcr,.        \.r.  niri.o-.  II.  p.  \t\-2. 

•    i.nlrur    <\r    |M.i||hll.'.  I.rs    |„r s.    ||,    ,,.   ICI. 

•11.  :   l"'.:i  :  I.  :  l"'.:J:  pi..Mrnl  dim  r.nivml  IVanciscain. 


FitA  (iioxANM  HA  FiRsoLE.  dit  Beato  Angelico.  —  La  Vierge,  l'Enfant  Jésus  el  ( 
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admirable  de  vie  et  de  vérité;  derrière  lui  saint  Damien,  aussi  un  portrait,  et  à 
droite  saint  Pierre  martyr.  Le  groupe  opposé  comprend  saint  François,  saint 
Louis  de  Toulouse  et  saint  Antoine  de  l'adou(\  Sainl  Fi'ançois  tenant  un  livre 
de  la  main  gauche  se  tourne  vei's  sainl  Antoine  et  lui  communique  du  geste 
et  du  regard  les  sentiments  de  dévotion  qu'il  ressent  pour  le  groujie  divin. 
Saint  .Antoine  de  profd,  âgé,  les  cheveux  gris,  joint  les  mains  et  regarde 
riMifanl  Jésus  avec  une  émotion  profonde  en  songeant  au\  soulVi-ances  qui 
ratlendenl.  (Tes!  la  ligure  du  tableau  sur  kuiuelle  se  peint  le  ])lus  vivement  la 
compassion.  Il  est  désigné  par  son  nom  inscrit  sur  le  nimbe. 

Cette  peinture,  un  vrai  chef-d'œuvre,  ne  semble  pas  avoir  été  assez,  remar- 
quée et  appréciée  jusqu'à  présent  ;  aussi  avons-nous  tenu  à  nous  y  arrêter. 
Souhaitons  qu'elle  ne  tarde  pas  à  être  décrochée  d'une  hauteur  presque  inacces- 
sible au\  regards  et  placée  sur  la  cimaise  d'une  salle  où  elle  prendra  toute  sa 
valeur.  Xous  ne  doutons  pas  qu'elle  n'exerce  alors  un  charme  irrésistible  sur 
tous  ceux  qui  rapjM'ocheront. 

Le  tableau  a  été  diminué  en  hauteur  et  en  largeur  (les  ligures  de  saint 
Antoine  et  de  saint  Pierre  martyr  ne  sont  pas  entières  sur  le  panneau). 

Fra  Angelico  n'a  pas  oublie''  saint  Antoine  dans  son  Jinjement  dernier.  Saint 
François  est  à  droite,  en  haut,  parmi  les  apùtres  et  le.^  prophètes,  faisant 
pendant  à  saint  I)omiui(iuc.  Aumilieudes  bienheureux,  nous  voyons  dans  la  pre- 
mière tile,  an  deuxième  rang,  un  jeune  iuoini>  friinciscain  à  genoux,  les  mains 
jointes.  L'étoile  d'or  qu'il  porte  sur  la  poitrine  indiquerait  j)lutùl  saint  .Nicolas 
de  Tolentino  ;  mais  l'habit  brun  franciscain  et  hi  corde  des  Frères  Mineurs  sont 
inconciliables  avec  la  désignation  de  saint  Nicolas  qui  appartenait  à  l'Ordre  des 
Augustins.  Saint  Antoine  estjeune,  blond;  son  visage  respire  la  félicit»'  et  la  paix. 
Dans  \ Appar'tùim  de  saint  François^  saint  Antoine,  (|ui  s'est  jeté  à  genoux 
devant  la  vision  miraculeuse  du  Père  séraphique,  ne  dilfère  pas  du  type  pré- 
cédent. 

Bien  que  l'activité  de  Bcnozzo  Gozzoli  à  Montefalco  se  soit  exercée  en  l'année 
Li52,  nous  mentionnons  ses  œuvres  à  cette  place,  en  raison  de  leur  caractère, 
qui  les  rapproche  évidemment  de  la  première  moitii'  du  xv'-  siècle.  Notons 
bien  qu'il  fut  élève  de  l'ra  Angelico  et  que,  travaillant  avec  verve  et  facilité, 
il  s'appliqua  plutôt  à  produire  beaucoup  qu'à  étudier  les  problèmes  (h'-licats  et 
profonds  que  se  posaient  alors  ses  contemporains  de  Florence,  et  dont  la  solu- 
tion contribua  tant  au  brillant  développement  de  l'art  italien.   Cela  dit,  nous 

'  Vuy.  la  IV'    iiailie  (urav.). 
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soiiuiics   les   iircinicrs  à   rcfoiinailic   l'allriiil    de   ses  coiiiposilioiis   rciiiiilics  du 
••nue  cl  (1.-  Nie. 

M(Mi()//()  (l()//(ili  avail  accoTiipajinr  l*'i'a  Aiiiiclico  à  Uoiiic'.  Il  r<|  loil  pi-o- 
|)al.l('  (|ii('  ('ol  aldis  —  pciil-rliv  sous  la  siiiNcillaiic.'  de  -on  iiiaîlic  —  (inil 
exécuta  (laus  Tc-ilisc  (rAraccdi  un.'  IVcscjuc  rc|.iv>cnlanl  -aini  Anioinc  de 
Padouo.  Le  saint,  de  i-niudcur  naluiclle.  delx.id  cl  de  lace.  Iliahil  -ri-  ivI.'nc 
à  la  (M'inlui'c,  lieul  dt'  la  main  <iauclie  un  livre  rcinit-  appuy''  eoulre  son  eor|)< 
cl  de  la  main  di-oilc  une  llamme  d'oi'.  hes  .die\eu\  -ris  cl  de  nombreuses  rides 
sillonnant  son  maigre  et  délicat  visage,  lui  donnent  laspect  diiii  homme  âgé. 
Deux  anges  ailés  soutiennent  la  draperie  bleue,  semée  dcloiles  dOr.  Mir  la(|U(dle 
se  détache  la  figure  du  saint.  A  ses  pieds  sont  agenouillés  les  donateurs  :  la  l'emme 
à  droite,  l'époux  à  gauche.  Suivant  Casimiro,  cette  chapelle  u"a  a|)|)artenu  aux 
Cesaiini  qu'à  partir  de  1490  ;  il  est  par  conséquent  probable  que  ces  deux  per- 
sonnages appartenaient  à  la  famille  Albertoni,  dont  un  membre  légua  en 
li79  une  somme  destinée  à  rcntrelien  de  ce  sanctuaire.  Sur  le  bord  sn|)(''rienr 
de  la  fresque,  se  déroule  une  insciiplion  devenue  aujourd'hui  presque  indéeliil- 
l'ralde  et  cachée  en  partie  sous  la  couronne  de  nudal  dont  on  a  allnhli'  la  t«'le  du 
saint.  On  distingue  encore  l(>s  lettres  suivantes  : 

SANCTVS.   ATO.    VLIXHO.NHNSIS.   C.    i'TIOSV.  COP.... 

fSfinr///s  An/o)uiis  r/ij/>iiiinisis,  cn'nis;  prd'iosinn  covpus....) 

Le  ty|)c  de  saint  Antoine  révèle  la  main  de  I>eno/./o  (îo/zoli  d'une  façon  incon- 
testable. La  coupe  anguleuse  du  visage,  les  pommettes  saillantes,  le  dessin  un  |)eu 
lourd  des  oi'cilles,  les  yeux  enfoncés  dans  les  oi'l)iles,  le  regard  dirige''  à  droite 
et  laissant  voir  liris,  la  bouc  lie  entr'ouverte.  la  lèvre  supérieui'c  tendue,  la  lèvre 
inlV-rieiM'e  sinueuse  et  plidôt  épaisse,  rap|)(dleut  les  images  de  .Moutefalco.  Seu- 
lement rexéculion  est  ici  plus  soignée,  et  la  draperie,  particulièrement  dans 
sa  partie  inIV'rieure,  est  dune  harmonie  cl  d'un  tini  (|u'on  chercherait  en  vain 
dans  les  (l'uvres  posl(''rieures  du  peintre  (]ui.  dès  lors,  semble  toujouis  |)res>é 
lerminei- sou  travail  le  plus  rapidement  possible-. 

'  Vasari  (Lciiiomiicr),  IV,  IXC.  -  Cidnc  ,•!  CavalciM'Ilc,  111,  iOli.  (•.a^illli^.^  Mniiorir  isloilrlie 
délia  chiesa  e  convenio  di  S.  Mariit  in  Aracali  di  Honia.  ltiiiii;i.  liai  iiajio,  ITitC,  p.  -MS  :  Dvlla  nipelhi 
di  S.  Antonio  di  Padova. 

^  Le  Musée  du  Louvre  cuiisrivc  un  ili^sin  iCal.  sdin.  u"  210)  aUriliué  à  Fra  Angelico.  11  nous 
paraît  (Mre  l'esquisse  de  (l'Hc  rir^(|iic.  si  iiniis  m-  n(,ii>  lionipons,  ralliibuliou  devrait  être  modilii'c 
en  faveur  de  Heno/.zo  (io/./.nli,  à  iiiuins  qn'alms  i.-  inaitii'  n'ait  fourni  le  riO(juis  à  son  jeune  élève." 
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En  effet,  les  figures  que  nous  voyons  à  San-Francesco  de  Montefalco  sont 
moins  soigneusement  achevées  '.  L'une  d'elles  est  peinte  sur  un  des  pendentifs 
du  t'iiœur.  Saint  Antoine  est  à  droite  (pour  celui  qui  entre  dans  le  chœur).  11  fait 
pendant  à  saint  Louis.  Entre  eux  se  trouvent  sainte  Catherine,  saint  Bernardin 
et  sainte  Hose.  Xolro  saint  est  (h'l)oid  sur  un  fond  d'a/ur  scnir  (Trloilcs  d'or 
comme  celui  d'Aracddi.  Il  plane  au-dessus  de  nuages  em})ourprés.  Le  type  est  le 
même  qu'à  Rome  :  visage  maigre  et  rasé,  cheveux  gris,  pommettes  saillantes. 
11  tient  comme  à  Rome  le  livre  et  la  flamme.  Mais  quel  contraste  dans  l'expres- 
sion !  Tandis  qu'à  Rome  elle  est  figée  et  morne,  Benozzo  a  su  lui  doniici-  ici  une 
sérénité  et  un  naturel  exquis.  Nous  voyons  là  un  moine  âgé  et  digne,  mais 
alerte  et  joyeux. 

("/est  sous  un  jour  un  peu  différent  que  saint  Antoine  nous  apparaît  dans  le 
retable  peint  à  fresque  sur  le  mur  (près  du  portail  de  cette  même  église).  On  y 
voit  la  Vierge  et  l'Enfant  .h'-sus  entourés  d'un  cùté  |)ar  saint  Jérôme  et  saint 
Antoine,  et  de  l'autre  par  saint  Jean-Bajdiste  et  saint  Louis  de  Toulouse.  Notre 
saint  a  la  môme  attitude  que  précédemment,  mais  au  lieu  de  tenir  la  flamme  il 
pose  la  main  droite  sur  le  bord  sup(''ri('ur  du  livre.  Son  visage  a  j)ris  une  expres- 
sion plus  recueillie.  Il  songe  avec  une  pieuse  sympathie  aux  douleurs  de  Notre- 
Seigneur '. 

Saint  Antoine  ligure  aussi  sur  un  retable  de  l'Académie  de  Florence  attribué  à 
Lorenzo  di  Bicci  par  la  plaquette  du  Musée,  plus  correctement  à  Dinl  dl  Lorenzo 
par  le  catalogue '.  Bicci  di  Lorenzo  a  vécu  de  1373  à  145^2.  Or  l'œuvre  que  nous 
signalons  ici  dénote  une  habileté  de  main  que  Bicci  n'a  acquise  qu'à  la  fin  de  sa 
carrière;  on  peut  donc  affirmer  qu'elle  est  d'une  époque  rapprochée  de  1450.  Cette 
date  a  une  certaine  importance  pour  l'histoire  de  l'habit  franciscain.  En  effet,  la 
corde  entièrement  apparente  ne  fait  plus  bouffer  riiabil  comme  c'était  généra- 
lement le  cas  dans  les  peintures  précédentes.  Le  ceidre  du  tableau  est  occupé 
par  la  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  entourés  d'anges.  A  gauche  se  trouvent  saint 
François  et  saint  Louis  de  Toulouse,  à  droite  saint  Antoine  de  Padoue  et  l'évèque 
Nicolas  de  Bari. 

Tandis  que  saint  François  est  représenté  jeune,  avec  la  barbe  et  les  che- 
veux châtains,  saint  Antoine,  suivant  le  type  créé  par  l'école  de  Ciotto  à  Saiila- 

'  Crowe  el  Cavalcaspllo,  III,  p.  2G4. 

'-  Bniiozzo  a  sii,Mir  ce  rptal)li>  en  novoml.re  1  i:;2.  [.0  ri.loan  simulr  à  i^aucln'  prouve  (pie  riialiilude 
de  ivcmiviii-  l.'s  p^intuivs  sanvrs  iviii,,iilr  m  Ilalir  à  .Ir-,  Imips  Ir.'-  an.ini.. 

■' l.aleria  aiilica  !■  ni,„|,.|Tia  11"  14  ;  calaluLiur  ,|r  Is'.i:!,  jr  20  ;  li.  :  l'".S(j  :  I.  :  2'". '.:.>.  Il  proviml  du 
couveut  de  Saiul-Fiaurois  à  Fiésol.-. 


01) 
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Croco.   ;i|)i)iiraîl   àjiv.    les  clicvciix  iiiis.  le  xisap-  ri(l(''.   IWcii   (|iiil  >(»il    lasr.  ( 

dislinfïnc  les  Iraccs  d'une  harhc  Itlaiiclic  Tciiaiil  dans  la  main  liauclic  nu  li\ 

'  l'crnié  ("I   dan^   la  droilc   une   llainiuc.    il    saxancc  \ci-^   le  -i(.n|i('  .cnlial.  S( 


-  La  \u'V-ic  et  rEiifaul  entre  saint  ( 
lloiciice,  galerie  aiiliciuo 


aint  Daiiiien,  saint  Vvv 
•.  (Cliché  Alinaii.) 


S  et  saint  Ant.i 


c\|tr('ssi()n  csl  pensive  cl  comijalissanle.  L(>s  Irois  Franciscains  soni  en  ra|t|)orl 
plus  iniinie  avec  la  Vierfic  el  a\ec  THnlanl  (jne  sain!  Niccdiis  (|ni,  loiirné  \ers 
le  |MiI)lic,  semble  plulol  un  poilriiil  indépendiinl  de  I;»  composilion.  Il  \  ;i  lit 
une  nuance  l'iilie  les  Kranciscains  el  les  aiilres  saiuls  (|ni  (Tailleurs  esl  IVéquenle 
dans  l.'s  lahlciiiiv  de  ce  |(;m|»s;  elle  liiiliil  la  di'-Nolion   loiile   |>arlioulièrc  poiir  la 


PREMIKRH  MOITIK  DU  XV   SIECLE.  —   FLORENCE  67 

sainte  Vierge  et  TEnfant  Jésus  que  l'on  j)rètait  alors  de  préférence  aux  Frères 
Mineurs. 

Passons  à  l'examen  du  retable  peint  par  l'ra  l''ili])po  Lij)pi  pour  Santa-Croce 
et  à  l'étude  de  son  gradin  exécuté  par  Francosco  I*esellino  (Galerie  antique  et 
moderne  de  Florence)'. 

L'année  de  la  mort  de  Francosco  l'osellino  (1457),  ainsi  que  le  caractère  des 
peintures  nous  autorisent  à  dater  cet  ensemble  de  la  première  moitii'  du 
XV''  siècle. 

Le  retable  de  Filippo  Li|)pi  (n-'  oo)  est  décrit  par  AL  Lareneslre  de  la  liu-on 
suivante  :  «  Au  milieu,  sur  un  trùne  élevé,  est  assise  la  Vierge  en  robe  rose, 
manteau  bleu  et  voile  blanc,  de  trois  quarts  tournée  vers  la  gau(  lie,  portant 
debout  sur  ses  genoux  l'Enfant  Jésus  loui-m'"  vers  la  droite  et  se  relciianl  des 
mains  au  corsage  de  sa  mère.  A  gauche  saint  (losme  et  saint  François,  à  droite 
saint  Damien  et  saint  Antoine  de  l'adouc.  » 

Saint  Antoine  dépourvu  de  tout  attribut  est  assis  de  face,  le  dos  appuyé 
contre  une  colonne.  Il  croise  les  mains  sur  la  poitrine  et  tourne  la  tète  vers 
l'Enfant  Jésus.  Son  visage  a  quelque  (diose  de  lourd,  mais  l'eviiression  n'en  est 
pas  vulgaire.  Il  semble  tendrement  ému  du  sort  de  l'Enfant,  mais  à  part  ce  trait, 
sa  physionomie  n'a  rien  de  très  carac.t(''ristique.  L'artiste  a  conçu  cette  ligure 
d'une  façon  analogue  à  la  statue  de  Donatello  à  Padoue.  Antoine  n'est  ici  ni  un 
grand  saint,  ni  un  puissant  prédicateur,  ni  même  un  serviteur  humble  et  fervent 
du  Christ,  mais  tout  simplement  un  modeste  moine.  Il  porte  l'habit  à  la  nouvelle 
mode;  un  nimbe  transparent  lui  ceint  la  tète. 

Au  point  de  vue  esthétique,  l'attitude  n'est  pas  naturelle.  On  plaint  ce  person- 
nage assis  contre  une  colonne  qui  lui  meurtrit  le  dos,  obligé  de  tourner  la  tète  à 
gauche  tandis  qu'il  doit  employer  toutes  ses  forces  pour  se  maintenir  d'aplomb. 

Ces  défauts  mis  à  part,  on  ne  peut  qu'admirer  le  relief,  la  transparence,  la 
fraîcheur  et  la  légèreté  des  teintes,  la  fusion  harmonieuse  des  tons  et  la  fermeté 
des  lignes. 

Le  gradin,  peint  par  Pesellino,  se  trouve  de  moitié  à  Florence  et  de  moitié  au 
Louvre.  La  Galerie  de  Florence  conserve  le  Miracle  de  fararc  dont  nous  repar- 
lerons plus  tard.  La  silhouette  de  saint  Antoine  est  plus  élanc(''e,  sa  physionomie, 
tout  en  étant  naturelle  et  bien  dessinée,  n'est  cependant  pas  mieux  caractérisée 
que  dans  l'œuvre  précédente. 

'  Retable  Je  iMlipi.o  Lippi.  U.  :  l'".95;  1.  :  l"i,9o.  —  Crowe  et  Cavalrasrll,.,  III,  HH.  —  C.  Lalenestre 
et  Rictitenbert^iT,  Z,^^  Peinture  en  Euroix-  :  Florence,  p.  179.  —  liunkliaidl  .1.),  le  Cieerune,  traduction 
de  M.  A.  (i.'rard,  Paris,  1892,' II.  p.  r,':>2.  —  Vasaii  (Sansoni),  II,  G15. 


(IS  LKS  HKIMIKSKNTATIOXS   DE  SAINT  AXTOINK 

Sailli  Aiiloiiic  t'sl  aussi  r('|>ivs('nlf''  sui-  nu  iclahlc  de  l*»ii(la|)t'-l  altribur  à 
rili|.|...Li|»l.i  '. 

An  uiilicn  (rnn  paysage,  la  Madone,  de  face,  lient  rilnfant  .lésns  snr  <(•- 
fiiMioux.  A  jiauclic.  saint  Antoine  lui  jiiu'scnlc  un  inniiic  aiicnonilli'-.  snr  li^paule 
duquel  il  aj)|)uie  une  main  chargée  du  lis,  tandis  qu'il  pusc  laulic  sur  sou  (d'ur; 
ses  yeux  sont  livc's.  avec  une  expression  de  ferveur,  snr  la  >ainle  \  ier^c  (pii  lui 
répond  d'un  soui'ire  gracieux  :  l'Knfant  Jésus  hénil  le  moine  agenouilli'. 
Le  visage  de  saiul  Antoine  est  d'un  caractère  moins  rude  (jue  sur  le  retalde  de 
r Académie  de  l"'lorence.  L'auréole  est  comj)osée  d'un  cer(d(^  d'or,  tandis  (pi'à 
l'Académie  on  voit  encore  le  discpu'. 

L'aisance  qui  se  manifeste  dans  la  eom|)ositiou.  les  ty|)es  j)lus  (léveloi)|)és 
indicjuenl  une  épo(pn' |)Ost<''i-ieure  au  retable  <le  l'Acadi-mie.  Aussi  n'iiésilons-nous 
|)as  à  dater  cette  (euvre  de  la  seconde^  moitié  du  xV  siè(de.  épo(jue  déjà  sul'lisam- 
menl  détei-minée  par  la  présence  du  lis  que  Kilipi)0  Lipjii  n'aurait  pas  mis  entre 
les  mains  de  saint  Antoine  a\ant  l'année  li.SO '. 

La  pinacothèque  de  Foligno  conserve  une  fresque  (n"  13)  provenant  du  cou- 
vent de  Sainte-Catherine.  Elle  est  datée  de  liW  et  représente  les  sujets  suivants. 
Au  milieu  :  une  Madone  avec  l'Enfant  .lésns;  à  gauche  :  des  scènes  de  la  \ie  de 
sainte  Barbe,  et  à  droite  :  saint  Antoine  de  Padoue  en  chaire,  debout,  tourné  de 
trois  quarts  à  gauche,  une  main  aj)puyée  sur  un  livre  qu'il  a  posé  sur  le  rebord, 
l'autre  levée  comme  pour  accompagner  du  geste  son  explication.  L'habit  est 
relevé  à  la  hauteur  de  la  ceinture.  Lue  insciii)tiou  gothique  au-dessous  de  la 
fresque  nous  informe  qut;  c'est  «  la  S(eur  Onuphiie  (jui  a  fait  peindre  la  Vierge 
et  la  Sœur  Pauline  qui  a  fait  exécuter  la  iigure  de  saint  Antoine  '  ». 

Le  catalogue  du  Musée  attribue  cette  œuvre  à  l'école  florentine'".  Or,  nous 
venons  de  constater  le  degré  de  perfection  que  cette  école  avait  atteint  en  1449. 
Les  Filippo  Lippi,  les  Pesellino  donnaient  à  la  peinture  une  impulsion  nouvelle, 
bi  nous  avons  un  lra\ail  sincère,  mais  d'une  gaucherie   é\idenle  (|ui  se  maui- 

'  r.ravé  dans  la  Zeilschrifl  fiir  hildende  Kunsl,  1807.  .1.  rciiilnv,  |i.  Gi.  Si  <■.■  iclaMc  .■s|  .elui  qui 
f.iisait  parlio  autrefois  de  la  colleclion  Esterhazy,  il  s"ai;it  (ruiu'  niivir  d'un  (lisii|ilc  df  l'ra  Filiiipn. 
(Crowc  et  Cavalcasello,  III,  p.  82.) 

*  Si  sou  attribution  à  Filippo  Lippi  ne  nous  avait  pas  oldiui'  i 
dialemenl  après  le  retable  de  rAcadémic  di'  Fini  ruri',  nous  1 
toscanes  de  la  serondo  nioili,'.  du  xV  siècle. 

'  I/inscripd.o.  aucn.plcl  ol  la  suivanic  :  Au-dcssou>  do  sr 
Ixira  (I  fnrla  fnrr  lu  roitrnilu  dv  SiuiUi  Cluilrriiia  por  Inro  divolio 
jifjura  a  /'aclfi  /'are  sorti  Ao/ria  jier  suit  divoliimf  ;  celle  Suui'  (hiu 
nouillée  devant  la  Vierge.  Au-dessous  de  saint  Anidine  :  /;i  (/m: 
nous  voyons  la  donatrice  afienouillée  devant  le  sainl. 

'•  t:nlii/<>i»drll>-  ,,1/liin'.  rlr...  rsi.^tniH  in-llfi  Piiutr.ilra  nimuual,'  ,li  Foli,iH„.  l'olii: 


lienui 

V  celle  peinlure  imnié- 

^  cla.> 

■e  parmi   b^s  p..inlures 
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fcsio  surtout  par  un  dessin  défectueux.  11  faudrait  donc  admettre  que  le  peintre 
tlorentin  eût  emprunté  à  ses  compatriotes  une  certaine  Nij^ueur  de  touche  sans 
s'être  assimilé,  à  aucun  degré,  les  procédés  perfectionnés  de  leur  art.  Un  tel 
raisonnement  nous  paraît  bien  subtil.  Ne  vaut-il  pas  mieux  attribuer  cet  ouvrage 
à  un  peintre  de  Foligno  qui  l'aurait  exécuté  avant  l'arrivée  de  Benozzo  Gozzoli? 
On  sait  que  ce  n'est  qu'à  partir  du  séjour  de  ce  peintre  dans  cette  contrée  que 
l'art  local  de  Foligno  s'est  réveillé  de  sa  torpeur. 

Saint  Antoine  ligure  d'une  façon  analogue  sur  un  petit  panneau  de  l'école  de 
Pise  au  Musée  de  cette  ville  (salle  V,  non  catalogué),  également  dans  une  minia- 
ture de  la  Bibliothèque  nationale  à  Paris  '. 

Càtons  enfin  une  peinture  en  détrempe  qui  se  trouve  au  Musée  de  Gre- 
noble -.  Le  catalogue  l'attribue  à  l'école  florentine  du  milieu  du  xv®  siècle. 
Saint  Antoine  est  entre  sainte  Catherine  et  saint  Jean  l'évangélisle.  Il  lient  un 
livre  d'une  main  et  de  l'autre  un  cœur  enflammé.  Au-dessous  on  lit  : 

S.  ANTONIVS  DE  PADVA 

Quant  aux  sculptures  provenant  de  l'école  toscane,  nous  appelons  l'attention 
sur  le  monument  funéraire  du  pape  Alexandre  V  (mort  en  liOOj  au  cimetière 
de  la  (lliartreuse  à  Bologne,  cruvrc  attribuée  à  Nicole  d'Arezzo.  Le  sarcophage 
repose  sur  une  base  rectangulaire  décorée  de  niches  dans  lesquelles  se  trouvent 
des  figures.  Au-dessus  du  sarcophage  est  étendue  la  statue  du  pape.  Au  sommet, 
on  aperçoit  la  sainte  Vierge  debout,  portant  l'Enfant  Jésus  dans  ses  bras,  entre 
saint  François  et  saint  Antoine  qui  tient  dans  une  main  le  livre  appuyé  contre 
sa  poitrine  et  repose  l'autre  main  sur  son  co'ur.  Lîi  tète  est  légèrement  tournée 
vers  la  Vierge.  Il  songe  avec  commisération  aux  soulfrances  à  venir  du  Christ.  Le 
sentiment  qui  anime  ces  figures  est  étranger  à  la  tristesse  que  pourrait  provoquer 
la  mort  du  Pontife.  C'est  un  cas  tout  dilférent  de  celui  du  tombeau  de  la  prin- 
cesse Malatesta  à  Fano,  où  les  ligures  |)ortent  le  deuil  de  la  défunte  '. 

Terminons  la  série  des  œuvres  de  cette  période  en  mentionnant  une  imago 
de  saint  Antoine  qui  se  trouve  dans  l'église  de  San-Lorenzo  à  Naplcs  i Chapelle 
du  transept  méridional  ).  Le  saint  apparaît  au  milieu  d'une  cohorte  d'anges 
qui  croisent  les  bras  en  signe  d'adoration.  Les  traits  de  son  visage  sont  marqués 

'  Bibl.  nat.  Paris,  ms.  lat.,  n»  7G0,  fol.  405,  verso. 

^  hwcnlairc  des  Bichesses  d'art  delà  France.  —  Province.  —  Monuiueiits  civils,  VI,  p.  71.  —  Cata- 
logue du  Musée  de  Grenoble,  18'JI,  iii-12,  n"  337. 
'  Voir  p.  51. 
'  Crowe  et  Gavalcaselle,  I,  2G3. 
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ddiiihics  noires  ;  il  |»(iitc  (riiiic  main  nn  lixic  (tu\crl  cl  de  laiilrc  nnf  Itianclic 
(le  lis  (|ni  a  rlr  ajonlrc  an  wii'  siècle,  lois  d  une  reslanralioii  eoiiiplèle.  Selon 
CaNaleaselle.  on  lit  sur  le  socle  la  (laie  I  WS.  Celle  liguro  lie  (laleniil-clle  pas 
(le  celle  anm-c  iiK'Mie  ?  Xons  ne  saurions  nous  prononcer  définilivemcul  sur  ce 
poinl.  (les  relouclies  a\anl   par  tro|i  alliMv  le  caractère  primilif  de  la  |)uinlure. 

.\rr(Mons-noiis  ici  un  iusiaul  pour  noier  brièvement  les  trails  (|ni  carach'-ri- 
senl  l'art  «  aiilonien  "  |)eii(lanl  la  première  in(>ili(''  du  \v"  siècle,  et  pour  mar- 
(|ncr  les  ('lapes  de  son  (h'veloppement. 

Saint  Antoine  est  toujours  imberbe.  En  général,  on  le  représente  jeune. 
IMusieurs  peintres  toscans,  cependant,  sinspirant  des  modèles  de  Santa-drocc, 
r('vo(|uent  sous  les  traits  d'un  homme  âgé,  portant  des  cheveux  blancs  :  c'est 
le  cas  de  Bcnozzo  Go/./oli  et  de  Bicci  di  Loren/o.  Fra  .\ngelico  varie  :  tandis 
que  son  retable  de  l'Académie  de  Florence  (n"  2(3())  montre  le  saint  âgé,  le 
Jugement  dernier  (n"  266)  et  Y  Apparition  de  saint  François  à  Berlin  le  représen- 
Icul  jeune. 

Le  visage  cl  l'expression  perdent  la  majesté  et  la  grandeur  dont  1" avait  paré 
l'art  du  \i\''  siècle.  Tantôt  c'est  un  moine  honnête',  tantôt  un  personnage  quel- 
conque à  l'air  doux  et  aimable".  Suivant  le  milieu  dans  lequel  il  est  placé,  nous 
le  voyons  lendrenieul  ému  ',  |)leiii  i\^'  dignilé  el  de  sérieux  '  ou  rayonnant  d'une 
sereine  allégresse  ". 

De  même  qu'au  siècle  |)récédeiil,  on  cherche  à  donner  une  allure  plus  vive 
à  sa  personne  en  l'évoquant  en  marche.  Xous  le  renconlrons  pour  la  première 
fois  assis  sur  le  retable  de  Filippo  l.ippi  à  h^oreuce. 

Les  altrihuls  (h'jà  employés  au  \i\'  si(''cle.  c'est-à-dire  le  livre  et  la  flamme, 
sont  encore  de  mode.  La  llamme  tonlefois  ap|)articnl  exclusivemeiil  aux  o-uvres 
de  l'Italie  centrale.  A  ces  deux  atlribuls  s'aj()ul(i  celui  du  nrur,  (jue  nous  trou- 
vons pour  la  première  fois  à  Ferrare.  Le  livre  devient  plus  léger  et  sa  posi- 
tion varie.  11  arrive,  par  exemple,  qu'au  lieu  d'être  placé  simplement  dans  le 
sens  de  rhori/.onlale.  il  se  trouve  en  diagonale  ^  Saint  .Vntoine  le  tient  tantôt  à  la 
hauteur  des  hanches',  taiilôl  au  niveau  de  la  poitrine \ 

'  JJuiialcUu  il  Pudoue;  Filipiu)  Lippi  à  Floiciicf. 
-  Fra  Angelico,  Benozzo  (Jozzoli. 

•'  Fra  Angelico,  retable  à  Florfiicc  ;  IoiuImmu  ir.\li'.\,iiiilic  V  ;  en  i,'i''m''ral.  l<ir>(|uil  so  trouve  sur 
un  retable  consacré  à  la  Vierge  et  à  l'Fnfant  Ji'sus. 
'  Patron  de  sa  chapelle  à  Ferrare  et  à  Araco'li. 

*  Figures  isolées  :  par  exemple,  celle  de  Beno/.zo  (lozzoli  sur  un  pcndiMitif  à  Monlofalco. 
«  J'ra  Angelico  :  irtable  à  Floron.  o. 
'  Donatello. 
"  Honozzo  (lozzoli  :  iflaMi"  à  Mniilcraico. 
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On  remarque  notre  saint  dans  les  genres  de  compositions  suivants  : 

Comme  figure  isolée  nous  le  trouvons,  conformément  aux  coutumes  du 
siècle  dernier,  sur  les  pilastres,  aux  voûtes,  sur  les  gradins  et  dans  les  minia- 
tures. Ce  qui  est  nouveau,  c'est  sa  présence  isolée  dans  les  chapelles  qui  lui 
sont  dédiées  '. 

Il  est  représenté  sur  les  retables  consacrés  à  la  Vierge  portant  l'iMilVinl  Jésus. 
Tandis  qu'au  siècle  dernier  les  saints  sont  encore  séparés  les  uns  des  autres 
par  des  pilastres,  on  commence  maintenant  à  les  réunir  et  à  l'ormer  des 
groupes  pittoresques  ^  Celte  innovation  n'est  cependant  pas  invariablement 
adoptée  '.  La  prédilection  pour  le  décor  monumental  se  fait  sentir  dans  le  fond 
d'architecture  qui  remplace  désormais  l'encadrement  isolé  de  chaque  figure*. 
Lorsque  des  saints  de  différentes  catégories  se  trouvent  réunis  sur  un  des  ces 
retables,  les  Franciscains  montrent  un  sentiment  de  dévotion  plus  intense  à 
l'égard  du  groupe  central  '. 

Saint  Antoine  figure  lui-même  entre  deux  saints  (Grenoble).  Ses  compa- 
gnons sont  en  général  saint  François  et  saint  Louis  de  Toulouse. 

Le  paysage  commence  à  être  admis  sur  les  retables.  Bien  que  sa  tentative 
soit  encore  timide,  Fra  Angelico  nous  fait  goûter,  dans  un  de  ses  tableaux 
de  la  Galerie  de  Florence,  le  charme  particulier  d'un  parc  fiorentin. 


CHAPITRE   III 
LA  SECONDE  iMOITlÉ  DU  X\^  SIÈCLE 

Deux  hommes  contribuent  essentiellement  à  développer  le  culte  de  saint 
Antoine  de  Padoue  pendant  le  xv*'  siècle,  l'un  par  ses  sermons,  l'autre  par  ses 
commandes  d'art.  Ce  sont  saint  Bernardin  de  Sienne  et  Sixte  IV  '.  Cette  dou- 
ble impulsion  détermine  une  production  toujours  j)lus  active  d'œuvres  consa- 
crées au  saint. 

'  Aracœli,  Ferrare. 

■^  Fra  Angelico  à  Florence, 

^  Antonio  de  Ferrare  à  llrhin. 

'•Fia   Xu'^rWrn  h  Florrnrr.   ri    m.iImuI    Kilippu   Lippi. 

MY.  An.rl,,-,.,  K,|ipp„  l.ipp,,  lin,,  .|i  Lurni/n. 

'-'  Sainl  licrnardiu  canonisù  en  iïM.  —  Sixle  IV,  f  1484. 
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A  I'ikIciic.  I.'  I\|.c  (Ir  Miilll  Alll..ilic  (•(.lllllicii.c  11  H'  li\rr  dniir  liiciMl  (Iclilli- 
li\c  \ri>  le  lllilicil  •lu  W  >ir(l(>.  H;i|. pelons  (iiic  cV-l  ;i  ce  niolliriil  (iiic  |.;ii;iil 
r.ui\iii-c  (le  Sicc.  l'olciiloiKs  cl  (|n.'  ,c  li\iv  coiilrihiic  pour  une  .UTaiidc  pur!  ;i 
Mil-arin-i-  la  hio-rapliic  du  saiul.  Ou  uc  I.'  iT|,rrsculc  plus  drs  lors  (pic  Irrs 
jeune  cl  iuilierbc.  lu  uouNcd  allii!)ul  lui  csl  conlV'rc  :  il  |)oilcra  désurinais  h 
lis   d'une  lacou  |»res(|ue  eonslanle   dans  rilalic   du  .Nord. 

Sur  la  laeade  de  1  e-lise  du  Sanlo.  Maule-na  a  décoré,  à  l'à-c  de  vin-l-dcux 
ans,  en  1 '(.'ri,  la  luiudlcdu  poilail  |)iincipal '.  Il  va  iv|)réscnlé  saint  Auloiuc  i\o 
l'adouc  cl  saiul  Ucrnai-din  de  Sicuuc  ajicuonilli'S  .  de  jirolil,  soulcnani  1(> 
Chrisnic,  c'csi-à-diir  les  initiales  de  .Icsus-CliiisI  enserrées  dans  nn  cerile  d'or. 
Anioui'  de  ce  si^ue  S(>  (h'-veloppe  rins(ii|)li()U  sui\au(e  :  <(  lu  nomiue  .lesu  oniiK^ 
fienu  lleclalur  cideslinm,  lerreslrium  el  inrernoi'um.  » 

IMus  bas  on  iciuai'ipu'  la  sii;nalure  du  |)einlre  : 

AMlRKAS  MAXTKCNA   OPTIMO   l-AVK.\TK   NVMLXK   PEHI'KCIT 
MCCCCLII  XI.   KAL.  SKXT. 

Olle  peinture  très  endonimajiée  a  ('té  lorlenienl  retouelu'e  par  I'".  /auoni  [{\o 
Ciltad.dla)  eu  ITOil.  On  \  reconnaît  pourtant  la  maiu  de  Mautc-ua  ;  elle 
s'at'lirnu'  dans  la  \ii;ucur  tlii  dessin,  le  uiochdé  fcrnu'  et  ample  des  chairs,  h^ 
rendu  très  lar^c  des  draperies.  Saint  IJernai'din  a|>parail  sous  laspecl  cai-aclé- 
risticpic  (pTou  lui  connaît  ;  saint  Antoine,  lui,  est  figuré  sous  des  traits  |)lus 
vagues.  Son  visage  plein,  animé  trunc  (>\prcssiou  aimable,  csl  |)cu  caractérisé. 
Un  livre  et  une  branche  de  lis  rc|)osenl  à  côté  d(>  lui  sur  le  sol. 

l{a|)p(dons-nons  (|ne  saiul  Uei-nardiu  \enail  d'èlre  canonisé  loi'S(|uc  Mantc- 
gna  exécuta  celte  iVes(pic.  Son  souNcnir  était  resté  très  sixanl  Ji  l'adouc  où  il 
a\ail  pré(di('.  cl  les  pi'oli'gés  de  saiul  Antoine  lui  conser\aicut  sans  doidc  un(> 
(»rol"oiidc  recounaissauce  poui-  rim|»ulsiou  uou\(dlc  (piil  axait  doinu'c  au  cult(> 
de  leur  l'air.in.  Cell.'  pciuluic  nianpie  donc  une  éta|)e  de  |. lus  dans  riiistoire 
de  la  déN(.|iou   à  sain!  Antoine  de  l'iuhuie. 

'  (ioiizali,  I,  12o.  —  Crowo  cl  Cavalcisell.',  V,  371. 
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Le  bas-relief  en  terre  cuite  de  riiovanni  (la  Pisa,  aux  Kremilani,  nous  pré- 
sente la  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  entourés  de  saints'.  A  gauche,  saint  .leau- 
Baptiste,  saint  I»oiniui<iue,  saint  Antoine  de  Padoue.  A  droite,  saint  Jacques, 
saint  Christophe  el  saint  Antoine  l'Abbé.  Saint  Antoine  porte  encore  l'habit  à 
l'ancienne  mode,  c'est-à-dire  relevé  à  la  ceinture.  11  tient  de  la  main  droite  un 


Giovanni  da  Pisa.  —  Bas-relief;  la  Vierge,  lEnlant  Jésus  et  des  saints. 

F'adouo,  (•slisc  .les  Ei-einilaiii.  (Cliché  Alinari.) 

livre  ouvert  (huis  kMjuel  il  lit  à  haute  voix  en  s'adressant  à  saint  r)omini(|ue  son 
voisin  ;  la  main  gauche  est  appuyée  sur  une  tige  de  lis  enracinée  dans  le  sol. 

Les  archives  de  1' <(  arche  de  saint  Antoine'  »  h  Paihîue  contiennent  des 
livres  de  compte  du  xv'^  siècle.  Quatre  d'entre  eux  portent  sur  la  couverture  un 
dessin  colorié. 

Les  deux  premiers,  datés  l'un  de  l  iol  et  l'autre  de  140:2,  nous  montrent  saint 
Antoine  debout,  vu  jus(iu'aux  genoux,  tenant  un  livre  fermé  dans  la  main 
gauche  et  un  lis  dans  la  main  droite. 

La  tigure  mar(|uéc  de  la  date  de  li3i  est  d'un  style  plus  ancien  «{ue  l'autre, 


'  L'Anonyme  de  Morelli  (Éd.  Frizzoni),  p.  65  :  «  Le  figure  de  terra  cotta  tutte  tonde  sopra  Faltar 
de  ditta  Capella  furono  de  nian  de  Zuaii  de  Pisa  compagno  de  Donatello,  e  suo  arlevo  (sic),  ciie  cl 
ditto  mena  seco  aPadoa.  »  —  Selvatico,  Guida,  p.  1  iO.  —  i?ode  (W.),  Die  ilalienisc/ie  Plastik,  dans  les 
Handbûcher  des  Musées  de  Berlin  (Berlin,  18'JLt).  p.  U'2. 

2  Siège  de  l'administration  (OEuvre)  de  l'église  du  Saiilo. 
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iMiiis  il  nCsl  |>as  ccrlaiii  quelle  reniuiiU;  à  raïuiée  iii(li(|iir(' ;  car  (cUo  date  de 
I  i.'Vi  |»i()\ii'nl  ('Nidomment  d'une  main  étrangère  au  dessin  cl  a  été  ajoutée  plus 
tard  par  le  scrihe  (pii  a  daté  de  [W"!  l'autre  maniiscril.  .Nous  avons  cou^lalé. 
d'aulre  pari.  <pie  le  lis  ne  li';ure  (pi'à  |>arlii-  de  1 'loO  roiunie  allrihut  de  >ainl 
Antoine.  IJornons-nous  doue  à  dater  eette  iinaiic  du  milieu  du  w  siècle  cl  à  la 
ranger  parmi  les  premières  représentations  (\n  saini  porlaul  le  li>.  (Juaiit  au 
visage,  il  est  ici  maigre,  osseux,  allongé,  et  il  exprime  une  pioConde  mélancolie. 

Sur  l'image  datée  de  14Gl2,  au  contraire,  la  ligure  est  boulde.  Les  yeux  petits, 
les  joues  pleines  et  la  bouche  en  cœur  avec  ses  lèvres  éj)aisses  donnent  à  la  pli\- 
sionomic  un  air  de  bien-être  et  de  satisfaction. 

Sur  les  deux  autres  cahiers  datés  de  147!2  et  de  14815,  saint  Antoine  enseigne, 
assis  devant  un  pupitre,  dans  les  rameaux  d'un  noyer.  Son  visage  ne  difîère  pas 
sensiblement  du  type  précédent. 

Un  charmant  petit  bas-relief  en  marbre  encastré  dans  le  mur  de  YAmhiila- 
toiio*  (entre  l'église  et  la  sacristie  du  Santo)  représente  saint  Fran(;ois  et  saint 
Antoine  tenant  chacun  une  large.  Celle  de  saint  François  porte  l'emblème  de 
l'Ordre  (deux  bras  ci'oisés  soutenant  une  croix);  celle;  de  saint  Antoine  les  armes 
de  la  famille  des  Bulliom  (une  croix  de  .Malte  de  gueules).  Ces  écussons  ont  bien 
la  forme  usitée  en  Italie  au  xv''  siècle.  Détail  à  observer  :  l'écusson  de  saint 
-Vntoine  esl  plus  petit  que  celui  de  son  compagnon. 

La  surface  du  marbre  est  usée.  Mais  ce  qui  reste  des  draperies  est  d'un  slyle 
harmonieux  et  pur. 

Ljie  miniature  datant  de  1454  se  trouve  dans  un  manuscrit  contenant  les 
statuts  de  la  confrérie  de  Saint-.\ntoine-.  Le  saint  se  détachant  sur  un  fond 
bleu  est  encadré  dans  la  lettre  P.  La  Icte  légèrement  penchée,  il  tient  le  livre  à 
la  mode  du  xiv''  siècle  (retable  de  Paolo  de  Venezia,  etc.),  tout  en  portant  le 
lis  de  la  main  (jui  i'ej)Ose  sur  la  Irauche  su|)érieure  du  volume.   L'expression  est 


'  Thode,  p.  %. 

2  Bibliothèque  nninicipak  de  J'ndom;  !?.  1'.  Ii73;  li.  :  0"',0oo;  1.  :  0"',0;ro.J('  dois  rindicalion  de  co 
manuscrit  à  roMiijeaiice  de  M.  le  comte  N.  de  Claiicini,  à  Tadouc.  Il  commence  ainsi  :  t  A  laude. 
gloria  et  nome  de!  supremo  et  immenso  Auctore  nostro...  e  del  cielo  doctore,  confessorc  piaeclaro 
messier  .sancto  Antonio  universale  protectore  de  l'aima  citado  padovana.  »  l.a  date  du  manuscrit  se 
trouve  à  la  page  33  :  «  Datus  Paduae  in  nostro  ti.isrniMli  p.iialio  Kl.  Mardi  Jésus  Cluisti  doinini 
nostri  salutaris  adventus.  Anno  M<^Pfje  (1434).  » 

La  bibliothèque  municipale  possède  d'autres  manuscrits  ayant  trait  à  la  conl'rérie  de  saint  -Vntoine. 
Parmi  eux  se  trouvent  les  fragments  d'un  beau  volume  de  la  seconde  moitié  du  xv«  siècle.  (B.  P. 
1027  X.)  Il  contenait  une  miniature  que  des  mains  barbares  ont  enlevée.  A  en  Juger  par  les  ornements 
(|ui  ont  écliappé  à  cet  acte  do  vandalisme,  la  miniature  devait  être  très  belle. 
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bienveillante.  Du  reste,  ralliire  facile  et  naturelle,  les  lignes  harmonieuses 
des  draperies,  les  proportions  justes  font  de  celte  miniature  une  (l'uvrc  digne 
d'intérêt. 

Le  savant  directeur  de  Timprimerie  Antonienne  à  Padoue,  M.  Tabbé  Antonio 
Locatelli,  possède  un  volume  imprimé  en  Italie  en  li93.  11  contient  la  vie  de 
saint  Antoine  de  Padoue  en  dialecte  vénitien,  suivie  d'autres  biographies  et  d'un 
traité  d'édilication '.  Nous  y  remarquons  deux  gravures  sur  bois.  L'une  repré- 
sente la  prédication  de  saint  Antoine  aux  poissons  ;  l'autre,  l'apparition  de 
Notre-Seigneur  à  un  moine  en  prière.  Notre  saint  a  des  traits  réguliers,  une 
expression  empreinte  de  dignité. 

La  prédication  aux  poissons  a  lieu  devant  une  ville  fortifiée  au-dessus  de 
laquelle  une  inscription  porte  en  lettres  capitales  :  RAVENA.  Or  il  n'a  jamais 
été  question  de  Ravenne  comme  théâtre  de  la  prédication  aux  poissons.  Tous 
les  récits  sont  d'accord  pour  placer  cet  épisode  à  Rimini.  11  semble  en  consé- 
quence que  l'auteur  de  la  gravure  habitait  Ravenne  et  qu'il  a  tout  simplement 
représenté  sa  ville  natale.  Les  édifices  indiqués  correspondent  en  effet  à  ceux  de 
Ravenne.  Dans  le  fond  on  distingue  Saint-Vital. 

Cette  opinion  nous  parait  d'autant  plus  fondée  que  d'autres  planches  de 
cette  époque,  conservées  à  la  bibliothèque  de  Ravenne,  prouvent  la  présence 
d'une  école  de  graveurs  sur  bois  dans  cette  ville  à  la  fin  du  xv*^  siècle.  C'est 
précisément  sur  une  de  ces  gravures  que  nous  retrouvons  la  figure  du  saint'. 

Voici  la  teneur  du  texte  qui  accompagne  la  publication  de  cette  planche  : 
«  Gravure  sur  bois  italienne  du  xv*^  siècle  :  remarquable  par  la  grandeur  du  style 
et  la  fermeté  du  dessin.  Cette  épreuve  fait  partie  d'une  suite  de  vingt-cinq  gra- 
vures, la  plupart  d'origine  italienne,  que  M.  Max  Lehrs  a  retrouvées  dans  un 
manuscrit  du  xv*=  siècle.  Fond  noirâtre.  Hauteur  de  l'original  33  centimètres, 
largeur  25  centimètres.  » 

Saint  Antoine,  vu  de  face,  est  en  marche,  la  tète  penchée  sur  un  livre  dans 
lequel  il  fait  une  lecture,  et  tenant  une  tige  de  lis  à  trois  fleurs. 

De  grands  yeux,  les  paupières  supérieures  proéminentes,  un  nez  massif  et 
bossue,  la  lèvre  inférieure  fortement  accusée  :  tels  sont  les  traits  saillants  de 


<  Un  fragment,  contenant  seulement  la  vie  Je  saint  Antoine  et  la  gravure  de  la  prédication  aux 
poissons,  se  trouve  à  la  bibliothèque  municipale  de  Padoue.  B.  P.  665. 

2  Publiée  par  MM.  Hirth  et  Muther,  Mcislcrholzschnille  nifs  vicr  Jnhrhrnuirrtcn,  Munich  et  Leipzig, 
1893,  p.  3S.  —  Max  Lehrs,  Archivio  slovico  deliArle,  1888,  p.  IJV.  —  W.  !..  Srluvilnr.  Manuel  d<-  l'ama- 
leur  de  la  gravure  sur  bois,  Berlin,  1802,  t.  II,  p.  20  et  21.  I/aulrur  mi|i|I(i-c  ipir  irtir  i^iavurr  ajipar- 
tient  à  toute  une  série  ayant  été  exécutée  dans  l'Est  de  TUalie  du  .Nord,  rnlrc  1  i6U  et  1475. 
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S(Ui  \isii_::c.  (Jii('l(|iics  \)\\>  voltrcniciil  iii(li(|iirs  sur  lc>  joue-  loiil  ics-^oilir  lu 
niai-iviir  .Ir  ra>(r|('.  LCiis.-inl.lc  de  la  li-urc  se  .l.'Iaclic  xir  un  ImiuI  iK.ii'  a\.M- 
h('aiic..ii|Mlc  iclicr.    \ii-(l<'ss(.iis  (If  la  li.miiv  on  lit  : 

S.    AMOMS   l'ATAVS^ 

Dans  la  sa(ii>lic  de  Tr-iisr  Saint- Anioinc  à  l'adonc  n(»n<  ne  nous  arrr- 
Icrons  qu'aux  dois  liâmes  du  saiul.  l/unc  se  Iiounc  sui- le  has-iclirl"  de  Hidiano 
représonlani  le  niiraidc  dr  la  mule,  l'aulro  csl  une  >laliu'  du  nirinc  auteur,  la 
Iroisièmccst  une  «  inlarsc  »  (pum'c  do  inarquelcrie)  de  Luron/u  (".aiio/./.i  daprrs 
un  dessin  du  Sciuarcionc. 

Le  bas-relief  de  Bcllano  a  été  paye  en  1472  '.  Saint  Antoine  est  devant  nn 
autel,  revêtu  des  insijïncs  du  prêtre  oflu-ianl,  et  présentant  l'hostie  à  la  mule.  Sa 
figure,  d'une  fiau(  lu-iic  et  dune  p('saut(Mir  qui  aceentuent  encore  rasjiccl  |)eu 
satisfaisant  do  la  coniposition,  otVro  dos  li-aits  lourds  et  grossiers. 

C/ost  aussi  lo  cas  jxuu-  la  statue  isolée  de  saint  Antoine  à  droite,  faisant 
j)ondanl  à  un  autre  Franciscain.  Il  porte  entre  ses  mains  le  livre  fermé  sans  le 
lis. 

Les  «  inlarses  »  de  Loreu/o  ("-ano/./.i  oui  été  payées  on  l'iT"  •.  .Malliourouse- 
mont  les  ligures  a\aul  beaucoup  soulVorl,  elles  ont  dû  être  rem|)lacéos  récom- 
mont  (  lS()"2-l(S()ii.  |'>|)ér(»ns  (juc  l'arlislo  chargé  (W  ce  travail  délicat  nous 
aura  donn(''  une  restilution  lidèlo  dos  anciouiu's  imagos,  jti'écieux  vestige  de 
r(ou\ro  (lu  célèbre  S(piarciouo.  Au  contre  d'un  groupe  (\v  plusieurs  saints,  nous 
voyons  à  gau(dio  saiul  François,  à  droite  saiul  Antoine,  (le  doruior  d(d)out . 
tourui-  (\v  trois  (juarts  à  droite,  poido  d'une  niaiu  lo  lis  ol  (h  laidro  lo  livre,  l  no 
doucoiu'  \irilo  se  dégage  {\v<  traits  harnionioux  do  son  \isage'. 


'  f.ps  niilisdils  ijiii  Idinu'iil  le  loinl  diit  disparu  sur  le  l'acsiuiilé. 

~  M.  W.  !..  Sclinilirr  ajoulc  la  description  d'une  gravure  qu'il  a  retrouvée  à  Wolfcgg  (F.  S.)  : 

'  \.r  saint  rs|  ililiiiiil,  il  lient  un  lis  dans  la  main  droite  et  un  livre  dans  la  main  gauche.  La  lète 
ol  <'Mlnui(c  d'un  ninilii'.  Ddulde  l)ordiu-c  large.  »  —  «  Je  doute  fort,  »  dil-il,  "  que  cette  feuille  étrange, 
dont  le  dessin  se  présente  en  relief,  appartienne  à  la  lin  .lu  \vo  „u  M^ulenient  au  wii"  siècle.  Toutefois, 
j'ai  cru  à  propos  d'en  faire  mention  à  cause  de-,  anaid^ie>  de  liiaL'e  qu'il  y  a  entre  elles  et  «luelques 
autres  feuilles  (du  xV  siècle).  » 

■'(inii/ali,  p.  ■2i-<-2  el   hurnineiil  C.XWII. 

•  ////'/.    el  D.nnnienl  ('AWlil.  S.piatvi.nie  lui  payé  en  14G2. 

•  Il  e>l  Icirl  rei;reltalj|e  (jue  les  niagniliqucs  sculptures  en  bois  du  chœur  aient  été  détruites  en  1744 
par  nn  in.  endii'.  Il  en  existe  heureusement  une  description  faite  par  Malhieu  Colnzio,  un  sicilien  con- 
lenipoiain  ,le>  Canozzi  (réimprimée  par  .1.  H.  Pivetta  à  l»adoue  1829^  Voy.  (umzati,  I,  p.  70  et  suiv. 
D'après  les  ien>ei;.'nenienls  que  lournil  Cui/.ali.  >ainl  Anioine  n'y  élail  pas  représenté. 
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C'est  de  cette  époque  que  (lato  le  grand  encensoir  conservé  dans  le  Irésor 
de  la  basilique'.  Au  sommet  saint  Antoine,  debout  dans  un  édiculo,  lient  de  la 
main  droite  le  lis  et  de  la  main  gau- 
che un  livre.  Suivant  une  xicillc  tra- 
dition, Sixte  IV  (1471-1  iSi.  aurait  l'ail 
don  de  cette  pièce  à  l'église  de  Saiiil- 
Antoine.  Ce  pape  portait  nu  \ir  intérêt 
à  la  basilique  du  saint  '.  Il  avait  passé 
sa  jeunesse  à  Padoue.  C'est  lui  qui  lit 
édifier  le  cloître  du  no\i(ial,  juste- 
ment réputé  pour  ses  proportiou^  ini- 
])Osantes  ;  c'est  lui  aussi  qui  dota 
l'église  de  jn-iviléges  et  d'indulgencc"- 
qui  ne  manquèrent  pas  d'en  rehausser 
le  prestige  ;  aussi  sa  dévotion  j)ar- 
ticulière  pour  le  saint  se  manifest(»- 
t-elle  dans  plus  d'une  (cuvre  d'ai't. 

Parmi  celles-ci  nous  citerons  le 
retable  de  Giovanni  Massone  '.  Cette 
peinture,  actuellement  au  Louvre 
(n"  1384),  forme  un  triptyque  dont 
la  partie  centrale  représente  Notre- 
Dame  avec  lEnfant  Jésus  et  saint 
Joseph,  le  volet  de  gauche  Sixte  l\ 
revêtu  des  insignes  pontificaux  et  |)r(''- 
senté  à  la  sainte  Famille  par  saiut 
François  d'Assise,  celui  de  droite  le 
cardinal  délia  Rovere  (plus  tard  Jules  Mi 
protégé  par  saint  Antoine  de  Padoue. 
Celui-ci   tient  d'une  main   un  livre  et  ..        ,,,  ,  ,  ,         ,    „  , 

un  lis  tout  en  présentant  le   cardinal.  musôc  du  loumo.  (i:iici,ù  uv^  et  sus  iiis.) 

Autant  on  trouve  de  caractère  et  de  vie 
dans  les  figures  du  pape  et  du  cardinal,  autant  ces  (|ualités  l'ont  défaut  dans 


'    Uonzali,  F,  p.  211,  ii"  XIA'I 
intaire  de  140G. 
^Gonzali,  I,  4o;  72  et  suiv.  ; 
■'  Lareuesliv  et  Uiclilenbeitit 


ijUrav.).  L.'l  piicoiisoir  O'^l  mcnlioniii'  puiir  la  proinii'ir 

112.  Documcnls  :  XWII,  XI.VII,  XI.VIII. 

■,  les  Vii.w's  irr.i(rn,,i'  :  le  Louvre,  p.  Sii;  pliot.  Hraun, 
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celles  (les  (leii\  saillis  (|tii  oui  t-videmmenl  beaucou|)  moins  intéressé  le  peintre. 

Nous  aillons  à  ciler  encore  d'aulros  œuvres  qui  |>roii\enl  le /.èle  de  Sixte  IV 
pour  le  culte  de  sailli  Antoine. 

An  jxtint  de  Mie  de  la  Nigiienr  et  du  caractère  (|ni  raiiiineiit.  l'iina.uc  exécnlée 
par  C.osimo  ïura  (Louvre,  Cal.  som.  n"  l.-ioTi  dillère  sensihlenienl  de  la  pré-cé- 
deiite'.  Nous  somuu's  ici  en  présence  d'un  portrail  rempli  de  \ie  et  de  force. 
Saint  Antoine  est  debout  sur  fond  d'or,  et  de  face.  Il  marche  en  tenant  dans  la 
main  j;aiiclie  nii  li\re  on\ert  dans  le(|ii(d  il  semble  lire  à  liante  \oi\  ;  peut-être 
même  sa  hoiudie  enlr"oii\erte  ferait-cdle  siip|)oser  (jnil  entonne  une  mélodie. 
De  la  main  droite  (pii  tient  une  hraiu  lie  de  lis  il  relê\e  lliahit  de  faeon  à  lendre 
son  allure  plus  libre.  Le  \isaj;e  est  bien  conforme  au  t\|)e  alTectionné  |)ar  le 
«iiaiid  maître  de  l'errare  :  des  traits  grossiers  et  anguleux  animés  d'une  expres- 
sion sereine.  L'lial)ilet(''  et  la  justesse  du  dessin,  l'harmonie  de  la  composition, 
la  Nigueur  et  en  même  temi)S  la  légèreté  des  ombres,  l'exécution  soignée  des 
chairs  révèlent  un  artiste  travaillant  consciencieusement  d'après  nature-.  Dans 
ce  cas  j)articulier,  un  indice  tout  extérieur  prouve  que  le  modèle  a  posé  devant 
l'artiste  pendant  la  durée  entière  du  travail.  Si  l'on  observe  attentivement  la 
tigure,  on  remarquera  qu'un  support  artillciel.  un  (dievalet  ou  un  simple  bâton, 
a  été  employé  ])our  relever  l'habit  afin  d'éj)argner  ainsi  au  personnage  la  fatigue 
([lie  lui  aurait  causé  le  maintien  de  son  altitude.  De  cette  fa(;on  la  main,  au  lieu 
de  iidever  l'habit,  reposait  tranquillement  sur  un  support.  La  combinaison  n'a 
l)as  nui  à  ra|)parence  naturelle  de  la  ligure.  Cette  petite  naïveté  témoigne  de  la 
sincérité  absolue  d'un  artiste  (pii.  sentant  tout  le  prix  que  comporte  l'étude 
directe  d'apn'-s  nature,  rej)résente  la  réalit('  t(dle  (pi'il  la  voit. 

In  peintre  considérable  d(;  Vicence.  Harlolomeo  Montagna  (ii50-l5!23)  est 
railleur  d'une  im|)ortanle  composition  (pii  a  éti'  décrite  par  Boschini  comme 
ap|)arteiiant  à  l'église  Degli  Angtdi  '  et  dont  un  fragment  se  ti'ouve  actuellement 

'  Voy.  le  fac-similé  d'une  lettre  de  Cosimo  Tura  publ.  par  M.  A.  Venturi  dans  V Annuaire  des  Musées 
de  Berlin,  IX,  p.  30.  Voici  le  contenu  de  cette  lettre  :  en  1490,  le  8  janvier,  Cosimo  Tura,  obligé  de 
subvenir  aux  frais  d'une  grave  maladie  et  d'une  convalescence  prolongée,  prie  le  duc  de  lui  faire 
payer  deux  tableaux  qu'il  a  exécutés, l'un  pour  François  Naselli  et  l'autre, un  saint  Antoine  de  Padoue, 
pour  monseigneur  d'Adria.  11  réclame  pour  celte  figure  de  saint  Antoine  ainsi  (pie  pour  certaines 
choses  encore  25  ducats.  M.  A.  Vciihiri  n'avait  pas  iilors  ((innaissaiicf  de  notre  figure.  Il  la  croyait 
perdue,  ce  qui  est  compM'lirii>ilili',  Ir  lataloguc  du  l.ouvrr  ildiinaiit  cctlt'  siiniiie  indication  ;  *  saint 
Heligieux  debout  ». 

-  Piero  délia  Francesca  clHiisissail  au  ((inUairc  des  nioiii-ics  m  \>\Miv  iS.iiniarsuw,  Melozzo  du 
Forli,  IJerlin,  1886,  p.  31îi). 

'  IJoscliini.  /  Cioiclli  etc.drlhi  rillà  dl  Vimizd,  V.'nisc,  tOTO,  p.  T'm'I  suiv.  coiirund  saint  Anluiiie 
avec  sailli  lii'inadin  de  Sienne. 
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dans  la  Galerie  de  peintures  de  cette  ville.  Devant  un  paysage  alpestre  sillonné 
par  une  rivière,  saint  Antoine,  adroite,  est  séparé  par  un  arbre  de  saint  Bernar- 
din de  Sienne  à  gauche.  Tenant  à  la  main  un  livre  dont  il  désigne  le  contenu, 
il  regarde  le  ciel  en  extase.  Ces  figures  ne  sont  pas  traitées  dans  le  style  large  qui 
sera  plus  tard  celui  de  Montagna  à  la  Scuola  del  Santo  à  Padoue. 

Passons  maintenant  à  la  bibliothèque  nationale  de  Milan.  Nous  y  trouverons 
la  figure  de  saint  Antoine  dans  un  psautier  de  1471  '.  La  feuille  XV' 111  est  ornée 
de  miniatures.  Trois  médaillons  contiennent  les  figures  de  saint  François,  de 
saint  Antoine  et  saint  Louis,  de  saint  Bonaventure  et  saint  Bernardin  de  Sienne. 
Devant  un  paysage,  saint  Antoine  et  son  compagnon  saint  Louis  marchent 
ensemble.  Le  premier  tient  un  livre  dans  la  main  gauche  et  un  lis  dans  l'autre  ; 
il  s'adresse  ù  saint  Louis  en  le  fixant  du  regard. 

Notre  saint  figure  aussi  sur  le  grand  polyptyque  que  Vinccnzo  Foppa  a  peint 
pour  l'église  Sainte-Marie-des-Gràces  à  Bergame.  Ce  retable  se  trouve  actuel- 
lement au  Musée  Breraà  Milan"  (n"80).  Saint  Antoine  et  saint  Vincent  entourent 
le  groupe  de  la  Vierge  et  de  l'Enfant  Jésus.  Le  premier,  se  détachant  sur  un 
fond  de  paysage,  marche  tenant  d'une  main  le  livre  el  de  l'autre  le  lis.  Son 
visage  rasé  est  maigre  et  allongé.  La  carnation  foncée  habituelle  à  ce  peintre, 
donne  à  la  physionomie  un  aspect  sérieux,  presque  morne.  Mais  l'ensemble  de 
l'œuvre  offre  un  caractère  harmonieux  et  digne,  particulier  à  l'école  milanaise  de 
ce  temps  '. 

Le  grand  triptyque  signé  par  Francesco  Benaglio  '  (Vérone  ;  église  Saint- 
Bernardin)  est  une  œuvre  de  peu  de  mérite.  C'est  une  imitation  malhabile  du 
retable  de  Mantegna  à  San-Zeno.  Au  centre,  la  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  déposent 
un  nimbe  sur  la  tête  de  saint  Bernardin  agenouillé.  A  gauche  se  trouvent 
disposés  en  diagonale  les  saints  Pierre,  Paul  et  François  ;  à  droite  les  saints 
Jérôme,    Louis   de  Toulouse,   Antoine   de   Padoue.    Saint  Antoine  debout,  de 

'  Calaloijno  des  maimsciits  illuslrés  do  la  Bihliotlù'quo  nationale  do  Milan,  publié  par  les  soins  du 
Minisl,'r..  (Ir  iliislMuliou  puldi(|uo,  Rome  1891,  p.  72. 

-  Cilald-ui'  du  Musôo  Hioia,  1892,  p.  44.  Cette  peinture,  atliiliuôe  aulrolcds  à  IJcrnanlo  Zenale,  a 
été  icsdtuir  à  son  véiiiahlr  anlour  i)ar  Morolli-[,ermoliofr,  Gai.  de  Dresde  et  Muiilrh,  Leipzig,  1891, 
p.  23;  lo  MiéiiM'  -.Cal.  de  Ilrrlm.  lS9r!,  p.  1(17  n..lr.  l/Aniuiymo  de  Morelli  (éd.  Frizzoni).  p.  137,  attribue 

'  Saint  Aiitnini'  ost  ri|iiVsrnir>  lout  à  l'ait  d(!  uième  dans  \in  tableau  do  la  bibliotbèque  Ambro- 
sienno  attrilmé  à  i'écdje  dr  Fojipa.  La  Vierge  tenant  l'Enfant  Jésus  est  ontouréc  dos  donateurs  age- 
nouillés. Sur  los  volets  :  saint  Pierre  et  saint  Antoine  de  l'aduuo  à  dioitr,  siinl  Jean-Baptiste  et 
sainte  Catherine  à  gauche. 

Mentionnons  encore  le  n°  13'ù  de  la  (lalerie  Poldi  Pezzoli  attribué  à  l'école  milanaise.  Saint  Antoine 
tourné  de  profil  à  gauche,  marche,  un  livre  et  un  lis  entre  les  mains.  Il  fait  pendant  à  saint  Etienne. 

*  Crowe  et  Cavalcaselle,  V,  488. 
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trois  (iiiai'ls  ri  loiinir  n.ts  la  iiiiiiclie.  li.Mil  (l'une  main  \r  li\  ic  cl  de  Tauliv  le  lis. 
lies  \en\  à  tlciui  IcrnK'-s.  des  lè\res  serri-es  ajonlcnt  à  I  in-iunilian< c  du  xisa^ic 

C'esl  faire  lorl  à  son  aiileiir  (|ue  d'allrihiiei'  le  lal.lcaii  de  Muni.  Ii  l'inaco- 
llit'(i(ie  n    10:2:1)  à  Benaglio'. 

La  \iei-e  el  THnCanl  sont  enlonrés  de  sainU.  Saint  Antoine,  à  droite,  lait 
j)endanl  à  saint  IJernardin  de  Sienne,  à  jiani  lie.  Il  est  (l(d)out.  de  trois  (jnart-, 
la  lèle  i.la.-ée  de  lace.  De  la  main  droite  il  porte  le  lis.  tandis  (|n.'  de  lantre  il 
relève  riiahil.  Son  e\|)ression  est  i'emai'(inal)lement  donei-  eom|iarée  à  celle 
des  antres  saints.  ITaprès  la  repi'odnclion  ([ne  nons  avons  sons  les  \en\.  la  |tartie 
de  ganclie  est  d'nne  exécntion  pins  sèche  (pie  celle  (l(^  droite. 

A  Venise  nons  tronvons  |)lnsieni-s  repr(''sentations  de  cette  ('po(ine. 

An\  l'rari.  saint  Antoine  a  ('•t(''  admis  on  1  i()<S  parmi  les  nombreuses  ligures 
qui  (U'coi'ent  les  stalles  dn  (  Inenr  et  qui  proviennent  de  l'Iiahile  eisoau  de  Marc 
de  Vicence.  Il  tient  le  lis  el  le  livre  ouvert  entre  les  denv  mains.  Son  visage 
maigre  et  osseux  a  une  expression -(énergique  et  \i\ante.  L'altitude  el  le  geste 
sont  ])leins  de  \er\e.  II  lisait  encore  un  moment  au|)ai'avant  :  subitement  il 
détourne  son  regard  dn  livre.  l'rap|M''  j)ar  une  vision  inattendue. 

La  statue  de  marbre  qui  surmonte  les  el(jlures  du  cbcrur  est  bien  diH'(!>renle. 
Elle  a  été  exécutée  en  li7o  |)ar\'illore  ("liambello,  dit  Camelio.  Saint  Antoine,  de 
grandeni'  natnr(dle.  tient  de  la  main  gauche  un  livre  appnvé  contre  lui  (d  un  lis 
de  la  main  droite.  Son  expression  dénote  un  caractère  sombre. 

Mentionnons  ici  aussi  les  chMui'esde  marbiv  du  clneur  de  San-St(d'ano.  Dans 
une  niche,  un  jeune  h'ranciscain,  tenant  un  livre  fermé  entre  les  deux  mains, 
fait  pendant  à  saint   llenoît. 

Sur  le  portail  de  S.  (iiobbe  la  statue  iU\  saint  est  opposée  à  celle  de  saint 
Grégoire.  h(d)oul  et  de  face,  il  lient  le  li\re  dans  une  main  et  le  lis  dans  l'autre. 
Ses   traits    virils  expiiment  en  même  temps  une  réelle   bonté. 

Saint  Antoine  ligure  sur  (pichpies  retables  de  l'école  des  Vi\arini  et  des 
H(dlini. 

hartolomeo  \  ivarini  la  représenté  sur  un  grand  |)olypt\(pie  (|ui  se  trouve 
actuellement  à  la  (ialerie  munici|)ale  d'Osimo  i  Marches -i. 

Au  centre,   la  sainte  \  ierge  est  couroniK'e  |)ai'  son  (li\in  l"'ils.  A  gauche,  saint 

'  D'  Vnuu  v.)ii  Url,..M',  lûilidotj  <lrr  Gnnohlrsawmhnn/  <lcr  /,;//.  alti'irn  l'iu<tl.(>lhrl,  in  Mliurhni. 
Municli,  p.  202  (trav.).  Morelli-Lonnolicir,  Drestir  ri  Mimirh,  \,.  i:.' 

*  il.  :  2"\43;l.  :  2'",-8.  Le  (jalleric  nnziomdi.  11.  p.  -Ji'.l.  (>  nlalilr  pi.ivu'iil  .!<■  ri'uli-r  de  r.\inmn- 
ziala  (Ic'Mli  MiiHui  (>-,.,  vanli.  Il  y  inaii.iUf  i>lusirui--  coiiiiiai  liriinils. 
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François  et  saint  Augustin;  à  droite,  saint  Pierre  et  saint  Antoine.  Chacun  de 
ces  saints  est  encadré  dans  un  compartiment  spécial.  Saint  Antoine,  debout, 
tourné  do  trois  quarts  vei-s  lii  sainte  N'ierge,  tient  d'une  main  le  livre  fermé,  et  de 


Ai.visF.  VivAiiiM.  —  La  \  icrge,  1  Enfant  Jésus  et  des  saints. 
Vciiiso,  acailrmie.  (Clicli'  Aliiiai-i.) 

l'autre  le  lis  qu'il  ])resse  sur  son  cœur.  Il  dirige  son  regard  lim|)ide  vers  la 
Vierge.  Le  fond  est  d'or,  le  sol  couleur  bri(|U('.  L'exécution  du  groupe  central 
est  plus  délicate  que  celle  des  saints. 

Un    Couronnement   analogue,    exécuté    par    (iiovanni    Dellini,    se    trouve  à 
Pesaro  (église  Saint-François)'.   II   date  de    1 175  environ.    Le   saint  ligure  sur 


'  LeGallerie  nazinnali,  II,  p.  243. 


Sri  LKS   IIKPIIKSKNTATIOXS   ])K   SAINT   ANTOINK 

un   dos   i.il:isln'>   du    ivlal.l.'.   CoHc   luis  (•<>   n'est    |m<    le  \\<    inai<   le  li\ic  (luil 
|U-('ss('    sur  son    cdMii'.    Sein     cxin-cssion    csl    d('>j;'i    (|ncl(|iic    peu    di.ucrivnsr    ri 

r/csl  lin  lùlt'  ini|H»iliinl  (|nc  jout'  nolic  saint  >ni-  le  niajinili(|nc  iclaMc 
d'Alvisc  Vivarini  à  l'Acadéniic  do  Venise',  (".("tic  pcinlm-c  c^t  si-née  et  datée 
do  1480. 

An  cenli-e.  la  \  ioi'iic  assise  snr  nn  liùne  élevé,  l'ocominando  à  l'Enfant  Jésus 
saint  Antoine  (|ni  (>sl  à  sa  droite  pn'MM'dant  saint  Louis  do  Toulouse  (au  premier 
plan)  et  une  sainte  l'eninK'  l'dans  le  fondi.  De  l'autre  ecMé,  saint  Kraneois  l'ait 
pendant  à  saint  Antoine.  Il  précède  saint  Uernardin  de  Sienne  (an  j)roniier 
plan)  et  un  antre  saint  àjié  dans  le  fond).  Saint  Louis  reconiniande  saint 
Antoine  d'un  ficste  semblable  à  <(dui  que  fait  la  Vierge. 

Notre  saint,  le  regard  lixé  sur  rKnl'anl.  série  d'une  main  le  livre  contre  son 
cœur  et  soulève  de  l'autre  une  bramlie  de  lis  qu'il  lient  délicatement.  Son 
visage  amaigri,  an\  jxtmmoltes  saillantes,  aux  \en\  profondément  enfoncés  dans 
l'orbite  révèl(>  une  nature  ascétique;  mais  un  souftle  de  candeur  ingénue  est 
répandu  snr  ses  traits  \irils;  on  croiiail  entendre  sortir  de  ses  lèvres  entr"- 
ouvertes  des  |)ai'oles  gra\es  et  sonores.  De  l'autre  coté,  saint  l''ran(:ois  baisse 
la  tète  en  montrant  ses  stigmates.  Lui,  (pii  est  liabilné  an\  lionneurs.  semble 
légèi'omenl  snrjiris  et   presque  peiné  de  se  sentir  éclipsé  par  son  disciple. 

Aucun  saint  ne  poite  d'auréole,  non  |tlns  (|iu'  la  Vierge  et  ri'.nl'ant  Jésus. 
La  scène  est  idaci'e  dans  une  salle  au  fond  de  laijucdle  dvu\  baies  cintréos 
ouvrent  sur  un  |)a\sage.  l  ne  draperie  (pii  s'iMiMid  deiiière  le  trône  et  ([ui  sert 
de  fond  aux  ligui-es  des  saints  ne  laisse  apparaître  (|ne  la  partie  su|)érieure  des 
fenêtres.  Le  coloris  de  cette  peinture  est  une  vraie  mer\eille.  Les  ligures  se 
détachent  sur  le  foml  avec  un  relief  étonnant. 

(Comparons  un  instant  ce  tableau  a\ec  c(dui  (pie  l*iero  délia  Francesca 
peignit  à  Péronse';  ces  peintures  frappent  par  le  relief  (pii  anime  les  ligures. 
Mais  le  secret  des  (\vu\  i»eintres  est  bien  différent.  L'un  obtient  tous  ses  elfets 
par  une  savante  perspeclivo,  l'autre,  dont  \o  dessin  n'est  rien  moins  que  cori'oct. 
par  le  coloris  '. 

'  (N-  COT.)  Ce  lalihMU  pioviriil  .!.■  fi^izlisr  ArmnUr  ,\r  S.iinl-Kcan  ■.)i>  ,1,.  Tivvisc 

■'  Voy.  p.  84  (iicav.) 

"  Au  MuS(''e  Correr,  un  |iaimi'au  alti'ili(ii'>  à  Alvisc  Vivarini  n'inr-nilc  saint  Anldim'  à  ini-coi  |is, 
tourné  do  prolil  à  ilroitc  Son  visage  cl  son  allilndc  coricspoïKirnl  rxail.'nii'iil  à  la  lii;iiii'  (jui'  lions 
venons  d'examinée  à  l'A.a.irinir.  Il  smililc  sciicr  le  livre  ^nc  son  cieui-  ave.'  la  sensation  de  ti'iiii  un 
grand  Uésor. 

l'n.;  peinture  atlril.uée  à  léroie  .les  Vivai  iiii  (Aead.'ini.' de  Venis.',  »•  C2I)  repivseiUe  saint  Antoine 


Lazzaro  Seuastiam.  —  SjLinl  Auloiiu;  ilr  l'diloui',  a-^i^  iLan>  li'>  Ihmiu-Iu'-  d'un  iio},-!'. 
Venise,  Acatlémic  des  Beaux-Arts.  —  (Cliché  Aliiiavi.) 
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C'est  en  1490  que  Lazzaro  Sebasliani  exécuta  le  grand  panneau  que  Ton 
voit  actuellement  à  l'Académie  de  Venise  (n''  104)'.  Saint  Antoine  y  est  repré- 
senté assis  dans  un  arbre,  le  lis  et  le  livre  dans  la  main  gauche,  enseignant  de 
la  main  droil(\  La  ligidité  de  ses  traits  et  l'immobilité  apparente  de  son  atti- 
tude frappent  à  un  tel  degré  qu'on  se  croirait  devant  une  statiio  de  jiiorro.  Il  est 
probable  qu'il  y  a  là  un  efl'et  voulu,  et  que  l'artiste  a  eu  la  vision  du  saiul  ciiud- 
nisé  plutôt  que  celle  du  penseur  profond  ou  du  |)ivdical('iir  fougueux. 

Un  peintre  de  Parme,  Cristoforo  CascUi,  qui  \rci\[  à  la  fin  du  xv''  siècle  et 
dont  l'œuvre  csl  imprégnée  de  l'influence  de  Mazzola  el  des  N'éniliciis,  est  pro- 
bablement l'auteur  d'un  retable  qui  se  trouve  à  san-l'rancosco  d'Osimo  (Mar- 
ches). Au  xvu°  siècle  celle  pcinlurc  a  élé  raussomcnl  signée  du  nom  du  Pérugin. 
Morelli  et  Cavalcaselle  l'ont  restituée  à  son  véritable  iiuteur'. 

Devant  un  paysage,  Notre-Dame  est  assise  sur  un  trône,  l'Eurnul  Jésus  sur 
ses  genoux,  entourée  de  plusieurs  saints  échelonn('s  les  uns  derrièr(>  les  aulies. 
Saint  Antoine  fail  j)endant  à  saint  Hernaidin.  Il  esl  vu  de  piolil,  porlaul  iiu 
livre  à  la  mode  du  xiv'"  sièfde  (Paolo  da  N'eue/ia,  à  \  ireiiee  ele.j,  et  dii-igeant 
son  regard  vers  le  si)eetaleiir. 


LITALIE   CENTRALE 

Nous  commencerons  notre  tournée  dans  l'Italie  centrale  par  l'Ombrie  et  les 
Marches, 

A  'Ancône,  l'église  Saint-François,  actuellement  transformée  en  caserne,  a 
conservé  le  grand  portail  que  Giorgio  da  Sabenico  exécuta  en  1455  \ 

Dans  la  lunette  saint  François  est  représenté  recevant  les  stigmates.  Les 
niches  renferment  les  statues  de  saint  Antoine  (en  haut  à  gauche),  de  saint  Louis 

en  compagnie  d'autres  saints.  Il  est  vu  de  face,  tenant  le  livre  d'une  main  et  le  lis  de  l'autre.  Son 
visage  boutli  a  une  expression  sérieuse.  Il  (]iri::o  ses  reirards  vers  le  ciel. 

11  apparaît  sous  le  même  aspect  sur  un  Iriplvipir  ili;  l'i'-lisi'  S.  (.idhlic  .ithilnn''  ,iii\  \'i\;irini.  Saint 

Antoine  esta  gauche  faisant  pendani  à  -.iint  i. urs  (,i  drdilr).  Il  liml  le  li^  ri  \r  liviv  (-(ininie  sur  les 

autres  tableaux  de  cette  école.  I.rs  Irinti^s  m.hI  \irs  ,iss,iiiilii  les.  —  Vilinih)  Crivelli  (le  frère  de 
Carlo)  a  placé  la  figure  de  saiiil  Aiilniur  Mir  un  ;;rauil  inilyiilyipu'  à  S.  S.'ViTino  (Galerie  munici- 
pale). Elle  se  trouve  parmi  les  >aiul>  dr  prtii.'>  diuirn-iiui^  (jui  ili^cdimt  l.'s  pilaslres  du  gradin. 

'  Vov.  An-c  ('.(mil,  Oitiihgnc  des  Galerù-s  de  Venise,  Venise,  ISO.i,  p.  49.  —  Lafenestre  et  Uicliten- 
bergiT.   la   l'i-iulmc  à    Venise,  p.   80.  —  Crowe   et  Cavalcaselle,  V,  22o,  confondent  saint  Antoine 

-  Le  GaUerie  nazionali,  II,  p.  249  et  suiv.  —  Crowe  et  Cavalcaselle,  V,  p.  628,  note. 
^  Pion,  p.  92  (grav.).  —  P.  Cianuizzi,  ^rc/tun'o  .s/.  delVArte,  1894,  p.  420   (grav.),  donne  l'extrait 
d'un  ciimplo  qui  prduve  que  celle  porle  fui  payi'e  à  Ciorgio  da  Sabenico,  en  1455,  70  ducals  d'oi-. 


^'*  i^i"'S  Hi:iMu':si:.\ TAXIONS  dk  saint  antoink 

''•'  'l'""!""-,.    m    liiiiil  ;i  (lr..i|(.  .  ,!,.  sainlc  Claire    ..,i    l.a^   a   -an.  lie    cl    ,!..   >aiiil 
i'<'n"i'i<liii  .1.'  Sienne   en  bas  à  droile  .  SainI  Anh.ine.  un  jeun..  Iicninie  iniixTl.e, 


li«""l  «rniK-  main  un  lÎM-e  ..iiNerl  ,|„  ,,,1,'.  dn  s|)e(laleiii'  el  repose  Tanlre  main  sur 
le  bord  sn|)érieiir  iU' ce  \\mv  (alliliide  a(l(.|)lée  par  (iioxanni  da  Milano  à  Sanla- 
Croec). 

Le  célèbre  pannean  de  Piero  d(dla  Ki'ancesca  dans  la  (ialeiie  de  IVrdiisc  (Sala 
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deir  Angclico,  n°  i2li'  contieiil  aussi  noire  saiiil.  Siiivanl  M.  Schmaisow ',  il  a 
été  exécuté  peu  après  1-455. 

En  haut,  l'Annonciation.  Au-dessous,  au  centre,  la  Vierge  et  l'Enfant  Jésus; 
saint  .Jean-Baptiste  et  saint  Antoine  à.  gauche,  saint  François  et  sainte  Elisabeth 
de  Hongrie  à  droite. 

D'après  M.  Schmarsow,  les  ligures  des  saints  sont  encore  archaïques  etraides, 
la  Madone  est  d'un  style  déjà  plus  libre;  enliu  l'Annonciatiou  montre  la  grande 
manière  du  peintre  dans  toute  son  am|)leur. 

Le  visage  d'Antoine,  i)ien  rem|)li,  esl  insignilianl  comme  du  reste  ceux  des 
autres  saints.  A  pari  le  nimhe,  l'ieu  ne  ({('uole  en  lui  le  saint.  Remarquons  cepen- 
danl  la  vie  qui  se  nuuiii'esle  (hius  les  exlrémili-s.  (l'est  la  |U'emière  lois  ([ue  nous 
rencontrons  des  mains  aussi  naturelles  dans  un  portrait  de  saint  Antoine.  Obser- 
vons aussi  un  procédé  de  composition  inusité  jusqu'alors  dans  des  retables  ana- 
logues :  les  deux  saints  (Jean  et  François)  qui  ont  la  place  d'honneur  auprès  de 
la  Vierge,  occupent  le  second  plan,  tandis  que  les  deux  autres  (Antoine  et  Elisa- 
beth) se  trouvent  sur  le  devant  du  tal)leau.  IMero  délia  Francesca  abordait  ici 
un  délicat  problème  de  perspective. 

On  croil  avoir  reirouvé  les  fragments  qui  composaient  autrefois  le  gradin  de 
ce  tableau.  Parmi  ces  petits  panneaux  figure  une  composition  dans  laquelle 
saini  Anioine  ressuscile  un  enfant'.  Nous  ne  nous  occuperons  ici  que  de  la 
ligure  du  thaumaturge.  Il  est  agenouillé,  tourné  de  profila  gauche,  implorant 
l'aide  de  Dieu,  les  mains  jointes  et  la  tète  levée  vers  le  ciel.  Une  ardente  ferveur 
anime  ses  traits  moins  rudes  que  dans  la  composition  ])rincipale. 

C'est  aussi  un  visage  peu  iuléressant  (jue  celui  de  sainI  Antoine  sur  la 
fresque  de  Loreu/o  di  \  ilerho  à  .Moulelalco  (grav.  p.  :2(I5).  Au  milieu  de  la  com- 
|)Osili(»n,  le  saiiil  nous  a|)paraîl  dehoul.  de  face,  lenaul  d'une  main  un  livre 
ouverl  (du  C(jlé  du  pid)lic!,  el  ('levanl  oslensihlenieul  un  c(eur  de  l'autre  main. 
L'artiste  a  voulu  donner  à  la  ligure  un  caradèic  hiérali(HH'  eu  accentuant  la 
grandeur  des  yeux  et  en  immobilisaul  les  Irails.  Livi'é  à  de  |)areiis  procédés, 
l'art  ilalien  serait  bientôt  retombé  dans  la  raideur  bw.anline. 

A  Montefalco,  un  peintre  local,  iMelanzio,  a  exécuté  deux  tableaux  dans 
lesquels  figure  notre  saint.  L'un  à  San-Francesco  est  daté  de  1492,  l'autre  à  San- 
Leonardo  de  1517.  Nous  reparlerons  de  ce  dernier  lorsque  nous  traiterons  du 
XVI''  siècle.  One  Ton  nous  permelle  cei^eiidanl  de  com}iarer  ici  ces  deux  ouM'ages 

'  Crow,.  (■iCivalrasellc,  III,  319. 
-'  Mrlozzo  ,l,t  rarli,i).  312. 
'  Sala  dcir  Anui'lico,  iv  23. 
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x.ilis   .!.•    lalclirr   .lu   i.ir iilislc   à   (lc>    .'■|)()(|iic>    \\-r>   .lillV-icn l,--..    Les    .l.-iix 

|iciiiliiics.  cN/'ciilrc- il    la  (lrli(Mii|i('  sur  bois,   icitn'scnlcul    la  \  ici-c  assise  sur 

uu  liùiic  a\cc  rijifanl  .Irsu-  cl  culourrc  de  saiuls. 

TomIc-  les  (lrii\  aii^<i  (loiiucul  il  siiiiil  Auloiiic   uii  \i-ii-c  |)l('iu   cl   do  Iriiil- 

iviiiilin-s.  Miii-  r.  \|iir-~Hnii  .-I   Hin|.l."  cl  iiiiUin'Jlc  (liiii>  .cil.-  .!.■  l'iil-i.   ivcjin- 

cIp'-c  cl  sciiliiiiciiliilc  (laii-  l'iiiili-c. 
hiiiis  lii  pn-inici-c.  il  liciil  un  li\i-c 
rciiiic  cl  un  c.cur:  diiii-  hi  M'ci.ndc. 
le  |..'iiilrc  il  iijoiilr  a  ce.  deux  iillii- 
hllh  eidui  du  lis.  Il  ic.ulle  de  eelle 
eoiii|tiiriii<()ii  deux  liiiU  i'i  iioler  :  en 
I  iil'i.  .M(diiii/i()  i^norail  encoi-c  (|ue  le 
lis  IVil  un  iilli-ihui  de  >iiinl  Aiiloiue. 
IMu^  liird.  il  ii|)|)i-il  i.  le  ((.niiiulrc  cl 
le    réunil    iiu\    olijels  ([ui    lui  .■laiciil 

Irdis  iillril.uls  esl  ritiv.  Ordiniiireiiieiil 
le  lis  se  suhsiilue  iiu  c(cur  ..u  a  lii 
lliiinnic  li'i  où  ces  dcniiei-s  cliiicnl  de 
Iriulilioii.  .Nousconsliilcnuis  .riiillcuis 
l.lus  lanl  ,,ue  le  lis.  ado,,le  dans  le 
^S  NunI  des  l 'KiD.  ..'il  péncliv  di.n^  Tlla- 
^ \,,NNu  —  s.iiiii   \iii.iinc  (le  l'uilniir  lie  ce  II  I  fil  le  (|u"ii\ec   le  x\i'  siè(dc. 

,,„.l,l„Tad.„u.    (,:l„:l„-.  ,l,.la,a.u,-.,  Lii    (  i  il  Ic  l'ic     11  1  U  11  i  C  i  |  .il  I  C      dc      (.llilld.» 

Tadi ir     :;      coiiMM'Nc     un      ivhil.le 

iillrihuc  il  récidc  de  Miillco  (la  (iuiildo.  Il  re|.résciile  lii  \  iei-c  cuire  siiiiil  .Iciiu- 
I5ii|)lisle  cl  siiiiil  .Iciiii  rK\iiii-élislc.  Sur  les  |)ilaslrcs  li-iireiiL  .rmi  eùle  saiiil 
{•riiiic(.i->,  <'l  de  l'iinlre  siiiiil  Anhmie  dc  riid.mc.  Ce  dernier  lieiil  un  li\rc  renne 
de   lii  niiiiii  -iiiKdic  cl   lail  de  riiulrc  le  -csl(>  c\|diciilir. 

C'csl  diius  <'clle  Caleric  (|iic  nous  IrmiNoiis  iiiissi    le  -riiiul  rcliihle  de  .Nieolo 
AliiuiK..    cxcciih-,    sni\iiiil    lii    si-iiiiliire.    en    liTI'.    Siiiiil    Anloiiic   esl     reprc-- 

Clirisl  (III  loiiihciiii  diiiis  un  senliiiiciil  dc  pilii'  sincère  luch-  i'i  lii  |)lus  pro 
loiidc  iidiiiiiiilion.  Le  dc-rc  inlensc  de  sa  dcNoliiui  esl  |.iirliculicrenuMil  rendu 
|)iir   lit  iiiiinicrc  doiil  il  cciirlc  les  iiiiiiiis.  C/csl  un  moine  jeune  encore.  iiu\  clie- 


owc  ri  C-nalci-rlIr.  IV.   Il 
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veux  châtains,  au  visage  plein.  Les  traits,  sans  être  lins,  trahissent  une  grande 
bonté  de  cœur  et  une  intelligence  éclairée.  Le  modelé  et  les  ombres  sont  d'une 


délicatesse  exquise.  On  ne  peul  (|ue  rendre  hommage  au  peintre  qui  a  su  donner 
un  caractère  si  individuel  el  si  vivant  à  ses  personnages'. 


'  Crowe  et  Cavalcaselle,  IV,  143,  client  le  Couronnement  de  la  Vierrjr  k  S.  Mcolo  de  Foligno.  Ils 
font  erreur  en  jn-iMianl  pour  saint  Antoine  le  moine  qui,  au-dessus  du  groupe  principal,  dirige  son 
regaiil  l'u  iiaul.  il  >  i-il  ici  i\<-  suint  Xirolds  de  Tolenlino  qui  porte  l'habit  des  Frères  Augustins  avec 

Vu  sa  ressemblance  extérieure  avec  saint  Antoine,  on  a  souvent  pris  le  saint  de  Tolentino  pour 


88  L1-:S   UKPRKSKNTATIO.NS   UK   SAINT  ANTUINK 

Dans  la  (ialciic  immi(i|ial('  (!•■  S|h.Ic((),  nti  panneau  '  piovciianl  de  Ir-ilisc 
-fciilaii-M-c  (le  Saii-SiiiKiiic  i('|»n'>s('iilr  la  Vierge  a\('c  rKiil'anl  ciilre  qualre  saints 
aficnonillés.  Ces  li^fures  sonl  disposées  sur  Irois  j)lans  dilVérenls.  Sur  le  devant, 
saint  François  (à  gauche)  et  saini  Antoine  à  droilei;  au  second  jilan.  la  \  ierji(> 
et  ri'.nlant  (au  centre)  ;  au  Iroisiènie  |)lan.  saint  Simon  (à  gauche)  et  saint  Ber- 
nardin à  droite).  Saint  Simon,  le  |)alron  de  l'église,  est  traité  avec  le  plus  de 
soin;  mais  c'est  vers  saint. Antoine  (jue  se  tournent  la  Vierge  et  l'i-jifanl  Jésus. 
L'expression  de  noire  saint  a  été  défigurée  par  les  retouches  (pi'oii  lui  a  lait 
subir. 

C-elte  |)einture  a  été  exécutée  d'une  nuun  habile,  à  tiaits  larges  et  suis.  La 
transparence  des  Ions  (  lairs  lui  donne  un  vigoureux  relief.  Klle  offre  certaines 
ressemblances  avec  les  œuvres  de  Benedetto  Bontigli.  L'influence  de  Domenico 
Veneziano  (|ui.  en  1  i3<S,  séjournait  à  Pérouse,  se  fait  sentir  dans  le  groupe  de 
la  Vierge  el  de  ri'hd'ant.  L'attitude  quelque  |)eu  chertdiée  du  petit  Jésus  est 
presque  idenli(iue  à  celle  de  ri'^ni'aut  sur  le  retable  de  Domenico  aux  Oflices  de 
Florence. 

Ce  tableau  a  été  agrandi  au  sommet  et  à  la  base.  C'est  alors  (|ue  les  deux 
anges,  si  déplacés  au  milieu  des  autres  ligures,  ont  été  ajoutés  au-dessus  de  la 
Vierge. 

C'est  un  charmanl  [)elil  relable  que  ctdui  (jui  se  trouve  dans  l'église  Siin- 
Marliiio  à  Trevi.  Il  décore  un  autel  dans  le  bas  cùlé  sud.  La  sainl(>  Vierge  avec 
ll']nranl  est  assise  entre  saint  Ki'an(;ois  et  sainI  Anioine.  Dans  le  fond,  sur  une 
nu(''e,  des  anges  chantent  (>t  jouent  de  divers  insti'uments.  Saint  .\ntoine,  à  droile. 
a  un  profil  plus  effilé  que  saint  Kran(;ois.  Il  vient  de  se  mettre  à  genoux  de\anl 
le  groupe  divin.  A  ce  moment,  Jésus  donne  signe  de  vie  i)ar  un  geste  enfanlin. 
Saint  Antoine  écarte  les  deux    mains  et  regarde  son  compagnon  d'un  air  ra\i. 

C-elfe  peinlure,  passablemeni  relouclii''e.  s(Mnble  avoir  é|('>  rapelissée  par  l'en- 

.rlui  ,|r    l'.niniic  ([.ai'  «.veiiiplc  ù  Hrcsciîi:  tableau  de   Vinceuzo  Civcivliid  ;  A  Hi'iliii  :  II,inrsl;irn,-l. 
|ilintiii.'i .  Il  '  IS',1,  et  à  Fabriano  :  retable  d'Alegretlo  Nucci). 

I  lie  |Miiiiiiii',  exécutée  à  la  détrempe  sur  bois,  est  conservée  à  iMili^iio  dans  1  r'i:lis('du  cduveiit  des 
Ndiiiirs  de  Saint-Antoine  de  Padoue.  La  peinture  dont  il  est  question  ici  est  ti.xée  contre  l'un  des 
iiiiii^  ilr  l'église.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  la  fresque  mentionnée  par  Cavalcaselle,  IV,  131, 
(jui  SI'  liduvc  au-dessus  de  hi  porte  d'entrée  du  couvent.  C'est  le  seul  objet  d'art  ancien  que  conlieni 
cet  édilici'  ciilii'irmiiil  restauré.  La  Vierge,  avec  l'Enfant  Jésus,  est  assise  sur  un  trône  richement 
décoré.  Sur  \r  .Irvaiil,  le  petit  saint  Jean-Baptiste  est  agenouillé,  les  mains  jointes.  .\  gauche,  saint 
François,  aM(  h-,  -lli^uialcs  et  la  cioix.  A  droite,  saint  Antoine  agenouillé,  les  mains  jointes.  O 
paiiiiraii,  li.'s  mal  .(Mim  rvé,  csl  d'un  arlisli"  inédiociT  de  la  tin  du  xV  siècle,  iieul-èlre  de  Pier 
A i..  (!.•  Fnli-ll..  ou  .ir  Sdii  rro\r. 

I  II.;  ^^:(l•.  i.  :  \"','>-2. 
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cadrement  actuel.  Les  deux  moines  oui  à  peine  place  sur  le  tableau;  le  manleau 
de  la  Vierge  est  coupé  par  la  ligne  inférieure  du  cadre;  le  ciel  semble  avoir  été 
composé  pour  un  horizon  plus  vaste.  D'ailleurs,  le  style  du  cadre  étant  relative- 
ment moderne,  il  est  probable  que  cette  peinture,  destinée  à  un  autre  empla- 
cement, a  été  transportée  ici  récemment.  MM.  Crowe  et  Cavalcaselle  l'attribuent 
à  Pier  Antonio  de  Foligno'.  Sans  vouloir  contester  l'opinion  de  ces  éminents 
historiens,  nous  croyons  utile  d'attirer  l'attention  sur  la  ressemblance  frap- 
pante de  certains  traits  avec  les  productions  de  l'école  de  Pérouse,  notamment 
avec  celles  de  Benedetto  Bonligli.  L'attitude  de  la  Vierge  rappelle  le  célèjjrc  |)an- 
ncau  de  ce  peintre  à  la  Galerie  de  Pérouse.  De  même,  le  visage  avec  ses  yeux 
fixés  sur  l'Enfant,  son  nez  aquilin  et  sa  petite  bouche.  Cependant,  le  dessin  est 
conduit  d'une  main  plus  vigoureuse  dans  l'œuvre  de  Bonfigli.  Ce  qui,  en  défini- 
tive, nous  ferait  attribuer  cette  peinture  à  Pier  Antonio,  c'est  l'attitude  et  la 
physionomie  des  anges.  Elle  est,  toutefois,  supérieure  à  celle  que  nous  avons 
remarquée  dans  le  couvent  des  nonnes  de  Saint-Antoine  à  Foligno.  On  ne  peut 
nier  que  l'artiste  n'ait  su  s'approj)rier  ici  quelques-unes  des  qualités  prédomi- 
nantes de  l'école  de  Pérouse,  parmi  lesquelles  il  faut  citer,  en  premier  lieu,  la 
précision  du  dessin  '. 

Passons  à  la  pinacothèque  de  Pérouse  (salle  de  Fiorenzo  di  Lorenzo,  n"  3). 
Nous  voyons  sur  le  gradin  d'un  tableau  attribué  à  Fiorenzo  di  Lorenzo,  des  Fran- 
ciscains à  mi-corps.  Au  centre,  saint  François  montre  ses  stigmates.  A  gauche, 
saint  Louis,  saint  Bernardin,  saint  Michel  ;  à  di'oile,  sainte  Claire,  saint  Antoine, 
saint  Jérôme.  Nous  donnons  ici  la  reproduction  de  saint  Antoine.  Comme  on  le 
voit,  il  tient  de  la  main  gauche  une  grande  bible  fermée  à  laquelle  est  fixée  une 
tige  de  fer,  et  de  l'autre  un  conir.  I)'aj)rès  son  visage  quelque  peu  ridé  et 
amaigri,  on  lui  donnerait  plus  de  quarante  ans.  Un  front  découvert,  de  grands 
yeux  limpides,  une  petite  bouche  charnue  et  souriante  révèlent  la  haute  intelli- 
gence et  la  sereine  bonté  du  moine  ^ 

A  Bettona,  dans  l'église  Saint-Antoine  hors  les  Murs,  on  aperçoit  au-dessus 


*  Crowe  et  Cavalcaselle,  IV,  p.  130. 

*  A  Rocca  di  Petrignaiin  ir.\--i-.i,  une  fresque  représente  la  Virrgr  (tu  rluinlornieri 
Jérôme  et  saint  Antoine  At-  l'iiilmn'.  S;iin(  Antoine  applique  un  cœur  sur  s;i  pollriMc. 
dirigé  vers  le  public  atlesle  le  grand  .inidur  (piil  porte  au  groupe  divin. 

'  L'église  Saint-Frani;ois  à  Tenii  rniilii'ul  une  œuvre  datée  de  l-i.sli  r\  allrihuéi' 
Fiorenzo  di  Lorenzo.  (Crowe  et  Cavalcastdle,  IV,  iC9.)  La  sainte  Vierge  et  l'Enfant  Jé>us  s 
de  saints.  Sur  les  pilastres  on  voit  des  petites  figurines  dont  Tune  représente  saint  A 
trouve  en  haut,  à  gauche,  faisant  pendant  à  saint  Bernardin  de  Sienne  et  li  im 
enflammé. 


m; s  in:pi{i;si:.\TATiuNs  dk  saint  a.ntoink 


dirigé  vers  le  ciel,  en  cxlase,  mit'  llamiiic  dOr  dans  la  main  droik-  cl  nn  lixic 
dans  raulre.  L'Iuibilcsl  vcrl,  le  IImc  bien  cl  jaune:  les  ciicvcux  sont  cliàlains. 
,Malj;i-('  son  expression  ni\sli(|ue,  la  |»li\siononiie.  Ii'ès  \i\anle.  reste  \irile  el 
nalui-elle.  l/liahil,  léjièrenienl  |-ele\é  à  la  eeinUire.  in(li(|ne  une  date  plus  rap- 
proehé.'  de  I '(."iO  (|ue  de  loOO.  Celte  terre  cuite.  Lieu  cpie  (Tun  earartère  très 
oinhrieii.  uu-rile  d'être  ran-ée  à  eolé  des  plus  belles  (ru\res  des  délia   Kobhia. 


'    Voy.    !•:.    .M(iliiiitT,    ht   Cn-ainhinr   ilalimnv  au    w'   sirric.    l'aris.    L.-n.ux,    IH8J.   —    E.   Miuilz, 
/fisloirr  de  I  An  iwitdinil  la  /{>;,>iiss<nirr.  Paiis,  l.SS'.l,  I,  p.  To-J  (l.il.liiiiiiaiilni';. 
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Dans  la  vallée  du  Tihu.  |  i-  de  La  Fralla  (aiijoiiidMiiii  l'mlK'rlidc),  s'élève 


sur  une  colline  la  piLloresque  petite  ville  de  Montone.  L'église  Saint-Franeois 
conserve  deux  peintures  pouvant  nous  intéresser. 

Un  goni'alon',  qu'on  y  voit  actuellement  et  qui  sert  de  retable, est  considérée 
juste  titre  comme  une  des  belles  œuvres  de  l'école  ombrienne.  11  est  daté  de  1482-. 


'  H.  :  2°', 30;  I.  :  l'°,o3. 

-  L'alli'ilmtion  do  cette  iieinture  à  Sinilialilo  Il.i  qui  tr; 
(Cavalcaselle.  IV,  p.  363),  ne  nous  semble  pas  Justifiée. 


imencement  du  xvi'-  sièi 


9-2  ij:s  |{i;i'1{i;si:.\tati(>.ns  dk  saint  ankiink 

Ail  (('iiln'.  lii  saillie  \  icr-ic  en  rohc  de  hrocail  dOr.  |»rolèjio  do  son  manlcaii 
la  iiiiilliliidc  |)i(»>tcriirc  dcxaiil  elle  cl  pirsciilrc  par  sailli  Sébuslion  cl  saini  Ucr- 
iiardiii.  A  côlr  didlc.  saiiil  l'raiicois  cl  saiiil  Anloiiie  sa^icnouillciit  j)oui"  lui 
baiser  les  mains.  Dans  le  lond,  (iiialre  autres  saiiils  adorenl,  doboul,  la  Madone. 
A  la  base  du  tableau  apparaît  la  ville  de  Monlone  avec  ses  murs  erénelés 
el  sa  forteresse.  Deux  petits  médaillons  eonliennenl  les  bustes  de  la  Vierf;e  et 
d'un  jeune  Franciscain  bénissant  la  ville. 

Nous  nous  dispenserons  de  faire  Télo^ie  de  cette  composition.  La  re|)ro(lii(li(»ii 
siillit  à  (Ml  montrer  les  qualités  de  vie,  de  force,  rcbaussées  par  liiitérèl  liislo- 
ii(]iie  (|ui  s"atlaclie  à  cette  o'uvre  naïve  et  cliarmantc.  Saint  Antoine  est  toiiriié 
vers  la  \'ier^-e.  tenant  dans  la  main  di'oite  un  ('(l'ur.  el  faisant  de  raiilre  main 
un  j-cste  d'admiration. 

On  a  mis  récemment  à  découvert  une  fres(|ue  de  (laporalc  dans  celte  même 
église  (premier  autel  à  gauche).  Elle  est  si^ni'e  et  datée  de  iM)l.  el  ré|)r(''senle 
saint  Antoine  entre  saint  Jean-Baptiste  et  saint  Hajjliaid  qui  lient  par  la  main 
l'ange  Tobie.  Au-dessous,  deux  petits  anges  maintiennent  une  phuiuetle  portant 
rinscriplion  suivante  : 

CAHOL^S.  BHACCl.  GKMÏ' :  OB 

NATV   SIBI   FILIVM  :   EXVOTO  : 

Dl\  0  AXt  ABAM  :  &  SACELLV 

EHK.I  IXSTITMÏ.  QVO  EX 
TI.NCTO  BEH.NADI.NV  FIL  :  OPV 

COMPLEBI  MA.NDAMÏ  liDl 
BABTOLOMEVS  CAPOHALIS  PIN 

«  Charles  Braccio  fil  ériger  cet  autel  à  saint  Antoine  à  l'occasion  d'un  nru  i/u'il 
avait  fait  lors  delà  naissance  de  son  fils  Bernardin.  Après  la  mort  de  son  prn\  lîer- 
nardin  fil  achever  Fd'urre  en  i  'ii)i.  liarthélcnii/  Capor(dc  en  est  Fauteur.  » 

Sailli  Antoine,  debout  el  de  l'ace,  apparaît  sur  une  nuée.  Se  délaclianl  sur 
un  fond  bien  de  ciel,  parsemé  de  rayons  d'or,  sa  liiiurc  csl  encadrée  dans  une 
)iuiiiiU,rlv  foriiK'c  priiicipalcnicnl  de  Icics  de  clicrnbins.  Il  liciil  un  li\rc  fermé 
de  la  main  gauche  el  sonlc\e  une  tiiic  de  lis  de  la  main  droilc.  Son  \isai;v  rid('' 
fcelui  d'un  homme  ayant  dcpass('  la  (|iiaranlaiiic'!  a  une  c\prc>sion  câline  cl 
sévère.   Comme  Loren/.o  di  \itcrbo   à    Monlcfalco.   larliste   a  \ouhi   lui  donner 
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un  air  imposant  en   agrandissant  les  yeux  et  en  rendani  le  rci^ard  li\e 
ne    l'a    pas    l'ail   au    drlriment   de    la  vie  et 
du   naturel   de  la  j)liysionomie    comme  c'est 
le  cas  à  Montel'alco. 

L'ange  liapliaid ',  apparition  svelte  et 
gracieuse,  et  saint  Jean-Bapliste,  les  traits 
empreints  de  bienveillance,  indiquent  le 
chemin  du  ciel  à  leur  lilleul  Uernardiii 
Bracci  (sous  les  traits  de  ïohie).  Les  dra- 
peries sont  am])l('s  cl  harmonieuses.  L'élc- 
gante  simi)licité  de  la  f'rcsciue  se  retrouve  dans 
rencadrement  qui  est  un   modelé  de  style. 

En  dehors  de  ces  qualités  d'art,  deux 
considérations  doivent  attir(n-  notre  atten- 
tion sur  cette  fi'(>s(iue  :  tandis  (jn(\  dans 
cette  même  église,  on  représentait  en  148:2 
saint  Antoine  tenant  un  co'ur,  en  li9l 
Caporale  lui  donne  le  lis  comme  attrihul. 
C'est  donc  à  cette  époque  que  se  produit 
à  Montone  lu  substitution  du  lis  au  co-ur. 
Saint  Antoine  est  représenté  au  centre  d'une 
composition  et  entouré  de  saints  tels  (jue 
saint  Jean-Baptiste  et  l'ange  Baphaël  qui 
occupent  (trdiuaircmcul  un  rang  su])érieur 
à  lui.  Celti'  (l'uvrc  niar(jue  donc  une  non\(dle 
étape  dans  le  développement  du  culte  du 
thaumaturge. 

Nous  avons  lien  de  croire  que  la  dé- 
couverte de  celte  fresque,  que  Crowe  et 
Cavalcaselle'  ne  connaissaient  pas  lorsqu'ils 
formulèrent  leur  avis  sur  Caporale,  modi- 
fiera dans  un  sens  favorable  l'opinion  qu'on 
avait  jusqu'à  présent  sur  ce  peintre'.  i'""-^'™ 

'  L'ange  est  vêtu  d'une  robe  violette  et  d'un  grand  manteau  J 
manches  bleues  à  eiwrs  blam-s.  Ln  diadème  de  perles  brille  su 
de  pierreries  relient  Ir  nianliMu  sur  la  poitrine. 

-  Crowe  et  Cavalrasdlr,  I\,  |).  .378. 

=  Saint  Antoine  nr    porte    pas  le  lis  dan^    le  tableau    de  Co 
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!»i  LKs  |{i:i'|{i:si:ntati(»\s  dk  saint  antoink 

I  ne  aiilrc  (imimt  iiil(''i('ss;iiil('  cl  peu  cuiiiiiic  ^c  Iioiinc  ;i  l'ollcn/a  (aiili-ffois 
Aloiilc  .Mil(.ii(v.  pclilc  h.miiia.lc  dans  1rs  (Mi\ir..ii-  de  Maccrala  '.  Si-iKM-  de 
Lorcn/o  II  (le  Sanscvoriiio  el  (lalée  //.%'.  elle  rcini-snilc  >aiiil  Aiiloiric  de  l'adoiic 
à  (jiii  a|)paraissonl  la  Vierge  et  rKiilanl  .Irsiis. 

\Oici  les  termes  de  la  siiiiialiire  : 

TK.M'OHK.   POHAT'.  DOMICVS.  ANDHEE.  GTOL'.  ET 

MAHIOTIS.   MELCIIIomS.   ET.  V.  Ai,.  ANO  1)0 

MCCCCLWXXM.   X.Willl.  DEC.EHUIS.  LAVIŒTIS.  SE.NAEIAS. 

II  s'auil  ici  de  l'ieiiNre  à  ])r()]i()S  de  laquelle  Amico  liicci  a  piiliiic  le  dociimeiil 
siiivanl.  exliail  des  lixres  de  eoinples  di;  Monlo-Miioiie  : 

]  'l'Jl'i  sfj/tcml/re-ixiohre. 

Magifitro  Laurenlio  Severinati  pictori  p.  parle,  soliitionis  jùcIki-h'.  laJnih.v  Saïuù 
Antomi  de  Padua  FI.  lîi  novê  bol.  qndecï  - . 

Siiivaiil  Hieei,  ce  lahleaii  lui  eommaudi'  en  l'Iionneur  du  sainl.  lors  de  sa 
proelamalion  eommc  protecteur  de  Monte  Milone. 

Entre  deux  pilastres  ornes  de  «  grotesques  »  el  surmoulés  (Tun  arc  en  ]»leiu 
ciulrc,  sainl  Antoine,  debout  sur  fond  (Kor,  de  trois  quarts  tourne  à  droite,  les 
mains  jointes,  élève  son  regard  V(>rs  la  \'ierge  et  FEnfant  Jésus.  Il  lient  dune 
mauièi-e  très  gauche  un  livre  et  une  hi-anc  lie  de  lis.  Son  visage  ascétique  parait 
emjjreint  d'une  douce  t'élicité.  ï/hahil  gris  est  drapé  d'une  manière  large  et 
simple.  La  \'ierge,  au  visage  gracieux.  |»orl(>  sur  une  robe  rouge  un  manteau  bien. 
Elle  tient  ditns  ses  bras  rEnfanI  .lésns  (|ui  bénit  saint  Antoine.  Aux  |)ieds  du  saint. 

Crowf  fl  Cavalca-icllc,  IV,  171)  :  la  Viciiic  ri  l'Kiilaiil  .Irsus  cmIit  sainl  Fraiirois  ri  sainl  .Irrônic 
saint  Anloine  cl  sainte  Madeleine.  C'est  une  peinture  très  fruste  pouvant  être  allriliui'c  à  Luduviio 
Angoli,  élève  de  Ronfigli  et  de  Fiorenzo  di  Lorenzo.  Cavalcaselle  la  date  do  1490. 

'  II.  :  2"':  1.  :  l"',2.'î.").  (Test  l'aimable  conservateur  du  Musée  de  Sanseverino  (pii  a  iiicn  Vdulii  nie  la 
sii:iialri'.  .!,■  lui  ru  r\|ii'inii'   ici  mes  sincères  remcrciciniMils.  (".c  laMeau  csl    placi''  dans  Ir   Inud  du 

.-hu'ui    dr  r.-lisr    Saiul-l'raurois.   Il   est  enfermé   dans  uur   aiuu.ire  dr  Irllr  >orlr   ,|u' u'   voil 

a|i|,aiaîlrc   .pir  la   Irlr  du  saiul   el   le  ijrouiie  de  la  \\v\xiv  ri  dr   rKnIanl.  ('.".•si  .t  .jui   expli-ine  en 

radir   aclurl    ,■!   A\-xs    culcvci,    |h,ui-   1.'    |diol(,i:ia|diiri-.    \v<   rnuiouur.   ,!,•   uh'lal    qui   .léliiiurenl   les 


s  .-.uiipiis,.  dans  \v  .•alaluuur  nllin,.!  ,|,.s  ,puvr,-  d'ail    dan-^  les  Marches, 
uvnucmrnl  ilalim  uc  larde  pas  A  la  pivudir  >nu- >a  sniviilanr.'. 
slnrirl,r,l,'lla  Marrn  d' A  iimna .  Ma.ciala,  ISIil,  I.  p.  202.  Le  nianuscril  de 
li."'.pir  de  Saiiscvriiun  ri  cilé  ici.  dilTrir  eu  plusiruo  eudroits,  dos  tomies 
\M'  cl  Cavaliasrilr.  IN,  p.  I:il.  ue  liuil   .pie  ciler  Iticci  lout  en  cniyanl  ce 
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et  de  plus  petites  dimensions  que  lui,  sont  agenouillés  les  membres  de  la  com- 
munauté. Ce  sont  de  vivants  et  sympathiques  portraits'.  Dans  le  lointain  on 
aperçoit  une  ville  dominant  un  ravissant  paysage  bordé  de  collines. 

Les  tons  sont  clairs,  les  contours  fermes  et  précis,  les  ombres  fortes,  le  pas- 
sage de  Tombre  à  la  lumière  assez  brusque.  La  longueur  (bi  corps  de  saint 
Antoine  paraît  quelque  peu  e\agér('e.  Cotte  réserve  faite,  nous  nous  trouvons  en 
face  d'une  œuvre  tout  à  l'honneur  de  l'école  de  Sanseverino.  Quelle  naïveté 
charmante  dans  la  composition  et  dans  les  expressions  !  Quelle  ferveur  et  quelle 
pureté  dans  les  visages  de  saint  AnliMiic  d  des  personnages  agenouillés  !  Quelle 
grâce  dans  ce  groupe  de  la  Vierge  et  de  ri^nfant  ! 

Devant  ce  tableau  signé  de  la  propre  main  de  Loren/.o  II,  on  ne  peut  s'empê- 
cher de  trouver  injustes  les  critiques  adressées  à  ce  peintre  par  Crowe  et  Caval- 
caselle'.  Ces  auteurs  ne  vont-ils  ])as  jus(|u"à  lui  reprocher  son  art  rontormmné  de 
troisième  ordre  l  Lorsqu'il  imite  Alunno,  disent-ils,  il  le  déligure.  Nous  laissons 
au  lecteur  le  soin  d'apprécier  ce  jugement .  Cro\v(>  et  Cavalcaselle  ont  pour 
excuse  de  ne  pas  avoir  vu  l'fpuvre  qui  nous  occupe.  Mais  espérons  qu'à  l'avenir 
l'opinion  ne  tardera  |)as  à  rendre  justice  au  maître  calomnié  ! 

Lors  môme  qu'on  admet  une  influene(^  prr'|)()n(l('Tanle  de  Carlo  Crivelli  sur 
l'école  de  Sanseverino  en  général,  il  laul  reconnaiire  que  Lorenzo  II  se 
montre  ici  supérieur  à  Crivelli  par  la  grâce  qu'il  a  su  donner  aux  expressions, 
par  la  limpidité  des  tons,  par  l'absence  de  tout  maniérisme,  et  enfin  par  le 
charme  invincible  de  l'ensemble. 

Mais  ce  qui  rend  significative  l'influence  de  Crivelli'  et  peut-être  celle 
d'autres  peintres  se|)lenliionau\,  c'est  la  |)iésence  du  lis  que  ceux-ci  ont  les 
premiers,  nous  le  savons,  donni'  |)our  atlribut  à  saint  Antoine.  En  effet  Crivelli 
place  le  lis  entre  les  mains  de  noire  saint,  dans  la  petite  peinture  que  Caval- 
caselle signale  comme  apparlenanl  à  la  collection  Barker  à  Londres*. 

Dans  les  admirables   fresques   de  San-Giovanni  d'I'rbin  et  de  San-Niccolô 


'  Amico  Ricci  (p.  194)  y  ^nil  drs  rfluuclii'S  iiu'ii  m'a  l'Ié  impossible  de  découvrir.  C'est  au  con- 
traire un  tableau  exempt  de  loulr  rcslauralinn. 

2  Crowe  et  Cavalcaselle,  IV,  U'i.  \x>  Fi<nira,ll,'s,l,' sninlr  Cnlin-inr  du  iiirinc  aulrui-  à  l.nndiv^  <„nt 
inférieures  au  tableau  (|ui'  mms  vciiniis  d'rxaiiiiiirr.  A  I, Iiv>.  riinil.ilidii  M'ivdr  di'  Crividli  se  mani- 
feste jusque  dans  les  diMails.  Ain>i  n^u^  y  voyons  les  deux  liuils  que  Crivelli  mettait  dans  ses 
tableaux  par  iurdileclion.  I.e  lableau  de  Londres  est  peint  à  traits  grossiers;  les  ombres  sont 
pesantes.  Peut-éliv  a-l-il  v[v  rrloudié? 

^  I,'inlluenrr  de  Crividli  si'  maiiirrslc  ,ius-i  dans  1rs  iirixoiin.ii^vs  de  prdite  dimension  agenouillés 
aux  pirdv  du  sailli.  (iii  1rs  iciiiaKiur  dan-  hoii  noinluv  de  laMcinx  de  Crivelli,  par  exemple  dans 
celui  dr  Vrioii,'  ri  dans  la  li-uic  dr  >ainl  llnnai.lin  de  Simnc  an  Loiiviv. 

'-  Crowe  et  Cavalcas(dle,  V,  94,  noie. 


ij:s  i{i:i'iii;si;NT.\Ti().\s  dk  saint  antoink 


co  cAIr  (lurhiicMil  alors  diri-rs  les  pfîoi'ls  do  l"("cnl(>.  !<•!.  an  cniilraiiv.  on  osl 
IVappr  par  la  rcclicrclic  de  l'expression.  Le  peintre  ap|)li(in(>  lonles  les  res- 
sonrces  de  son  ail  à    l'aire  re\i\re  sons  son  pincean   les  (Mnolions  et   eoninie  la 
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psychologie  inlimc  de  ses  personnages.  Si  d'une  part  il  faut  admettre  que  l'acti- 
vité de  Carlo  Crivelli  et  d'Alunno  dans  les  Marches  n'a  pas  été  sans  déterminer 
en  partie  ce  contraste,  on  ne  peut  nier  d'autre  part  que  nous  ne  nous  trouvions 
ici  en  présence  d'un  phénomène  tel  qu'il  s'en  produit  dans  toute  évolution 
humaine.  Comme  la  fougue  de  l'adolescent  se  tempère  à  mesure  que  l'âge  avance 
et  Unit  par  prendre  une  forme  d'activité  réglée  et  paisible,  ainsi  les  écoles  de 
littérature  et  d'art  subissent  une  transformation  avec  le  temps,  l-^ilcs  comincnccnt 
par  être  bruyantes  et  impétueuses,  elles  veulent  raconter  des  lails;  phis  lard, 
lorsque  la  vie  et  l'expérience  finissenl  par  leur  livrer  les  moyens  (l'cxpiiiiier 
facilement  ce  qu'elles  ne  produisaient  d'abord  que  grâce  à  un  ell'orl  passionné, 
elles  se  calment  et  trouvent  dans  des  données  simples  et  journalières  de  quoi 
inspirer  leur  génie.  L'effort  qui  se  portait  vers  l'action  tend  désormais  à 
rex|)ression  du  sentiment. 

Un  tableau  de  la  Galerie  de  Macerata',  que  Cavalcaselle  attribue  à  Cola 
deir  Amatrice-,  offre  des  analogies  avec  celui  de  Lorenzo  de  Sanseverino.  C'est 
pourquoi  nous  le  mentionnons  ici,  bien  qu'il  nous  semble  dater  du  commence- 
ment du  XVI''  siècle.  Il  est  peint  à  l'huile  sur  une  toile  qui  est  collée  contre  une 
planche. 

La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  apparaissent  sur  une  nuée  d'où  émei-genl  de  place 
en  place  des  tètes  de  chérubins.  En  bas,  au  premier  plan,  saint  .Udien  est  à 
gauche  et  saint  Antoine  à  droite.  Derrière  eux  s'élève  un  nuir  de  niar!)r{'  cpii  les 
sépare  d'un  paysage  h  travers  lequel  serpente  une  rivière.  Ce  mur  est  percé  d'une 
arcade  sous  laquelle  apparaissent,  agenouillés,  les  membres  de  la  communauté. 
Ils  sont  de  petites  dimensions.  Les  hommes  s'adressent  à  sainl  .Julien,  et  les 
femmes  à  saint  Antoine.  Cette  nuance  nous  prouve  que  le  culte  do  notre  saint 
était  alors  particulièrement  en  honneur  dans  le  monde  féminin.  Le  lliaiima- 
turgc,  dont  le  visage  est  empreint  de  douceur  et  de  bonté,  joint  les  mains  et 
dirige  son  regard  vers  l'Enfant  Jésus  (|ui  le  bénit.  Le  lis  est  li\(''  en  Ire  le  bras  et 
le  corps  d'une  façon  aussi  maladroite  qu'à  l'ollcnza.  La  figure  de  saint  Julien  est 
d'une  grandeur  simple  qui  fra]>pe  à  première  vue.  On  dirait  que  l'artiste  a  mis 
plus  d'intérêt  à  le  peindre  qu'à  figurer  saint  Antoine.  La  limpidité  transpai'eute 
des  tons  prèle  à  l'ensemble  un  admirable  relief. 

A  Sienne  et  à  Florence,  le  nombre  des  représentations  de  sainl  Anioine 
s'accroît  aussi  beaucoup  dans  cette  période. 

>  H.:  2™,2i>;  1.:  l-^/j.ï. 

-  Le  Gallrric  nazinnall,  II,  p.  220. 
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!.('  fii'aïul  aicliitt'ctc  Ki'iuicosco  di  Gioi'ffio  (l-W{)-loO:2)  a  point  le  m'iravle  ilv 
h(  mule  sur  un  |)('lil  panncan  (jni  se  Iiounc  acinollcincnt  à  la  piiiacolliriiiic  de 
Mtinicli.  (".('Itc  (l'UM'c  a  rlr  ('\(''cnt('('  avant  1 1".'),  date  à  la(|nfllr  lartislc  quitta 
son  atelier  de  Sienne.  Saint  Antoine,  devant  l'aidel.  revêtu  des  insif,Mies  du 
prcMre  onicianl.   présente  un  t\pe  passal)lenient  lourd. 

Benvenuto  di  (îiovanni  a  si^né  en  1  i'o  un  ^l'and  triplujue  (|ue  j)ossède 
acluellemonl  la  (lalcrie  de  jx'intures  de  Sienne  (salle  X,  n°  39)  '.  Saint  .\ntoine 
est  figuré  sur  le  pilastre  de  «iauclie  avee  sainte  Catherine  de  Sienne,  saint  Louis 
des  Français  et  saint  Jean  rKvanjîélisIe  ;  il  porte  le  livre  et  le  lis  entre  ses  mains 
jointes  sur  la  poitrine. 

Tandis  {\\\\\  Sienne  Tattrihut  du  lis  appaïaît  hientcM  après  1  ioO.  l'école 
toscane  ne  l'admet  que  beaucoup  plus  lard. 

Zanobii  Macchiavelli,  un  élève  médiocre  de  Bcnozzo  (iozzoli,  a  rejjréscnté 
saint  Antoine  sur  deux  reta])les  (Paierie  nationale  de  Londres'  et  (îalerie  de 
IMse,  salle  VI,  n"  -20)  '. 

Ne  connaissant  pas  ((dui  de  Londres,  nous  nous  hornei'ons  à  examiner  ici  le 
retable  de  Pise.  Nous  supposons  dailleurs  (}ue  la  tigure  de  saint  Antoine  ne 
diffère  pas  essenliellcment  dans  ces  deux  tableaux. 

La  Vierge  et  l'Enfant  sont  entourés  de  saint  Antoine  et  de  saint  (Irégoire  (à 
gauche),  de  saint  François  et  de  saint  Jean-Baptiste  (à  droite).  Tandis  que  saint 
François  est  à  la  gauche  de  la  Vierge,  saint  Antoine  tenant  un  livre  et  une 
flamme  occupe  exceptionnellement  la  |)lace  d'honneui".  Il  a  les  cheveux  l)londs: 
son  visage  maigre,  se  décou|)ant  en  prolil,  lraj)|)e  par  la  forme  du  nez  très 
aquilin  et  par  la  proéminence  des  os  mandibulaires. 

D'une  insi)iration  et  d'une  facture  un  peu  différentes  nous  apparaît  le  tableau 
de  la  (ialerie  antique  et  moderne  de  Florence  n"  13  '.  La  Vierge,  assise  sur  un 
trône,  tient  sur  ses  genoux  IKutant  Jésus  debout,  bénissant  d'une  main  et 
portant  dans  l'autre  le  globe  terrestre.  A  gauche,  sur  fond  d'or,  saint  François, 
saint  Louis  et  saint  Antoine  de  INidoue;  à  droite,  saint  Jérôme,  saint  Bernardin 
de  Sienne,  saint  Sébastien. 

Le  (iuide  officiel  du  Musée,  ainsi  (juc  le  cartouche  ])lacé  sous  le  tableau,  rat- 
tachent celte  oHivre  au  xiv*  siècle.  Ôr.  ce  qui  rend  cette  attribution  invraisem- 

'  Calalounc,  p.  i:t7. 

*Cio\vo  el  Cuvalcasellc,  111,  p.  286. 

^  Le  catalogue  récent  du  musi'o  do  IMse  (p.  Sîi)  Cdiir.ind  -aiiil  Aiiloiiic  avec  saint  Vimi-nt. 

*  Eugenio  Pieraccini,  Guida  délia  li.  Gallcria  antica  c  mudcnia,  :>'  »'d..  Florence,  1893,  p.  19. 
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blable,  c'est  la  présence  de  saint  Bernardin  de  Sienne  canonisé  seulement  en 
1450.  Saint  Antoine,  muni  des  mêmes  attributs  que  dans  le  tableau  précédent, 
s'avance  d'un  air  grave  et  recueilli.  Au-dessous  on  lit  son  nom  écrit  en  lettres 
d'or  : 

S.  ANTONIVS  DE  PADVA 

Les  fresques  de  la  chapelle  Saint-Antoine  à  San-Francesco  d'Arezzo  sont 
attribuées  à  Lorentino  d'Arezzo,  disciple  de  Piero  délia  Francesca.  La  composi- 
tion est  analogue  à  celle  de  Lorenzo  di  Viterbo,  à  Montefalco.  Au  centre,  saint 
Antoine  debout  tient  de  la  main  droite  un  livre  fermé  et  de  la  main  gauche  un 
cœur  qu'il  élève  ostensiblement.  L'attitude  et  l'expression  sont  empreintes  d'une 
immobilité  sculpturale  sans  atteindre  toutefois  le  degré  d'inertie  qui  caractérise 
la  fresque  de  Montefalco. 

Citons  encore  parmi  les  œuvres  d'origine  toscane  la  gravure  retrouvée  par 
M.  Kristeller  à  la  bibliothèque  delà  Minerve  à  Rome  (aujourd'hui  Mblhilecn  Caxa- 
nateiuê).  Dans  la  composition  centrale,  saint  Antoine,  jeune  Franciscain  d'aspect 
aimable  et  intelligent,  médite,  assis  dans  les  branches  d'un  noyer.  Le  lis  n'appa- 
raît pas  comme  attribut'. 

C'est  un  moine  âgé  que  nous  trouvons,  au  contraire,  sur  le  gradin  d'un 
tableau  de  Filippino  Lippi  à  la  pinacothèque  de  Munich,  La  composition  prin- 
cipale représente  la  Rencontre  du  Christ  avec  sa  très  sainte  Mère.  Sur  le  gradin, 
on  voit  au  centre  le  Christ  au  tombeau  entre  saint  François,  saint  Louis,  saint 
Antoine  (à  gauche)  et  saint  Dominique,  sainte  Claire  et  sainte  Monique  (adroite)-. 
Ces  saints  ne  sont  visibles  que  jusqu'au-dessous  des  genoux,  et  ceux  qui  sont  aux 
extrémités  latérales  du  panneau  ont  un  bras  engagé  dans  le  cadre.  Saint  An- 
toine tient  de  la  main  gauche  une  flamme  qu'il  offre  au  Sauveur  et  de  la  main 
droite  un  livre  fermé  qu'il  serre  contre  lui.  Son  visage  osseux  et  ridé,  ses  che- 
veux blancs,  son  expression  calme  contrastant  avec  le  dévouement  qui  anime  les 
traits  de  saint  François,  tout  prouve  que  les  notions  historiques  faisaient  défaut 
au  peintre. 

*  Passavant  {le  Peintre  graveur,  V,  p.  41,  n"  99")  signale  une  gravure  de  Baccio  Baldini  d'après 
un  dessin  de  Sandro  Botlicelli.  La  Vierge  est  assise  sur  un  trône,  l'Enfant  Jésus  dans  les  bras,  entourée 
de  saints.  Parmi  ceux-ci,  saint  Antoine  de  Padoue  est  simplement  désigné.  .\':iy;ui(  pas  eu  l'occasion 
de  voir  cette  gravure,  nous  ne  pouvons  toutefois  définir  de  plus  près  le  cararl.ic  t\r  -^aint  Antoine; 
nous  supposons  que  sa  figure  et  ses  attributs  ne  difl'èrent  pas  de  ceux  i\\\r  lui  doniimt  Filippino 
Lippi  et  Domenico  Ghirlandajo. 

'^  Crowe  et  Cavalcaselle,  IH,  p.  d93,  dénominent  faussement  ces  figures.  Ils  confondent  saint 
Louis  avec  saint  Augustin  et  saint  Antoine  avec  saint  Céleslin. 
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Sailli  Aiiloinc  poi-lc  cikw.iv  l'Iial.il  rclr\r  à  la  (•.■iiiliiiv.  hiiidis  ,|iir  >aiiil  Kiaii- 
n.isalarunlrai.i.an-Ml,.. 

Celle  iHMiiliiir.  mie  <U'>  plus  i.e||e>  <|.'  rilippiiio.  a  él.'-  .'Nrculée  en  [ M):\ 
pour  la  e(.iiriviie  de  Saii-Kraiieeseo  al  l'aleo,  à  l'iah..  |)"ailleiii>.  le  seiilinieiil  de 
dévotion  iiilense  (|iii  se  inaiiiresle  dans  les  liiiiires  Ai'<  l'ières  Mineurs  iii(li(|ne- 
l'ail  déjà  à  lui  seni  la  deslinalioii  du  lahleau  à  une  ('-li<e  IVanciscaine.  Cenx-ei 
pivsenleni  Ions  leurs  allrihuls  au  Clirisl  louriu'  de  l.'iir  e.M(''.  Iaiidi>  (|ue  >ainl 
|)oniiiii(|ue  l'ail  mine  de  \ouloir  eonsei'ser  sa  hraiidie  de  lis. 

homeiiico  (iliirlaudajo  doil  èlre  inenlioniK'  jilus  d'une  fois  à  pi'o|)0>  de  saint 
Antoine. 

Deux  dessins  '  ((îalcrie  (lorsini  à  Rome,  l'un  au  i-eclo.  l'autre  au  verso  de  la 
même  feuille)  représentent  en  traits  sommaii-es  ÏA/i/ufr/t/n/i  de  salnl  Fraitrols  ((u 
chapitre  pendant  la  prédlcatïn»  do  saint  Jinloinc.  Au  verso  (])rcmière  esquisse), 
les  contours  sont  à  peine  indi(|ués.  Au  recto  (deuxième  esquisse!,  l'exécution, 
poussée  plus  loin,  nous  permet  de  disliiiiiiier  dans  la  lijiure  de  saint  François  un 
jeune  Franciscain  au  visage  arrondi. 

Le  même  artiste  a  représenté  saint  Antoine  dans  le  ('oiiroiiiioni-nl  de  la 
Vierr/c  à  Narni  (Holel  de  Ville).  En  Ombrie,  on  semble  avoir  eu  alors  un(>  véri- 
table passion  pour  ce  sujet.  L'admirable  fresque  de  Filippo  Lippi  au  Dôme  d'Or- 
vieto  aura,  sans  aucun  doute,  fïrandemenl  contribué  à  (lévelopjxM'  ce  <;-oùt. 

Dans  la  |)arlie  sujx'rieui'e,  le  couronnement  a  lieu  an  milieu  d'un  conccM't 
d'anges  et  de  prophètes.  Dans  le  bas,  jibisieurs  sainis  à  genoux  ri'iulenl  gràc(> 
et  présentent  leurs  humbles  hommages  an  groupe  divin.  Saint  Fran(;ois  est  au 
cfMiIre  delà  composition;  saint  Antoine,  à  droite,  vu  de  dos.  tient  d'une  main 
une  llanime,  et  semble  attiré  \ers  la  sainte  Vierg<>  par  la  force  de  son  aiiK.ur. 
La  rudesse  de  son  visage  liàlé  est  accentuée  par  la  pid('Mnineiice  (\o  la  lèvre 
inférieure  el  des  os  malaires. 

Un  autre  Couronnement-,  tout  à  l'ail  dans  le  genre  de  ce  dernier,  se  trouve  à 
la  pinacothèque  de  (litlà  di  Castello.  Il  provient  de  l'église  Sainte-Cécile.  Crowe 
et  (lavalcaselle  l'ont  attribué  à  Francesco  (Iranacci.  élève  distingué  de  Domenico 
(Ihirlandajo  '.  Si  cette  œuvre  est  vraiment  de  (liauacci.  il  faut  admettre  ([u'elle 
a  été  exécutée  sous  l'inlliience  dii'ecle  du  (iliirlaudajo. 

'  !.,.>HM>à  la  H.UMrM.r|.:,,,i,.rvvliM  (izrav.  iM'.  ^Is.l  219). 

■'  11.:  i"\  1.:  i'",Vr,. 

^  Crowo  cl  Cavalrasi'll...  IV.  lill.  \  la  |niiar.ilh\|iii'  Ah-  .'s!  alliiliiirc  à  (ihirlan.laio  m.'mc. 
.Manucci,  Guida  di  Cilla  di  Caxlrll,,,  |,.  im;,  lalliihiir  imn  ,'i  Im  I  à  l'in,,  ,lclla  l'iaii.rsca.  I.e  iùtl 
lerienazion(tli,\\,  p.  305,  noiiiiiii-iil  -iiiiiilnnriil  un  ('Irvc  ilu  (lliirlaii.lajo. 
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Kn  liaiil,  le  Christ  et  la  Vierge  sont  oiiloLirés  de  plasieiirs  (•(M'cIcs  de  coule  m- 
d'où  émergent  des  tètes  de  chérubins.  Dans  le  bas,  au  centre,  quatre  saintes  sont 
agenouillées  au  milieu  des  saints  François,  Bonaventure,  Bernardin  (à  gauche), 
et  Antoine,  Louis  de  Toulouse,  et  un  troisième  (à  droite).  Saint  Antoine  tient 
un  livre  et  une  flamme.  Ses  traits  rigides  produisent  un  vrai  contraste  avec  ceux 
de  saint  Fran(;ois  dont  le  visage  délicat  exprime  pour  la  Vierge  une  profonde 
sollicitude. 

Evidemment  les  figures  de  saint  Antoine,  de  saint  Louis  et  de  sainte  Claire  pro- 
viennent d'une  main  toute  différente  de  celle  qui  a  exécuté  la  partie  de  gauche. 
D'un  côté,  le  dessin  léger  et  précis,  les  teintes  claires,  les  physionomies  ani- 
mées donnent  au  groupe  une  allure  vivante.  De  l'autre,  au  contraire,  les  attitudes 
empruntées  et  les  visages  durement  traités  (celui  de  saint  Louis  en  particu- 
lier) produisent  un  effet  pénible.  La  disposition  des  figures  n'est  pas  non  plus  la 
même  dans  les  deux  groupes.  Tandis  qu'à  gauche  les  saints  marchent  et  se 
s*uivent  à  la  file,  à  droite  ils  paraissent  immobiles  et  saint  Louis  est  placé 
devant  ses  compagnons.  La  partie  supérieure  de  la  peinture  a  subi  aussi  des 
retouches. 

Remarquons  que  les  saints  de  la  partie  inférieure  sont  eux  aussi  figurés 
sur  une  nuée.  Peut-être  existait-il  primitivement  au-dessous  de  ce  groupe  une 
composition  représentant  les  donateurs.  Nous  le  croyons  d'autant  plus  volon- 
tiers que  l'ange  qui  se  trouve  à  côté  de  sainte  Rose  abaisse  son  regard  et  semble 
considérer  avec  bienveillance  ce  qui  est  au-dessous  des  nuages.  Le  tableau  n'a 
plus  sa  largeur  primitive. 

Terminons  notre  étude  de  l'art  lioiTiilin  en  jelaul  un  ra|)ide  coup  d\vi\  sur 
la  sculpture. 

L'école  des  Delta  Robbia  a  plus  d'une  fois  représenté  saint  Antoine. 

Andréa  est  l'auteur  du  retable  en  terre  cuite  à  Santa-Croce  (Chap.  Medicis)  ', 
à  Florence.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  sont  entourés  de  six  saints.  Saint 
Antoine  [h  gauche) ,  faisant  pendant  à  saint  François,  tient  un  livre  et  une  flamme. 
Son  visage  ridé  atteste  un  âge  avancé.  Il  écoute  les  paroles  (|ue  lui  adresse 
saint  Jean-Baptiste  et  songe  aux  douleurs  à  venir  du  Christ. 

C'est  du  même  artiste  que  provient  le  Couronnement  de  la  Vierge  du  couvent 
de  l'Observance  près  de  Sienne  '.  Saint  Antoine,  représenté  à  peu  près  dans  la 
même  attitude  que  précédemment,  abaisse  le  regard  au  lieu  de  l'élever.  L'expres- 

'  Cavallucci  et  E.  Molinier,  les  Ddla  Robbia,  Paris,  llouam,  1884,  p,  2G0,  ii'^  34;i.  -  Marcel  lley- 
niond,  ouv.  cite,  p.  171  (grav.). 

2  Marcel  Ueymond,  p.  160  (tirav.). 
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sioii  (•>!  (('pciHlaiit  muiiis  \i\imlt'.  11  occupe  un  i-aiijj;  |)i'(''|t()ii(lt  raiil  (laii>  la  com- 
|»()si(i()ii  (jiii  niaii(|ii('  de  sNiiu'Iric  mais  non  de  cliarnie. 

Kniin  la  Loggia  di  S.  l'aolo  (sur  la  |»lace  de  Sainte-Marie-.\ouvello  à  Klo- 
rcncci,  commencée  eu  l'i-M  cl  Iciinini'e  en  i  iOo.  a  été  décorée  pai- le  nicinc 
hella   l{(.l)l)ia   (\v   médaillons  en   (erre   cuile'.    Saint    Anloine  se    IrouNe  sur  le 


fjualiiènie  à  gauche.  Il  esl  à  mi-corps,  sur  fond  bleu  de  ciel,  la  lèlc  lournée  de 
Irois  (|uarls  à  droile,  poi'lanL  le  livre  el  la  llamme  comme  dans  les  (euvres 
|)récé{lenles.  Son  visage  conlril  exprime  d'une  façon  encore  |)lus  intense  (|u'à 
Sanla-Croee  ratlcndrisscment  et  la  douleur  '. 

Signalons  encore  les  relables  de  (iioNaiini  délia  Hobbia  à  Harga  el  dans 
l'église  des  Anges  à  la  \Crna ',  ainsi  cpiun  relief  de  l'école  à  Città  di  Caslello 

'  Marcel  Itcyiiiuii,!,  ],.  212  ri  suiv. 

^  C'csl  à  toil  (luau  MiisiT  du  |,(uivir  ou  uoiuiui-  .saiut  Auloinc  de  l'adciue  uuc  li!.'uri'  <|ui  se  Irouvo 
(laus  un  tympan  attribué  à  Giovanni  dcila  Hobbia  :  sainlc  Anne,  la  Vicn/r  el  l'eiifanl  Jrsus  nilrc  sm'iil 
Anloine  de  Padoue  et  saint  Jlyacinlhe.  Ce  soi-disant  saint  Antoine  de  PadoUe  est  un  vieillard  velu  de 
riiabiL  des  Ermites.  II  s'agil  par  conséquent  de  saint  Anloine  TAbbé.  Cat.  som.,  n"  435. 

'  Marcel  Ueyuioud,  |..  239  (i,'rav.),  240  (grav.),  2io  (srav.). 
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(église  Siiint-Fi-ançois),  sur  lesquels  notre  saint  est  représenté  d'une  façon 
analogue. 

A  Venise,  l'église  San-Giobbe  possède  un  monument  tlorentin  (dans  la 
deuxième  chapelle  à  gauche  pour  celui  qui  pénètre  par  le  portail  principal). 
C'est  un  retable  en  marbre  contenant,  dans  trois  niches,  les  statues  de  saint 
Jean-Baptiste,  saint  François  et  saint  Antoine.  Ce  dernier  est  debout  et  de 
face,  tenant  un  livre  et  une  llamme.  11  est  d'âge  avancé.  Son  visage  ridé, 
auquel  la  raideur  des  traits  donne  un  aspect  peu  intelligent,  exprime  une  dévo- 
tion inquiète  et  fervente. 

M.  Schmarsow  établit,  en  s'appuyant  autant  sur  la  tradition  écrite  que  sur 
un  rigoureux  examen  personnel,  que  la  ligure  de  saint  Jean-Baptiste  a  été 
sculptée  par  Antonio  Rossellino  '.  La  décoration  de  l'autel  et  les  deux  petits  anges 
portant  des  flambeaux  lui  semblent  avoir  été  exécutés  par  un  autre  artiste,  peut- 
être  à  Venise  même,  en  tout  cas  d'après  la  décoration  de  la  chapelle  du  cardinal 
de  Portugal  à  San-Miniato.  Enhn,  il  émet,  à  propos  des  statues  des  deux  saints 
franciscains,  une  hypothèse  suivant  laquelle  celles-ci  proviendraient  de  l'ate- 
lier de  Rossellino.  .\vant  M.  Schmarsow,  M.  Gotthold  Meyer  avait  supposé  que 
Bellano  était  l'auteur  de  l'ensemble  ;  mais  la  décoration  de  la  sacristie  du  Santo 
à  Padoue,  exécutée  par  cet  artiste,  est  d'un  style  tout  différent.  Une  preuve 
certaine  vient  à  l'appui  de  l'hypothèse  de  M.  Schmarsow  :  c'est  le  fait  que  saint 
Antoine  porte  la  flamme,  attribut  que  ne  lui  aurait  jamais  donné,  à  cette  époque, 
un  artiste  du  Nord.  Nous  sommes  donc  en  droit  île  considérer  cette  statue  comme 
une  œuvre  florentine. 

D'après  M.  Schmarsow,  l'exécution  aurait  eu  lieu  avant  liTî),  date  de  la 
mort  d'Antonio  Rossellino. 

11  nous  reste  encore  à  citer  quelques  o'uvres  conservées  aux  environs  de 
Rome. 

Dans  la  galerie  municipale  de  Rieti,  nous  avons  trouvé,  aux  numéros  19, 
13,  6,  trois  panneaux  séparés,  ayant  sans  doute  formé  autrefois  un  seul  et 
même  triptyque'.  Le  numéro  19  représente  la  Vierge  allaitant  l'Enfant  Jésus, 

'  Schmarsow,  Un  ca/jolavuro  di  scuUura  (iorcntiiKt  dri  (Juattrocotto  a  Venezia,  lUms  IWrchivio  st. 
deW  Artc,  1891,  p.  225.  —  A.  G.  Meyer,  dans  YAnmmirc  des  Musées  de  Berlin,  X,  p.  1D3. 

■^  LcGallerie  nazionali  italianc,  Nolizie  e  Documenli,  Aniiu  II,  1896,  p.  \'ii  etsuiv.  —  (lori  ^Fabio), 
Ariisli  romani  in  Rieti  ncrjli  anni,  1455,  146i,  1511,  dans  le  Bolletlino  délia  sariefà  innlmi  di  s/oria 
patria,i.  I,  fasc.  3,  p.  601  etsuiv.  —  Schmarsow,  Melozzo  da  Forli,  Speeinaun,  1^80,  |i.  litj.  riui-idiTe  ce 
triptyque  comme  une  des  premières  œuvres  du  maître.  On  y  sent,  dit-il,  l'inlluencr  de  Fra  (iiovanni 
exercée  par  Tintermédiaire  de  Henozzo  tjozzoli. 
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le    iiiiiiKTo    I.')    siiiiil    l"raiic(»is    en   cxlasc  dcvaiil    rapparilioii   du  S(''ra|iliin .    le 
iiiiiiK'io  ()  sailli   Aiiloiiic  (le   l'adoiic,  mi    dr   l'arc,    niarcliaiil.   axer   un   li\n'daii> 


Antomu  da  Uoma.  —  La  Vierj^c,  rKnr.int  Jésus,  s.iiul  Fran(;ois  et  saint  Au! 
Kicti,  };a!eiic  imniiciiiale.  (Cliclié  lic  laiileur.) 


la  main  ^aïK  lie  cl  une  hranclu»  de  lis  à  six  fleurs  dans  la  main  dioile.  Il  a 
le  regard  lixe,  cl  les  lèvi'es  enli-'ouverles  semblent  indiquer  (|u'il  parle,  (".elle 
ligure  csl  d'un  caraclère  ombrien  lies  accusé.  L'allure  du  saiiil,  en  |)ailiculier, 
ra|)|)(dl(;  le  l*(''riii;in  (jue  l'auleur  aura  cerlainemeni  connu  à  Moine. 

Tandis  (|ue  sain!  Krancois  esl  à  cicd  découNcrl,  saini  Anioine  loule  un 
|)av(''  de  inarbii;  à  l'inlcrieur  (Tun  édilice.  Celle  nuance  n'est  j)as  un  simple  elVel 
de  liasard.  i^lle  nous  indique  une  des  dillérences  qu'établissait  alors  entre  ces 
deux  saints  l'opinion  populaire.  Saint  François  esl  j)lulc)l  Tbomme  d'action  (|ui 
a  conilialln  pour  ses  idées  en  les  itrati(|uanl  au  dehors:  saint  Antoine,  au 
conlrairc.  est  considéré  comme  le  savant  de  l'ordre,  méditant  dans  la  irliailc  et 


SECONDE   MOITIE  DU  XV^   SIECLE.  —  ROME  103 

cnsci^iianl  (lu  liiuiLde  la  chaire.  Iiiiillle  de  rappeler  combien  colle  nolion  élailen 
coiilradicUon  avec  les  fails,  au  moins  en  ce  qui  concerne  sainl  Antoine.  Le 
panneau  central  est  signé  : 

ANTOMVS.  DE.  ROM  A.  DEPiXCIT.   liGi. 

Le  maître  d'Antonio  da  Roma,  Melo/zo  da  ForR,  a  plus  d'une  fois  représenté 
saint  Antoine  au  Vatican  lors  du  ponlilicat  de  Sixte  IV.  M.  Miinlz  a  mis  au 
jour  un  croquis  de  lauticiuaire  romain  .).  (irimaldi  reproduisîint  la  fresque  de  la 
chapelle  de  la  Conception  '.  On  y  remarque  la  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  dans  un 
cercle  formé  par  des  tètes  d'anges,  et  à  leurs  pieds  Sixte  IV  en  adoration.  A  gauche, 
saint  Pierre  et  saint  François;  à  droite,  saint  Paul  et  saint  Antoine.  D'après 
l'esquisse,  saint  Antoine  bénissait  de  la  main  droite  et  tenait  un  livre  de  la  main 
gauche.  En  tout  cas,  le  lis  ne  figurait  pas  dans  cette  composition. 

D'après  un  document  retrouve  et  publié  par  M.  Miintz",  Melozzo  et  Antoine  de 
Rome  auraient  peint  vingt-cinq  «  images  »  de  saint  Antoine  dans  la  chambre  du 
pape,  n  se  pourrait  très  bien  que  ce  mot  '<  images  »  ne  désignât  pas  des  por- 
traits, mais  des  scènes  de  la  vie  de  saint  Antoine.  Nous  en  déplorons  d'autant 
plus  vivement  la  perte  qu'elles  auraient  constitué  un  précieux  document,  non 
seulement  pour  l'iconographie  du  saint  peu  documentée,  mais  aussi  pour  l'étude 
de  sa  légende  si  rarement  représentée  au  xv"  siècle. 

Sixte  IV  fit  frapper  une  médaille  en  l'honneur  des  deux  grands  saints  fran- 
ciscains \  Sur  l'avers,  on  voit  l'effigie  du  pape;  sur  le  revers,  saint  François  et 
saint  Antoine  lui  imposent  la  tiare.  Saint  Antoine  soulève  d'une  main  la  tiare  et 
tient  de  l'autre  une  flamme.  Cet  attribut  indique  clairement  que  la  médaille  a 
été  frappée  dans  l'Italie  centrale. 

Au  revers  la  médaille  porte  en  exergue  : 

AEÏERiXA  DABVNÏVR IIEC  DAMVS  L\  TERRIS 

Le  même  Sixte  IV  fit  ériger  dans  l'église  des  Saints-Apôtres,  à  Rome,  un  monu- 
ment funéraire  à  son  neveu  le  cardinal  Pierre  Riario  (celui  qui  figure  sur  la  célèbre 

'  E.  Miintz,  Histoire  de  l'Art  jinultait  la  Renaissance,  II,  p.  6'JG.  —  Le  même,  dans  la  Gaz.  des 
liran.r-Arls,  1875,  p.  273,  et  dans  VAmi  des  Monuments,  1889,  pp.  319-320.—  Schmarsow,  Melozzo  da 
Forli.  iK  i;iMo8. 

-Giiz.  des  Beav.r-Arts,  i/iid.  :  «  Item...  pro  inalbatura  et  pictura  XXV  ymaginum  Sancli  Antoni 
et  diversis  aliis  lehus  lier  eos  factis  in  caméra  S.  D.  n.  papœ  llor.  similes  decem  constiluentes  in 
totum  sumniam,  llor.  ('.CC.X.  » 

3  Pion,  pi.  XXIX,  2  et  3. 
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fivxiiir  (le  .M("l(>//.()  (la   Toi'li  au   \alican  :  F<nuhil,i,„  df  ht  h,hli(>lhi;,iii'  pnlaùne). 


École  nimainc  du  w  sioclc.  —  Sainte  Catherine  (l'Alexandrie,  saint  Etienne  et  saint  Antoine  de  l'adouo 
Hoim-,  rRlIsc  Saillie  Marie  du  Peuple.  (Cliclii;  Alinari.) 

|»icnv  Uiario  .''tanl  inori  cii   l'iTk  ce  iiiominK'iil  dalo  .le  relie  époque  euNiron. 
Il  csl  allrihiu-  à  .Miiio  de  Fiesole'. 


.  Uodo,  hir  Ual.  l'In.tik,  li.rin..  I^^'.K;,  ,,.  iOU;  /,-  Ciaronc  {(.\.  allo.nan,l,..  l8Si),  p.  :t<J7.  -  noimMiiro 
(.„oli,  /.  O/^'/v  ,/<  Mlno  da  Firsulc  a  Itoma,  da.l^  VArchiriosl.  drlf  ArW,  18-JO,  y.  42*  cl  smv.  ;  M.  (.lu-l., 
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Ce  tombeau  a  la  forme  habituelle  des  monuments  funéraires  romains  de  celle 
époque.  Le  sarcophage,  sur  lequel  est  étendue  la  iigure  du  mort,  est  placé  dans 
une  niche  composée  de  deux  pilastres  reposant  siir  une  large  base  et  supportant 
un  fronton.  Deux  rangées  de  saints  décorent  les  pilastres.  Saint  Antoine,  en  haut 
à  droite,  fait  pendant  à  saint  François.  Sur  la  rangée  inférieure  sont  placés  saint 
Bernardin  et  saint  Louis  de  Toulouse'.  Saint  Antoine,  tenant  le  livre  et  la 
flamme,  avance  d'un  pas  alerte. 

Mentionnons  encore  le  retable  de  marbre  que  le  cardinal  Georges  Costa  lit  ériger 
en  1489  à  Sainte-Marie  du  Peuple,  à  Rome.  La  partie  inférieure  se  compose  de 
trois  niches  qui  contiennent  chacune  un  saint  sculpté  en  haut  relief  :  au  milieu, 
sainte  Catherine  d'Alexandrie,  à  gauche,  saint  Etienne  et  à  droite,  saint  Antoine 
de  Padoue.  D'après  l'inscription,  le  cardinal  aurait  eu  une  dévotion  particulière 
pour  ces  trois  saints.  Saint  Antoine  tient  le  lis  et  le  livre  qu'il  presse  sur  son  cœur. 
La  tête  rejetée  en  arrière,  les  yeux  levés  au  ciel,  les  lèvres  entr'ouvertes  mur- 
murant une  prière  ardente,  il  exprime  son  amour  brûlant  pour  Notre-Seigneur. 
Jamais  la  dévotion  intense  du  jeune  moine  n'a  été  traduite  d'une  façon  aussi 
caractéristique. 


Résumons  ici  les  caractères  principaux  de  l'art  «  antonien  »,  pendant  la 
seconde  moitié  (hi  w'  siée  le,  tels  qu'ils  résultent  de  l'étude  qui  précède. 

A  part  quelques  artistes  tlorcntins  qui,  se  rattachant  à  la  tradition  de  l'école 
giottesque  à  Santa-Croce,  représentent  saint  Antoine  âgé,  avec  des  cheveux 
blancs  %  on  s'accorde  en  général  à  lui  prêter  les  traits  d'un  homme  jeune,  con- 
formément aux  données  historiques. 

Il  est  toujours  imberbe.  Son  expression,  quelquefois  mystique',  est  en  général 
aimable  et  douce,  il  existe  cependant  des  exceptions  à  cette  règle  :  Vincenzo  Foppa 
lui  donne  un  air  grave;  Piero  délia  Francesca,  des  traits  mâles  ne  révélant 
aucune  espèce  de  sentiment.  Dans  le  Couronnement  de  la  Vierge  à  Narni,  saint 
Antoine  a  une  physionomie  de  paysan,  mais  animée  d'une  ardente  dévotion.  La 
statue,  qui  domine  les  clôtures  du  chœur  aux  Frari  de  Venise,  a  une  expression 

qui  donne  deux  reproductions  de  ce  monument,  n'y  voit  pas  une  œuvre  de  Mino  de  Fiesole.  Les 
figures  lui  semblent  conçues  dans  un  style  plus  large  et  plus  puissant  que  celui  de  Mino. 

'  M.  Gnoli  (p.  427)  désigne  comme  saint  Jérôme  l'évèque  qui  se  trouve  en  bas  à  gauche.  Cet  évêque 
ne  peut  être  que  saint  Louis  de  Toulouse  puisque,  sous  la  chape,  on  voit  apparaître  l'habit  franciscain. 

^  Filippino  Lippi  et  les  Délia  Hobbia. 

^  Retable  de  Sainte-Marie  du  Peuple  à  Rome. 
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flia2;riiio.  Dans  les  liibleaux  de  \i\ariiii.  Icsaiiil  a  presque  toujours  un  aspect  viril. 
Les  edoi'ls  qu'on  a  lait  dès  le  \i\  siècle  pour  animer  sa  fijîure  restent  acquis. 
Lors(ju'il  est  r('|irés('nlé  seul,  il  esl  ordinaircniciil  en  inai'clic.  (pichpiefois  aussi 
entrain  de  |»arlir  ou  priM  à  sanvler.  S'il  reste  en  place,  le  p()id>  du  corps  repose 
sur  une  seule  jambe,  tandis  que  l'autre  est  légèrement  pliée.  I^es  altitudes  sont 
variées  à  Tinlini  :  il  est  debout,  assis,  à  genoux;  on  Taperçoit  de  l'ace,  de  |)rolil, 
de  trois  quarts,  voire  même  de  dos.  en  prolil  i)erdu  [Conionncincnl  à  Narni). 

L'attribution  régulière  du  livre  se  maintient.  Le  lis  apparaît  dans  le  Noi-d 
dès  1450,  année  de  la  canonisation  de  saiiil  lîernardin  de  Sienne.  Dès  lois,  on 
l'y  admet  d'une  l'acoii  absolue  et  permanente.  11  est  |)ossil)le  (|u"on  ail  \onlu 
établir  par  cet  alhihul  une  distinction  jjIus  ellicace  entre  le  saint  de  Padone  et 
saint  Bernardin  auquel  on  donna  le  Chrismc.  A  Sienne,  on  ne  tarde  jias  à 
introduire  le  lis.  L'Onibrie  conserve  les  anciens  allribuls  du  c(eur  et  de  la 
tlamme  jus(|u'à  la  lin  du  siècle  ;  mais,  dans  les  dernières  années,  le  lis  linil  |)ar 
l'emporter,  probablement  sous  l'influence  de  l'école  Nénilienne  (C-arlo  C-rivelli  et 
d'autres).  Caporale  à  Montonc  (1491),  Lorenzo  de  Sanseverino  à  l'ollen/.a  (liîM)), 
deir  Amatrice  à  Macerata  l'adoptent  dans  leurs  tableaux.  La  Toscaiie  ne  se 
montre  pas  disposée  à  celle  innovation.  Kn  elM,  |)endant  toute  la  durée  du 
siècle,  les  peintres  florentins  ne  connaissent  que  les  anciens  attributs  de  la 
flamme  et  du  co3ur. 

La  variété  qui  se  manifeste  dans  le  port  des  attributs,  nous  lait  toucher  du  doigt 
l'émancipation  de  l'art  italien  à  la  lin  du  xv°  siècle.  Déjà  dans  la  première  moitié 
de  ce  siècle,  on  cherchait  à  rendre  le  livre  plus  léger  et  à  en  varier  la  position. 
Mais  jusqu'à  présent,  Ioi'S(ju"il  élail  ouvert,  le  texle  en  était  tourné  vers  le  s|)ec- 
tatcur.  L'innovation  de  la  deuxième  moitié  du  \v''  siècle  consiste  à  i-eprèsenter 
saint  Antoine  lisant  lui-même  dans  son  livre'.  On  le  voit  aussi  se  détournant 
brusquement  de  sa  lecture'.  Lorsqu'il  est  assis,  il  appuie  le  li\re  sui'  un  de  ses 
genoux  '. 

Tandis  (|u'auparavanl  la  llamme  et  le  conu'  n'avaient  aucune  destination,  le 
])eintre  les  fait  mainteniint  oll'rir  par  saint  Antoine  au  Seigneur  ou  à  la  sainte 
Vierge'.  Ailleurs  le  saini  repose  ces  allribuls  sur  le  livre'.  A  San-.Marlino  de 
Tre\i,  il  laisse  écha|»per  le  cceur  |)ar  surprise. 

I  Cosim.i  •liii.i,   -laviiic  ;i  liavfiiiic. 
^  Slall.'>  du  .liuur  aux  Krai  i. 
=<  Lazzaru  Scl-as(iani  à  Vuuisc 

i  Macchiavclli  à  Pisc,  Kilii-piiio  Lippi  a  Muni.  h.  l),.ni.  f.hii  laudajo  a  Narui,  Fioicii/.o  ,li  l.oivii/...  à 
Pch'ciuse,  le  tîoiil'alou  à  Moulonc 

■•,M*ian/.i..àSan-lMaihcsnMlr  M.uil.  lal.o  :  livre  li(ui/.onlal:(iraiia.ci  à  C.iKadiC.astfllo  :  livre  vertical. 
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Le  rôle  du  lis  est  des  plus  variés  daus  le  Xord.  Manlei>iia  le  place  à  côté  de 
la  ligure  du  saint  sur  \o  sol.  Sur  le  i'(dier  de  (iiovanni  da  l*isa,  saint  Antoine 
saisit  de  la  main  une  tige  de  lis  enracinée  dans  la  terre.  A  partir  de  cette  époque, 
c'est  une  ])mnclie  légère  que  le  saint  tient  entre  ses  doigts.  D'abord  celle-ci  suffit 
à  occuixT  exclusivement  une  main  '  ;  mais  plus  lard  l(»s  ai'tisles.  tenant  compte 
de  la  légérelé  el  (l(>  la  l'orme  de  l'allrihul,  ivsri'venl  à  la  main  qui  lient  le  lis, 
diverses  fonctions.  Dans  le  tableau  de  Cosimo  Tura,  pai-  exemple,  la  main  chargée 
du  lis  sert  aussi  à  relever  l'habit.  Ailleurs,  on  i)laee  le  lis  et  le  livre  ensemble  dans 
la  même  main',  tandis  que  l'autre  faille  geste  explicatif  '  ou  celui  d(^  la  présen- 
tation '*.  Quelquefois,  le  lis  est  appuyé  sur  le  bord  supérieur  du  livre  fermé''.  Dans 
les  tableaux  d'Alvise  Vivarini,  saini  Antoine  tient  la  branche  entre  deux  doigts 
d'une  façon  particulièrement  (bdicale.  En  Ombrie,  les  artistes  n'en  usent  pas  avec 
une  aussi  grande  virtuosité.  Tandis  (pie  sur  la  fn>sque  de  (laporalc  à  Montone 
(1491),  saint  Antoine  porte  le  lis  de  la  iriain  droite  d'une  façon  délibérée,  c'est 
avec  une  timide  gaucherie  que  Lorenzo  11  de  Sanseverino,  à  Pollenza,  et  Cola 
deir  Amalrice  introduisent  cet  attribut  dans  leurs  peintures.  Ils  le  fixent  entre 
ravant-bras  plié  el  le  buste  du  sainl.  Comme  dans  la  i)remière  moilii'  du  siècle, 
la  ligure  du  thaunudurge  décore  les  retables.  On  la  trouve  aussi  sur  les  gradins, 
les  pilastres,  et  dans  les  compartiments  divers  de  ces  grands  enseml)les.  Elle 
apparaît  enfin  sur  les  monuments  funéraires,  sur  les  portails  et  dans  les  cha- 
pelles qui  lui  sont  dédiées. 

Ce  qui  constitue  une  innovation,  c'est  la  présence  de  statues,  de  gravures  et 
de  tableaux  consacrés  exclusivement  à  saint  Antoine.  D'abord  il  apparaît  en 
marche  sousune  niche",  ou  devant  un  paysage',  ou  bien  à  mi-corps,  vu  de  profil". 
Ensuite  il  médite  sur  l'arbre  de  Camposampiero '.  Enfin  on  le  représente  en 
extase  devant  l'apparition  de  la  sainte  Vierge  et  de  l'Enfant  Jésus  '", 

Dans  la  composition  des  retables  consacrés  à  la  sainte  Vierge,  Bartolomeo 
Vivarini   (Osimo]  se  montre  encore  arriéré.  Ses  figures  sont  disposées  comme 

'  S(in.'ir(iiiiic-("anozzi,  sacristie  du  Santo  ;  tîenniilid  à  VrTcuir. 

-  l.;i/./.ai(i  Si'liasliani  à  Venise  ;  Massone  au  Louvir  ;  lalilrau  alliiliui'  par  rrrcur  à  Hcnaulio  dans  la 
iiah'iir  .Ir  Miiiii.li. 

'  i.a/,/,ain  Schasiiaiii. 

'  Ma-.-,,iir  au  \.,>UM<'. 

•'  Minialuru  à  la  biblioLliriiuc  municipale  de  Padouu. 

"Cosimo  Tura;  slatue  en  terre  cuite  à  lielloiia. 

'  Gravure  de  Havenne. 

«Alvisc  Vivarini,  musée  Cirer. 

'Laz/.an.  Selia.liaiu  à  Venise;  .,  -ravuie  de  lioi ;   livres  de  cniple  à  l'ad.me. 

'0  Loren/.o  11  de  Sau-evei  in^  UtKJ. 


110  LES   RKPUKSKNTATIONS   DK   SAINT  ANTOINE 

au  mV  sirclc.  Mais,  eu  iiéïK-iul,  on  s'cll'orcc  de  reiiilrt'  le  gi"Oui)L'm('nl  des  saints 
l<iiij()iirs  |»liis  |)ill(»i'('S(|n('  v\  plus  animé.  A\anl  1450,  Filii)j)0  Lippi  a\ail  i('|)iv- 
scnir'sainl  Antoine  assis:  c'rtail  là  une  inuo\a[ion.  Désormais  on  ira  encore  |tlus 
loin,  en  le  mettant  à  };enou\'. 

11  s'établit  un  lien  toujours  plus  étroit  entre  les  saints  rassemblés  autour  de 
la  Vierge.  Sur  le  bas-relief  de  Giovanni  da  Pisa  à  Padoue,  saint  Antoine  fait  la 
lecture  à  saint  Dominique. 

Jusqu'au  milieu  du  siècle  le  décor  de  ces  retables  était  simj)lement  indi(iué 
par  le  fond  (ordinairement  un  mur  décoré  de  niches  et  de  pilastres)  -  ;  mais,  à 
partir  de  celte  époque,  on  place  la  composition  à  rinlérieur  d'un  édifice  ajouré 
dont  les  éléments  s'harmonisent  avec  l'encadrement  véritable  du  tableau  ',  ou 
bien  dans  une  salle  au  fond  de  laquelle  des  fenêtres  ouvrent  sur  un  paysage-. 
Quelquefois  les  figures  des  saints  se  détachent  sur  un  paysage,  tandis  que  la 
sainte  Vierge  est  protégée  par  une  tenture  et  un  baldaquin  '.  A  défaut  de  ces 
innovations,  on  donne  de  la  profondeur  à  l'espace  et  du  relief  aux  figures, 
résultat  auquel  on  parvient  par  la  disposition  savante  des  personnages  et  par 
la  solution  des  |)lus  délicats  problèmes  de  perspective". 

A  la  lin  du  siècle  on  tente  d'élever  la  Vierge  dans  les  nuages  '. 
Les  reliefs  consacrés  à  la  Vierge  entourée  de  saints  deviennent  |)lus  nom- 
bnnix.  Tandis   (jue  (îiovanni  da    Pisa  aligne  encore   les  saints  les  uns  à  côté 
(les  autres,  les  Délia  Hobbia  en  forment  des  groupes  pittoresques  et  variés. 

Le  Couronnement  de  la  solnle  Vierge  est  un  des  thèmes  préférés  de  l'Italie 
centrale.  Saint  Antoine,  au  milieu  d'une  assemblée  d'autres  saints,  contemple  la 
\  ierge  couronnée  dans  les  nues.  11  est  tantôt  debout*,  tantôt  agenouillé  ^  L'école 
de  Venise  comprend  le  Couronnement  d'une  autre  façon,  il  a  lieu  au  centre 
d'un  polyptyque  ;  les  saints  figurent  sur  les  volets  '". 

Dans  les  compositions  dédiées  à  la  sainte  Vierge  |)rotégeant  une  communauté 
de  citoyens",  saint  Antoine  cl    saint  l'rançois  occupent   une  place  d'honneur. 

■  Helable  à  Spolclo  proviMiant  de  .Saii-Siinoiic  ;  talilcau  à  Saii-Mai  liiiti  de  Ticvi  :  |u'iiiluri'  dans 
réglisc  dos  nonnes  de  Saint-Anloine  à  Foligno. 

2  Fra  Angelico  ol  Fiiiiijio  I,ii)]ii. 

'  F.  Benaglio  à  Vénm.'  :  imilalion  du  rclaldc  de  Manlcgna  à  San-Zeno. 

'*  Alvisc  Vivaiini. 

"  Melanzio  a  San-l'Vanccscii  de  Moiih  l'alcd. 

"  Piero  délia  Francesca  à  l'rnmsc  ;  lahlcau  de  la  ualrric  de  S|uil("to  indVfiianl   d.-  Saii-Sinmnf. 

"  Melozzo  da  Foili,  Vatican. 

"  Andréa  (iolla  Hobbia  ù  Siei ;  (iiaiiairi  à  Cilla  di  CasUdiu. 

''  MoMi.  (iliiilandajo  à  Narni. 

'"  Itarl.  Vivaiini  à  Osimo  ;  (Jiovanni  It.dlini  à  l'.'saro. 
"  i;cul.'  uiMbiicnne  à  Monlonc. 
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Les  rapprocliemeiils  que  l'opinion  publique  établit  entre  saint  Antoine  et  d'au- 
tres saints  nous  montrent  l'importance  toujours  croissante  de  son  culte  en  Ita- 
lie. A  Montone  (fresque  de  Caporale)  nous  le  trouvons  dominant  saint  Jean- 
Baptiste  et  saint  liaphaid.  Sur  les  retables  de  Maccliiavelli  à  Pise  et  d'Alvise 
Vivarini  à  Venise,  il  a  le  |)as  sur  saint  François. 

Sur  les  gradins  on  trouvait,  jusqu'au  milieu  du  xv"  siècle,  sa  tigurc  isolée. 
C'est  encore  le  cas  sur  le  retable  de  Fiorenzo  di  Loren/o  à  Pérouse.  Mais  il  y  a 
des  artistes  qui  commencent  à  rattacber  les  saints  à  un  groupe  central  composé 
du  Christ  mort,  vu  à  mi-corps  au-dessus  du  tombeau  et  soutenu  par  saint  Jean  ', 
ou  par  saint  Jean  et  la  Vierge  Marie". 

En  général,  les  artistes  de  cette  époque  tendent  à  remédier  aux  inconvé- 
nients du  nimbe  en  le  rendant  plus  léger  et  plus  transparent.  Quelques-uns, 
comme  Alvise  Vivarini  (Acad.  de  Venise)  et  Cosimo  ïura  (Louvre),  vont  jus- 
qu'à le  supprimer.  Toutefois,  la  plupart  des  peintres  qui  exécutent  des  retables 
sont  forcés  de  tenir  compte  de  la  (b'votion  des  lidèles  qui  voient  encore  dans  le 
nimbe  l'emblème  caractéristique  de  la  sainteté. 


CHAPITRE  IV 
PREMIÈliE    MOITIÉ  DU  XVI  ^  SIÈCLE 

LE  NORD 

Comme  nous  l'avons  fait  pour  les  périodes  précédente»,  nous  commencerons 
ce  chapitre  par  l'Italie  du  Nord.  C'est,  bien  entendu,  l'école  vénitienne,  arrivée 
au  sommet  de  la  gloire,  qui  a  fourni  à  notre  étude  l'apport  le  plus  considérable 
et  le  plus  intéressant. 

Le  Ciorgione  a  représenté  notre  saint  sur  la  toile  qui  se  trouve  maintenant 
au  Prado  de  Madrid ^  Au  milieu  d'un  paysage,  la  sainte  Vierge,  assise  sur  un 

'  Filippino  Lippi  à  Munich. 
2  École  .les  D.^Ila  Rnl,lii;i  à  (Villà  .li  Caslrll,,. 

=>  Morelli-LriiiK.licir,  Cnl.  >/r  Itn'^de  ri  ilr  .]f,nnrh,  p.  281.  Muielli  est  le  premier  qui  ail  reconnu 
dans  cette  admirable  prinlure  la  main  du  (iiiiri;i(inr. 
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Irùno,  clso  (lélaclianl  siii'  une  (li'a|t(M'i('.  lient  ri^iilanl  .Irsiis  tlehoiil  sur  ses  j^hmioux. 
Ses  pieds  reposenl  sur  iiii  imii-  lirs  bas  Iravorsanl  liori/onlalcniciil  loiile  la  coiii- 
pnsilion.  A  la  base  se  IiounciiI.  à  jiaiiclic  saint  Antoine»,  à  dioilc  saint  Itodi 
--"inclinant  \(>ps  le  ^ronpc  (li\in. 

La  liguro  du  Ihaninaturgo  s'enlève  sur  le  paysage.  11  osl  debout,  le  corps 
tourné  de  trois  quarts  à  droite,  la  têlc  de  face,  les  mains  jointes  dispa- 
raissant sous  les  manches.  A  ses  pieds,  le  livre  et  la  branche  de  lis  sont  déposés 
sur  le  sol  comme  dans  la  fresque  de  Mantegna  à  Padoue.  Un  moment  auparavant, 
il  avait  les  yeux  fixés  sur  le  groupe  divin.  Soudain  il  détourne  son  visage  et 
abaisse  le  regard  d'un  air  songeur,  tandis  qu'un  sourire  étrange  anime  ses  lèvres. 
L'Knfant  Jésus  regarde  saint  .\ntoino. 

Le  cadre  restreint  de  notre  travail  ne  nous  j)ermet  pas  d'entrer  dans  une 
étude  plus  détaillée  de  ce  chef-d'œuvre.  Bornons-nous  donc  à  recommander 
cette  admirable  toile  à  l'attention  spéciale  du  lecteur. 

Le  Titien  doit  être  mentionné  ici  à  propos  des  œuvres  suivantes  : 

A  la  Scuola  del  Sanlo  à  Padoue  :  Miracle  de  l'enfant;  Guérison  de  répouxe 
mallralléc;  Miracle  de  la  jamhe.  Aux  Frari  de  \'onise  :  la  Madone  de  la  famille 
Pesaro  (saint  Antoine  apparaît  derrière  saint  François  à  droite;  on  ne  voit  que 
son  buste  et  une  de  ses  mains  tenant  le  lis).  A  la  pinacothèque  du  Aalican  :  la 
Madone  apnaraissant  à  plusieurs  saints  (saint  Antoine,  dans  le  fond,  vu  de  dos, 
en  profil  perdu,  lève  les  yeux  vers  l'apparition  divine,  tenant  un  lis  dans  la  main) . 
Sur  les  fresques  de  la  Scuola  (exécutées  avant  1512)  saint  Antoine  est  représenté 
en  pleine  jeunesse.  Ses  traits  accusent  la  vivacité,  l'intelligence  et  la  bonté.  Dans 
les  deux  toiles  de  Venise  et  de  Rome,  il  a  le  type  d'un  jeune  Portugais  au  teint 
bron/.é,  aux  cheveux  noirs  et  au  regard  ardent.  C'est  la  première  fois  qu'un  artiste 
insiste  ainsi  d'une  façon  particulière  sur  l'origine  du  saint. 

Domenico  Campagnola,  le  disciple  du  Titien,  a  représenté  le  saint  dans 
l'église  Santa-Maria  in  Vanzo  à  Padoue  (galerie  transversale)  et  trois  fois  à  la 
Scuola  del  Santo  :  Miracle  de  l'avare;  Résurrection  d'un  enfant  ;  Mort  et  funérailles 
du  saint.  La  figure  de  saint  Antoine  rappelle  le  type  adoj)té  j)ar  le  Titien 
dans  ses  fresques.  Dans  les  funérailles,  on  voit  le  saint  étendu  sur  une  civière, 
les  mains  jointes.  Son  visage  est  maigre  et  décharné.  L'artiste  a  réussi  à  lui 
donner  l'expression  paisible  du  sommeil  dont  il  est  ((uestion  dans  la  légende  pri- 
mitive et  sur  la(|uelle  insiste  Siceo  Polentone. 

C'est  une  |iii\sionoinie  analogue  à  celle  de  la  Scuola  ^\\w  nous  reti'onvons  sur 
le  ivtable  adossé  an  deuxième  pilastre  à  droite  !(|nan.l  on  pénètre  dans  l'église 
du  Santo  |»ar  le  poiliiil   inincipal).  Cette  (cuvre  a  toujours  jiassé  |)onr  être  de  la 
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main  d'Antonio  Boselli  de  Bergame  '.  Cependant  le  style  très  vénitien  du  tableau 
s'écarte  de  la  manière  habituelle  de  ce  maitre.  Cavalcaselle  suppose  qu'il  s'agit 
ici  d'un  autre  Boselli,  peintre  vénitien'.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  sont  entourés 
de  saint  IMcrrc  el  de  saint  Paul  (à  gauche),  de  saint  Antoine  portant  le  lis  et  de 
saint  Bernardin  de  Sienne  (à  droite). 

Palma  Yecchio  a  placé  notre  saint  dans  son  retable  de  la  (ialerie  i>orghèse  à 
Borne  (n°  163)  ^  daté  de  1514-1518.  Nous  y  voyons  la  Vierge  et  l'Enfant  Jésus 
entre  saint  Jérôme  et  saint  Antoine.  Ce  dernier  est  la  figure  la  mieux  réussie  de 
la  <'omposition.  11  ne  porte  pas  le  lis*. 

Sur  les  grisailles  de  Girolamo  Pennacchi  (HOT-lSiij  à  Bologne  (San- 
Petronio),  saint  Antoine  nous  apparaît  tantôt  sous  les  traits  aimables  d'un  jeune 
homme,  au  visage  arrondi  [Résurrection  cTiin  enfanl  couché  dans  son  berceau), 
tantôt  sous  ceux  d'un  homme  de  cjuarante  ans,  amaigri  par  une  vie  d'ascète 
[liésurrerlion  (Tun  enfant  présenté  par  sa  inrre).  Partout  l'artiste  cherche  à 
idéaliser  le  type  à  sa  façon,  c'est-à-dire  en  lui  donnant  des  traits  réguliers'. 

Francesco  Bissolo  (1500-1528)  doit  être  signalé  ici  à  propos  d'un  tableau  de 
la  Calerie  Brera  à  Milan  (285)^  Saint  Antoine  y  est  représenté  en  pied. 

C'est  ce  môme  artiste  qui  a  signé  un  tableau  de  l'Académie  de  Venise  (n°  93), 
consacré  à  la  Présentation  au  temple.  Les  figures  sont  à  mi-corps.  Devant 
un  paysage,  la  Vierge  présente  l'Enfant  à  Siméon.  Dans  le  fond,  entre 
ces  deux  figures,  saint  Joseph  est  de  face.  A  gauche  le  donateur,  de  profil, 
joint  les  mains.  Derrière  lui,  une  sainte  portant  des  pigeons  dans  un  panier, 
et  saint  Antoine  de  Padoue  assistent  à  la  scène.  Saint  Antoine  tient  le  lis.  Le 
type  de  son  visage  est  exactement  le  même  que  celui  que  nous  retrouverons 
dans  le  tableau  du  Francia  à  Vérone  ;  seulement  les  traits  sont  plus  durs  et 
moins  vivants.  Il  détourne  son  regard  du  groupe  divin  et  semble  observer 
quelque  chose  qui  se  passe  en  dehors  du  tableau. 

'  Gonzati,  I,  246.  —  BranJolese,  PiUurc,  Sculture,  ArchlMluredi  l'aiova,  etc.  l'adouo,  ITOo,  p.  20. 

-  Crowe  et  Cavalcaselle,  VI,  599,  note. 

'  Venturi  (\.),   Il  Mxseo  e  la  Gal/erin  Borghese.  Rome,  1893, p.  107. 

'  Dans  la  cathédrale  de  Castelfranco,  saint  Antoine  est  représenté  sur  une  fresque  provenant  d"un 
liiiiiii,'  des  fii\i)iiii<.  Ile  i;iandiMir  naluiTlli^,  tourné^  di'  Inds  ijuarl^  à  izaui-lii'.  il  jin^ssi'  d'une  main 
\r  lis  Mir  >.in  c.rur  ,■!  f.nl  dr  r.iul,,.  I,.  -rslr  .■xpli.alif.  Crttr  \vr>,\\w  rsl  aus-i  alIriliu/T  à  l'aima  Vec- 
chio,  mais  1rs  irlnurhrs  .luVlIr  ;i  subi. -s  iinus  cmi'érhrnl  <lc  onliùln  r.'xa.l  ilud.-  d.'  rrllr  inlurma- 
tion. 

^  Dans  le  tableau  de  Vincenzo  Catena  (7  ln31),àBerlin,on  voit  la  \  ii'ii,'r  'l  1  laifantentre  saint  Joseph 
et  saint  Jean-Baptiste  (à  gauche),. s-a/h/  Louis  de  Toulouse,  et  sainte  C.alhri  inr  à  droite).  .Saint  Louis  pré- 
sente le  donaleur.  Le  récent  ealalouue  <le  la  (ialciif  conlond  >ainl  Antoine  de  Padoue  avec  saint 
Louis  de  Toulouse.  K.Miiseen  in  Berlin  ■.Beschreihendr.^  V,'r:i'irlinissdcrGeiJiiiUh\SY>ecmsLnn,  1891, p. 47. 

«  Catalogue  du  Musée  Brera,  1892,  ]>.  93.  —  IL:  i">,12.;  1.;  Û"\33. 
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Celle  pciiilmv  r^l  la  ivpnxliiclioii  plus  <.ii  m. .in-  li.lrlc  dun  (ahlcaii  de 
(iiovaiiiii  |{(>Iliiii  à  S.  Za.diaria  '.  .Xolons  1."  cniilra-.lc  ciilrc  Irs  Irails  -r(.»icrs 
(les  >aiiils  (|iii  se  lr..iiNriil  à  di-oil.-  r|  lasp.M'l  driiral  des  pcrx.ima-os  j.lacrs  à 
yaurl.r'. 

|-"raii(cs((.  l!(T.aiii//i  i:;()ll-i:;:i()  a  iiilrodiiil  ik.Iic  >aiiil  daii>  iiiif  compo- 
silioii  i-('p|-(''S('iilaiil    sailli  l'iaiicois  rcccNaiil   les  >lii;iiial('-     Aradi-iiiic  de  Wnisc. 


n"  517).  La  scène  a  lien  an  milieu  iriiii  paysage  graiuliose.  Au  second  plan,  lidis 
arbres  puissants  jellenl  leur  ombre  sur  sainl  l''ran(;ois  agenouilli'.  Sur  le  devanl. 
on  \oil  un  <irou|»e  de  six  sainis  :  à  gamdie.  ^ainl  bonis  de  Toulouse,  sainl  Uona- 
\enlure  <'l  sainte  Callierine;  à  dn. ile.  sainl  l'aul.  sainl  .lérùme  et  -aini  Anioine. 
Ce  dernier,  lourné  de  prolil  à  i^auclie.  considère  sainl  l-'raneois  en  laisanl  un 
geste  d'admiration  de  la  main  droite:  il  porte  de  la  nuiin  gauche  le  livre  et  le  lis. 
Sainl  Anioine  est  mis  en  ridiet'  sur  le  beau  retable  de  Hernardino  l>i(inio 
{[^n-\^ït  dans  le  transept  gauche  d.s  brari  à  Venise. 


'   l.afrllr-llc   .■!    Uirhlrii 

2  Pier  FiaiirrM',,  liiss,,| 
manitTP  du  (;icii  uiour  ,1  ,| 
Musée  de  Boiliii   ii    il. 


^r,:I..i,.rlHlNrrr,i:.roj>r.    Vruisr.  ,,.   1'.». 

I  i',)2-i:i:S(i|,  ({iii  siiziif  J'cinis  (/(■  lin/dinialis  parce  ([ii'il  ooiilivfaisait  la 
idvaiiiii  liclliiii.  a  r(|iiV-(iili'  sainl  Aiilniiu'  dans  un  tableau  ijui  est  au 
alni^iir,  |,.  j;,!.  Au  .■.iilie,  la  Vi.T-e  .1  l'ICufaul  ;  à  gauche,  saint  Jean- 
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La  sainte  Vierge  al)aisse  un  regard  bienveillant  sur  saint  Antoine  qui  se  met 
à  genoux,  la  main  droite  sur  le  ccpur  et  la  main  gauche  tenant  le  livre  ouvert 
et  le  lis.  11  considère  la  Mittlonr  d'un  air  profondément  ému  et  reconnaissant  '. 

Sur  le  cinlro  du  cadre,  ou  lil  riucriplion  suivante  :  «  Deo  ajdinio  ac  seralici 
religioni  hoc  saccllun^  magister  Anloufliix  shiluil.  »  Dans  le  cas  présent,  la 
mise  en  valeur  de  saint  Antoine  s'e\pli(iu('  [)ar  ce  l'ait  que  le  donateur  du 
taldeau  s'appelait  Antonelus. 

La  robe  rouge  et  le  manteau  hieu  de  la  Vierge  ressortent  admirahlemenl 
sur  le  ton  gris  des  habits  franciscains. 

Le  même  artiste  a  représcnlé  saint  Antoine  dans  un  tableau  de  la  galerie 
(luerini  Slampalia  à  X'enise-. 

iMibn  C.avalcaselle  signale,  dans  la  galerie  ^Lanfi-in,  une  sainte  Famille 
attribuée  au  même  auteur".  Le  thaumaturge  est  figuré  à  genoux. 

Dans  ces  li'ois  tableaux,  les  traits  de  saint  Antoine  ne  s'écartent  pas  du 
type  que  nous  ollVe  généralement  l'école  de  Venise,  à  cette  époque.  C'est  un 
jeune  moiiu'  {\\\\\  caractère  doux  et  modeste. 

C'est  aussi  le  ras  pour  la  toile  de  ]>ouifa/io  11  i Priuitcrillon  si/r  l'arbre)  et 
pour  les  fresques  de  l'oratoire  de  Saint-Antoine  à  Camposampiero' ;  ainsi  que  pour 
un  tableau  des  Bonifazio  à  la  (ialcric  municipale  de  Padoue  (n"  8  :  il  n'y  porte 
|)as  le  lis)  ;  de  même  pour  les  Fianrmlles  de  sai/tle  Calherine  de  Girolamo  da 
Sanla  Cioce  à  l'Académie  de  Venise  (n''  IGl)).  Dans  cette  composition,  saint 
Antoine  tenant  le  lis  s'agenouille  derrière  sainte  Catherine. 

-V  cette  époque,  apparaît  à  N'enise  un  nouveau  genre  de  compositions.  Ce 
sont  les  tableaux  que  les  magistrats  vouent  à  leurs  saints  patrons.  Saint  Antoine 

IJaplisto  ot  uiK-  saillir  fommo  ;  à  dinil,.,  saiiil  Aiiloino  ,lo  Padoue  l'I  saiiile  Madrlciiio.  Dans  lo  fon.1, 
on  voit  le  ciel. 

'  Lafenestre  et  Riciitenberger,  La  iicinturc  en  Europe.  Venise,  p.  189  :  «  Sur  un  troue  est  assise 
la  Vierge,  tenant,  debout  sur  son  giMiou  ihoit,  l'Enfant  Jésus,  dont  elle  soulève  le  pied  gauche  de 
la  main  canrho  ;  d.'rriirc  lo  frônr  r^\  tendue,  sur  une  brandir  d'arbre,  une  draperie  verte.  A 
gauilii',  saint  Francnis  (iA--i-c,  -aiiil  .Ji'rôme,  sainte  Catherine  de  Sienne  et  deux  autres  saints  ; 
à  didilc,  saint  Anliiine  d,-  l'a, loue,   saiut  André  et  un  évoque.  C-irl   nuauciix.  - 

M.arrnr>lre  ri    m,lil,.nlH.m,.r,   ntirr.  rlir.   p.  -2(53.    ■■    Au  niilirn.   la    Vin-r.   a>>isr.    ^r  laer,   lient 

drimut  sur  son  l,'rnoU  (Iroil  riùilanl  .IrMls,  Iminir,  à  i;au.lir,  v,t>  ililr  sainir,  vnr  ,lr  dus,  ru  IMolil 
perdu,  vrtur  d'une  robe  veile.  d'uii  uianL^au   louu,',   ,les  |M.|le,  ,lans  les  eiievenv   blond-,   lisant,   et 

vers  saint   Anioi le  j'a.lnue,  le-  ,i,aiii-  j..ii,|e.  ;  a.lrnile.  sami  pierre,   vu   de   face,  en   r.,l,e  mauve 

et  niaiileau  brun,  lenaiil  un  livre  e|  le.  elels  ;  au  ^eeond  plan,  reuardanl  le  ^r..u|.e  ,|ivin,  une 
sainte,  en  nd,,.  verte  et  Inrban  jaune,  avec  un  enllier  de  perles;  derrière  la  Vierge  est  tendue  une 
étoffe  verdàtre.  Fond  de  paysage  avec  des  montagnes  bleuâtres.  » 

3  Growe  et  Gavalcaselle,  VI,  351. 

*  Voyez  la  IV"  partie,  cbap.  m. 
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a  Iroiisr  |)liiec  clans  une  de  ces  pciiihircs,  à  1"  \(  adi-iiiic  de  Venise  ii"  "ÎH"!). 
Il  l'orme  iiii  groupe  pyi'aiiiidal  a\ec  saint  l'anl  (au  niilieiii  el  sainl  .Nicolas 
{à  droite).  Au-dessous  de  chaque  saint,  on  lit  les  initiales  des  donateurs.  Ainsi, 
par  exemple,  au-dessous  de  saint  .\nloine,  .\  (Anlonius)  V. 

L'ne  composition  analogue,  allril)u<''e  an\  Uonila/io.  se  Irons e  dans  l'église 
des  Sainls-Jean-el-Paul  à  Venise  (-2  cliapelle  dn  bras  M\i\  du  transept).  Dans 
ces  deux  |)einlures.  sainl  Anioine  est  reconnais>ai)le  an  lis  el  au  li\re. 

Paul  Véronèse  [Prédicalion  tau  poissons  ;  toile  à  la  (lalerie  Dorglièse  à  Home) 
s'écarte  du  type  vénitien  consacré.  Il  représente  sainl  Antoine,  arriv('  à  Tàge 
mûr,  sous  des  traits  énergiques,  avec  une  moustache  el  une  légère  harhe.  Ses 
yeux  démesurément  ouverts  et  son  regard  tixe  révèlent  en  lui  le  ])rédicaleur 
insj)iié. 

Parmi  les  sculptures  de  Venise,  nous  relèverons  ici  le  nu)nunienl  l'uni'raire 
de  Suriano,  dans  l'église  San-Stefano.  Dans  la  lunette,  la  Vierge  avec  li-lnrant 
Jésus  est  assise  entre  saint  Jean-Baptiste  et  saint  Antoine  de  Padoue.  Antoine 
d(d)oul,  regardant  la  N'ierge,  tient  de  la  main  droite.  a|»pliqué  contre  lui.  le 
livre   fermé  sur  le  bord  supérieur  duquel  il  repose  la  main  gauche. 

Il  est  assez  curieux  de  trouver  ici  l'attitude  (ju'on  lui  donnait  liahituelliMuent 
au  xiv*^  siècle,  tandis  qu'à  cette  époque  les  artistes  du  Xord  le  leprésentaient 
presque  tous  avec  le  lis.  Les  autres  figures,  en  particuliei-  la  \  ierge  et  l'Enfant 
Jésus,  témoignent  aussi  par  leurs  gestes  simples  et  tranquilles,  par  l'absence  de 
tout  sentiment  dans  l'expression,  d'une  certaine  recherche  d'archaïsme.  11  serait 
donc  fort  possible  que  l'artiste  eût  imité  ici  une  composition  du  xiv'^  siècle,  comme 
celles  des  cloîtres  du  Santo  de  l*adoue  '. 

La  présence  de  saint  Antoine  est  justifiée  |)ar  l'inscription  du  cartouche 
que  soutiennent  deux  petits  anges,  au-dessous  du  sarcophage  : 

Hic  sriLs  lisr  \'i:m:ta  Siriams 

In  rnuE  J acquis 
l'iujK  \nuL  Vencta  dignius  or 

Bis  iiault 

Nati  et  posTERrrAS  SECUM  ^^■:^ 

Reddita  celo  est 

Pnvsicrs  et  patria  xatis  Arimenea 

Le  Ihaumalurge  jouissait  alors  d'une  V(-n('ralion   pai'ticulièi'e  à  Himini  où  il 

'  Voy.  p.  38. 
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avait  prêché  aux  poissons  et  fait  agenouiller  la  mule.  Il  n'est  donc  pas  étonnant 
qu'on  l'ait  fait  figurer  sur  le  tombeau  d'un  citoyen  de  cette  ville. 

L'école  des  Lombardi  a  plusieurs  fois  représenté  saint  Antoine.  Notons  ici 
les  œuvres  suivantes.  Dans  l'église  San-Francesco  délia  Vigna  à  Venise,  la 
chapelle  Giustiniani  est  décorée  d'un  grand  retable  en  marbre  divisé  en  trois 
compartiments  ;  dans  celui  du  milieu  est  assis  saint  Jérôme  ;  dans  celui  de 
gauche,  saint  Michel  et  sainte  Agnès  ;  dans  celui  de  droite,  saint  Jacques  et  saint 
Antoine  se  tiennent  debout.  Ce  dernier  porte  le  livre  elle  lis.  Son  visage  osseux 
a  une  expression  sombre  et  découragée.  Evidemment  le  sculpteur  n'a  pas  été 
maître  de  son  ciseau.  Les  plis  des  draperies  sont  raides  et  durs. 

?s'otre  saint  figure  aussi  sur  le  devant  d'autel  en  marbre,  dans  le  Jugement 
dernier.  Le  Christ  apparaît  sur  les  nuages  dans  une  gloire  entourée  d'anges.  De 
chaque  côté  sont  assis,  sur  deux  rangs,  des  patriarclies,  des  prophètes,  des 
apôtres  et  d'autres  saints.  Dans  le  bas,  les  ressuscites  sortent  de  leurs  tombes. 
Saint  Antoine  est  représenté  parmi  le  groupe  des  saints  qui  entourent  Notre- 
Seigneur.  On  le  trouve  à  droite,  dans  la  rangée  supérieure  ;  il  porte  les  mêmes 
attributs  que  sur  le  retable,  mais  son  visage  dénote  un  âge  plus  avancé. 

C'est  à  Antonio  Lombarde  que  nous  devons  le  relief  représentant  le  Miracle 
de  F  enfant  dans  la  (diapelle  du  saint  à  l'adouo.  L'exécution  du  visage  de  saint 
Antoine  y  est  très  soignée.  Ses  traits  réguliers  et  expressifs  en  même  temps 
sont  bien  vivants.  C'est  un  moine  maigre  auquel  on  donnerait  une  trentaine 
d'années.  Sur  ses  lèvres  se  dessine  un  sourire  bienveillant. 

TuUio  Lombardo  {Miracles  de  l\ware  et  de  la  jambe)  s'est  inspiré  du  même 
type  ;  mais  rexéculion  est  négligée,  et  l'expression  beaucoup  moins  digne  et 
moins  vivante  que  sur  le  relief  d'Antonio. 

Sur  le  relief  d'Anlonio  Minelli  [Entrée  dans  f Ordre  franciscain),  saint 
Antoine  csl  encore  nu  tout  jeune  giir(;on.  Son  visage  jouftlu,  ses  fi-aits  réguliers 
sont  em]ireinls  d  une  liunihle  (l(''V()li(ui. 

Jacques  Colonna'  (1533)  est  l'auteur  de  la  statue  en  stuc  placée  dans  une 
niche  sur  la  façade  (h'  la  clia])elle  du  saint.  Antoine  est  debout  et  de  face, 
portant  de  la  main  gauche  un  livre  fermé  appuyé  horizontalement  sur  la  hanche, 
et  ramenant  l'autre  main  sur  son  cd'ur.  Selon  toute  probabilité,  la  main  gauche 
portait  aussi  un  lis  (pii  a  (lis])aru  (h'  nos  jours.  Son  visage  est.d'une  beauté  clas- 
sique. 11  élève  son  regard  vers  le  ciel  et  semble  animé  d'une  profonde  recon- 
naissance envers  Dieu.  L'exécution  de  celle  figure  est  enlevée  avec  brio. 
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(De  iiiiliv  >lalii('  (Ir  sailli  Anloinc  m-  Iioiinc  dans  la  sacrislit-  de  San-Slefano. 
à  WiiiH".  Il  liciil  le  lis  IV  cl  le  \\>  (>l  lail  |)('ii(laiil  à  .Ican-niiplislo  icomiiH;  sur  lo 
inomminil  di-  Siiriaiio  diiris  celle  iiièine  cjilisel.  La  raideur  de  la  (lra|(ei-ic.  la 
maijïreiir  ascéli(|iie  du  xisaiic  la  houche  culi-"(Mivcrle  ra|i|iellenl  la  inaiiicre  de 
Tullio  Lombardo. 

Jacques  SaiisoNiiio  a  sculpté  la  slahie  du  saiiil  <|ui  >e  lr(.u\c  daii->  la  clia|Hdlc 
(le  Sainl-Anloine  à  San-l*elronio  (Bologne  .  Il  est  de  liraiideur  nalurelle.  dehoul. 
tenant  de  la  main  droite  un  livre  fermé,  (luil  a|)|)ui(>  eonli'c  ranièrc-hia^.  el  delà 
main  gauche  un  lis.  Il  (dève  le  livre  laudis  (|u'il  abaisse  le  lis.  en  cousidé'ranl 
les   lidèles   du    liaul  de   son    piédeslal.   Son    visaiic    ne    |ii-ésenle   aucun  iiih'iél. 

Dans  Té-lisc  Sainl-.Mair  à  Venise,  au  Tond  du  clueur.  esl  placé  un  aulel 
doni  la  déc()rali(.n  esl  alliibuée  à  .lae(iu<>s  Sanso\ino.  Les  niches  laléiale^  du 
retable  sont  -arni(>s  des  statues  de  saint  l'raueois  (à  -auclie et  de  saint  Antoine 
(à  droite).  Saint  Antoine  porte  le  li\re  dinn^  main  et  une  llamme  de  raulre. 
Jacques  Sansovino  avait  a|i|)ris  à  connaîti-e  dans  Titalie  centrale  cet  attribut  liuit 
à  fait  étranger  aux  artistes  du  .\ord,  el  il  inel  nu  <('ilain  anioui-pro|)re  à  le  repro- 
duire ici.  L'exécution  est  néjili^ée. 

Le  i-elief  repi'ésentant  la  Réfsiirreclinn  il'ini  cnfa/il  jtoi/t';  dans  la  (dia|>(dle 
Saint-Antoine  à  Padouei.  a  été  éhauidié  |.ar  .Minidli  et  a(lie\é  par  J.  Sansoxino. 
("/est  donc  à  ce  dernier  (pie  nous  devons  l'aspect  actuel  des  pliNsiononiies. 
(lontrairemenl  à  son  babilude.  il  a  donné  à  saint  Antoine  uih'  nioustacdu'  et 
une  légère  barbe.  Ici  également  il  cherche,  comme  les  autres  sculpteurs  (pu  ont 
travaillé  dans  cette  (dutpelle.  à  réaliseï-  son  idéal  (M1  donnant  à  la  ligure  ^\\\  saint 
(les  traits  i-é^uliers:  mais  il  ne  s'elloi'ce  pas  plus  (pTà  Kologne  de  rendre  sii  |ili\- 
sionomie  altraxante. 

('/est  à  rili|»|»o  (la  Wi-ona  que  nous  alti'ibuons  trois  fresques  de  la  Seuola 
(ici  Santo  à  Padoue  [llencontre  rii\'c  Ezzellnu,  PréiUrariow  ii  />ouri/ps  /loithDit 
fonif/e,  Apjuinlion  à  Liira  BcllmU  /londanl  le  s'ihjo  île  P(ilotie\.  Saint  Ant(»ine. 
d'âge  mùi'.  a  une  |»h\sionomie  fruste,  enlaidie  par  le-  retouches  (pTou  lui  a  l'ait 
subii'. 

l»a(.lo  Morando  Caxa/./.ola  '  d iHD-lo-i'i) ,  a  représenté  notre  saint  dans  sa 
dernière  (eu\re  datée  de  1  o^-i  (Vérone,  Calerie  de  |)eintures.  n"  .'i;;:;  .  La 
Vierge  et  rKiifaul  Jésus  apparaissent  sur  une  nuée,  entre  saint  l'rancois  et 
saint  Ant(.ine.  au  milieu  dune  \olée  (Tanges  |)orlant  les  indrument>>  de  la  l'as- 
sion.  à  une  assenddée  de  saints  (pii  se  détachent  sui'  nu  admirable  passage  ilac 

'  CruXNf  ri  (;avalra>.'llc.  V.  îiljii  cl  Miiv. 
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de  Garde).  Les  deii\   rnmciscaiiis  son!   à  jiviKmx.   Ils  se   hlollisseiil   deiTirre  lo 
manteau  de  la  X'n^v^r  de  lacoii  à  laiic  iiiliiiu'iiiciil  |iailie  du  groupe.  iJe  même. 


Paolo  Mohanuo  (  \ 


eu  ("Mrl.  (|u.'.  dans  la  Tnf//s/ifj/fnfl/o/t  dr  Uapliaid,  .Moïse  cl  Klic  soûl  daus  uue 
élfuile  dépeiidaiice  du  C-Iirisl,  aiusi  saiul  h'raucdis  cl  saiul  Auluiiu'  formeul  iei 
un  luut  iudivisilde  a\cc  la  \  icriic  cl  i'I'^ul'aiil  .Icsus.  Saiul  h'rancois  est  de 
dinieusions  i)lus  liraudes  (|uc  saiul  Antoine.  Il  est  de  lace,  landis  que  l'aulre  est 
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(le  |)l(.lil.  11  1(>\(>  les  \rii\  \cis  le  iiToilj.c  dixiii.  lundis  (iiic  >;iilil  Aiiloiiir  ;iltai>S(' 
liiiiidniiciil  le  iv-anl.  I.c  \isaiic  de  >aiiil  Aiiluinc  c-^l  niipicinl  d"tiii.-  l'.TN.-iir 
ardciilciiiaisnMii.'illic.ll  li.-iil  d'iiiic  main  le  liscl  |dar..  Tanliv  main  nii-^cn  .o.ni-. 

Dans  1(>  bas  dn  laid. -an.  la  donalricr  a|)|)arail  ii  mi-c..r|.s.  loni  lire  de  |.n.lil  a 
jiaiicln-. 

Celle  composilicm  (-(Micue  dans  nn  espril  larjic  exéculi'e  dune  main  liahili' 
el  mise  en  \alenr  par  un  rcdiel'  |)nissanl.  |)roihiil  nn  sn|ierbe  elVel. 

I"i'aneese(.  Carolo  (1 '("O-l ai(P.  Tami  de  Ciiva/./ola,  a  placé  noire  saini  dan- 
une  peinliire  re|)i'ésenlanl  le  (lirUl  /ik.i-  douleurs  (Galerie  de  N'éi-one.  n"  :2<r2  . 
Dans  le  fond,  on  voit  sainI  Kraneois.  sain!  Anloine.  sainI  Bernardin  de  Sienne 
el  sainle  Claire.  Saint  Anh.ine  lienl  le  li\re  el   le  lis. 

l'armi  les  |»einlnres  (pii  (b'corenl  encore  les  fai-ades  de  plnsieiii's  maisons  à 
Nérone,  nous  avons  rem;»r((ué  c(dle  de  la  \'ia  IVdIiciai  (u"  1(S).  La  \'i(>rii-e  assise  à 
gaucho,  de  prolil.  présenle  l'Iùilanl  Jésus  à  sainI  Anioine  (jui.  à  iicnoux.  le 
reçoit  dans  s(>s  bras.  l/Knlant.  tout  en  lendaiit  ses  jx'lils  bras  sers  },.  saint.  >e 
retourne  (run  air  craintif  du  côté  de  sa  mère  '.  Kn  liaul.  dans  \v  ci(d,  des  an^cs 
ré|)an(lenl  des  Heurs  à  pleines  mains.  Les  expressions  \ivanles.  le  coloris  harmo- 
nieux, le  l'aire  lariie  doniUMil  à  celle  composition  un  (diai'me  particulier.  Lspé- 
rons  (ju  elle  ne  lardera  pas  à  être  mise  à  l'abri  des  dauiiers  (|ue  lui  l'ait  courir 
actuellement  son  exposition  en  |)lein  air'. 

Marcello  Foj;()lino  a  introduit  noire  saint  dans  deux  tabb^uix  de  sa  première 
manière.  L'un  lait  ])artie  de  la  (ialerie  de  lierlin  (n"  iTi.  l'auti'e  de  l'Académie 
de  Venise  (n"  ItJi).  Les  deux  peintures  oITrent  une  composition  analoj;ne.  Au 
milieu,  devant  une  nicdie.  la  \  ieiiic  assise  sur  un  trône  ('deM'  lient  rLntant 
Jésus  sur  ses  ^(MM)Ux.  A  iiau(du\  saint  h'ram'ois  pr(''cède  deux  aidres  saints. 
A  droite,  saint  Antoine  est  suivi  de  saint  Louis  el  de  saint  Hernardin.  cpii  se 
détacdienl,  comme  les  autres,  sur  nn  fond  de  pa\sa-e.  Il  lit  dans  un  livre  ouvert 
(juil  lienl  des  deux  mains.  La  main  droite  p(.rle  en  nu'ine  tein|)s  le  lis.  Son 
visage  pr(''sente  des  traits  anguleux,  comme  c'est,  d'ailleurs,  le  cas  |)our  les  autres 
ligures.  On  lui  donnerail  un  Age  internn''(liaire  entre  c(dui  de  iiernardiu  et  c(dui 
de  Louis  de  Toulouse'. 

'  C'rsl  le  M'ulimrul  cxiiiiinr  daiis  la  /'rrsnilaliou  au  Inn/jlr,  un  .|r>  lli,'aiirs  U\\on>  «le  rrroic  .le 
Vciii>c. 

-'  La  (ial.Tic  <],■  \\<rn,r  (ir  12)  .niilinil  uiir  pcinluir  ,r.\ii,liva  l!ii-ali  C.icw.'  .■(  Caval.-nsflic, 
V,:JO!,nolr),Mi,',lin,i(.  iinilalcurilc  .Icaii  liclliii.  SainI  Anlnin,-  y  csl  icpi  r-ciilr  .j.Minr,  l.niiii.'  .!.■  Iiois 
(jiiarls  ;ï  amilr,  Imaiil  ].■  Ii-  n  !,•  Iim,..  |.r  \,nu\  r~t  ,Mni|.n^,.  ,lun  pay-aur. 

3  H.MiriIrlIo  .M,.nlai:na.  \r  lil>  i\r  liai  Inlon.r.,,  m, un-  lialulr  ,|ur  sn,,  |m'.|,..  a  ILMiir  uoUr  ^aillt 
avec  sailli  lYaii.a.is  sur  un  ivlahlr  .lu  Mus.t  jîi.ia  (ii"  \\r,^  ,lalr  ,!.•  l.li's.  —  |,,.  ,alal..^u.'  .le  la  l'iiui- 
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Miici'iiio  d'AU);»,  artiste  piémontais  de  l'école  de  Léonard,  qui  travailla  à  la 
fin  du  w"  siècle  et  au  début  du  xvi",  est  l'auteur  d'une  peinture  gracieuse 
se  trouvant  actuellement  à  la  pinacothèque  de  Turin  (n°  37).  Elle  représente 
trois  saints  à  mi-corps.  Saint  Antoine  est  à  droite,  au  premier  plan,  tourné  de 
profil  à  gauche  vers  sainte  Catherine  qui,  vue  de  face,  occupe  le  centre  de  lu 
composition  au  second  plan.  Elle  regarde  saint  Antoine  d'un  air  quelque  peu 
malicieux.  Au  troisième  plan,  à  gauche,  sainte  Madeleine,  abaissant  le  regard, 
a  l'expression  songeuse  que  Léonard  aimait  à  donner  à  ses  personnages. 

Saint  Antoine  tient  des  deux  mains  un  livre  fermé  et  de  la  main  droite  un 
lis  qu'il  appuie  sur  le  bord  supérieur  du  livic.  Il  est  Agé,  le  ^isage  ridé.  C'est  un 
portrait  plein  de  vie,  comme  ceux  des  deux  saintes  cpii  i'epr(''seident  la  même 
personne  prise  dans  deux  attilu(h's  dilférenles  et  également  gracieuses.  Il  est 
regi'ellal)le  (jue  ce  petit  lafdeau  tout  à  fait  e\(|uis  soit  suspendu  trop  haut,  et 
qu'on  ne  puisse  en  goûter  pleinement  le  charme. 

A  Milan,  le  Musée  Brera  conserve  un  panneau  de  Marco  d'Oggiono'  sur  lequel 
saint  Antoine  présente  une  jeune  liUc  au  groupe  divin  qui  occupait  —  selon 
toute  })robabilité  —  le  centre  d'un  lri|)ly([ue  dont  ce  tableau  était  un  des  volets. 
Saint  François,  placé  sur  un  autre  panneau,  lui  fait  |)en(lant  et  introduit  éga- 
lement une  femme  auprès  de  la  \'ierge  et  de  l'I'^nfaut. 

Le  Musée  Poldi  Pezzoli  possède  une  [)einliire  atliil)uée  à  l'écok'  milanaise 
de  ce  temps  et  évoquant  saint  Antoine  eu  mai-che,  tenant  le  livre  et  le  lis  et  fai- 
sant pendant  à  saint  l"]tienne. 

Giovanni  Battisla  Benvenuti,  dit  L'Ortolano -,  dont  l'existence,  mise  en  doute 
par  Morelli  ',  est  aujourd'hui  généralement  reconnue,  a  représenté  saint  Antoine 

juc  sailli  Aiiloiiio  est  roinési-ii((''  prott''t,'(';iii(  des  Ueliiiieuscs  dans 
Viil.uiic  avec  sailli  D.miiiiiquf . 
,  1802,  p.  .'.7. 

;  l'Arrhirii,  slorin,  drlT  A  rtc,  180i-,  p.  103. 

/((•   Slinlirn  iihrr  ihilieiiisr/n'  Mainri  :  DIc  Galérien  Bor<jhese  und 
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(le  l'ii(l(»ii('  dans  (l(Mi\  lal(lr;ui\.  I/iiii  a|)|)iirtii'ii(  au  iiiaiNiiiis  1!.  \  i>((iiili-\  Cnosla 
à  Milan'.  Sailli  Aiiluinr  (•>|  à  mi-curp^  v\  de  lare.  (Ic\aiil  iiti  |)a\<a-('.  Il  cn.isc 
les  deux  mains  sur  sa  |)uili-inc  cl  \i'\r  \v  iv-ani  \.'i'>  jr  <ir|  ;  la  Iric  Ir-.'n-nu'nl 
rejetéc  en  an'irrc  il  ol  idon^^V-  dans  une  \i>i(»n  ('\lali(|ui'.  Sa  |di\ vionoinic.  Ii-f> 
vivanlc,  cxin-inir  la  |)lu-  ardcnlr  di'xolidM  en  nn-nic  Iciiips  (jn  une  IV-iicili'  inlinic 
Son  xisa-c.  au  Icinl  |.lulùl  -(.nihiv.  drpourNU  dr-^  Iniil^  r,\uulicr>  cl  lin-  (|ui 
consliluojil  la  hcaulr.  es!  (Mundiii  par  r('\|.irs>i(m.  In  front  lar-c  r\  drcouNcrt. 
(les  pommelles  saillanles.  un  nn-nlon  ('pais,  (lf>  \eii\  luol'onds.  un  ne/  iiH)\en. 
d'aspeel  un  peu  lourd,  une  houciie  assez  prononciM'.  uni'  harbc  à  peini'  indi(|uée  : 
Icls  soni  les  Irails  essenliels  de  celle  repivsenlation.  CVsl  un  portrail  |.ris  sur 
le  vif,  d'une  facture  lari;»'  cl  sincèi'c.  ri'Nclanl  à  la  t'ois  les  scnlinieiits  élevés  du 
modèle  cl  la  main  Iiahilc  dn  inailrc.  Les  clVets  (\r  Inniicic  (|ui  pendant  le  siècle 
prcc('Mlcnl  (''taienl  i-(''|tarlis  sur  le  \isa;;('  entier,  sonl  ramenés  à  un  l"o\er  uni(|uc 
(|ni  éclaire  \ivemenl  une  nu)ilié  de  la  liiiure.  tandis  (|ue  l'auti-c  est  dans 
r(.ml)i-e.  Ce  procédé  permet  à  Farlisle  de  faire  ressortir  rcnsemhlc  de  la  pliysio- 
nomie  et  de  doiinei'  de  linlensilé  à  rexjiression. 

L'étroite  ressemblance  (jni  existe  entre  cetle  |»li\sionomic  et  celle  de  la  srfi/ile 
Céri/r  de  Raphaël  (1515)  ne  semble  pas  devoir  cire  attribuée  à  un  elVel  de  j.nr 
hasard.  Le  peintre  de  f'errare  ne  se  serait-il  pas  l'cndu  à  Bologne,  comme  l'a 
fait  d'ailleurs  le  Corrè-c,  pour  ('■tudicr  le  céléhre  chef-d'(eu\  re  (juc  l'on  y  con- 
ser\ ail  ".' Le  charme  |)énétrant  de  celle  com|»osition  aurait  laissé  dans  son  âme  un 
souvenir  inellaiNihle,  et  lui  eût.  à  son  tour,  inspiré  la  création  d'une  (envre 
analofinc. 

Les  mains  sont  li-cs  \iNaiites.  hien  (|ue  traiti-es  d'une  manièie  un  peu  sèche. 
Hemar(|uons  le  |iouce  replié  en  arrière;  celle  |»arlicularité  est  propre  an  maître. 
La  draj)erie.  d'un  Ion  \ij;oni'eu\.  est  iciidue  d'une  facdii  sommaire.  Dans  le  fond 
apparaît  un  charmant  paxsap-  an  milieu  diuiuel  le  saint  est  représenté  en 
dimensions  n'duites,  prè(hanl  du  haut  d'un  arhre  à  la  multitude  rassemblée 
autour  de  lui  . 

Si  \\>u  Ncut  >e  rendre  c(»mpte  de  lit  dilférence  <iui  existe  entre  les  portraits 
du  x\'  siècle  et  ceux  du  x\i'.  il  sid'Iil  de  comparer  cette  tigui'e  avec  celle  du 
tahleau  de  Cosimo  Tiira  au  Louvre  \ 


irhilti,   liujlnn(uii,  Ciislinllniir    Mir  rriix   .lu'il  .iv.iil  ,■^,•■^ul^^  luipai  ,i\  iiiil  A  Moicncc  (.\;,iii,l„v[  M,i<l- 
ddlcin  Ilniii  ,  ..II,  M  r..ii   i.i.'IVir.   (Irv  Marrlunids  (Inijiirrs  ,1c  U.iiiJ.riiiKll  Mir  la  Itamlc  de  nuit. 

'  Voy.  rii.'ii..u.iMn.>  .'Il  l.'l.'  .!.•  ii..liv  ..iiviMue. 

M-oy.  I;i  IV'   |.;,rl„..l,.,rl  ..,a  ,,,.,■:  .1,;,,,.  ni. 

^  Vey.  ,..  77. 
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La  r.ulerie  Cliii^i  à  Homi'  |)()ss<mIc  un  aiilir  tiiblcau  du  maître,  daté  de  l,V28'. 

Ali  cciilro,  sailli  Aiiloiiio  rAhlx'  csl  placi'  sur  im  socle  de  |»ierre,  desaiil  un 
décor  monumental.  A  gauche,  saint  Antoine  de  Padouc,  à  droite,  sainte  Cathe- 
rine se  détachent  sur  un  fond  de  paysage.  Notre  saint  est  debout,  le  corps  de 
trois  ((uails  tourné  à  di'oite,  le  visage  vu  de  Iîkc.  L'attitude,  quoique  cherchée 
cl  compli(iuéi',  paraît  naturelle  grâce  à  la  vie  dont  elle  est  animée.  La  main 
gauche  relevant  Thabit  et  portant  le  lis,  repose  sur  le  bord  supérieur  du  livre 
que  retient  la  main  droite.  Le  type  du  visage  a  des  rapports  avec  celui  que  nous 
avons  trouvé  à  Milan.  Mais  l'expression  dill'ère  ;  au  lieu  de  relever  la  tète  et  de 
s'abandonner  à  des  visions  extatiques,  saint  Antoine  regarde  droit  devant  lui. 
L'habit  franciscain  semble  de  soie  plulùt  (|ue  de  bure. 

Le  visage  inspiré  de  sainte  Catherine,  sa  tiMc  rejetée  en  arrière,  l'intensité 
de  son  regard  rappellent  aussi  la  peinture  de  Milan. 

N'oici  commentM.  Venluri  caractérise  l'artiste:  «  Le  dessin  est  plus  vigoureux 
que  celui  du  Carofalo,  moins  ample  (]iie  celui  de  Dosso.  Les  contours  nets  et 
francs  rapi)cllenl  Loren/.o  Costa  et  le  Krancia.  La  tigure  de  saint  Antoine  de 
Padoue  fait  penser  à  saint  Bernard  (Chantilly i  et  celle  de  sainte  Catherine  à 
sainte  Cécile  de  Raphaël  (Bologne).  » 

Le  thème  de  cette  composition  nous  semble  avoir  été  inspiré  par  la  Peinture 
vénitienne,  tandis  que  l'attitude  des  p(>rsonnages  trahit  lintluence  de  l'école 
romaine  (Haphaid,  h^i-olo  (F Atlihtcs). 

Le  rival  de  l'Ortolano,  Benvcnuto  ïisi,  dit  11  Carofalo  (1481-1559),  mérite  une 
place  importante  dans  ce  chapitre. 

Un  de  ses  lableauv  de  la  (ialerie  nationale  de  Londres  représente  la  sainte 
Vierge  assise  sur  un  Irùne  élevé,  tenant  sur  ses  genoux  TLiifant  .b'sus.  l'allé  est 
entourée  de  saints  parmi  lesquels  saint  Antoine  apparaît  à  droite,  derrière  saint 
François.  Il  semble  offrir  le  témoignage  de  son  Imnible  reconnaissance  à  ILufanl 
Jésus  qui  le  regarde  avec  une  expression  de  tendresse.  Les  traits  virils  que 
l'Ortolano  avait  donnés  au  saint  se  lran>l'orment  ici  en  un  visage  délicat, 
pres(jue  atfeclé.  Cette  note  perce  jiis(|ite  dans  la  forme  ondulée  du  lis  (]ui  était 
tout  droit  et  rigide  dans  les  (eu\res  de  l'Ortolano. 

lue  composition  analogue  du  (iarofalo  se  trouve  à  la  (ialerie  de  Dresde 
(n"  137). 

Dans  un  autre  tableau  du  même  artiste,  à  la  (ialerie  Borghese  m"  !208),  saint 
Antoine   est   placé  au  milieu   d'une  Sainte  Fainl/le  'la   ^'ierge,    l'Lnfant,   saint 

'  A.  Venluri,  Tesori (rArte  iiicditi  di  liomn.  Kuiiic,  Amlrisuii,  l8'.;tG,  ia-lol.,  i>.  ;i  (i;ia\.). 
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.Iost'j»li).  11  coiilcmi»!!'  lii  \  ifiiic  avec  dévotion.  Sa  |nvscii(<'  dans  le  cciclc 
intime  do  la  famille  du  Clirist  n>ar(|ue  une  nouxelle  riape  dans  le  (lr\clo|t|i('- 
nii'nt  de  son  enlle. 

Ine  pcintnie  de  la  (ialeiie  du  Capilole  à  Moine'  ie|.ré<ent<'  la  \  iei^e  et  IKn- 


^  -v# 


^ 


".t^s^i 


MoiiCTio  i)A  liiiF.sciA  (Alessaiiilio  lîoiiviiu-iiio,  ilili.    —  l.;i  Vier-c  et   rKiifant  onliv  saint  Anloine  de  Padoi 
rt  saint  Nicolas  do  Tolnitiiio, 


tant  Jésus  sur  nne  nnée  entoui'és  d'an^iics.  Dans  le  bas.  s'enli'eliennenl  saint 
François  et  saint  Antoine.  .M.  A.  NCntnri  eonsidèi'e  ce  tableau  eoiunie  une  eojiie 
ancienne  dune  peinlure  du  (iarot'alo.  D'aidics  i(''|di(|ues  se  trouvent  au  .Musée 
Brcra  à  .Milan  et  à  Ue--io. 

La  scène  se  passe  sur  les  bords  (rnn  lac.  l  ne  \ille  |)illores(iue  s"éta-e  sur  la 
rive  opposée;  dans  le  lointain,  des  collines  s'.'lé\ent  et  tonnent  un  paxsajic 
varié,  l/idéc  de  celte  coni|)osilion  est  ciu|uainléc  à  la  Mmlonc  de  Folujiio  i\v 
Mapluii'I  WWl  .  La  taille  des  deux  sainl>  e>t  inférieure  à  cidle  des  li-ures  An 
■;rou|)e  di\in.  Leurs  silliouetles  paraissent  tro|i  allonj;ées. 

'  \    \rntiiii,  La  Cnlln-in  </rl  (:„mi,i'l,,;//io.  ArrI, .  st.  'loti  Aile.  ISSO.  y.  Ii6.—  11.:  \"\r.:  1.:  0'",T8. 


llESVKNUTO  Tisi,  dit  11  Uarulalo.  —  I.a  Vierge  et  l'Eiilaiit  Jesi 

Kome,  galerie  du  Capilolc.   (Clicliê  Alinari.) 


Ca 

'[)i  ■  à  l'errare  sera  étudié 

jllV 

Miilo  (le  saint  Antoine,  sa 

iiio 

(lit  11  .Moi-etlo  (la  Brescia 

la 

(ialerie  Lavard  (Venise)  : 
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Une  eonipDsition  semblable  se  trouve  aujourd'hui  dans  la  sacristie  du  r)(jnie 
de  Fabi-iano'.  KUe  est  datée  de  loil.  La  Madone  tenani  THniant  sur  ses  genoux 
apparaît  sur  une  nuée,  ayant  à  sa  droite  saint  Antoine  agenouillé,  et  à  sa 
gauche  saint  Jean-Baptiste.  Dans  le  fond,  on  aperçoit  un  paysage  avec  le  château 
Saint-Ange  et  une  rivière.  Sur  le  gradin  sont  représentés  :  au  milieu,  la  Visita- 
tion ;  à  gauche,  le  baptême  du  (Uirist;  à  droite,  un  miracle  de  saint  Antoine.  Nous 
reviendrons  plus  tard  sur  cette  dernière  composition".  Saint  Antoine  est  vu  de 
profil,  tourné  vers  la  gauche,  à  genoux,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine.  Son 
visage  exprime  une  dévotion  sincère.  Le  style  de  cette  peinture  correspond  tout 
à  fait  à  la  manière  du  Garofalo.  Nous  proposons  donc  de  la  classer  parmi  les 
œuvres  de  l'école  de  Kerrare.  Cependant,  comme  elle  est  placée  actuellement  à 
contre-jour  dans  une  pièce  mal  éclairée,  nous  n'avons  pu  l'examiner  que  d'une 
fat^on  très  sommaire. 

Le  Miracle  (le  Fenfanl  peint  par  (iirolamo  da 
plus  loin.  Bornons-nous  à  remar([uer  ici  l'aspect 
barbe  naissante,  son  air  aimable  et  sourianl. 

Notre  saint  a  aussi  été  représenli''  |)ar  Bouvin( 
(l  i9(S-l5,'),-)).  Menlionnons  d'abord  son  tableau  à 
Lu  Vieroe  enlre  deii.r  saints,  (les  trois  figures,  debout,  sont  à  mi-corps  en  avant 
d'uiu'  draperie  improvisée  à  la  hâte  et  légèrement  soulevée  par  une  extrémité  ; 
la  \  ierge,  à  peine  tournée  de  trois  quarts  à  droite,  regarde  l'Enfant  Jésus  qui 
dort  ('tendu  sur  une  table.  A  gau(  he,  saint  Nicolas  de  Tolentino,  se  détachant 
sur  le  paysage,  a  les  yeux  fixés  sur  la  N'ierge.  A  (li'oit(\  saint  Antoine  de  Padoue, 
ayant  pour  fond  la  draperie,  se  penche  vers  l'Enfant  Jésus.  Plongé  en  une 
prière  fervente,  il  joint  les  mains  entre  lesquelles  est  placée  une  branche  de  lis. 
Ses  traits  délicats  sont  empreints  d'une  humble  dévotion.  Les  deux  saints  sont 
des  portraits  d'un  seul  et  môme  personnage  pris  dans  deux  attitudes  dilVérentes. 

Bien  que  saint  Antoine  se  trouve  à  la  gauche  du  groupe,  il  est  cependant  dans 
un  plus  intime  rapport  avec  la  Madone  et  l'Enfant  que  saint  Nicolas,  En  effet,  il 
se  détache,  non  sur  le  paysage,  mais  sur  la  draperie  même  qui  sert  de  fond  au 
groupe  divin.  11  est  aussi  plus  rapproché  du  public,  par  conséquent  plus  grand 
que  saint  Nicolas. 

C'est  vers  15i0  que  Moretto  exécuta  le  superbe  tableau  qui  se  trouve  à  Sainle- 

'  Le  Gallrrir  luizimuili,  II,  j..  222  et  suiv. 
■'  Voy.  la  IV'    pailir  ;  rhap.  III. 
■■'  Voy.  la  IV  paMie. 
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Mari. '-(les  \ii-("<  ;i  lliv-cia  '.  Il  iv|.ivsciilc  noire  siiiil  ciilr.' >aiiil  Nicoho  cl  saiiil 
Aiil.m.c  WWAu'.  (■..■Ilr  |M-iiiliirc  (-1  iiicoiih-slal.jrmciil  un  d.»^  .•Ii.'rs-d-diixrr  <in 
niaîlrc.  |lan>  nnc  niche,  assis  sur  un'lrnue  (''le\é.  saini  Anloiue  lient  de  la  main 


MniiKin,  i)\  lîiiis,  i\    1  \l  ■svuhli-M  l!,,iiviii,'in.i.  ,1,1..    -  S;unl    Aiilninr  dr  l'alnur,  saint   Aiit,.iiu'  lAli 
ul  sailli  Nirclas  de  Tolcnlinn. 


j-au.lie  une  l.ran.-lie  de  lis.  (lu'il  élè\e  Ner>  le  ciel  d'un  -esie  hv>  lar-e.  cl  dv  la  main 
droite  un  li\re  entr"ou\erl.  Au  |)ied  du  liùue.  saint  Antoine  lAl.i.é  s"a|.|.u\ant 
sur  une  hiMinille  et  sur  le  so(de  du  sièiic  seuihle  cou-id(''rer  le  s|>eclateur  a\ec 
l)ien\eillaiice.    A    droite,   saint    Nic.das  de   Tol.Mitiuo   conleniple  le  tliauniatur-e 
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avoo   une  iirdente    vriiri-alioii.   La  ])oso    do  saini   Anloino   rap|>ollo  colle  de  la 
Madone   de  l'\»lijinn  de    I{a|)liar'l.   Il  \   a  aussi  une  parenir    inc<ml('slal)l('    entre 


MonF.TTO  DA  RnESC.iA  (Alessandro  Itniivi 


lit).  —  Suiiil  lidiiavciilmc  ci  saint  Antoine  de  Padoue. 


raltitude   des  deux  saiiils,  (]ui   gi'avissent   les  marches  du   Irône,   et  celle   de 
sainte  Catherine  dans  le  tahleau  de  TOrtolano  à  Home. 

11  est  possible  que   les  deux   volets  de  Bonvincino,  que  Ton  peut  voir  au 
Louvre  (n°^  H75  et  H76).   proviennent  de  Brescia.  L'un  représente  saint  Ber- 
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iiaidin  de  Sienne  cl  saint  Konis  de  Tonlonsc:  ranlic.  saint  Honiiveiiture  cl  saint 
Antoine  (|Mi  se  promènent  an  niilien  diin  j)aysaj;('.  Ils  xMiihlenl  s"anèter  :  saint 
r»onavenlnre  a  les  \en\  tournés  vers  le  speclalcur.  tandis  (|ne  -;iinl  Anloim' con- 
tiiine  à  lire  dans  nn  li\re.  Son  expression  religieuse  |)()rle  reinpivinle  d'une 
douce  sérénité.  Les  physionomies  calmes,  les  atlitndes  Iraïuinille-.  le- diiipnies 
harmonieuses  cl  simples  prêtent  ù  celte  comixjsition  nn  clianne  pailiculier.  La 
\i.iincni'  (U^^  grandes  lignes  du  dessin  rivalise  avec  les  teintes  fondues  pour 
donner  à  Tcnsenihle  cette  unité  d'aspect  que  les  jx'inlres  succédant  à  |{a|»lia(l 
cherchent  à  réaliser  dans  leurs  (inivres.  Les  ligures,  d'une  large  en\ergnre,  ten- 
dant à  déborder  le  cadre  attirent  et  reposent  le  regard. 

Le  coloris,  d'une  |)àlenr  argentée,  est  de  la  dernière  manière  de  h(»nvincino. 

Girolamo  Homanino  (li85-15()()i  nnxlilie  enlièremenl  le  type  de  saint 
Antoine.  Il  l'a  l'cprésenté  sur  le  retable  de  San-Francesco  à  Hrescia.  Sons  une 
voûte  combinée  avec  l'encadrenn'iil  de  bois  de  façon  à  foi'nier  nn  tout  homogène. 
la  Vierge,  assise  sur  un  Irùne,  porte  rilnfant  Jésus  sur  ses  genoux.  Près  d'elle  se 
tiennent  debout  saint  Fran<;ois  elsaint  Antoim'  de  Padoue.  Dans  le  bas  sont  age- 
nouillés quatre  autres  saints.  L'Enfant  se  tourne  vers  saint  Antoiiu'  de  Padoue 
qui  le  regarde  avec  une  profonde  reconnaissance,  la  main  droite  sur  le  c(eur.  la 
main  gauche  tenant  le  lis.  Le  thaumaturge,  portant  une  barbe  é|»aisse.  produit 
l'ellet  d'une  puissante  ap])ai'ilion.  L'attitude  de  la  \'ierge,  la  position  de  ri->nfanl 
sur  ses  genoux  rappelle  vaguement  la  Madone  de  Mantegna  dans  la  galerie  Tri- 
vulzio  à  Milan  (1497). 

Si  nous  n'avons  ici  qu'une  ressemblance  vague  avec  un  tableau  de  Mantegna, 
il  en  est  tout  autrement  pour  la  Madone  du  Corrège  à  Dresde.  Là  en  eiïet,  le 
groupe  de  la  \'ierge  et  de  l'Enfant  est  directement  emprunté  à  la  Vierge  de  la 
Victoire  de  Mantegna  (1495-6)  du  Louvi-e,  avec  la  seule  ditîérence  que  le  Corrège 
fait  asseoir  l'Enfant,  tandis  (jue,  dans  la  composition  de  Mantegna,  il  est 
debout.  Il  est  plus  que  probable  que  le  (lorrège,  ([ui  avait  jiassé  sa  jeunesse  à 
Parme,  a\ait  eu  l'occasion  d'admirer  et  de  graver  dans  sa  méun)ire  la  célèbre 
composition  du  maîti'e  j)a(louan.  L'analogie  (]ui  existe  entre  cette  (cuvre  et  le 
tableau  de  Dresde  en  est  une  preuve  évidente. 

Sur  un  trône  ('-IcNé  la  Vierge  est  assise,  tenant  rEnl'ant  Jésus  sur  ses  genoux 
En  bas,  à  gauche,  saint  Franç^'ois,  au  |)remier  plan,  reçoit  la  bénédiction  de  la 
Mère  du  Cdirist.  Derrière  lui,  au  second  |)lan,  saint  Antoine  de  Padoue  est  ap|tu\é 
contic  une  colonne.  De  l'autre  coté,  saint  Jean-I>apliste  et  sainte  (lalherine  leur 
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lont  pendant.  Ce  grouj)e  est  placé  sous  une  voûte  dont  on  ne  \oit  que  les  puis- 
sants supports.  Dans  le  fond  apparaît  un  paysage  baigné  de  lumière.  Le  jeu  des 
physionomies  est  conçu  dans  le  même  esprit  que  dans  le  tableau  de  l'Ortolano 
à  Rome  et  dans  celui  de  Moretto  au  Louvre  ;  seulement  le  Corrège  en  a  renforcé 
l'expression.  Dans  les  deux  peintures  que  nous  venons  de  citer,  un  person- 
nage regarde  le  spectateur,  tandis  que  l'autre  appartient  tout  entier  aux  sentiments 
de  dévotion  qui  l'anime.  Le  Corrège  observe  le  même  contraste,  mais  il  le 
soutient  par  quatre  personnages  au  lieu  de  deux.  De  plus,  il  répartit  les  rôles 
de  façon  à  former  un  ensemble  varié.  Enfin,  il  établit  l'équivalence  la  plus 
harmonieuse  entre  les  deux  groupes  par  une  distribution  savante  des  figures 
dans  l'espace  et  dans  la  lumière. 

Saint  François  et  sainte  Catherine  s'abandonnent  entièrement  aux  sentiments 
d'une  dévotion  extatique.  Ils  élèvent  leurs  regards  vers  la  Vierge.  Saint  Jean- 
Baptiste  et  saint  Antoine  représentent  l'élément  terrestre  dans  le  tableau.  Ils  se 
tournent  vers  le  spectateur  et  lui  parlent.  Afin  de  donner  un  contrepoids  à  la 
figure  de  saint  François  vers  lequel  se  penche  la  Vierge,  l'artiste  a  placé  saint 
Jean-Baptiste  tout  à  fait  au  premier  plan.  Par  contre,  saint  xVntoine  s'etface  dans 
l'ombre.  La  tête  recouverte  du  capuce,  il  tient  d'une  main  le  lis  et  de  l'autre  le  livre. 

Francesco  Haibolini,  dit  11  Francia,  a  représenté  saint  Antoine  plusieurs 
fois.  Les  univres  que  nous  menlionnons  ici  appartiennent  vraisemblablement 
à  la  dernière  période  de  son  activité  (j-  1517). 

A  Milan,  le  musée  Poldi  Pezzoli  (n'^  14)  conserve  une  charmante  petite  pein- 
ture à  la  détrem|»e  sur  bois.  Devant  un  paysage,  au  fond  duquel  se  dessine  une 
ville  fortifiée,  saint  Antoine  est  île  face,  la  tête  tournée  de  trois  quarts  à 
droite.  Il  s'avance  d'un  pas  agile,  tenant  d'une  main  un  livre  fermé  appuyé 
contre  son  cœur  et  de  l'autre,  qu'il  place  sur  le  bord  supérieur  du  livre  comme 
pour  l'ouvrir,  une  tige  de  lis  à  trois  tleurs  ;  c'est  un  jeune  homme  au  regard 
profond,  d'apparence  aimable. 

Les  retouches  qu'a  subies  ce  tableau  en  font  paraître  actuellement  les  tons  moins 
légers  qu'ils  ne  devaient  l'être  à  l'origine. 

Dans  l'église  de  San-Petronio  à  Bologne,  la  chapelle  Saint-Antoine  de 
Padoue  possède  de  magnifiques  verrières  dont  les  dessins  passent  pour  avoir  été 
fournis  par  Michel-Ange.  Au  sommet  de  la  grande  baie,  se  trouve  un  petit 
vitrail  en  forme  de  disque  représentant  le  saint  titulaire  de  la  chapelle.  Ce 
vitrail  est  d'un  style  bien  différent  des  autres,  et  nous  rappelle  la  manière  du 
Francia.  Le   saint  est   entouré    d'une   guirlande    de   fruits    alternant   avec  de 
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IX'lilcs  Irlcs  (r,iii-r..  \rlii  .le  Ili;,|,i|  ri;iiici>ciiiii  ^ri^  cli.ii'.  il  s"a\aiic('  .'ri  lisaiil 
dans  un  li\ic  (.ii\rit  (|ii'i|  Ijciil  ciilir  le-  ,|,.ii\  iiiiiiii.,  h.iil  en  |H.ilaiil  I.'  lis  don! 
la  lige  n"|.()sc  mit  ^oii  liras.  Dans  le  fond,  nii  j)a\>a-c  \(>rd.j\anl  apparaît  sous 


FitANt:i:sco  Kaiikii.im  (dit  11  l-'rancia).  —  Saiiil  AiiUiiiie  de  l'ndnu,-. 
Milan,  nuisro  l'ol.i.  l'e//oli.   CLc-l,,'.  Monlal.oiic. 

un  ciel  d'a/iir.  Ollc  i-ciiivscnlalioii  a  beaucoup  de  rapporl  axcc  cidlc  du  iniisée 
Poldi  Pe/zoli'. 

'  Cl-..».'  .1  (:,-.\al.:i>.'ll.'  .■..nr..iul.'iil  saint   Aiil..iM.' .!.■  I'a.l..iu'  av.'c  saini   Aul.uii.'  l'Ai.)..'-,  à  propos 
du  i-.dal.lL'  .1.'  S.  Maitiiio  à  liulogiie  (Crowc  et  Cavalcasellf.  V,  p.  003.  uoli-). 
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Une  autre  peinture  du  h'rancia  se  trouve  au  Musée  de  Vérone.  C'est  une 
Vierge  au  chonlonneret ^  entourée  de  sainte.  Les  figures  sont  à  mi-corps  dans  un 


paysage.  Derrière  un  parapet,  la  Vierge  est  assise  tenant  TEnfant  Jésus  sur  ses 
genoux.  A  gauche,  saint  Antoine  l'Abbé,  à  droite  saint  Antoine  de  Padoue  regar- 
dent le  spectateur.  Leurs  expressions  ne  traduisent  aucun  sentiment  à  l'égard 
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(le  kl  Vicip'  cl  (If  ri'jiriinl  .Irsiis.  Ce  sont  de  simples  |)()ilr;iil>.  Saiiil  Aiiloiii.-. 
le  visage  nniiiiiiii.  sciiihic  serrer  les  lèvres;  son  regard  lixc  lui  (hmiic  iiK.iu-^  de 
chai-nie  que  dans  le  laldeaii  de  Milan  :  il  a  iei  exactement  le  nièinc  l\|»i'  (|iii'  ci'liii 
que  Bissolo  adopte  dans  sa  |H'inhire  de  l'Aeadémie  de  Venise.  Les  deux  arlisics 

avaient-ils  le  iiirnic  niodrlc  à  Iciii- 
disposition?  Ou  hicu  hisxdo  a-t-il 
('niprnnl(''  S(»ii   ly|)t'  au  l'iancia  ' 

l'assavanl  signale  une  grasnre  en 
ces  termes  :  <>  Ln  Vu'rjjc  tirer  l'Kn- 
faut  Jésus  cl  (leur  sa'nils.  l-.lj.-  ,"<( 
assise  sur  un  gradin  (dcvc.  la  lèle 
à  droile.  el  lient  des  deux  mains 
sur  ses  genoux  rihifanl  Jésus  lourné 
vers  la  gauche.  Du  même  cùlc,  saint 
François,  à  genoux,  pose  les  mains 
croisées  sur  la  poitrine.  A  droite, 
saint  Antoine  de  Padoue,  également 
agenouillé,  lient  une  lige  de  lis. 
iJans  le  paysage  monlneux  on  aper- 
çoit deux  petites  villes  sur  les  bords 
d'un  lac,  avec  deux  vaisseaux.  Pièce 
non  signée.  Lexécution  à  tailles 
Unes,  serrées,  mais  un  peu  irrégu- 
lières, ne  ressemble  point  aux  gra- 
vures précédentes  et  suivantes,  mais 
la  eoiuposilion  appartient  indubitablement  au  Trancia;  à  Berlin'.  »  .M.  Paul 
Kristeller  a  bien  voulu  nous  faire  voir  un  état  de  cette  gravure  au  musée  du  palais 
Corsini  à  Home.  Une  autre  épreuve  est  à  Chantilly.  Nous  sommes  heureux  de 
pouvoir  indiquer  ici  la  peinture  qui  a  inspiré  cette  composition.  Elle  se  trouve 
à  Florence  (Académie  des  Beaux-Arts,  n"  ()i\  suspendue  au-dessus  de  la  porte 
(|ui  donne  dans  la  salle  (in  /'/■////c////>.v  de  Botticidli.  Les  deux  (eu\res  ne  \arient 
pas  seu>il)lemeiil  (piant  à  leur  composition;  mais  la  peinture  est  bien  supé- 
rieure, comme  exécution,  à  lagra\ure.  Toid  d'abord  celle-ci  ne  r<'|.roiluil  ui  les 
ba^-relier>  dont  le  |)eintre  a  décoré  le  socle  du  trône,  ni  le  \ase  d'oMllet^  (pi'il  a 


Hu,r.  i...ip/ 


vol.  V.  p.  201. 
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placé  au  pied.  Remarquons  ensuite  quelle  animation  et  quel  sentiment  l'artiste  a 
prêtés,  dans  le  tableau,  aux  attitudes  et  aux  expressions  de  ses  personnages. 
Saint  Antoine,  jeune,  mais  plus  viril  que  saint  François,  a  déposé  son  livre  sur 
le  socle  du  trône  ;  il  ne  lient  plus  que  le  lis  dans  la  main  gauche  et  élève  ses 
regards  vers  la  Vierge  en  portant  la  main  sur  son  cœur  tandis  que  saint  François 
considère  l'Enfant.  Le  graveur  n'a  pas  tenu  compte  de  ces  nuances  de  senti- 
ments. Enlin,  si  les  deux  arbres  qui  encadrent  lo  paysage  de  la  peinture  lui 
donnent  une  apijarence  un  peu  troj) 
symétrique,  ce  défaut  est  am|)lemenl 
racheté  par  Tatmosphère  pure  dans 
laquelle  est  noyé  rensemblc.  Au  con- 
traire, et  bien  que  les  deux  arbres 
aient  disparu  sur  la  gravure,  le  paysage 
y  est  traité  d'une  façon  si  sèche  qu'il 
perd  singulièrement  à  être  rapproché 
du  modèle. 

L'auteur  du  calalogue  de  l'Acadé- 
mie attribue  cette  o'uvre  à  .lacopo  Rai- 
bolini,  fds  de  Francesco '.  Tout  en 
nous  déclarant  d'accord  avec  lui  en  ce 
qui  concerne  l'exécution  du  tableau, 
nous  revendiquons  l'idée  de   la  com-  Jacopo  uauhhim.  -  i.i  \  i.i-, .  rHuiant  .j(  sus 

position  pour  le  maître  Francesco  lui-  et  .i(^>.unis. 

.,  T      X         1  Florence,  Aca.fémie  ,1c.  i;ea,u-Arl,.    (i.hcl.é  de  l'auteur.) 

même,  ba  manière  se  manifeste  dans 

l'ensemble  comme  dans  les  détails  (attitude  de  la  Vierge,  type  et  geste  de 
l'Enfant,  conformation  des  mains,  les  draperies,  le  paysage  avec  ses  deux  arbres 
symétriques,  l'expression  des  visages  et  le  sentiment  qui  domine  le  tout)-. 

-M.  Giuseppe  Cavalieri,  à  Ferrare,  possède  un  tableau  dans  lequel  saint  .Vntoine 
est  représenté  à  mi-corps,  tenant  le  lis  et  le  livre.  Son  expression  traduit  la 
dévotion  intense  du  visionnaire  et  de  l'ascète. 

Sur  un  parapet,  on  voit,  à  droite,  un  moineau  au-dessous  duquel  se  déroule 
l'inscription  suivante  : 

BOM.V  MDXXX  AEÏ.VTIS  SVAE  A.  XXXX 


'  Catalogue,  otii\  cili\  ji.  4(i 

^  C'est  à  tort  qu"on  pifinl  | 

15371,  à  la  Galerie  Borglic^.-  n 

impriiTK's  sur  le.'^  mains  (li'^ii.'ii 


■iscain  de  Marco  Meloni  (130 i- 
1  un  lis.  Ensuite  les  stigmates 
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La  préspncc  du  moineau  rend  possible  rallrihulion  de  ce  tableau  à  Barto- 
lomeo  Passeroti  (Bartliëlemy  Des  Moineaux;.  Dans  ce  cas.  l'indication  de  Tàge 
(40  ansi  ne  se  rapporterait  pas  au  peintre,  mais  au  portrait.  Passeroti.  mort 
seulement  en  159:2,  aurait  donc  exécuté  ce  tableau  au  commencement  de  sa 
carrière. 

Luca  Longhi.  peintre  de  Ravenne  (lo07-1580i,  est  l'auteur  d'un  |)()rlrail  de 
saint  Antoine  qui  se  trouve  au  musée  Poldi  Pe/zoli  à  Milan'.  Le  >ainl  iiicliiie 
légèrement  la  tète  à  gauche  et  lixc  le  six'ctalciir  d'un  regard  don\  cl  >.i''ricn\. 
Il  place  une  branche  de  lis  sur  le  hoid  supérieur  d'un  livre  Icriuc'  (juil  lient 
perpendiculairement  de  la  main  gauclie.  L'arlisle  a  voulu  représeiiler  iiin>i  le 
symbole  du  lis,  emblème  de  pureté,  émanani  direclemeut  de  la  |)aiole  de 
Dieu. 

Le  fond  es!  parla-^é  en  deux  moitiés,  dont  l'une  est  formée  par  une  draperie 
et  l'autre  par  un  j)avsage. 

Le  monument  Ceretali  à  Bologne  (San-Peironio  aj)parlienl.  lui.  an  sl\le 
baroque.  Au-dessus  du  sarcophage,  trois  niches  renferment  (diacune  une  statue  : 
au  milieu,  la  Vierge,  tenant  l'Enfant  Jésus  dans  ses  bras;  à  gauche,  un  saint 
portant  la  barbe;  à  droite,  saint  Antoine  de  Padoue.  Les  trois  ligures  semblent 
s'avancer  d'un  pas  précipité.  Cette  allure  mouvementée,  plausible  en  peinture, 
s'ac<;orde  mal  avec  la  destination  natuiclle  de  la  staluaire  en  ronde-bosse,  sur- 
tout lorsque  les  figures  sont  j)lacées  dans  des  niches.  L(>  thaumaturge  tient  sous 
le  bras  gauche  un  livre  qu'il  désigne  de  la  main  droite,  en  tournant  vivement 
sa  tète  vers  la  Vierge.  Son  visage  grima(;ant  contraste  avec  celui  de  la  Madone 
qui  semble  moulée  sur  le  type  d'une  Jininn. 

Saint  Antoine  est  représenté  parmi  les  ligui-es  de  la  Dosientp  dp  Croi.f  de 
Begarelli  àModène  (San-Francesco).  Placé  derrière  saint  François,  il  donne  l'im- 
pression d'un  caractère  énergique.  De  la  main  droite  il  tient  un  livre,  tout  en 
ndcNanl  l'habit  au-dessus  du  genou.  De  l'antre  main,  il  lail  un  geste  d'étonne- 
ment,  comme  s'il  élail  surpi'is  |)ar  une  apparilion  inalItMulue. 

lue  autre  slalue  i\\\  saint,  d'aspecl  plus  xigoureux  encore,  se  li'ouve  dans 
l'église  Sainl-Pierre  de  Modène.  Klle  pro\ienl  également  de  la  main  de  Bega- 
relli. SainI  Anloine,  porlani  la  barbe,  fail  partie  d'une  siM'ie  de  puissanles  figures 
aligné'es  des  deux  côtés  de  la  nef.  Il  est  représenti- eu  marche,  faisant  face  à  saint 


■itr.  |,.  ;)i. 
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François,  tenant  d'une  main  le  livre  et  relevant  l'habit  de  l'autre.  (Ici.   l'allure, 
moins  vive  qu'à  Bologne,  est  parfaitement  justifiée '.  i 


Avant  de  passer  à  Tltalie  centrale,  nous  indiquerons  i)rit'vement  les  minia- 
tures et  les  gravures  du  Nord  qui  nous  ont  paru  di>;ues  d'intiMct. 

Mentionnons  ici.  en   premier   lieu,  le   bel  autipliouairc   de  la  bibliothèque 


'  Nous  revionilrons  jikis  lard  sur  le  pdil  iMs-iclid'  dr  Sai 
la  rppréscMilalion  du  Miracle  i/e  la  jambe.  —  Voy.  la  IV''  par 


'i  .Modi'iK'  i:onsacré  à 
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nationale  de  Mihiii  Ariii.  I.  lid  '.  Kii  lèlc  des  li-'iics  coiisiicn'cs  à  saint  Antoine, 
une  (lélicalc  iniiiialmc.  icniplissanl  la  Icllrc  I),  nous  nionlic  le  saiiil  sons  les 
tiails  (Kun  Jeune  lioninie  |miliinl  une  lé-èic  baihe.   Il  e>l  de  lace,  lenanl  de  la 


main  droile  nne  croix  et  de  l'aidre  main  le  liM-e  charité  dn  li>.  La  présence 
insolile  dune  croiv  ferail  penser  à  saint  l-'raïu'ois,  >i  l'insciiplion  iSancli 
A/ilonii  <);•((  jin)  n<iltis\  ne  dési^nail  e\|)ress(''nn'nl  saint  Anioine. 


'h\   p.   120.   —  Anti|.lin 
;iS:  I.  :  W"M.   -  DiiM. 


,-i-llr  .Ir  >,uiit  An 
:  II.  ■.  i)'".(i77:  I.  : 
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En  général,  les  miniaturistes  de  cette  époque  ne  semblent  pas  avoir  eu  de  notre 
saint  une  notion  bien  précise.  Ainsi,  dans  un  missel  enluminé  de  la  bibliothèque 
d'Esté',  à  Modène,  nous  nous  attendions  à  trouver  la  figure  du  saint  de  Padouc 
en  tète  de  la  prière  qui  lui  est  consacrée.  Quelle  ne  fut  pas  notre  surprise  en 
constatant  la  présence  de  saint  Antoine  l'Abbé  à  la  place  qui  revenait  de  droit  à 
saint  x\ntoine  de  Padoue  ! 

Nous  décrirons  plus  bas  la  célèbre  miniature  du  Bréviaire  Grimani  ■  : 
Le  miracle  de  la  mule.  Bien  que  les  enluminures  de  ce  bréviaire  proviennent 
d'un  peintre  des  Pays-Bas  appartenant  à  l'école  ganto-brugeoise,  il  doit  en  être 
question  ici  en  raison  de  l'intluence  que  ces  illustrations  ont  exercée  sur  l'art 
italien.  Le  type  de  saint  Antoine  n'y  ditîère  pas  d'ailleurs  de  celui  qui  prédomine 
à  Venise. 

Réservons  de  même  l'étude  d'une  gravure  de  Berlin  (Passavant,  t.  V,  p.  187, 
n"  946)  pour  la  partie  consacrée  à  l'art  moderne'. 

Saint  Antoine  setrouve  aussi  sur  une  gravure  do  la  Bibliothèque  nationale  à 
Paris \  que  Passavant  date  du  commencement  du  xvi®  siècle.  «  Saint  Antoine  de 
Padoue  sort  d'un  portique  cintré  et  contemple  l'Enfant  Jésus  assis  sur  un  livre 
qu'il  porte  du  bras  droit,  tandis  que  de  la  main  gauche  il  tient  une  tige  de  lis. 
En  haut,  au-dessus  de  la  corniche,  un  ange  porte  une  tablette  avec  l'inscription  : 
Antonius  de  Padua.  »  L'allure  est  très  vive.  Le  motif  de  l'Enfant  Jésus  assis  sur 
un  livre  semble  assigner  à  cette  gravure  une  date  assez  rapprochée  de  la 
seconde  moitié  du  xvi'^  siècle. 


ITALIE   CENTRALE 

Un  maître  dont  l'œuvre  empreinte  d'un  cachet  personnel  très  accentué 
unit  les  caractères  de  l'école  florentine  à  ceux  de  la  peinture  ombrienne, 
Luca  Signorelli  ^  (1441-1523),  a  représenté  plusieurs  fois  saint  Antoine.  Parmi 
ses  œuvres  nous  citerons  d'abord  les  deux  volets  d'un   triptyque  de  la  Galerie 

'  Bibliollièiiue  d'Esté,  manuscrit  V,  D  11.  Dimeiisioiis  de  lu  miniature  ;jj  mm  x  37  mm. 

*  Grav.  Pion.  417.^  P.  Durieu,  Alexandre  Bening  et  les  peintres  brugeois  du  Bréviaire  Grimani,  Gaz. 
des  Beaux-Arts,  3°  période,  t.  V,  p.  3o3  et  suiv.  ;  t.  VI,  p.  '6'ù  et  suiv.  —  Voy.  la  IV'=  partie. 

^  Voyez  la  V^  partie. 

*  Bibliothèque  nationale,  Eslumjies.  (Irav.  anonymes  :  Italiens.  E  a  19  b.  rés.  H.  :  (J"',222  ;  1.  :  U"',16L 
—  Passavant,  V,  p.  187. 

■'Monoijpaidiie  de  lloh.  Visclier.  Leip/.ii;,  1S70. 
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de  Berlin'.  Noire  saint  csl  sur  ccliii  de  dioilc  à  iicnoux.  1rs  mains  joinlos.  le 
regard  dirifîron  liant.  Ses  Irail^  cxininicnt  nne  di-Ndlioii  iiilfii-c  11  lait  itcndani 


à  saint  Jérôme  qni  csl  sur  le  volet  opposé,  lui  aussi  à  j;('n(>u\.  hoiiiéiv  saint 
Antoine,  se  lieniuMil  dchoul  les  lif;ni-es  |tuissaules  cl  inajcslucuscs  {\c  saini 
Au-usliu  cl  di^  sainic  Calliciinc.  I.a  (lis|)i-()|)(U-|i()n  c\idculc  (jui  existe  culiv  sainI 


I  r.dU-nv  i\r  liriliii.  h  •  t!'iO.  —  Cr 
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Antoine  et  les  deux  autres  personnages  ne  nuit  pas  au  bel  effet  de  l'ensemble. 

Ces  volets  ont  été  peints  en  1498  pour  la  chapelle  Biochi  à  Sant-Agostino  de 
Sienne.  Saint  Antoine  s'y  trouve  grâce  au  prénom  du  propriétaire  de  la  chapelle, 
Antonio  Bicchi. 

Signorelli  n'a  pas  oublié  non  plus  saint  Antoine  parmi  les  docteurs  de 
l'Église  qu'il  a  représentés  sur  la  voûte  de  la  cathédrale  d'Orvieto.  11  est  placé 
dans  le  fond,  à  peine  visible,  sans  aucun  attribut. 

La  pinacothèque  de  Pérouse  possède  un  grand  retable  (n"  ^7)  que  Luca 
a  peint  pour  l'église  Saint-Antoine  de  Padoue  à  Pacciano,  petite  ville  fortifiée 
sur  les  hauteurs  à  l'ouest  du  lac  de  Trasimène,  dans  un  site  admirable.  Aujour- 
d'hui, le  couvent  et  l'église  de  Saint-Antoine  subsistent  seuls  ainsi  qu'une  vieille 
tour,  pittoresque  vestige  de  l'ancienne  cité'. 

Ce  retable  a  été  retrouvé  par  R.-B.  Scotti  en  l8o4.  11  fut  transporté  depuis 
dans  la  Galerie  de  Pérouse". 

Dans  un  cadre  cintré,  la  Vierge  et  l'Enfant  .Jésus  entourés  d'une  nuée  d'anges 
apparaissent  à  divers  saints.  Saint  François  et  saint  Antoine  sont  à  la  base  du 
tableau,  à  genoux,  devant  un  paysage  gracieux.  Sur  le  gradin,  on  aperçoit  une 
vue  de  l'ancienne  ville  de  Pacciano,  au  milieu  des  scènes  qui  ont  trait  à  la  vie 
des  saints  représentés  dans  le  tableau". 

Saint  Antoine,  en  extase  devant  l'apparition,  offre  un  cnnir  à  la  sainte 
Vierge. 

Bien  que  très  détériorée,  cette  peinture  magistrale  s'impose  aux  regards. 
L'ampleur  et  la  hardiesse  de  la  composition,  la  vigueur  du  dessin  lui  assignent 
une  place  importante  dans  l'œuvre  du  maître  de  Cortone. 

Sur  les  pilastres  on  lit  l'inscription  : 

MD  X 

LVCAS  DE  DE  COR 

SIGNIOR  TONA   PI 

ELLIS  NGEBAT 

Un  tableau  analogue,  d'une  exécution  plus  sobre,  est  conservé  à  la  pina- 
cothèque de  Gittà  di  Castello  '.  Il  représente  la  Madone  entre  sainte  Cécile  et 

'  Les  habitants  ont  fondé  un  village  à  quelques  lieues  au-dessous  de  l'ancienne  ville. 

2  Les  dimensions  indiquées  par  M.  Vischer  ne  correspondent  pas  à  celles  que  nous  avons  prises  sur 
place.  La  hauteur,  y  compris  l'encadrement,  en  est  de  3™,o0,  la  largeur,  de  2"", 68;  la  hauteur  de  la  pré- 
delle  est  24,  sa  largeur  de  42  centimètres. 

'  Voyez  la  IV  partie. 

■'11.  :  :i'"M;  1.  :  2  m. 
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saillie  riaii-c  ii|.|)ariiiss;iiil  à  deux  aiilrcs  saiiilc-.  La  \  ici-c  c^l  iinplorrc  par 
deux  (■•\r(ni('s  dcirirrc  lrs(iii('ls  a|)|)araiss(Mil .  loiil  à  lail  dans  les  aiiiilcs  sii|i(''- 
riniis  du  tahicaii.  saiiil  l'iancois  à  fiaiiclic.  iiioiilranl  h»,  slijiiiialcs.  cl  saini 
Antoine  a  dioilc.  Icnaiil  le  (•(riir.  Coiiiiiaié  à  la  lipiii-c  (ic  la  liraiidc  coniiiosilion 
de  Pérousc,  lo  suint  apparaît  plus  jeune  et  sous  de-  liails  pins  délicals. 

Une  autre  peinture  de  l'école  de  Luca  Signorclli.  an  haplislcre  du  Dôme  à 
Cortone.  nous  monire  la  Vierge  e|  THnlanl  eiilrc  sainI  l'rancois  et  saint  Louis 
d'une  |tarl.  sainI  Antoine  el  saint  H(»na\entnre  de  lantre.  Les  Ivpcs  et  les 
attributs  dillèrent  pou  de  ceux  que  nous  venons  de  déerirc.  f-ependant  l'expres- 
sion de  saint  Antoine  est  plus  énergique  qu'à  Citlà  di  (laslello. 

L'église  Saint-l-'iancois  à  C-ortoiu'  contient  dans  le  cJKenr  un  tableau  de 
Luca  analogue  au  |in''C('Mlcnt.  An  milieu,  la  A'ierge,  tenant  rilnfant  sur  ses 
genoux,  est  assise  entre  saint  .Micdiel  el  sainl  Antoine,  saint  Angustin  el  saint 
Bernardin,  hans  le  fond,  nn  paysage.  Saint  Antoine  |)rcsenle  un  cour  à  la 
Vierge;  son  aspect  juvénile  est  empreint  de  xiriiité. 

Mais  quittons  Signorclli  |)()ur  ai-river,  sans  ))lus  larder,  aux  anivres  de 
l'école  florentine  proprement  dite. 

Bugiardini  a  donné  à  sainl  Antoine  un  rôle  |>r(''pond(''i"anl  dans  les  Fian- 
çaïlhs  (le  sti'ititc  Catherine ,  aujourd'hui  à  la  pinacotlic(pH'  de  Bologne.  A 
l'intérieur  d'un  ('dilice.  une  niche  éjcvi'e  au-dessus  d'un  escalier  à  quatre  degrés 
renferme  limage  de  la  \  icrgc.  I/Kniant  Jésus.  (I(d)out  sur  le  degré  inférieur, 
s'incline  vers  sainte  (lathcrine  et  lui  remet  ranncan  des  tianeailles.  Tout  en 
posant  la  main  sur  {"('paide  de  son  lils,  la  sainte  \  iei'ge  se  tourne  vers  saint 
Antoine.  Celui-ci  \u  de  dos.  eu  prolil  |»ei(lu.  pivscnlc  la  llamme  à  la  Madone 
qu'il  considèi-e  avec  une  dévotion  sincère  excluant  toute  sentimentalité.  Son 
visage  est  énergi(|ue,  son  allure  (h'cidéc.  Le  peintre  a  visiblement  voulu  o|)|)oser 
deux  à  iU^\\\  les  ligur(>s  de  m)lre  sainl  et  de  la  Vierge,  el  celles  de  rLnfant 
Jésus  el  de  sainte  «lalherine. 

Andréa  d<d  Saito  (Miiséi-  de  jierlin.  n"  -2i()i  a  excculé  en  lal^S  une  composi- 
tion (|ui  a  (les  li-aits  communs  avec  celle  de  Bugiardini.  Dans  une  niche  sem- 
blable à  celle  <lu  tableau  précédent,  la  \i(M'ge.  lenani  rLufanl  Jésu<  dans  ses 
bras,  est  assise  sur  un  nuage  an-dessous  (hniuel  apparai>seul  des  lèles  d'auges. 
Klle  est  entourée  de  six  saints  disposés  eu  cercle  autour  d'cdle.  Dans  le  j)as. 
au  premier  plan,  deux  aidres  personnages  sont  représentés  à  mi-cor|)s.  L'un 
vu  de  dos,  en  prolil  perdu,  regai-de  la  \  ierge  ;  l'auli-e  isainte  Jnliei  se  tourne 
vers  h-   pnhli.'. 

Les  sainl>  (pii  entourent  la   \ierge  sont'gronpés  de  la  façon  suivante  :  sur  le 
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devant,  saint  Jérôme  et  sainte  Catherine  sont  agenouillés.  Saint  Jérôme  élève 
son  regard  vers  le  groupe  divin,  sainte  Catherine  baisse  la  tête.  Derrière  eux 


-  La  Vierge,  lEnI 


saint  Benoît,  à  gauche,  debout,  vu  de  profd,  contemple  la  Vierge  ;  à  droite, 
saint  Antoine,  vu  de  dos,  la  tête  tournée  vers  le  spectateur,  se  met  à  genoux; 
il  tient  de  la  nuiin  une  flamme.  Dans  le  fond  apparaissent  les  têtes  de  deux 
autres  saints.    Celle    de  droite  a   une   ressemblance  frappante  avec   le    visage 


i«  LKS  |{i:im{i:si:ntati().\s  dk  saint  antoink 

(le  saint  Marc  sur  le  raiiiciix  |)amu'aii  de  Diircr  (aiijoiiidliui  à  la  pinacothèque 
tic  Municlu,  exéculr  deux  ans  avant  ce  lahlcan.  Alisliaclion  faite  dos  deux 
saints  du  fond,  tons  les  \isaj,a's  placés  à  gauche  sont  dans  lonibre  et  dirigés 
vers  le  groupe  divin.  Ceux  de  droite  sont  tournés  vers  le  public.  Saint  Antoine 
jeune,  aux  cheveux  noirs,  l•e^^1rde  le  s|)eclateur.  il  clianle  les  louanges  de  la 
Mère  du  Christ. 

Xous  nous  trouvons  ici  en  face  d  une  des  compositions  les  plus  grandioses 
du  genre. 

La  sacristie  de  S.  Nicolô  di  là  d'Arno,  ù  Florence,  contient  aussi  une  ligure 
de  saint  Antoine  tenant  le  livre  dans  une  main  et  la  flamme  dans  l'autre.  Elle 
est  d'une  rare  puissance  ;  mais  son  emplacement  défa\orable  la  sousirail  à 
tout  examen  sérieux. 

Ponlormo,  le  disciple  d'Andréa  del  Sarto,  est  Tanteur  de  la  fresque  qui  se 
trouve  dans  la  lunette  au-dessus  de  la  porte  conduisant  de  l'église  de  Santa- 
Croce  à  la  sacristie. 

Les  ligures  sont  à  mi-corps.  La  Viei'ge.  debout,  au  centre,  lien!  l'Enfant 
.lésus  (pii  est  debout  aussi  sur  une  |)lintlie.  A  dioite,  saint  Antoine,  faisant  pen- 
dant à  saint  Bonaventure,  lient  d'une  main  le  li\re  et  de  l'autre  la  flamme. 
Tandis  que  saint  Bonaventure  considère  ri'Jifaul  Jésus,  saint  Antoint'.  dont  le 
jeune  visage  frappe  par  la  légulariié  de  ses  (rails,  abaisse  vers  le  public  un 
regard  plein  d'affabilité'. 

A  Sainte-Marie  d'Aracodi  à  Home,  Bernardo  Pinluricchio  a  décoré  la  cha- 
pelle des  Bull'alini  d'une  grande  fresque  consacrée  à  la  glorification  de  saint 
Bernardin  de  Sienne  "-. 

Le  Christ  entouré  d'une  (îloire  et  d'une  nuée  d'anges  apparaît  à  saint  Bernar- 
din qui  se  détache  sur  un  paysage  où  l'on  aperçoit  à  droite  la  ville  de  Sienne 
(Casimiro,  loco.  cit.).  Le  saint  dont  une  main  tient  un  livre  ouvert  et  dont  l'autre 
s'élève  vers  le  ciel,  a  saint  Louis  de  Toulouse  à  sa  gauche,  et,  à  sa  droite,  saint 
Antoine  de  Padoue. 

'  An  ,Mu-rr  (lAi,//., u>,,i\oMs  Ml   <l;iiis  la  salir   II  (ir  4  ,  un  Ir  iply.iu.'.  —  11.   :   1  m.;    1.   l'MO. 

l/anirnr  du  .alalc-nc  le  dali'  (h'  la  lin  du  xV  on  dn  (■(.ninicncMncnt  du  wi''  si<'cl.>.  Anioin.'  est  sur  If 
volet  do  f^auchc.  Il  tieni  le  livre  et  la  llamine.  Son  visage  maigre  porte  les  traees  d"unc  vie  ascétique. 

■'  Pliot.  Alinari  719.-;.  —  Voy.,  à  propres  de  cette  chapelle  :  Casimiro  Romano,  Memorie  isloriche 
delta  chiesa  e  comento  di  Santa  Maria  in  Aracœti  di  ftoma,  Home,  Barnabe,  \l'iû,  p.  36.  —  A  propos  du 
renouvellement  que  saint  Bernardin  fit  subir  au  culte  de  saint  Antoine,  voy.  l'anl  Thuican-Dangin, 
Saint  Bernadin  deSienne,  Paris,  Pion,  1890,  p.  302.  —  La  date  de  cette  peinture  ne  peut  être  préci- 
sée; elle  doit  avoir  été  exécutée  vers  1500. 
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Saint  Antoine  est  debout,  de  trois  quarts,  tourné  à  gauche;  ses  cheveux 
sont  blonds;  il  tient  dans  la  main  gauche  une  grande  flamme  dorée  et  dans  la 
droite  un  livre  fermé  sur  lequel  repose  un  cœur'.  C'est  la  seule  représentation 
du  saint  dans  laquelle  nous  ayons  trouvé  la  flamme  et  le  cœur  réunis.  Ordinai- 
rement un  de  CCS  attributs  exclut  l'autre.  Tandis  que  saint  Antoine  personnifie 
ici  l'adoration  mystique  et  passionnée  du  Sauveur,  le  visage  plus  calme  de  saint 
Louis,  absorbé  dans  sa  lecture,  semble  exprimer  par  opposition  l'adoration 
paisible  et  recueillie. 

Les  traits  de  saint  Antoine  ont  plus  de  naturel  que  ceux  de  saint  Bernardin. 
L'artiste,  n'ayant  qu'à  reproduire  un  type  vague  de  jeune  homme,  a  pu  se  con- 
tenter pour  saint  Antoine  de  la  copie  plus  ou  moins  fidèle  d'un  modèle  vivant. 
Pour  saint  Bernardin,  au  contraire,  il  fallait  reconstituer  le  visage  caractéristique 
et  bien  connu  de  tous. 

A  Santa-Maria  del  Popolo  (3''  chapelle  à  droite),  un  retable  de  Pinturicchio 
représente  la  Vierge  sur  un  trône  avec  l'Enfant  Jésus,  entourée  de  saint  Fran- 
çois et  de  saint  Jérôme.  Dans  le  fond,  apparaissent  les  têtes  de  deux  saints 
franciscains  dont  l'un  pourrait  être  saint  Antoine;  aucune  ressemblance,  à 
part  la  jeunesse  du  visage,  entre  cette  figure  et  celle  d'Aracœli. 

Saint  Antoine  a  pris  place  aussi  dans  le  Couronnement  de  la  Vierge  de  Pintu- 
ricchio à  la  |)iuacotliè(|ue  du  \alican  '.  Il  est  agenouillé  à  droite,  de  profil,  et  a 
les  cheveux  noirs.  Par  rapport  à  la  ligure  (TAracddi,  il  a|)piiraîl  jihis  àg(''  cl  plus 
posé  ;  le  visage  replet  semble  être  un  portrait;  ses  mains  étant  cachées  par  d'autres 
personnages,  on  n'aperçoit  pas  d'attributs. 

Dans  la  collection  du  marquis  Emilio  Visconti-Venosta  à  Milan,  se  trouve 
un  crucifix  peint  provenant  sans  doute  de  l'école  ombrienne  du  commence- 
ment du  xvi°  siècle.  Giovanni  Morelli  (Ivan  Lermolieff)  l'attribuait  à  Pintu- 
ricchio. 

Dans  le  bas,  au-dessous  du  Christ,  saint  Antoine  de  Padoue  tient  un  lis  dans 
la  main   droite  et  un  livre  dans  la  main  gauche. 

C'est  en  1501  que  furent  achevées  les  stalles  de  l'église  supérieure  de  Saint- 
François  à  Assise;  elles  avaient  été  commandées  par  le   Père  général  Sansoni. 

'  La  voie  de  saint  Antoine,  1894,  commet  une  méprise  en  couroiiil.ini  ;ivic  un  |iaiii  le  cœur  qui 
est  dailieurs  représenté  d'une  façon  absolument  distincte.  Cette  énvui-  f-t  Amu-  cfiiaine  impor- 
tance vu  le  rôle  que  joue  actuellement  le  pain  de  saint  Antoine,  institution  irùs  moderne  et  com- 
plètement ignorée  au  xvi"  siècle. 

^  Ce  tableau  date  de  1500  environ 
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\  (tici  riiiscri|ili(»ii  (iiii  poilc  la  dalc  ainsi  (|ii('  le  nom  de  i'aiilciir  :  l)oniini(|ii('  de 
Sanscvcrino. 

m.  f.  sasô.  gkxkhaijs  v\e\\\  cvhavit 
dNicvs  dk  S(:o  skm-hino.  me.  kkcit.  mccccci 

Sailli  Aiiloinc  est  rcprésciilé  à  mi-corps'  sur  la  preniitTO  stalle  à  droite, 
faisant  pendant  à  saint  François.  Il  est  de  trois  quarts,  tourné  à  gauche,  tenant 
entre  les  mains  un  livre  dans  lequel  il  lit.  Son  visage  respire  la  douceur  et 
rintelligence.  On  remarquera  ici  l'absence  du  lis,  attri!)ut  (jui  a  été  donné  à 
saint  Antoine  sur  le  lutrin,  dette  dernière  représentation  est  diiiie  époque 
postérieure  à  celle  des  stalles  et  d'un  style  beaucoup  moins  luir. 

Parmi  les  peintures  de  Pietro  Vannucci,  dit  le  IN'-rugiii  i  i4i()-lo"2i).  où 
notre  saint  a  trouvé  place,  nous  noterons  d'abord  celle  de  la  Galerie  de  Pérouse-'; 
elle  représente  saint  Jean-Baptiste  entre  saint  Jérôme  et  saint  François,  saint 
Michel  et  saint  Antoine.  Celui-ci  est  à  droite,  debout,  de  face,  et  tient  entre 
les  mains  un  livre  et  un  candélabre  sur  lequel  brille  une  tlamme.  II  a  les  che- 
veux blonds,  les  traits  lins,  la  bouche  petite,  les  lèvres  contractées. 

C'est  un  type  identique  que  nous  retrouvons  à  la  bibliothèque  munici|»ale  de 
Bettona.  Cette  toile  représente  le  condottiere  Boto  da  Maraglia  à  genoux  devant 
le  saint'. 

\'oici  à  (juelle  occasion  le  Pérugin  exécuta  cette  anivre.  Fn  1,-)1:2,  lors  des 
guerres  de  Louis  XII  contre  la  <i  Sainte  Ligue  »,  le  général  Boto  da  Maraglia, 
qui  était  à  la  tète  des  troupes  des  Baglioni,  tomba  aux  mains  du  vainqueur  de 
Bavenne,  Gaston  de  Foix.  Aussitôt  délivré,  il  commanda  au  Pérugin  une  toile 
en  l'honneur  de  son  saint  protecteur. 

Boto  s'agenouille  la  tête  nue  et  les  yeux  levés  vers  saint  Antoine  qui,  debout 
devant  une  balustrade  et  de  face,  porte  d'une  main  le  livre  et  de  l'autre  la 
flamme.  Le  saint  est  de  grandeur  naturelle  tandis  que  Boto  est  représenté  dans 
de  très  petites  dimensions.  Cette  peinture  frappe  par  sa  vive  allure.  L'inscrip- 
tion suivante  se  déroule  à  la  base  : 

BOTO  DE  .MABA(iLIA  •  DA  PFHOGA.  OVANDOFO  PBFCilOXF  DF  FBA.NCIOSF 
CHF  FO  ADDI  XI  DF  FFBB AIO  MDXIl  PFTBVS  PIXXlï  DF  CASTBO  PLFBIS 

1  H.  :  0'",80;  I.  :  0"',:i7. 

2  Crowe  et  Cavalcaseile,  IV,  2-i7,  proviciil  d.;  S.  Fiaiiccs.-o  dei  Miiioii  C.mvciiluali  à  Pérouse. 
•'  Crowe  et  Cavalcaseile,  IV,  247. 

*  Et  non  pas  Marigliu  comme  récrivent  Cruwe  et  CavulcasL-lIc,  IbH. 
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Une  composition  analoj^ue,  mais  d'où  le  donateur  est  absent,  décore  la  chapelle 
Médicis  àSanta-Croce  de  Floience.  Au  lieu  d'abaisser  le  regard,  le  saint  l'élève  vers 
le  ciel.  Les  traits  sont  moins  (in,  ol  l'expression  où  se  retrouve  exagérée  la 
manière  du  l'érugin  pourrait  l'aire  cioire  à  l'œuvre  d'un  imitateur.  Néanmoins, 


PiETRO  Vannucci,  dit  le  Pénigiu. 


le  type,  l'attitude,   les  attributs  et  le  cadre  de  la  composition  rappellent  d'une 
façon  saisissante  l'imago  de  Hellona. 

Suivant  Crowe  et  (lavaUaselle  (IV,  :2i^)  et  M.  Schmarsow  '  ,  un  saint 
Antoine  de  Padouo  dû  au  Pérugin  se  trouverait  à  la  (lalerie  de  tableaux  d'Allen- 
bourg;  mais,  grâce  à  l'esciuisso  qu'a  bien  voulu  nous  adresser  le  Conservateur  du 

'  Maîtres  ilalicns  â  lu  GaLric  d'Alknljoury,  Ga:-.  drx  llrnux-Arls,  1897,  1"  seplciulirc,  p.  04. 
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miis('e.  M.  H.  Hidilrr,  nous  |)()ii\oii-  ariinucr  (pic  Ir  -aiiil  en  (iiicslioii  n'c^t  j)as 
un  Ki-aiiciscaiii,  iiiiiis  hicii  pitilùl  un  I  Icniinirain .  Il  -a-il  donc  jnoliaMrnx'nl 
(l(>  sain!  I)<)niini(|n('. 

La  (.al.'iic  (!<■  Dnlwicli  à  Ijnuircs  ( n"  .'WHi)  possrdc  un  i.ann.sm  iv|n('-rnlanl 
-aini  Anloinc  .■!  allrihnr  à  l{ii|.liarl. 

hapn-s  iOpinion  de  C.rowc  cl  Cavalcascllc.  nous  sciion-  ici  en  |)r(''-cnc(' d'nn 
d.'s  \(d.'ls  du  -rand  lii|>l\(pH'  (pic  Kapliaid  pci-nil  en  loO:;  pour  lc>  nonnes  iU' 
saini  Antoine  à   l'éronsc'. 

SainI  Anioine  niairlie,  IcnanI  d'une  main  nn  lis  et  de  l'anlre  un  li\ie  Ici  nié. 
Il  i-elonrne  la  lèlc  \ivenH'nl  à  gauche,  en  li\anl  les  \en\  sur  nn  ohjel  in\i>-il)le 
dans  le  lahlean.  Sa  lonsure  esl  dissimniée  el  les  (ln'\en\  ((.nilssonl  liailés  d'une 
façon  loule  nuxk'i'ne.  Cependant  la  nn'Mdu'  (|ni  a\anee  sur  le  Iront  se  trouve  dans 
des  œuvres  de  Raphaël  (voy.  le  Franciscain  dans  le  taldeau  de  IJerlin  :  La M/idonc 
entre  (leur  saints).  Malfi;ré  les  relouches  (|u"a  subies  cette  ti^ure.  on  \  reconnaît 
encore  la  manière  (!<>  Hapl.ard.  i/attitude  .  la  façon  de  p..rter  le  livre,  les 
pieds  carr(''ment  posés  sur  le  sol  rap|)(dlent  d  autres  (eu\res  de  la  pi'riode 
Il  omhrieniu'  »  du  maître.  La  draperie  corres|>on(l  à  ctdli'  cpu'  nous  \o\ons 
sui'  le  dessin  de  Uai.liaël  aux  Oflices  :  saint  François  lisant  dans  un  liNre-'. 
L'expression  el  l'inclinaison  du  \isa^-e  |)résentent  une  analoiiie  fra|i|ianle 
avec  la  sainte  Madeleine  de  Tinioleo  \  iti  à  l)oloj;iie. 

L'église  San-Francesco  à  Matelica  contienl  un  hrau  retable  d'Iùisidtio  di 
San-Giorgio  de  Péroiisc  daté  de  151:2  '.  Le  tableau  princi|>al  repose  sur  un  gradin 
représcnlani  trois  scènes  de  la  \ie  de  saint  Antoine'. 

Devant  nn  paysage  ressemblant  à  ceux  du  IN-rugin.  la  \  ierge  est  assise  sur 
un  troue  ('levé,  lisant  dans  un  li\re  et  tenant  sur  ses  genoux  Ij-lnfant  -L'Asus  (pii 
suit  la  lectuir.  A  c(Mé  du  Innie  se  trouvent  saint  Jean  l'Fvangéliste  et  saint  .lac- 
(pu'S  d(d)out.  Sui'  le  devant,  saint  Anioine,  à  gauche,  (d  saint  Xicolas.  à  di'oite, 
sont  à  genoux  et  adorent  le  groupe  di\in.  Devant  saint  Antoine,  on  voit  un 
livre  ouvert  sur  le(pnd   se  (b'-roule  le  'S''  (/luvri-i  iinrin'iilii  (ius(|u'au  nn)t  ;vi/ri  siir- 

I  Voy.  ('.!■.)«(•  cl  C.ivalcas.'lir,  Uiipluic!,  rd.  ilalicanc,  l'Ioiciuo,  I88i-'.ll.  I,  j..  218  .•!  siiiv.  — 
]■:.  Miiiil/,  liai>li(iël,  sa  vie,  son  œuvre  el  son  Inii/ts,  l'aiis,  188G,  p.  230-23a  (arav.).  —  l{il)lioi,'rapliio 
.l.'lailjt  r  <\r  Hapiiaël  :  K.  Miiiil/,  Les  liisloriens  ri  1rs  rriii,/i(rs  de  Haptiaël,  l'aris/lSSS.  —  Va^ari  (San- 
sdiii  ,  i\,  |i.  .T21.  —  I.ellere piltorichc pent'jinr  ni  Sii/ii.  li^ld.  Orsini,  Pt-rousp,  1788,  p.  12;;.  I.'nulour 

aoiinr  ,lr>  .irlails  ci iv,,n^l aiirirs  sur  le  IV I ablr  ni  ,|iir.l  i.m .  Voir  aii^si  :  I)iari,>  Vrnujlnn  ecrlsiiisUn, 
r  ririlr  j>rr  IdniiK  hisrsiilr.  1772,  p.  Gii.  I.a  parlir  cnilialr  du  ivtaMr  r-i  achirllrmrnl  au  uium'c  ,1u 
Soulh  l\riixin<ili>i,. 

-  W,   Koopniaiiii,   liajjarlshi  lirn.  Mailiui-.   l.S'.i:.,   pi.   W. 

■'  II.:  :i'M(l;  1,  ;  2  \n. 

'•  Voy.  la  IV'   pa.lir. 
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(junl  sani)'.  Un  petit  ange  au  pied  du  trône  désigne  le  livre  de  sa  baguette  d'or. 
La  i)rééminence  d'Antoine  sur  les  autres  saints  est  ainsi  exprimée  d'une  façon 
gracieuse.  Le  visage  du  saint  est  empreint  d'une  grande  énergie.  C'est  une  figure 
très  vivante. 

Comme  l'a  déjà  remarqué  Cavalcaselle,  Eusebio  imite  ici  lîaphaël.  Le  groupe 
de  la  Vierge  et  de  l'Lnfant  n'est  qu'une  réédition,  dans  le  sens  inverse,  de  la 
Vierge  dite  ((  Solly  »  à  Hcilin '. 

Nous  reconnaîtrons  sur  le  gradin  plusieurs  emprunts  l'ails  au  grand  artiste. 

C'est  d'un  autre  maître  (|ue  s'est  insi)iré  le  Spagna  dans  ses  deux  Coiiyonne- 
}iie)ils  (le  la  Vierge,  dont  l'un  se  trouve  à  Trevi  '  (IValazzo  del  Comuno)  et  l'autre 
à  Todi  '.  Ces  compositions,  exécutées  en  1511,  sont  imitées  du  Couronnement  de 
Domenico  (jhirlandajo  à  Xarni  (voy.  p.  100). 

Notre  saint  est  à  droite,  entre  saint  Bernardin  de  Sienne  et  un  autre  Fran- 
ciscain ;  il  est  de  trois  quarts,  tourné  à  gauche,  à  genoux,  la  main  gauche  sur  le 
co'ur.  une  flamme  dans  la  main  droite.  Son  regard  est  fixé  ardemment  sur  la 
sainte  A'ierge.  Le  visage  liàlé  est  sillonne''  de  rides.  Dans  ces  compositions,  k>s 
types  ont  quelque  chose  de  plus  délicat,  mais  de  moins  grave  que  ciiez  Cliir- 
landajo. 

Une  belle  fresque  du  môme  Spagna,  datée  de  1512,  dans  une  chapelle  à  Saii- 
Martino  de  Trevi,  représente  l'apparition  de  la  Vierge  à  plusieurs  saints  au  milieu 
d'un  paysage  ombrien  des  plus  pittoresques.  Les  quatre  personnages  auxquels 
apparaît  la  Vierge  sont,  à  gauche  :  saint  Jean-Baptiste  et  saint  Jérôme;  à  droite  : 
saint  François  et  saint  Antoine  plus  jeune  que  dans  la  peinture  précédente.  Ils 
sont  tous  agenouillés  devant  la  Madone  à  lacjuelle  ils  adressent  de  ferventes 
prières.  Saint  Antoine  a  la  même  attitude  que  précédemment"'. 

Une  autre  œuvre  du  Spagna  se  trouve  à  San-Cirolamo  de  Narni  ".  C'est  une 
(teinture  exécutée  à  l'huile  sur  bois  dans  un  cadie  ari'ondi.  Le  saint  debout  tient 
un  lis  et  une  llamme.  A  ses  pieds  est  un  enfant'. 

'  .Sur  le  socle  du  tn'.no  on  lit  :  DIONYSIUS  PETUI  BERTI  FACIV.XDI  M  CVHAVIT. 

-  Crowe  et  Gavalcnscllf,  IV,  p.  n.lO. 

•'  Crowe  et  Cavalcasrilc,  IV,  :):io. 

*  //>/>/.,  IV,  328. 

'^  Dans  celte  fresque,  1(>  Spagna  révèle  les  qualités  d'un  graml  paysagiste. 

"  Crowe  et  Cavalcaselle,  IV,  330. 

'  Crowe  et  Cavalca-elle  senihji'nt  allriliuei  h  celle  ir-uvi-e  une  date  anli'iieure  à  i:;i  I.  ,|;ile  du  (j)U- 
ronnement  de  Tddi.  I.a  présence  du  lis  païaîl  cejiendant  indiquer  une  (■puque  posl('i  ieure  aux 
peintures  de  Todi  et  de  Trevi  dans  h^siiuelles  la  llaninie  tjnure  sans  le  lis. 
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On  |)('iil.  sans  tloiitc.  rii|t|K»ilcr  aii\  cMNiroiis  de  lol.'i  la  belle  composilioii 
(|iie  l'on  admire  aiijimid'liiii  à  la  (ialeiir  de  S|)()le|()'.  La  saiiUe  N'icrj^e  avec 
rijifaiil  .li'siis  esl  enlre  sainl  .l<'TÙnie  el  saint  Antoine,  sainte  Catherine  et  saint 
r.iiee.  Saint  Antctine  apparaît  dans  le  fond,  à  lianclie.  avec  le  lis.  Sa  physionomie 
attraxante  ressemble  à  celle  de  la  IVes(|ne  de  San-.Martino. 

A  la  (ialerie  de  Péronse.  nons  retron\ons  la  \  ieii;c  entre  |ilnsieui'^  saints'. 
Saint  Antoine,  sous  les  mêmes  traits  qu'à  Spolelo,  tient  le  livre  et  le  lis. 

.\  .\ssise.  la  Porlioneulc  eontient  des  fresques  du  Spagna  représentant  divers 
Franciscains.  I*ai-mi  eux  saint  .Vnloine  est  (l(d)out .  tourné  de  trois  quai'ts  à  gauche, 
portant  d'une  main  un  livre  et  de  l'antre  une  tlamme.  Là  aussi  nous  remar- 
(pions  le  t\|)e  (|ui  nous  a  frappés  à  Spolelo,  Tresi  et  Péronse.  j-lidin.  dans 
l'église  inférieure  de  Saint-François,  au-dessus  de  l'entrée  de  la  sacristie,  un 
grand  tableau  du  Spagna  représente  la  Vierge  avec  FFnfanl  snr  un  troue  enlre 
plusieurs  saints.  Dans  le  fond,  apparaît  le  l)usted"un  Frère  Fi'anciscain  (jui  n'est 
autre  que  saint  Antoine. 

En  généial,  le  S|)agna  a  donc  tignré  saint  Antoine  jeune,  a\ec  les  che- 
veux blonds  et  un  \isage  légulier.  Son  expression  trahit  toujours  une  émotion 
profonde  en  ])r(''senee  de  la  sainte  \  ierge.  En  fait  d"altril)uts,  il  i)orte  tantôt  le 
lis,  tantôt  la  tlamme,  tantôt  les  deux  (dtjels  réunis. 

Tiberio  d'Assisi ,  l'habile  |)rati(ien ,  a  é\o(pié  saint  Antoine  à  San-Foi- 
lunatode  .Monlefalco  (151:2i  et  à  Sainte-Marie  des  Anges  d'Assise  (1518)  dans  des 
altitudes  et  sons  des  traits  (pii  sont  identiijues  dans  les  deux  fresipies.  Le 
saint  est  debout,  de  tr(»is  (piarts,  tourni'  à  gauche,  tenant  d'une  main  un  li\re 
fermé  et  de  l'autre  une  llamme.  Son  \isage  amaigri  trahit  l'ascète.  L'expres- 
sion est  l'igide  et  privc'c  de  tout  sentiment. 

L'n  autre  j)eintre,  \  ineen/(»  Pinturicchio',  (ju'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
Bernardo  Pinluricchio  dont  il  a  été  (piestion  plus  haut,  a  représenté  saint  .Vnloine 
en  1518  sur  un  gonfalon  se  trouvant  actuellement  dans  l'église  de  Sainte-Marie 
Majeure  à  Betlona.  L'intercession  de  la  ^'ierge  en  faveur  de  Bettona  forme  le 
sujet  de  ce  tableau.  \u  centre,  la  .Madone  est  assise  dans  une  «  mandorle  ». 
tenant  l'Knfanl  Jésus  sur  ses  genoux,  .\u-dessus  d'elle,  sainte  .\nne  étend  un 
manteau,  alin  de  la  protéger  contre  les  (lèches  (jue  Dieu  laisse  tomber  sur  la 
ville  de  Betlona  et  qui  se  brisent   en  ellét  sur  la  drapeiie.  haus  le  bas  et  devant 

<  Ci.nvr  ri  Civalci-cllr,  IV,  :(,);;,  .•,,iirnii,lfiil  sailli  .Uiluiiir  avec  sailli  i'raiicois. 
^  (ia/..  (Il-  ltrau\-Arls,  !"  avril,  ISOO  (i;iav.). 

'(.ni-r|,|,r  liiaiKoiii.   hi/orno  iid  ini   ilipiiilo   r.s- /,</(■«/-■  in  S.   Miiria  Mnijuinrc  di  UethiKt  allrihuito 
(illn  Spin/na.  l'nii-ia  '  Saiil  ucci).  iMl'.t.  11.  :  1"','.t;i  ;  1.  :  |'",;^;;. 
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un  paysage  dominé  par  l'enceinte  de  la  petite  cité,  on  voit,  agenouillés  au  pre- 
mier plan,  saint  Clirispolte  et  saint  Antoine  de  Padoue  au  front  duquel  brille 
une  flamme,  tandis  qu'il  en  oflVe  une  autre  à  la  sainte  Vierge. 


iJasIia,  .-.glisc  Sainl-Antoinc.  (Clicli.-'  de  railleur.) 

Une  composition  analogue  est  placée  dans  l'église  de  la  confrérie  de  Saint- 
Antoine  à  Bastia'  près  d'Assise.  L'intendance  provinciale  qui  a  charge  de  la  con- 
servation des  œuvres  d'art  à  Pérouse,  l'attribue  avec  raison  à  Berna rdino  di  Mariotto 

'  Cette  confrérie  est  vouée  simultanément  aux  deux  saints  Antoine. 


i;i()  ij:s  iii:iMsi:si:.\TATi(»Ns  dk  saint  antoink 

(•;-  l')-i'i  .  I>ii  \  i(M:;c  !i|t|»;iiaîl  dchoiil  dans  im  iiiiaii«'(|iii  ICiiloiiic  coiiiiin'  une  niaii- 
(l(.ilc.  Taii(li>  (|iir  i\v>  an^cs  \(jlli-cnl  dans  les  air>.  lui  |.ivscnlanl  (\v>  (l(>urs  ri 
s.Md.'Nant  son  niant. 'an.  elle  hrnil  la  conriviic.  Dans  I.-  ha-,  saini  Antoine  T Al.l.é 
et  >;iinl  Antoine  de  l'adoue  a-enonillés  olIVent  leur>  atliil.nt>  à  la  \  iei-e  :  T Ahhé 
|(iésente  une  llaninie  et  saint  Antoine  de  l'adone  nn  co-nr.  T.e  dernier  lient,  en 
|dns.  dans  la  main  gauche,  une  hianelie  de  lis.  Il  le\e  la  tèt.>  et  semble  ahx.ihé 
paf  la  \ne  de  la  f^lorieuse  ait[)arilion.  Dans  le  loiid.  on  ai)ereoil  des  membres  de 
la  conlV.'iie. 

.M(dan/.io,  dont  une  composition  liarmonieuse  du  xV  siècle  a  di'-jà  alliré 
notre  atlention,  représente  notre  saint  |»armi  les  ligures  dun  lahlean  Mii(liaii:é 
(le  personnages  cl  exécuté  en  l.'ilT.  Il  se  lrou\e  dans  r(\i;li>e  de  Santa-lllu- 
minata  à  Monlefalco.  La  \  ierfic,  a\ec  l"l"Jil'anl  Jésus,  est  assise  sui'  un  tiône 
élevé.  I»i\  saints  disposés  sur  trois  plans  diUérents  rem|)lissenl  l'espace  autour 
(\'r\\v.  Sur  le  devant,  saint  Jérôme  et  saint  j-'iançois  sont  à  genoux.  Ilerriér(> 
saint  Ji'rôme,  saint  Auloiiu',  del)oul,  fait  |)endant  à  saint  Louis  de  Toulouse.  C-es 
deux  saints  diiMgent  leurs  regards  \ers  le  public.  Saint  Antoine.  au(|uel  .Melau/io 
n'avait  donné  comme  atlributs  (|ue  le  livre  et  le  c(eur  dans  son  tableau  du 
\v''  siè(  le  ',  porte  maintenant  le  li\re  d'une  main,  et  le  lis  avec  le  coMir  de  raulre. 
Il  semble  plus  âgé  i[ur  saint  h'rancois  et  saint  Louis.  Tandis  (jue  saint  l'rancois 
est  nimbé  d'un  disciue  d'or,  l'auréide  de  saint  Antoine  et  de  saint  Louis  n'est 
composée  que  d'un  cercle. 

Dans  l'église  Saint-l*'i'ancois  à  Diriita,  un  autel  est  surmonté  (Vuuv  fresque 
(pie  Crowe  et  CaNalcaselle  attribuent  à  Domenico  di  l'aiis  Allani  (\ers  1518)-. 
Cette  peinture  est  di\is(''e  en  dvn\  |)arlies  :  dans  le  compartinieni  sup('rieur,  la 
\  ierge  assise,  au  milieu,  sui'  un  \voiw  tient  riMilanl  Jésus  (jui  re('oitune  croix  des 
mains  de  saint  iMaïu'ois  agenouillé  à  gauche,  tandis  que  saint  Hernardin  de 
Sienne  est  à  droite.  La  |)usition  de  rLulant  est  em|)runtée  à  Raphaël  {Miidnno  iIp 
Forii/iio  à  Home,  Madone  délia  Tendu  h  Munich).  La  partie  iulV'rienre  contient  an 
centre  une  niche  dans  la(|uelle  se  trouvait  autrefois  nn  crucilix.  A  gaïuhe.  saint 
J('-rôme,  \u  de  dos,  en  prolil  peidn,  se  |»rosterne  de\ant  le  crucitix.  A  di'oite, 
saint  Antoine,  à  genoux  aussi,  se  tourne  vers  le  public  en  tenant  des  deux  mains 
un  livre  fenné  sur  lecpud  brille  une  llanuue.  Des  traits  réguliers,  auinu's  par  des 


■!  Crowi'cl  r.jivalcasrllr,  IV,  ijSo,  iiuli.iu.Mil  jia 
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yeux  expressifs,  mais  adoucis  par  un  ccrlain  abandon  dans  la  j)oso,  lui  donnent 
une  physionomie  sympathique.  Les  mains  sont  très  vivantes. 


A  hi  (iak'rie  (".orsini,  à  Kome,  un  lal)leau  altiibuL'  à  récole  ombrienne  repré- 
si'nle,  dans  le  haut,  hi  Madone  assise  sur  un  nuaj;e  et  tenant  sur  ses  genoux  l'En- 
fant Jésus  qui  embrasse  le  petit  saint  .lean-Baptiste.  Le  groupe  est  entouré 


\irj.  m; S  i;i:i'I!i:si:ntati(»ns  dk  saint  axtoink 

d'aimr-^.  hiiii-  le  l.;i-.  (|ii;iti("  s;iiiils  sdiil  ii-ciioiiilItV  iiiiluiii-  de  la  lomhc  de  la 
Wrv-r.  W^  M'  (Irlaclicnl  MU'  un  Iniul  (le  paNsa-c.  Sur  le  (Icvanl.  >ainl  .l.)><>|)li  cl 
^;,iiili.  Aline  poilciil  \v  iiiiiilH-  iiia>sil'  luriiK'  (11111  (lis(|ii(';  saiiil  Aiilitiiic  an 
sc(()ii(l  plan,  à  i;aii(lir.  a  pniir  aiiirolc  un  simple  cerclt'  dOr.  11  lien!  Ir  lis 
rnliv  ses  main>  jointes.  Son  \isa-e  esl  insi-nilianl. 

.\oiiscro\ons  pouNoii-  allrihiiereelle  (eu\re  à  lécolc  des  AHani.  Coninie  dessin 
elle  e^lcependanl  1res  inférieure  à  la  fresque  de  DiruLa  ;  mais  la  draperie  esl  conçue 
cl  cxcculcc  de  la  même  façon,  et  raUilude  de  rKnfant  Jésus  que  sa  nuMc  relienl 
parnne  ceinliire  esl  eni|)runlée  à  la  J/r/f/o/iC  de  Folif/nodc  Raphaël.  Le  jeune  sainl, 
dans  le  has.  à  droile.  a  un  visage,  un  regard  el  une  tournure  qui  raj)pellenl  beau- 
ctnq)  la  ligure  de  sainl  Anloinc  dans  la  fresque  de  Dirula.  La  négligence  du  des- 
sin se  inanifesie  surlout  dans  les  gestes.  On  s'en  rendra  parliculièi'ement  compte 
en  comparant  les  anges  qui  jouent  des  instrumenis  a\ec  un  grou|>e  analogue  du 
ri'iiigin  on  du  Spagna.  La  manière  dont  saint  Antoine  porte  le  lis  man(|ne  de 
\raiscnd)laiice.  vl  sa  nianclie  esl  drapée  d'une  façon  compli(|uée  el  maladi(nlc. 
L'altiindc  de  la  \  ierge  dcm»le  aussi  r;d)sence  de  toul  raisonnement  dans  la 
composition.  Dans  lart  italien,  la  rt-ncontre  de  fLufant  Jésus  et  du  petit  sainl 
Jean-liaptiste  a  tonjoiirs  été  considérée  comme  un  événenn'nl  assez.  im|)ortanl 
pour  (pie  la  \  ierge  \  piît  une  part  très  vive'.  Ici,  la  .Madone  n'accoi'de  aucune  allen- 
li(Mi  à  la  scène  (juise  passe  |>rès  d'elle  ;  son  regai'd  est  \agne.  son  air  insouciant. 
Ces  |.articnlarilés  semhleiil  contirmer  l'attrihulion  de  cetle(en\reà  l'école  des 
Allani  (pii.  après  a\oir  produit  des  (l'uvivs  d'une  large  envergure,  tomba  rapide- 
jncnl  en  (h'cadenci-,  |»articulièrement  en  ce  qui  concerne  la  précision  du  dessin  el 
la  \(-rité  des  expiH'ssions. 

La  (ialeiie  de  Pérousc  possède  une  com|)osition  de  Sinibaldo  Ibi.  (Ial(''e  de 
l')'!.').  dans  la(|nelle  la  Vierge  esl  assise  sur  un  tr(tne.  tenant  l'I^nfant  Jésus;  Ai-u\ 
>ainls  sont  à  ses  c(Més.  A  gauche,  saint  Antoine  a  dans  une  main  un  li\i'e  et 
dans  lanlre  un  c(rur  qu'il  repose  sur  le  bord  supéiienr  du  livre. 

Ora/io  Allani  a  représenté  notre  sainl  dans  un  tableau  du  Louvre  '.  daté 
de  l.'i'iS.  et  dont  le  centre  est  consacré  an\  Fi(iiini'»ll('s  <le  suiiilr  (\f//ier/iic.  Il  l'a 
aussi  l'iiil  li-nrer  dans  une  grande  composition,  de  iîiol.  (jni  se  trouve  à  l'état 
déhauclie  dans  la  (.alerie  de  Pérouse  (salle  des  .\lfani)  •  ;  la  Vierge  >  esl  placée 
entre  saint  Jac(|nes  el  s;iinl  Antoine.  Celle  peinture  ra|)p(dle  la  Madone  dos  /^esoro 

'  Vny.  1rs  c.pniiu.silirMis  siMiilil.ihlrs  ,lr  It.ipliarl,  la    Vicr;/r  au.r  lioclirrs  dr  L.'onard,  clc. 
"Cîil.som.,  Il"  111(1. 
'  11.:  :iin.:  I.:  I"'.'.2. 
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(lu  ïilien.  Dans  ces  compositions  d'Alfani,  saint  Antoine  apparaît  sons  les  Irails 
d'un  jeune  homme,  d'un  caractère  bienveillant,  tenant  un  cœur  dans  la 
main. 

l  iieaidrcd'uvrc  allrihuée  à  l'école  des  AUaiii  es!  conservée  au  Musée  de  (liltà 
di  C.aslello.  ('/est  un  gradin  dont  le  centre  est  occupé  par  la  Mort  de  la  V/e/yc. 
Saint  Anioiiic,  sous  une  arcade,  se  détache  sur  un  fond  de  paysage.  Il  tient 
d'une  main  le  livre  et  le  lis  et  de  l'autre  un  cœur.  L'auréole  est  composée  d'un 
cercle  blanc. 

Dans  l'église  du  couvent  de  Saint-Antoine  à  Bettona,  le  maMre-avdel  est  sur- 
monté d'une  grande  toile  représentant  l'apparition  de  la  Vierge  et  de  l'Enfant 
sur  une  nuée  à  plusieurs  saints  agenouillés  dans  le  bas'.  Au  fond,  la  ville 
de  Rcttona  et  le  couvent  de  saint  Antoine  se  dessinent  dans  un  paysage  ver- 
doyant. Cette  œuvre  est  datée  de  Vô\l.  Crowe  et  Cavalcaselle  l'attribuent  à 
Jacopo  Siculo,  gendre  et  disciple  du  Spagna'.  Saint  Antoine  fait  pendant  à  saint 
François  et  précède  deux  autres  saints.  Il  a  les  mains  croisées  sur  la  poitrine. 
De  la  main  droite  il  tient  un  cœur.  Son  regard  profond  est  dirigé  vers  le  ciel. 
Un  sentiment  de  bonheur  intime  se  peint  sur  ses  traits  virils. 

Contrairement  à  Crowe  et  à  Cavalcaselle,  nous  trouvons  quelque  mérite  à  cette 
l»einlure.  La  composition  grandiose,  le  faire  large,  la  justesse  des  proportions  et 
la  sincérité  des  expressions  assurent  à  cette  o'uvre  d'art  une  place  d'honneur 
dans  l'art  ombrien  de  l'époque. 

A  Terni,  dans  l'église  Saint-François,  la  chapelle  de  Saint-Antoine  de  Padoue 
est  décorée  d'un  retable  dont  le  gradin  est  orné  de  scènes  relatives  à  la  légende 
du  saint.  Dans  le  cadre  principal,  saint  Antoine,  debout  et  de  face,  porte  d'une 
main  le  lis  et  de  l'autre  le  livre  ouvert  tourné  du  côté  du  spectateur.  On  y  lit  l'ins- 
cription suivante  :  «  Optavl  et  dalus  est  mihj  .semiis  et  invocavi  et  venil  in  me 
spiritus  sapientue  et  proposin  illam  regnis  et  sedlbus  et  divitim  nlhïl  esse  d/.ii  in 
comparatione  illius  » . 

La  façon  dont  le  livre  est  placé  assigne  à  cette  œuvre  une  date  antérieure  à 
l'époque  qui  nous  intéresse  ici  ;  mais  elle  a  été  entièrement  restaurée  au 
xvi^  siècle,  et  c'est  alors  que  le  lis  a  été  mis  entre  les  mains  de  saint  Antoine. 

'  H.  :  3'",24  ;  1.  :  i"',90,  non  compris  le  cadre. 
2  Crowe  et  Cavalcaselle,  IV,  350. 
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Nuii>   n'\irn(lfiiii<    mit  1c>    xriic-  du  gradin    iiiuiiiv    icImucIkm'^.    l(7i's(|iic    iiciiis 
.•xaïuiiiiTcii-  le-  iiilcrpivlalidiis  de  la  Ir-ciidc  pciidaiil  le  w  ■  siècle  '. 

Marco  l*aliiie//aii()  donne  à  saini  Antoine  l'aspecl  d'nn  jeune  moine  l.'iiani 
enlic  les  mains  un  lis  ci  un  liMe  '. 

l'armi  les  (eii\res  de  ce  peintre,  nous  inenlionnei-on>  en  |iremiei-  lien  le 
i-elahle  (|ui  décoro  l'église  SS.  Biagio  e  (iirolamo  à  l'oili  i'  clia|i.  à  droite  .  I.a 
.Madone  avec  rKnfaiil  et  des  saints  est  adorée  paidenx  |)eis(»nna,m'>  (|ni  |)as>ent 
|»our  IJiaiio  et  (Catherine  Sforza  \  A  droile,  on  apeiroit  saint  i^tieiine  et  saint 
Antoine;  à  gau(lie,  sainte  Catherine  et  saint  Dominique.  Saint  Antoine,  re|)ré- 
>-entant  ici  exceptionnellement  l'Ordre  franciscain  en  face  de  saint  Dominique, 
pat  l'on  des  Dominicains,  exprime  à  saint  Sébastien  sa  commisération  pour  les 
Jiitiiiv-  M.utlVauces  du  Cliri-t  |)ar  un  ivgard  |»lein  de  douceui'  et  de  pilii'.  Il 
tient  le  li\re  et  le  lis.  Sa  liguie  se  retrouve  sur  le  cadre  (hase  du  pilastre  de 
gauche). 

A  S.  iM-ancesco  de  Matelica ',  une  grande  et  admirable  peinture  est  signée 
comme  suit  :  Marrkii.s  de  Mvlol'iux  ft)rol]r''i'us'is  faùchnl  <d  lemii  de  frdU'  Zarzo 
(jmirdidno  del  SlrcrccL  On  y  admire  la  sainte  \  ierge  avec  ri^nfant  sur  un  trône 
entre  saint  François  cl  sainte  Catherine.  Saint  Antoine  ap|iarait  sur  le  |)ilaslre 
de  l'encadrement  à  droite.  Son  visagi'  re|)lel  est  empreint  de  bienveillance.  Il 
lit  dans  un  livre  et  tient  d'une  main  un  lis.  l'n  autre  livre  se  trouve  à  ses 
pieds. 

('."est  dune  Caçon  analogue  (jue  notre  saint  est  rt'présenté  sur  nn  relahle  dati' 
de  I ')()."»  et  attriltnéà  l'almezzano  (pinacothèque  de  Forb,  n'^  10!));  mais  là  il  |iorle 
sur  la  poitrine  nn  chrisme  d'or,  emblème  l'ései'vé  d'ordinaire  à  saint  Dernardin 

Saint  Antoine  ligure  aussi  dans  deux  tableaux  de  Francesco  Zaganelli  da  (loti- 

'  Vny.  la  IV  partie  :  clia,..  n. 
Dans  un  lahioau  inovcnanl  de  Fossoiiilndiu-,  au  .Mus(m'  lioia    ii"   111    à  .Milan,  saint  .\nl.iini'  Osl 
représenté  en  compagnie  d'autres  saints. 

^  Egidio  Calzini,  Marco  Palmczzano  c  le  sur  oprrc,  dan-  l'Arr/iirin  st.  ilrll'  Arli\  IN'.I',..  p.  i~:\   jjiav.). 

^  Growe  et  Cavalcaselle,  III,  347,  hésitent  à  alliiini,i   rrllc  prinluiv  à  l'alni././ano. 

*  L'identité  de  ces  personnaiics  n'est  cependant  pa- T'ialilie  .l'iiiic  lacnn  di'liniliM'.  i.a  date  de  I  l!SG 
est  fausse.  Cette  œuvre  présente  tous  les  cararièic-  d'un  duvrai^e  du  \vr  siècle. 

"  H.:  4"',38;  1.  :  2»',C5. 

•■■  Kn  Anj^leterre  deux  autres  panneaux  de  l'alnie//ano  cnnliennenl  la  li-uie  de  imlie  -ainl.  I.'nn 
est  indiqué  par  Crowe  et  Cavalcaselle  ((.niiiie  apiiai  Nnanl  au  niai.|ui-  de  Nm  Ilianiiili'U  à  Lmidres 
(III,  p.  3:i(t);  il  est  daté  de  l'o37.  l/aulreappai  lenail  autreloi-  à  la  r,,||,.,linn  de  I,.mh1  .Noilh«  ik  ,i  Man- 
chester (III.  p.  yiiJ). 
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gnola  (Galerie  de  Dublin,  ii"  lil,  la  Sainle  Fanùlle;  Galerie  de  Berlin,  n"  lidi, 
\ Annonclid'ion)  '. 

(ne  |)lace  lui  est  réservée  enliii  dans  une  peinini'e  de  la  Galerie  de  Faënza 
datée  (k'  1511  el  allriiniéL'  à  (iiov.  IWIIisla  llciluci  ^  Au  centre  l'Enfant  Jésus, 
(lelti)ut  sur  les  genoux  de  sa  niér.',  saisit  la  croix  (|ue  lui  |)résrnle  le  pape  saint 
,lac(iu('s  de  h'orli.  A  côté  de  ce  saint,  saint  Antoine,  d'un  aspect  (dii'lif,  tenant 
un  lis,  se  tourne  vers  le  public  en  se  désignant  lui-même  de  l'index.  Il  semble 
dire  que  lui  aussi  a  été  l'objet  de  faveurs  semblables  à  celles  que  reçoit  dans  ce 
moment  le  pa|)e  saint  .lac(|urs,  et  le  jeu  de  sa  pbysionomie  trahit  le  bonheur 
inelTable  qu'il  ressent  au  sou\enir  d'un  tel  bienfait. 

Exceptionnellement,  les  s;iints  du  rang  le  plus  élevé  sont  ici  à  la  gauche 
de  la  Vierge. 

Autant  ([ue  ih)US  J)ouv(jiis  en  juger  d'après  le  [)etit  nonil)re  de  doc  innents 
que  nous  avons  pu  étiulier,  l'école  de  Home  représente  saint  Antoine  tel  ({u'on 
le  comprend  dans  l'Italie  centi'ale  à  celte  époque.  Il  est  jcime  et  assez  cliétif. 
Son  visage,  d'aspeci  placide,  a  peu  de  caractère.  On  lui  donne  régulièrement 
le  livre  j)Our  attribut.  Le  lis  commence  aussi  à  apparaître  comme  emblème 
distinctif,  mais  il  n'est  pas  encore  adopté  piu'tcnit. 

Nous  avons  déjà  parlé,  dans  un  chapitre!  ]>réc(''dent,  d'Antonio  da  Uoma  (|ui 
a  signé  un  retable  en  IKii.  Son  bis,  .Marc  Antoine,  est  l'auteur  d'une  pein- 
tui'e  (pie  nous  trouvons  Iv  la  Galerie  municipale  de  ]{ieli  \  L'encadrenuMit  prin- 
cipal, dans  lequel  est  peinte  une  Résiureclinii  île  \<)lrf-Si'>i/iieiii\  est  surmonh' 
d'une  lunette  (pii  contient  le  Père  Eternid  entre  saint  Krançois  et  saint  Anbjine 
vus  à  mi-corps.  Le  visage  du  saint  ressend)le  d'une  façon  fi'appanle  à  celui 
qu(^  lui  a  prêté  le  l*érugin.  Il  porte  le  lis  dans  une  main  et  le  livre  dans  l'aulre. 
Ge  retable  est  signé  : 

Marais.  Anlonhis.  Maijhlrl  Anlonalii.  Bonuuius  deplnxlt  DIT. 

Bartsch  mentionne  deux  gravures  de  Marc  Antoine  Raimondi,  qui  peu- 
vent nous  intéresser.  L'une  (n"  14;2)"  représente  le  saint  debout,  ayant  le  c(n'ps 
un  peu  incliné  vers  la  droite,  et  la  lête  tournée  vers  la  gauche.  Il  tient  un  lis 

'  Crowe  et  Cavalcasolle,  V,  p.  037.  —  G.  Gruyor,  VArl  frrnmds.  Paris,  1897,  f.  II,  p.  30U. 

■^  H.  :  l'",20;  1.:  l'",75. 

3  Voy.  Le  Gallerie  mrjunall  llali,nic.  Xnlizic  c  Doriiinriilf,  II,  1896,  p.  193  et  suiv. 

^  Voy.  Schmarsow,  Mrinzz.o  du  Forli,  lirrlin,  ISSC,  p.  îjO. 

»  Bartsch,  Le  peinlrc  (jnirrur.  r,l.  isi:i,  vol,  XIV,  p.  126.  —  Henri  Delaborde,  Marc  Anloine  Rai- 
mondi, p.  118  :  <<  Au  lieu  de  |hiiI(1  ilini  irnitiil  >ui  le  sol,  la  figure  du  saint  a  pour  support  une 
pierre  qui  lui  sert  eu  quelque  sorte  de  [liédeslal  •> . 


i:.ii  i.i:s  i;i:i'Hi:si:ntati(i.\s  dk  saint  ant(UNE 

,1,-  |;i  iiiiiiii  ilroilr  et    (le  l'aiiliT  iiii  lÏMv   IViiiir.  Oii   rcm;ir(|ii('  un   ((j-iir  à  lerro. 
ans  |.i.-.U  .In  siiiil. 

Siii  liiiiliv  '     ir    IKI  .  sailli  Antoine  se   lionv."  a\c'c   sainl  Fi-anrois  et  saint 
IJcrnardin.   Il  licnl  le  livre  et  le  lis. 

Ucinaidino  l\inj;ai,  rélè\e  de  l'x'incnnln 
(Il  (iiovanni,  a  sij^né  en  151:2  un  iclahlc 
ii'piésenlanl  la  Vierf-e  et  l'Knfant  Jésus  eulie 
(les  saints.  Cette  peinture  est  aetuellenient  à 
rAcadéniic  de  Sienne.  Saint  Antoine  (lel)oul, 
à  droilc,  de  dois  qnails  tourné  à  fiauche, 
lienl  un  li\re  de  la  main  iiauche  et  sonléxe 
de  la  droite  un  ('(eur  qu'il  semble  olIVir  à  la 
N'ieriie.  Son  \isaj;e  n'est  |)as  sans  caraelère. 
mais  la  raideur  de  sa  |)Ose  lui  enlève  toute 
vie. 

Le  Pacehiarolto  a  placé  notre  sainl  dans 
une  |)eintun^  représentant  la  \"isltal'ion  [V\o- 
rence  :  (ialerie  antique  et  moderne,  \\"  81). 
Sur  une  place,  devant  un  arc  de  triomphe 
décoré  des  chevaux  de  Venise  (Saint- .Marc), 
la  Vierge  et  sainte  Anne  se  rencontrent.  l>es 
saints,  dont  trois  sont  placés  de  chaque  coté 
du  tableau,  assistent  avec  dévotion  à  cette 
scène.  Sur  le  devant,  à  gauche,  le  jeune  sainl 
Jean-Baptiste  est  agenouillé.  Derrière  lui. 
saint    Benoît    et    sainl    Antoine    de    l'adoue. 

Sirimc,  Oratoire  (le  Saiiit-lk-inanliii.  (ClicluAlinaii.)  ,  .  ii  <     •  . 

debout,  S  eulrelu'nuent  enseml)le.  Saint  An- 
toine montre  un  cœur  à   saint  Benoît. 

Girolamo  del  Pacchia  (f  1535)  est  l'auteur  d'un  tableau  qui  iigure  sainl 
.\nloinc  à  genoux,  les  mains  jointes,  devant  rKnfant  Jésus  (Académie  de  Sienne, 
n°  35). 

Une  représenlali(jn  é'irange,  bien  (|ue  d'une  l'actiire  remar(|ual)le.  est  celle  (pie 
II-  Sddoina  a  exécutée  dans  l'oratoire  de  Saint-lieniardin  à  Sienne  '.  Sainl  Antoine 


jMA  (Giov.  Anluiiio  Uazzi,  dit  11). 
Saint  Antoine  de  Padouç. 


'  Barlscli,  p.  9".  —  Hoiiri  Delaborde,  p.  139. 
-  \\\o\\  que  le  Sodonia  fasse  partie  de  l'école  hmlxin/r,  nous  le 
i|u"il  a  exécuté  ces  fn-squos  avec  la  colialioralidii  d  aulrr-  pciiilics 
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estde  face,  sous  une  voûte,  marchant  aii-devant  du  spectateur.  Derrière  lui  appa- 
raissent dans  un  nuage  la  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  Tous  deux  se  penchent  avec 
bienveillance  vers  le  saint  qui,  sans  les  regarder,  leur  tend  un  cœur  enflamme. 
Le  sens  de  cette  composition  un  peu  cherchée  s'explique  tout  naturellement 
par  le  coiitraslc  que  l'arlisle  a  voulu  ("tablir  en  Ire  la  figure  de  saint  Antoine  et 


-  Les  fiançailles  de  sainle  Calherii 


celle  de  saint  François  qui  lui  fait  pendant.  En  effet,  ce  dernier  voit  apparaître 
le  Christ  (invisible  sur  la  peinture)  devant  lui.  Il  est  surpris.  Son  regard  ardent 
et  extatique  est  dirigé  vers  le  ciel  ([uc  lui  désigne  un  ange,  la  palme  en  main. 
Autant  saint  François  semble  saisi,  autant  son  disciple  reste  calme  au  moment 
de  l'apparition  du  groupe  divin  qu'il  semble  avoir  pressentie.  Au  lieu  d'élever  son 
regard  vers  la  Vierge,  il  l'abaisse  vers  le  public  auquel  il  semble  vouloir  commu- 
niquer l'humble  soumission  avec  laquelle  il  nM-oit  loul  nalurellement,  et  pour 
ainsi  dire  comme  due,  cette  révélation  d'en  haut. 


i;.S  LKS   ItKl'UKSKNTATKt.NS   l)K   SAINT   ANTOINI-: 

Ihms  la  (iiil.'ii."  rilli  à  Kloiviirc  ir  LSI  ///s  .  il  cvislc  mm  lahlcau  consacir 
aM\  Finiinitllvs  dr  sii'nilc  ('(ilhcniie.  Au  niilicii.  la  \  icr-c  a^-isc  licnl  (Tmmc  niaÏM 
riùilaMl  .It'Mis  cl  ic|)(»sc  laMlre  siirsaiiilo  Culhorlnc  (|iii  (■<!  aizcMOMilIrc  à  iiaMilir. 
haM»  II'  l'iuid.  à  iiaMchc.  sain!  l'raïK'ois  ;  à  droite,  saiMl  AmIoImc  TaMdis  ([mc  saiMl 
l-raMcoi-  liai>-.'  la  Iric.  -aiMJ  AnloÎMc.  loiiaiil  umc  hraMclic  d<>  li<.  scnil.lc  iv-aid.T 
\v  |iuldir  !•!  lui  (•oMiMiMMi(|U('i'  les  scMliiucnls  (jm'ïI  ('•j)I()M\('  poMr  l'IjifaMl  .I'sms. 
\m  |iiriiiicr  alini'd.  (('Ile  |i('iiilMrc  scnihlciail  a|»|»arl('Mir  à  IS'coIr  (Im  l'iancia. 
mai-  iiM  rxaiiH'M  allciilir  mc  larde  |»as  à  ir\(''l(M'  son  ori^iMc  sicMMoisc.  La  pc^aM- 
IcMi-  drs  (Iraporios  et  le  maniri-i^nir  des  pliNsionoiiiirs  d  des  allilMdcs  M(ims 
rlniiiiiciil  sonsiblcmcnl  du  j)(Mnlr('  bolonais'. 


Llierclions  à  nous  rcudri»  roniplc  des  rliMiicnls  |»rin(ipaM\  (pii  carachTisciil 
Irs  icpi'éscnlalions  de  sainl  Antoine  pendant  la  preniiric  moitié  dn  wi'    siècle. 

Au  siècle  préeédeuL  (juehpus artistes  llorenlins,  sui\anl  une  Nicillc  tradition, 
lijiuraient  encore  saint  .\ntoinc  sous  les  traits  d'un  vieillard.  A  |)artir  dn 
\\i'  siècle,  tout  le  monde  est  d'accoi'd  pour  lui  donnei'  LasptMt  d'un  homme 
jeune.  Tout  au  plus  (juel(|ues  peintres  de  l'Italie  ceuliale  le  représentent-ils 
comme  ayant  dépassé  la  trentaine  (Spagna:  Cniironiipincnt,  loll,  Melan/.io,  1517). 

D'autre  part,  si  nous  Lavons  toujours  trouvé  imberbe  j)endant  la  seeonde 
moitié  du  \Y  siècle,  plusieurs  artistes  du  Xord  lui  donnent  désormais  une 
baille.  Lellc-ci  est  tantôt  légère  (LOrtolano  à  Milan,  Jacoi)o  Sansovino  à 
Ladoue,  Girolamo  da  (larpi,  miniature  à  Milan),  tantôt  très  lournie  (Romanino, 
Hegarelli  à  S.  IMetro  de  Modène,  Paul  Véronèse).  Dans  les  deux  cas  Larliste  obéit 
à  un  sentiment  personnel  d'esthétique,  sans  prétendre  nous  donner  un  portrait 
histori(jue;  on  se  souvient  que  deux  de  ces  maîtres  ont  prèle  ailleurs,  au  saiuL 
un  \isa-e  glabre    .L  Sansovino  et  lîegarellii. 

Le  Titien  lail  allusion,  pour  la  ])remière  lois,  à  l'origine  portugaise  de  sainl 
Anloine  en  lui  donnanl  un  leinl  bronzé. 

Sa  |ili\>iononiie  esl  (U'dinaiî-emeul  celle  d'un  jeune  homme  ingiMiu.  reli- 
gieux el  bien\eillanl.  Tantôt  il  est  recueilli  iCiorgioue  à  Madrid,  TOrlolano  à 
Ibune.  elc.;.  tantôt  il  s'abandonne  au  sentiment  e\tati(|ue  (1(>  la  plus  intense  dé\o- 

'  Kii  r.iil  .!.■  .Irlail.  on  i vm,u-,|U.T,i  les  ..ivillcs  liii-es,  les  luv.  loiir.N,  1rs  lunidirs  uiiir..niu>s,  1rs 
l.''vr«'s  sriiVcs.  1,111, li~  ,|iir.  ,1,111-  s,-  |Hiiiliiits,  I,.  l-|,in,i.i  l.ii-s,' didiiiaiioincnt  passor  un  snufHo  à 
Ir.iM-i-  1rs  l.'vi.-  cl  iii,i,liii,'  1,1  |i|i\-.i,iii,,ini,'  ,!,•  l,-i  1,1)11, h,'  sui\,iiil  !,■  i-araclôre  des  perso niuigos. 
■l'-i'^  .-1  .ni>M  un  ,, 11,,,  !,•.,•  m,, Mis  ,.iir,iiiliii  ,iii,.  ,l,iii>  !,■-  iummIuivs  .lu  Fraiicia.  —  M.  A.  Venluri 
■illnl,!!,'.  lui  .iiissi.  ,-,.  |,-,|,l,.,iii  ;■,  r,-.,..,|,.  sirniK.i-..  (I.'xlr  .1.'  l'raili,.ri  ,lr  lirauii). 
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lion  (B.  Pinturicchio,  dans  la  chapelle  Buiïalini  à  Rome,  le  Spagna  à  Trevi,  l'Orto- 
lano  à  Milan,  etc.).  Lorsque  les  artistes  ne  cherchent  pas  à  reproduire  un  modèle, 
ils  idéaliseni  ses  Iraits  dans  le  sens  de  la  beauté  antique  (Antonio  Lombardo, 
Jac.  Coloniia,  Andréa  del  Sarto,  etc.).  Quelquefois  on  fait  ressortir  le  caractère 
viril  de  saint  Antoine  (Bugiardini,  J.  Siculo  à  Beltona)  ;  Begarelli  en  fait  une 
appaiilion  |)uissante  (S.  Pietro  à  Modène). 

C'est  un  type  tout  à  fait  identique  que  reproduisent  un  panneau  du  Francia 
à  Vérone  et  une  composition  de  Fr.  Bissolo  à  Venise. 

En  ce  qui  concerne  l'attitude  du  saini,  nous  n'avons  pas  à  ajouter  grand 
chose  aux  observations  faites  à  propos  du  \v^  siècle'.  Les  artistes  cherchent  de 
plus  en  plus  à  inetlre  de  la  vie  et  de  la  variété  dans  les  gestes.  Celte  leudancc  les 
enlraine  souv(Mit  aux  improvisations  les  plus  baroques  (Attitude  de  saiul  Antoine 
sur  le  tableau  de  l'Orlolano  à  Rome).  L'un  d'entre  eux  va  jusqu'à  donner  à  une 
statue  |)lacéc  dans  une  niche  l'allure  d'une  marche  rapide  (tombeau  de  Cerctali 
à  Bologne).  Saint  Antoine  est  fréquemment  vu  de  dos  (le  Titien,  Andréa  del  Sarto, 
Bugiardini,  etc.).  11  monte  les  degrés  d'un  escalier  (Bugiardini).  On  le  voit  au 
moment  où  il  se  mel  à  genoux  :  le  mouvement  môme  est  saisi  au  vol  (Andréa 
del  Sarto). 

Le  livre  est  toujours  un  des  attributs  essentiels  de  saint  Antoine.  ïl  appa- 
raît dans  loules  les  positions.  Fréquemment,  le  saint  y  fait  la  lecture  (Fogolino, 
Moretto  au  Louvre,  Francia  à  Bologne,  stalles  du  chonir  à  Assise,  Palmezzano 
à  Matelica).  Ailleurs,  il  appuie  le  livre  sur  un  genou  ou  contre  son  corps,  comme 
le  fait  la  Vierge  sur  le  célèbre  retable  d'Andréa  del  Sarto  au  palais  Pitti,  à 
Florence  (Bugiardini;  École  de  Sienne  au  palais  Pitti). 

Dans  les  œuvres  de  cette  époque,  la  pose  du  livre  usitée  de  préférence  au 
xiv'^  siècle  constitue  un  archaïsme  (monument  de  Suriano  à  Venise). 

L'école  toscane  ne  connaît  que  les  attributs  de  la  flamme  et  du  co'ur  en 
dehors  de  celui  du  livre.  L'emblème  du  lis  avait  pénétré  en  Ombrie  à  la  tin  du 
siècle  précédent,  mais  il  ne  réussit  pas  à  se  substituer  au  cœur  et  à  la  flamme 
que  l'on  trouve  fréquemment  dans  cette  province  pendant  la  première  moitié  du 
xvi°  siècle.  Le  cœur,  en  particulier,  s'y  maintient  très  lard  ;  on  le  remarque  encore 
dans  la  peinture  d'Orazio  Alfani  à  Pérouse  (1551).  Saint  Antoine  réunit  la  flamme 
et  le  c(eur  sur  la  fresque  de  B.  Pinturicchio  à  Araco'li.  Vincenzo  Pinturicchio,  à 
Beltona  (151<S),   place   une   llamme  d'or   sur  le   front  du  saint.   Le  Pérugin  lui 

'  Voy.  I'.  108  cl  suiv. 


Klii  Li:S    in:i'l{i;SF.NTATIONS   DE  SAINT  AXTOIXK 

liiil  Iciiii'  un  caïKli'-liiltic  ^iir  l('(|ii('l  hrille  une  llammc  (IN-rousci.  Ouclqucfois  le 
idiii'  c^l  li\i''  rnlii'  lo  mains  de  suint  Anioino  d'une  façon  loul  à  fait  invrai^cni- 
lilaKlc.  iini(|ut'nit  ni  |Miur  le  distinguer  de  ses  comijagnons  ûlacopo  Siculo, 
l;rtl..na.   i:.i7  . 

Dans  le  Nord,  ou  ignore  généralement  l'emhlème  du  (d'ur  enllaninié,  mais 
on  V  su|»|ilée  \r<\r  le  geste  de  saint  Antoine  |)laçant  la  main  sur  >(»ii  vn'uv  (lava/- 
/.ola,  Humani,  B.  Licinio.  .1.  Colonna). 

.lacopo  Sansovino,  qui  a  donné  à  la  statue  de  iîologne  le  lis.  met  un  certain 
amour-propre  à  représenlei'  le  saint  avec  la  llamnie  dans  l'église  Sainl-Maïc  à 
Venise.  Il  lient  à  faire  valoir  iei  les  connaissances  (pi'il  a  ac(iuises  pendant  son 
séi..ui-  dans  lltalie  centrale. 

.Nous  trouxons  aussi  le  c(eui'à  Sienne  l'iingai,  raccliian.tlo.  Sodoma^ct  à 
Uiinir  Marc-Antoine  Haimondi  le  |dace  an \  |ti('ds  du  saint  i.  ta n<lis  (ju" il  a  dis|)arii 
dans  les  Marclu's. 

hans  rilalie  septentrionale,  le  lis  reste  avec  le  livre  laltrihut  caracléristi(iue 
du  saint,  't'rès  souvent  il  est  placé  sur  le  livre  de  liu'on  à  symboliser  l'épanouis- 
sement de  la  parole  de  Dieu  itlarofalo,  au  ("-ai)itole;  l'Ortolano,  à  Home;  le 
l'raucia  à   Milan  ;  Macrino  d'AIha,  à  Turin  :  Luca  Longlii.  à  Milan  . 

(liorgiouc  met  le  livic  cl  le  lis  au\  pieds  du  saint,  comnu'  l'avait  l'ait  Man- 
Icgna.  cin(|iianl('  ans  auparavant. 

l'endanl  que  dans  l(>s  Marches  le  lis  se  substitue  aux  autres  attributs,  la 
Toscane  l'ignore.  Kn  Ombi'ie,  il  s'impose  peu  à  peu.  Melanzio.  (pii  ne  le  connail 
|ias  eu  1  'f!)!2,  l'admet  en  1517.  Le  Spagna  représente  saint  .\nloiue  d'ab<»rd  a\ec 
la  llamme  (Coiirouneinenl.  loll  ;  fresque  de  Trevi,  lol'^;  fresque  à  la  Porlion- 
cnlc  .  puis  avec  la  tlamme  et  le  lis  (Narni),  enfin  avec  le  lis  sans  la  llamme 
r<''rouse  et  Spoleto,  1515).  Bernardino  di  Mariotto  joint  le  lis  aucceur.  A  Sienne, 
le  lis  avait  déjà  fait  son  apparition  au  xV  siècle.  Cependant,  il  y  est  eu  défaveur 
au  commencement  du  xvi"  (Fungai,  Pacchiarotto,  Sodoma)  ;  plus  tard,  on 
linit  néanmoins  par  l'adopter  {Mariage  de  sainte  Catherine  au  palais  Pittii. 
Parmi  les  artistes  lomains.  Marc-Antoine  Antoniazzo  l'admet  exclusivement, 
«••'iiime  l'aNail  déjà  fait  sou  |)ère  au  xv<'  siècle  (fresque  à  Hieti).  Marc-.\ntoinc 
Haimondi  réunit  sur  sa  gravure  le  lis  et  le  cceur'. 

Kcja  au  siècle  dernier,  nous  avons  i'emar(|U(''  un  portrait  de  saint  Antoine 
à    mi-corps     Alvisc    \i\arinii.    Ce   genre   de    repri-senlalion    est    en    faxeur    au 
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XVI®  siècle.  Nous  le  trouvons  surtout  dans  le  Nord  (l'Ortolano,  Luca  Longhi, 
Passerotti).  Comme  c'était  déjà  le  cas  au  xv''  siècle,  on  figure  souvent  le  saint  en 
marche  tenant  un  livre  (Francia,  etc.).  Ces  anivres  dart  semblent  destinées 
plutôt  à  la  dévotion  privée  qu'à  la  décoration  des  autels. 

Des  citoyens  qui  ont  un  motif  particulier  de  reconnaissance  envers  le  saint 
lui  dédient  des  peintures  dans  lesquelles  il  est  debout  devant  le  donateur  age- 
nouillé (le  Pérugin  à  Bettona). 

Dans  la  gravure  de  Marc-Anloinc  Haimondi  le  saint  ne  poric  ])lus  directement 
sur  le  sol,  mais  sur  une  plinthe.  C/esl  une  sorte  d'iiommage  rendu  à  la  sainteté 
de  sa  personne. 

Parmi  les  perfectionnements  introduits  par  les  artistes  du  xvi''  siècle 
dans  leurs  compositions,  signalons  ici  :  la  simplitication  des  lignes  au  profit  de 
reffet  d'ensemble,  l'unification  du  groupe,  l'agrandissement  de  la  scène  et  de 
l'espace  en  vue  d'un  effet  plus  imposant  (Luca  Signorelli,  Andréa  del  Sarto), 
le  jeu  des  lumières  appliqué  avec  virtuosité  (le  Corrège). 

Ces  progrès  se  réalisent  surtout  dans  les  retables  consacrés  à  la  Vierge 
entourée  de  saints.  Dans  ces  compositions,  le  groupe  des  personnages  est  placé 
tantôt  sous  une  voûte  (B.  Licinio  aux  Frari,  Rumanin  ,  le  Corrège),  tantôt 
devant  un  paysage  (Giorgione,  Spagna,  etc.),  tantôt  devant  un  fond  d'architec- 
ture (Bugiardini,  Andréa  del  Sarto.)  On  abandonne  le  groupement  symétrique 
pour  adopter  une  disposition  plus  pittoresque  (le  Titien  :  Madone  de  Pesaro). 
L'Enfant  Jésus  accorde  à  saint  Antoine  une  faveur  spéciale  (Rumani  ;  Garofalo, 
à  Londres). 

Dans  le  Nord,  les  ligures  sont  souvent  à  mi-corps,  sur  les  retables  de  ce 
genre.  Quelques  artistes  pratiquaient  déjà  cette  innovation  au  siècle  précédent 
(Donatello,  Piero  délia  Francesca,  Verrocchio,  Mantegna)',  mais  ils  ne  représen- 
taient dans  ces  tableaux  que  la  Vierge  avec  l'Enfant.  Ce  n'est  qu'au  xvi®  siècle 
qu'on  y  voit  des  saints  à  mi-corps.  La  Vierge  est  ordinairement  assise,  mais 
quelquefois  aussi  debout  (Moretto  da  Brescia  à  Venise,  Pontormo  à  Florence); 
les  saints  sont  toujours  debout.  Le  besoin  de  rompre  avec  les  règles  ordinaires 
de  la  symétrie  se  manifeste  dans  les  tableaux  de  Bissolo  et  de  Bonvincino,  à 
Venise.  Dans  ce  dernier,  saint  Antoine  occupe  une  situation  prédominante  rela- 
tivement à  son  compagnon,  bien  qu'il  se  trouve  à  la  gauche  de  la  sainte 
Vierge. 

'  Donatello:  reliefs  JiV(M-s. —Piero  JfUa  l'rancesca  :  acquisition  récente  du  Louvre.  —  Verrocchio: 
Madone  à  Francfort.  —  Manteiçna  :  Madone  à  Berlin. 
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Les  saillis  soiil  qiiciqiicrois  des  porliails  d'un  seul  cl  iiirint'  pcisdiinajic  pris 
dans  des  alliindcs  dillrirnlos  iMoirlIo  à  V<-nis('V 

r.)Mi-  -loiilicr  la  Vi.'i-c  rl  IKnlanl  .Irsns.  (pirhiucs  poinlics  les  lonl  a|.|)a- 
railic  >ni'  dt's  niiajics. 

L(iis(|ii('  saini  Anloinr  n'csl  \r,i<  sur  la  nurc  |>its  de  la  Viorjiçc  iLnca  Sij;nor(dli 
à  Cilla  di  CasI, •!!(•:  \.  I'inliiii((lii<»  à  Ui'lloiia.  1518;  Cavazzola  à  Wrono.  \:rH. 
il  rsl  dan<  le  l»as.  lanlùl  aucnouillr  l.iica  Si^noivlli  à  Péi'onsc,  i:)l():  Krolodos 
AHani  à  Home;  .lacopo  Siciilo  à  Ucllona.  Io'h  ,  lanlùl  s'onlrclonanl  avec  sainl 
François  dans  un  pavsajic  («larolalo  à  Uonici,  lanlcM  se  nicllanl  à  genoux 
Aiul.va  (Ici  Sarloà  Bcrlini. 

La  \  icrjic  a|)|taraîl  aussi  seule,  sans  ri^nl'anl  Jésus,  dans  une  iiKOidorlc  (le 
Spa^na  :  Ti'cvi,  l.-)l:2  ,  ou  bien  au  milieu  d "un  nuajic  qui  a  la  lonne  dune 
DiiDidorle  (hernardino  di  Mai'iollo,  à  F^aslia).  Danslesdeuv  cas.  sainl  Anioine  est 
a-en..uill.'"  dans  le  bas. 

Dans  la  IVesque  du  Sodonia,  sainl  Anioine  esl  U'uioin  de  rapjiarilion  de  la 
Viei-c  cl  de  IKnlanl. 

Déjà  sur  ccilains  relables  consacrés  à  la  Xiepoe  enlourée  de  saiiils.  l'I-jifant 
Jésus  témoigne  une  sympalliie  pailieulière  à  saint  Antoine  (Garofalo  à  Londres, 
Rumani).  Dans  une  peinture  de  Del  Paechia  à  Sienne,  le  saint  se  prosterne 
devant  rKulanl;  sur  une  gravure  de  la  Hibliollièque  nationale  de  Paris,  il  le 
porte  sur  un  livre. 

Les  rcpréscnlalions  de  sainl  Antoine  en  compagnii'  danlres  saints  donnent 
lieu  à  des  combinaisons  variées  '. 

Saint  Anioine  prend  souvent  place  dans  les  com|)Osilions  consacrées  aux 
Fiançailles  de  sainte  Catherine  (Pugiardini  ;  (lirolamo  da  Santa-Croce,  Académie 
de  Venise,  n*^'  1()3;  éeole  siennoise  au  palais  Pitti  ;  Orazio  Alfani  au  Louvrej. 

■  l'iiliv  iiuaU'f  s;iiiils  |li"  l'i'niiiiii  à  P.'i'dUscl. 

siiii(   Anloiii.'   I'AMh-.  ,.|  sailli   \i.'olas  d.-   Tol,Miliiio  (Morolto  à 

Aniniui'  .le  Pailoiic  rl  saiiili'  Catli.'i'iiK'  irdrl.ilano  à  Uoiii*'). 
-aihl  Louis  (Ir  Toiiloiisr  ,-l  sailli   .Viiloiiic  .!.>  ea.l.uic    15.  l'intii- 

iir   (le  l'a, loue  .■!   sailli  iJ-Tiiaidiii   .ir  Si. •un.'  (uravun"   d.'  Maiv- 

iiir  ,om|i(isilioii   ]iyiauii(lalt"   (V.'nisf  :   A(  adi'-ini.' ;   .'•tilisi-  Saint- 

li's  Iniis  |icisoiiiiai:<'s  à  iui-C(ii|is  ('■(•iiclomirs   les  uns  (liMTii'Tc  les 

'.•Iniisdr  IK^iisr  (l.uca  Signoivlli  à  Orvii-to). 
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Bugiardini  oppose  le  groupe  de  la  sainte  Vierge  et  de  saint  Antoine  à  celui  de 
l'Enfant  Jésus  et  de  sainte  Catherine. 

Comme  au  siècle  dernier,  le  saint  ap()arait  dans  les  tableaux  de  l'Italie 
centrale  représentant  le  Coiironneiiipnl  de  la  F/>r//eiB.  IMnturicchio  au  Vatican  ; 
le  Spagna  à  Trovi  el  Todii. 

II  tigure  aussi  dans  les  compositions  suivantes  :  le  Juyviiieni  dernier  (école 
des  Lombardi  à  S.  h'rancesco  délia  Vigna  à  Venise),  la  Visitation  (Pacchiarotto), 
la  Fami/Ie  du  Chrisl  (Carofalo,  galerie  Borghèse),  la  Mort  de  la  Vierge  (école  des 
Alfani,  Città  di  Castello). 

Les  rapports  de  saint  Antoine  avec  d'autres  saints  sont  toujours  jdus  nette- 
ment indiqués;  lorsqu'il  se  trouve  représenté  avec  saint  François,  il  lui  fait 
pendant,  ou  il  l'acconipagno  (Carofalo  au  Capitule).  Cénéralemenl  saint  Antoine 
s'elface  derrière  lui.  C'est  d'(U'dinaiie  saint  François  qui  personnifie  l'Ordre  fran- 
ciscain en  face  de  saint  Dominique,  l'ne  seule  fois  ce  rôle  est  attribué  à  saint 
Antoine  (Palmczzano  :  église  SS.  Biagio  e  Cirolamo  à  Forb). 

Comme  auparavant,  saint  Antoine  et  saint  Louis  de  Toulouse  se  font  fré- 
quemment pendant. 

Déjà,  dans  la  seconde  moitié  du  siècle  précédent,  nous  avons  trouvé  notre 
saint  en  compagnie  de  saint  Bernardin.  On  les  réunit  souvent  au  xvi''  siècle. 
Sauf  lorsque  saint  Bernardin  est  représenté  dans  sa  propre  chapelle  (Aracœli), 
saint  Antoine  tient  ordinairement  le  |)remier  rang.  Antérieurement,  on  établissait 
une  sorte  de  parallèle*  entre  les  saints  Pierre  et  Paul,  d'une  part,  et  les  saints 
François  et  Antoine,  de  l'autre.  Maintenant  on  rapproche  saint  .Antoine  de 
saint  Pierre  et  saint  Bernardin  de  saint  Paul  (Boselli  à  Padoue). 

Saint  Bonaventure  se  promène  av(>c  saint  Antoine  à  travers  un  paysage  (sur 
le  volet  de  Bonvincino,  au  Louvre).  Là,  il  occui)e  le  premier  rang,  tandis  qu'ail- 
leurs il  s'efface  de  vaut  saint  Antoine  (école  deLuca  Signorelli,  au  Dôme  de  Corlone). 

Excepté  dans  le  tableau  de  .Moretto,  à  Brescia,  saint  Antoiue  de  Padoue  cède  le 
pas  à  saint  Antoine  l'Abbé  d'Ortolano  à  Rome;  Bernardo  di  Mariotto  à  Bastia). 

11  a  la  supériorité  hiérarchique  sur  saint  .Nicolas  de  Tolentino  (Bovincino  à 
Brescia  et  à  Venise,  Eusebio  di  San-(îiorgio  à  Matelicai. 

Le  développement  du  culte  de  saint  Antoine  se  manifeste  aussi  par  l'oppo- 
sition qui  est  faite  de  sa  personne  aux  grands  saints  de  l'Evangile  et  de  l'Eglise, 
tels  que  saint  Jean-Baptiste  et  saint  Jérôme. 

Pendant  la  seconde  moitié  du  xv«  siècle  et  dans  les  grands  centres  de 
production,  les  artistes  s'étaient  émancipés  de  l'emploi  forcé  de  l'auréole.  Cepen- 
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(huit  au  XVI'  sirclc.  siii'loul  dans  les  coins  perdus  de  province,  rame  religieuse 
(lu  pcuiilc  conliiiuc  à  ivclamcr  le  nimbe  dans  les  reprcsenlalions  sacrées,  et  les 
artistes  sont  forcés  de  tenir  compte  de  ce  désir  populaiic.  Dans  la  peinture,  les 
cas  d'absence  complète  de  l'auréole  sont  rares.  Il  y  en  a  pourtant  :  Pontormo  à 
Santa-("-r<)(('.  BouNiucino  au  Louvre,  Fr.  Bissolo  à  N'enisc,  le  Titien  à  Wnisc  et  à 
Konic.  l'ai'  contre,  on  clieiche  à  la  rendre  aussi  j)eu  cnconibrante  (pie  possible. 
Tanl(M  le  dis(iue  du  nimbe  est  transparent,  tant(M  on  lui  su])>lilue  un  simple 
cercle  doi'é  ou  blanc. 

Quelquefois  la  dillérence  entre  le  nimbe  massif  et  l'auréole  h'^èi-e  sert  à 
indi(pier  les  nuances  de  préséance  Iiiérarcbi(pie  (Melan/io  à  [Jettona.  ITilT; 
.'■coledes  Alfanià  Rome). 

Pour  terminer  |)ar  une  considération  d'ordre  général,  nous  ferons  remarquer 
combien,  dans  les  (euvres  de  celte  période,  la  variété  des  expressions  con- 
tribue à  l'unité  et  à  la  puissance  de  l'effet. 

Lorsque  les  artistes  veulent  rendre  une  émotion  intense,  ils  recourent  à  l'em- 
ploi des  contrastes. 

Pour  accentuer,  par  exemple,  la  dévotion  ardente  de  deux  personnages  en 
présence  de  la  Vierge  et  de  l'Enfant  Jésus,  le  peintre  représente  l'un  les  yeux 
baissés,  lautie  le  regard  élevé  vers  le  groupe  divin  ((lavazzolaà  Vérone,  lo!2:2); 
ou  bien,  lorsque  des  saints  forment  ensemble  un  groupe,  comme  dans  le  tableau 
de  Signorelli  à  Berlin,  les  deux  personnages  debout  abaissent  leurs  regards  d'un 
air  recueilli,  tandis  que  celui  (jui  est  agenouillé  élève  les  yeux  vers  la  Vierge 
plein  d'une  ardeur  mystique.  L'artiste  captive  l'attention  du  spectateur  en  l'as- 
sociant au  sentiment  qui  anime  les  ligures  du  tableau.  Les  unes,  tournées  vers 
le  public,  semblent  vouloir  lui  communiquer  leurs  impressions  tandis  que  d'autres 
s'abandonnent  à  l'extase.  Les  grands  peintres  du  xv"  siècle  ont  déjà  recours  à  ce 
f)rocédé,  dont  la  Vierge  ai/.r  rochers  de  Léonard  au  Louvre  constitue  un  exemple 
éclatant.  Mais  son  emploi  ne  devient  général  (lu'au  xvi"  siècle.  (L'Ortolano  à 
Rome,  Francesco  Bissolo  à  Venise,  Bonvincino  à  Rrcscia  et  au  Louvre, 
Francia,  Macrino  d'Alba,  Melan/io,  etc.).  Dans  la  composition  de  Bcrtucci,  à 
Faën/a,  saint  Antoine  semble  adresser  la  ])arole  au  spectateur,  de  même  tous 
les  saints  qui  sont  à  droite  dans  celle  d'Andréa  del  Sarto  à  Berlin.  Le  (-orrège 
ré|tarlit  les  rôles  de  la  façon  la  plus  ingénieuse. 

Le  nombre  toujours  croissant  des  œuvres  darl  dans  lesquelles  apparaît 
notre  saint  provient  de  l'essor  puissant  (pie  prend  son  culte  à  partir  du 
xvi°  siècle. 
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CHAPITRE    V 

LE  MILIEU   ET  L.\    SECONDE  MOITIÉ    DU   X\V   SIÈCLE 

Dans  les  pages  qui  précèdenl,  nous  avons  éludié  en  détail  presque  toutes 
les  œuvres  d'art  concernant  saint  Antoine.  La  raison  en  était  que  le  type  du 
saint  se  ti-ouvait  jusqu'à  présent  en  voie  de  formation.  Le  lecteur  a  pu  se 
rendre  compte  des  variations  multiples  qu'il  a  subies  sous  l'influence  de  l'époque, 
du  milieu,  de  l'origine  et  du  caractère  des  artistes.  Xous  voici  maintenant 
arrivés  à  une  |)ériode  où  l'on  peut  considérer  les  types  favoris  de  l'art  italien 
comme  ayant  terminé  leur  évolution.  La  gravure  a  familiarisé  les  maîtres 
de  toute  la  Péninsule  avec  la  figure  des  personnages  plus  ou  moins  fréquem- 
ment reproduits  et  a  fixé  loui's  traits. 

Est-ce  le  cas  pour  saint  Antoine?  Les  chapitres  précédents  nous  ont  ap|)ris 
jusqu'à  quel  point  l'idée  que  se  faisaient  de  lui  les  artistes  a  varié.  Physio- 
nomie, âge,  expression,  caractère,  attributs,  tout  différait.  Ces  dissemblances, 
se  sont-elles  peu  à  peu  fondues  en  un  type  universellement  adopté?  Ce  que  nous 
pouvons  dire,  pour  répondre  à  cette  question,  c'est  qu'à  partir  de  l'époque  à 
laquelle  nous  sommes  parvenus,  le  saint  apparaît  presque  toujours  jeune, 
d'aspect  doux,  sérieux  et  aimable;  c'est  un  adolescent  humble  d'apparence, 
mais  disposant  d'une  puissance  miraculeuse. 

Nous  nous  bornons  ci-après  à  une  indication  sommaire  des  œuvres  concer- 
nant cette  époque.  L'absence  de  remar([U('  signitie  que  saint  Antoine  est  repré- 
senté jeune,  imberbe,  avec  le  livre  et  le  lis  c((nime  attributs.  Dans  cette  énu- 
mération,  nous  avons  suivi,  autant  (jue  possible,  l'ordre  <'hronol()gique  : 

G.  Vasar!  (Città  di  Castello,  pinacotlièque)  :  Couronnement  de  la  Vierge. 

G.  Vasari  (Louvre,  dessin  n"  2101,  non  exposé)  :  L'apparition  de  la  Vierge  et  de  l'Enfant  Jésus 
à  saint  Antoine.  Le  sainl  tient  dans  la  main  un  cœur;  le  livre  et  le  lis  sont  posés  à  ses 
pieds. 

J.  Sansovino  (Sanlo  à  Padoue,  chapelle  du  saint  :  liaul-relief)  :  Saint  Antoine  rappelant  à 
la  vie  une  Jeune  fille  '. 

DoM.CAMPAGNOLA(DômedePadoue,  sacristie)  :  LeChrist  entre  Aaron  et Melchisédec.  Au-dessous, 
les  quatre  patrons  de  la  ville-. 

»  Date  :  1563.  Nous  avons  dt'jà  tail  nuMilii.n  de  cet  artiste  dans  les  clmpitirs  inrcMcnls.  Voy.  p.  118. 
■''  Date  :  loGk  —    Voyez  N.  l'ielrucci,  Biografîa  dcgli  arlisli  l'adm'ani.  Viu\ow\  IHoH,  p.  (iO. 
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l'uti.N  MU  I  Miisci'  di'  Grenoblp)  :  Descente  de  croix  :  diitcc  de  l'n?.'. 

IJaudcci' (Url)in.  S.  Fraiicosco)  :  Apparition  <lii  Chrifl  à  saint  Antoine.  La  (•iiinpnsili.ni  csl 
hardie  cl  puissanle.  Vax  liaul.  le  Christ,  dans  la  Inné  (h'  làf,'c,  apparaît  triumphalcmcnt.  A 
Kaiiclic   est    a^^ciioiiillrc    la  Vii'i'Kc  :  à  droili'.  un  saini    cv.miiic.  Au  lias,  dans  la  prn<unl)rc, 

sur  les  niarrlu's  d"un  i-sfalicr  i|ui  donne  dans  un  volihul -ne  de  balustrades  en  uiarhre 

et  de  draperies,  saint  Antoineù  f?eni>u\.  el  de  pnilil.  ('■tend  les  hras  vers  le  Clirisl. 

Palma  Giovane  (Venise,  Santa-Calerina)  :  Miracle  de  rarar/'. 

Palma  Giovane   (Dessin  à  rAli)erline  S.  V.  itiO).  Marie  tend  IKiifanl  Jésus  à  saint   Antoine 

qui  lui  haise  le  pied  ^ 
G.-B.  TnoTTi,  dit  Malosso  (Musée  de  Parme,  dessin  n"  .'il  1 1  :  Saint  Antoine  devant  Ezzelino. 
D.  Cattaneo  el  G.  Campagna  (Padoue,  chapelle  du  saint,  relief)  :  Saint  Antoine  ressuscite  un 

mort,  afin  qu'il  puisse  attester  V innocence  des  propres  parents  du  thaumaturge. 
G.  Cami'agna  (Venise  :  Frari)  :  petite  statuette  en  bronze  sur  le  bénitierde  la  nef;  lif,'ure  longue. 

niaif;-!'»'.   (■■laMe('e.  Il  tien!   un   livre  de  la  main   j^auclie  et  explique  de   la   main   droite.    La 

bouelu-  enlr"ouverle  indi(iue  cjuil  i)rèelie.  —  Si^iié  :  Fr.  Balthasar  Stella  Veneliis  F. -F.  (). 

Hier.  Campagna  Veron  sculp. 
PnocACCiNi,  Camillo  (de  Bologne),  (à  Vienne  :  Alberline.  dessin  S.-B.  81)  :  Apparition  de  la 

Vierge  et  de  V Enfant  à  quatre  saints  ''. 

Vanni  Francesco  (de  Sienne),  (Louvre  :  dessin,  n"  3o6  et  n"  357;  :  Apparition.  La  scène  a  lieu 
sur  un  nuage.  Marie  a  remis  un  instant  l'Enfant  entre  les  bras  du  saint  qui  le  contemple 
avec  une  reconnaissance  profonde.  Saint  Antoine  a  une  grande  barbe.  Un  autre  dessin 
n"  :2.012  (non  exposé),  contient  des  études  pour  la  scène  de  l'Apparition.  Le  saint  y  est 
imherlie.  Lnlin,  le  dessin  n°2,()'»8  (non  e\i)oséi  représente  saint  Antoine  rappelant  un  Jeune 
iiomme  à  la  vie. 

CiGOLi  (Cortone  :  San-Francescoj  :  Miracle  de  la  mule. 

Tiziano  Aspirrri  fSanlo  à  Padoue  ;  chapelle  du  saint).  Statue  en  hron/.e  sur  laulel. 

Citons  eiu'ore  deux  };raviires  importantes  :  Tune,  de  Tempe^tà.  est  datée  de  loS8  et 
représente,  au  milieu,  saint  Antoine  debout,  leiuuit  le  lis  et  lEnfanl  Jésus  dans  ses  bras;  le 
cadre  est  formé  par  une  série  de  vingt  scènes  tirées  de  la  vie  du  sainl^  ;  Tautre  est  de  Berlelli 
(1590  ;  la  disposition   est  analogue.  Au  ccmlre,  le  saint,  à  mi-corps,  tient  le  lis;  il  a  devant 

lui  deux  livres,  un   encrier  el  une  i.lume.  Tout  autour  se  déroulent  des  scènes  de  sa  vie  i>ltis 
ou  moins  li.!el..nienl  copies  des  n'Iiefs  de  la  chapelle  du  saint  à  Padoue, 

'/'.1/7  lie  lu  Francr  —  Pmvincr  —  Monionoit.t  ciriU,  l.  \\.  \\.   ijl».  jiro 
•If  Virnnc,  I8'J1,  ji.  cr.xwiii . 
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QUATIUEME  PARTIE 

LES  REPRÉSENTATIONS  DE  LA  LÉGENDE 


DU   XIII'^  AL   XVL-   SIECLE 


CHAPITRE    PREMIER 
LE    XIII'    ET    LE    XIY'=  SIÈCLE 

Avant  iraborder  Tétiide  des  représentations  inspirées  par  la  légende  de  saint 
Antoine,  nous  devons  soigneusement  marquer  la  différence  essentielle  qui  existe 
entre  son  culte  et  celui  de  saint  Eran(^ois  au  double  point  de  vue  de  l'origine 
et  du  caractère. 

Saint  François,  le  grand  rénovateur  des  idées  et  des  mœurs,  «  cet  astre  du 
jour  »,  comme  le  surnomme  Dante,  le  fondateur  de  l'Ordre  des  Frères  Mendiants, 
est  une  personnalité  dont  la  physionomie  se  grave  dans  la  mémoire  de  tous 
immédiatement  après  sa  mort.  Les  moindres  détails  de  sa  vie  sont  aussitôt  fixés 
dans  une  biographie  détaillée  (la  légende  de  Thomas  de  Celano)  et  vulgarisés 
bientôt  après  par  un  maître  incomparable,  saint  Bonaventure.  Une  basilique 
monumentale  est  élevée  en  son  honneur  dans  son  pavs  natal;  bientôt  on  lui 
construit  des  églises  partout  où  se  réunissent  des  Frères  Mendiants.  Cette 
enthousiasme  rénovateur  parvient  même  à  inspirer  un  nouveau  style  lY  Farchitec- 
ture  italienne. 

Pour  saint  Antoine,  rien  de  semblable.  Sa  vie  a  été  admirable,  mais  obs- 
cure jusqu'aux  deux  années  qui  ont  précédé  sa  mort.  Diverses  circonstances 
motivent  cependant  sa  canonisation  dans  des  délais  plus  courts  que  d'ordinaire. 
L'Église  et  l'Ordre  veulent  connaître  sa  vie,  mais  c'est  à  grand'peine  qu'on 
rassemble  les  documcnls  nécessaires  pour  écrire  une  biographie  sommaire. 
Cette  légende  ne  se  répand  guère  parmi  le   peuple,  et  bientôt  elle  fait   place 
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à  (les  coiiipiliilioiis.  rommc  le  Liher  Miraciitormn  (^X  \\\.  Léfjeiidc  de  Siirnis.  (jui 
iK'iilip'iil  riiDinnio  |ioiir  mcllrc  on  l'diof  lo  lliaumalurgo.  I/image  de  saint  An- 
toine ne  s'est  pas  iiravi'C  dans  le  souvenif  |)()j)nlaire  (l'nnc  façon  anssi  nette 
qne  celle  de  saint  l'rancois.  Pendant  les  premiers  siècles  (]iii  ont  >ni\i  -a  cano- 
nisalion,  son  culte  no  s'est  |)as  ié|)andn  aussi  uuisersellenu'ut  ([ue  celui  du  l'ère 
séraphique. 

Cependant,  à  Padouc  le  peuple  s'aKaclie  à  lui  d'une  façon  toute  particulière. 
C'est  là  qu'on  lui  consacre  une  basilique.  Mais  cet  édifice,  dont  l'érection  est 
interrompue  par  la  jîuerre,  ne  reçoit  sa  dépouille  qu'en  1310  et  n'est  achevé 
qu'en  1350,  par  conséquent  plus  d'un  siècle  après  sa  mort'.  L'exemple  n'est 
guère  suivi  ailleurs,  et,  jusqu'au  w'  siècle,  nous  ne  tiouvons  dans  le  reste  de 
l'Italie  que  des  chapelles  ou  de  petits  oratoires,  et  non  jtas  des  églises  dédiées 
au  thaumaturge.  Jusqu'à  la  lin  du  xv'  siècle,  son  culte  est  donc  localisé  à 
Padoue.  Ailleurs,  il  est  subordonné  à  celui  de  saint  François. 

Telle  est  la  différence  importante  qui  explique  la  rareté  des  anciennes  o'uvres 
d'art  ayant  trait  à  la  légende  de  saint  Antoine,  relativement  au  grand  nombre 
de  représentations  concernant  saint  François. 

D'après  ce  qui  précède,  il  semblerait  (juccesoil  à  l'adoue.  dans  la  basilique  du 
Santo,  (|ue  nous  devrions  trouver  les  ])lus  anciennes  (cuvi-cs  d'art  se  rapportant 
à  la  légende  de  saint  Antoine.  Il  est,  (>n  effet,  très  j)robable  ({ue  des  artistes 
du  wV  siècle  y  ont  représenté  des  faits  de  sa  vie.  Vasari,  par  exemjjle,  nous 
apj)i-cn(l  que  Taddeo  Barloli  de  Sienne  fut  ajtpelé  à  l'adoue  par  François  de 
Carrare,  et  (lu'il  peignit  au  Santo  plusieurs  choses  à  la  grande  satisfaction  de  ce 
prince'.  D'autre  part,  nous  savons,  grâce  à  Michel  Savonarole.  que  la  chapelle 
du  saint  avait  été  décorée  |)ar  un  cerlain  Stefano  da  Ferrara ',  p(>inlre  inconnu 
(|ui  a,  selon  toute  apparence,  vécu  au  xiv*'  siècle.  Mais  ces  (cuvres  ont  disparu 
cl  il  ne  nous  en  est  pas  resté  de  description. 

Force  nous  est  donc  de  nous  tourner  du  côté  de  ritali(>  centi'alc.  .Nous  a\ons 
déjà  vu,  dans  la  partie  précédente,  i\\\v  saint  Antoine  \  était  considf'ré  comme 
le  disciple  par  excellence  de  saint  François.  Ce  sera  j>ar  consé(|uent  \ers  les 
églises  franciscaines  que  nous  dirigerons  en  j)remi(>r  lieu  nos  lechcrches. 

Dans  l'étude  «ini  Na  suivre  nous  nous  etl'oi-cei-ons  de  répondre  aux  (jnestions 
suivantes   :   (|nelles  sont    les  scènes  se  rélV-ranl   à  la  h'-gende  de  saint  Antoine? 

'  H.  Con/.ali,  Im  basiliai  di  S.  Anloiiio  di  l>,idor<,,  l'a, 1, me.  1852.  I.  I.  p.  28  ri  j..  3(i. 

^  Vasari,  ('-d.  Sansoni,  II.  3o. 

■'  Michel  Savonarole,  De  hmdihm  l'alavii,  ilaiis  Muraluii,  I.  .WIV,  col.  iioi. 
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quelles  sont  les  sources  écrites  qui  ont  pu  inspirer  l'artiste?  de  quelle  façon  les 
faits  ont-ils  été  rendus  par  rapport  à  la  donnée  historique  et  relativement  à 
d'autres  représentations  du  même  sujet?  Xous  ne  négligerons  pas,  d'ailleurs, 
les  productions  d'art  relatives  à  saint  François  qui  pourraient  jeter  une  lumière 
instructive  sur  l'objet  de  notre  travail. 

Les  œuvres  d'art  de  cette  époque  sont  les  suivantes  : 

XI II"  SIÈCLE 

Vitrail  clans  l'église  supérieure  de  Sainl-François  à  Assise. 

Scèno  de  VApparilion  de  saint  François  sur  le  retable  de  Margaritcjuc  dArezzo,  à  Saiila- 
Croce  de  Florence. 

XIV'^   SIKCL?] 

Vitraux  de  la  chapelle   Saint-Antoine,  dans  la  basilique  de  Saint-François  à  .\ssise. 

Fresques  de  l'église  Saint-François  à  Pistoie,  attribuées  à  Puccio  Capanna. 

^chno.  àe  Y  Apparition  de  saint  François,  dans  les  fresques  de  Giotto  à  Assise  et  à  Florence 
ainsi  que  sur  un  panneau  de  Taddeo  Gaddi  à  l'Académie  de  Florence. 

Fragment  d'un  gradin  de  Pieiro  Lorenzetti,  au  Musée  chrétien  du  Vatican. 

Scène,  rentrant  dans  le  cycle  de  notre  légende,  par  Ambrogio  Lorenzetti,  dans  l'église 
Saint-François  à  Sienne. 

Scène  dans  l'église  Saint-François  de  Ilimini. 

Reliquaire  à  Padoue. 

Scène  dans  la  chapelle  du  Bienheureux  Luca  Belludi,  au  Santo  de  Padoue. 

Le  premier  vitrail  '  que  l'on  rencontre  à  droite  en  entrant  par  le  griind 
portail  dans  l'église  supérieure  de  Saint-François  à  .\ssise,  contient,  suivant 
M.  ïhode,  sur  la  moitié  de  droite,  six  représentations  inspirées  par  la  vie  de 
saint  .Antoine.  Ce  vitrail  date,  d'après  le  même  auteur,  de  la  fin  du  xni"  siècle*. 

Nous  avouons  que  si  le  livre  de  M.  Thode  n'avait  pas  attiré  notre  attention 
sur  ces  scènes,  nous  ne  les  aurions  pas  prises  en  considération,  pour  la  bonne 
raison  que  la  plupart  d'entre  elles  ne  se  rapportent  pas  aux  légendes  du  xni^  siècle 
parvenues  jusqu'à  nous. 

Néanmoins,  l'indication  de  M.  ïhode  est  exacte.  Chaque  épisode  reproduit 
un  fait  de  la  vie  de  saint  .\ntoine,  fait  historique  qui  n'en  est  pas  moins  omis 
dans  la  légende  primitive. 

Après  la  mort  de  saint  François,  les  artistes  commencèrent  par  représenter 
des  miracles  qui  s'étaient  réalisés  auprès  de  sa  tombe.  On  voulait,  par  là,  justifier 

'  H.  :8"',80;  I.  :  2'",37. 
2  Thode,  p.  549. 
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le  ciilli»  (lu  sailli.  Mais,  à  cùtr  de  ces  scriic^  cil  a|)|)araiss('nl  liicn  \\\r  (Taiilrcs 
ramili(Tr>  au  |.iil)lic.  h-llc^  (|ii<-  la  sli-iiiali>ali()ii  .■!  la  piÏMlicalioii  aii\  (.iscaii\. 
Crlaifiil  là  (les  ri.iH.ilcs  (jnc  l'on  se  racoiilail  de  |.ric  en  liU.  cl  (|iiil  ii'clail 
pas  ncccssaiic  de  |Kiiscr  dans  les  li\i-cs.  Ma\<  il  n  a  pins.  Le  iclahlc  de 
Marfiiirilonc  à  Saiila-laocc  (\cis  le  iiiilieii  du  \iii'  sicdci  ollVe  |»lnsieurs  coiniio- 
silions  qu'il  |)aiail  iiupns>ildc  de  raiiiciici- à  une  soune  lii>l()ii(pic  '.  Nous  avons 
là  une  preuve  (pic  les  ailislc<  a\aiil  piéccdc  (iiollo  se  |)assaiciil  de  hiojïrapliies 
écriles  pour  icpicscnler  des  épisodes  cpii  lenr  claicnl  coniins  pi()l)al)lenienl  dès 
leur  enfance  cl  doiil  loiil  le  monde  s'enlieleuail  aiilour  d'eux,  l'arini  ces  sujels 
il  pouvait  fori  hien  s'en  IrouNei' <pii  ne  l'iissenl  pas  enrefiisirés  dans  les  lé<;en(les. 
D'ailleurs,  l'art  de  la  coiiiposilion  élaiil  alors  encore  lirs  |.rimilir.  lartisle  n'avait 
j)as  besoin  de  eoniiaîli-e  les  (h'dails  d'un  l'ail  (pi'il  ne  re|ir(iduisail  (pie  d'une  façon 
sommaire,  l'our  es(|uisser  une  scène  il  lui  suflisail  d'en  savoir  le  sujet  sans  aller 
demander  an\  It'^-endes  des  renseignements  circonslanci(''s. 

("/est  le  cas  pdur  le  vili'ail  dont  nous  parlons.  Xoiis  y  \(»\(»iis.  sur  la  partie 
de  droile,  (lualre  sc("'iies  '  relalises  à  saiiil  Aiiloine.  Au  sommet,  la  iJirdication 
de  sailli  Aiil(»ine  dans  un  (  liapiire  (pii  eul  lieu  en  Provence  fait  pendant  à  la 
sli-iuiiilisalion  de  saini  FraiH;ois  (à  j;au(  liei.  Au-dessous,  on  aperçoit  saint  Antoine 
saluant   des  iiaiifraiit's,  puis  (h'divi'aiit  des  prisonniers  el  eiilin  dcvaiil  Iv./eliiu). 

La  prédication  de  saint  Antoine  au  chapitre  de  Provence.  Viua/i  de  sa'uil  Fran- 
çois.] 11  s'agit  d'un  l'ail  liislori(pie  iiis('Mv  dans  toutes  les  li'gendes  de  saint  Fran- 
çois. Mais  il  inaii(|ue  dans  la  li'geiide  primitive  de  saint  Antoine,  (le  sont  les 
versions  des  Bollandisles  '  r/Vv  (luclare  anonymo,  etc.)  etdc  Viiicenl  de  Heauvais 
[spéculum  /ilslorla/c).  (|ui  nous  fournissent,  pour  la  première  l'(»is  dans  la  bio- 
graphie de  sailli  Aiiloine.  un  ircil  (b'-lailb' de  cel  ('pisode  ". 

Ha|)pelons  ici  en  (pichpics  iikiIs  la  \isioii  miraculeuse.  Saint  Antoine  pi'è- 
cliail  dans  un  cliapiire  en  l'ro\ciicc  '  sur  Jcsi/s  de  Ntizarclh.  mi  des  Juifs. 
lors(pie  subilcinciil  saiiil  l''ranc()is  apparui  à  un  des  Krères  pr(''seuts.  au  pieux 
Monaldus.  Il  ('■Icndil  les  bras  coimiic  le  Clirisl  crucili."  cl  b('-iiit  cnsuile  les  Frères 
en  se  signant. 


-'  Kl  non  jtiis  si.\,  comme  l'indique  M.  Tiioile,  p.  îii'J. 
'  Alla  SS.,  Anvers,  1G98,  Juin,  l.  II.  j..  708. 

'  IJarlliélemy  «l»!  Trente  en  fail  mention  :  lu  >/u<i(l(i»)   Cniiituhi  frutrum  srrmmirni  fcril:  ithi  va 
sennorhKDilc  S.  l-ninriscKs  ciiiihiui  fntirl  (ipiKinnl.  'oin/rrijalis  lintrilirriis.  .\(tii  SS..  p.  7(»:!. 

scène.  .\itaSS.,  <kl.  Il,  |..  7;i2. 
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Voici  comment  cette  scène  est  rendue  : 

Au  sommet  du  vitrail,  saint  François  apparaît  debout,  sur  un  fond  rose,  de 
face,  nimbé,  le  capuce  relevé  sur  la  tête.  Il  étend  les  deux  bras  et  tient  de  la  main 
gauche  une  banderole  sur  laquelle  se  déroule  une  inscription  illisible.  Au-des- 
sous, devant  une  petite  église,  six  moines  sont  assis  à  gauche,  de  ])rolil,  écou- 
tant la  prédication  de  saint  Antoine  qui  est  à  droite,  les  mains  cachées  dans  les 
manches,  et  nimbé. 

Comparons  cette  composition  avec  celle  de  Margaritone  sur  son  retable  de 
Santa-Croce  (chapelle  Bardi).  La  scène  a  lieu  aussi  en  plein  air  devant  une 
église.  Les  moines  sont  à  droite,  tous  debout,  serrés  les  uns  contre  les  autres. 
Saint  Antoine,  lui,  esl  à  gauche,  Agé,  la  barbe  et  les  cheveux  gris,  sans  nimbe. 
Vax  haut,  (hms  le  ciel  d'or,  apparaît  saint  François  à  mi-corps,  le  capuce  relevé, 
tourné  vers  saint  Antoine  et  le  bénissant.  Tandis  qu'à  Assise,  saint  Antoine 
continue  à  prêcher  sans  se  rendre  compte  de  Tapparition,  à  Florence  il  s'inter- 
rompt et  lixe  sur  saint  François  un  regard  qui  trahit,  malgré  l'insuffisance  des 
moyens  dont  disposait  l'artiste,  l'étonnement  et  la  confusion. 

Nous  avons  là  deux  représentations  à  peu  près  contemporaines  (jui  dillèrent 
sur  plusieurs  points,  tout  en  ayant  beaucoup  de  rapports.  Les  dilï'érences  d'ex- 
pressions s'expliquent  surtout  par  ce  fait  qu'à  Assise  nous  avons  affaire  à  un 
vitrail  tandis  qu'à  Florence  nous  nous  trouvons  en  face  d'une  peinture  sur  bois. 

Saint  Antoine  sauve  des  naufragés.  —  Cette  composition  est  inspirée  par  un 
des  miracles  invoqués  après  la  mort  d'Antoine  en  faveur  de  sa  canonisation  '. 
Des  navigateurs,  surpris  par  une  tempête  dans  les  lagunes  de  Venise,  sont 
jetés  au  large  dans  des  espaces  inconnus.  11  fait  nuit.  Ne  pouvant  se  diriger,  ils 
se  préparent  déjà  à  mourir,  lorsque  saint  Antoine  apparaît  sous  l'aspect  d'un 
rayon  lumineux  et  les  conduit  au  port. 

Comme  pour  le  miracle  de  saint  François  guérissant  Barthélémy  de  Narni', 
l'artiste  n'hésite  pas  à  mettre  ici  saint  Antoine  personnellement  en  scène. 
Celui-ci  s'apjiroche  (Ui  vaisseau  cliargé  de  monde  et  apaise  la  tempête  d'un 
signe  de  la  main. 

Le  choix  de  ce  miracle  qui  n'a  rien  de  particulier  en  lui-même  et  dont  la 
valeur  ne  surpasse  pas  celle  des  autres,  doit  être  attribué  à  la  présence  de  com- 
positions semblables  parmi  les  fresques  ou  les  vitraux  que  l'artiste  avait  vus  et 

'  C.r  niiiarlc  li-uir  dans  les  anciennes  légendes  sous  le  n"  Xlll,  De  naufragiis.  Vuy.  P.  Hilaire  de 
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(pi'il  iKtiiMiil  iiiiilcr.  Kn  oll'ct.  un  miraclo  analojïuo  de  saint  François  a  été 
lifiUiT,  par  ("xi'inplc,  sur  le  rclable  de  Sanla-droce '.  C/élail  d'ailleurs  un  sujet 
de  représentations  lré(|uenles.  In  manuscrit  du  xi''  siècle  contient  déjà  une 
miniature  où  le  (llirist  sauve  un  vaisseau  en  dctresse '. 

Saint  Antoine  délivre  des  prisonniers.  —  Dans  la  légende  j)rimilive,  ce  lait  n'est 
indiqué  qu'incidemment,  dans  le  chapitre  qui  traite  de  la  dévotion  du  pcuj)le  de 
Padoueeldes  fruits  de  la  prédication  d'Antoine.  On  y  trouve  cette  simple  phrase  : 
cnptivitale  pressas  lïberlale  donabat  ^  «  11  rendait  la  liberté  aux  prisonniers.  » 
Mais  la  légende  passe  ici  trop  rapidement  sur  un  fait  de  la  plus  haute  importance 
qui  eut  certainement  un  grand  retentissement.  Un  document  conservé  au  Musée 
munici|)al  de  Padouc  nous  permet  de  préciser  ce  renseignement  sommaire  :  il 
s'agit  d'une  loi  relative  aux  faillites  qui  fut  promulguée  sur  les  instances  de  saint 
Antoine,  ot  d'après  laquelle  une  personne  endettée  ne  pouvait  être  mise  en 
prison  par  ses  créanciers  si  elle  déclarait  renoncer  à  la  totalité  de  ses  biens'. 
Antoine'  n'avait  <essé  de  combattre  l'avarice  sous  toutes  ses  formes ,  et  la 
promulgation  de  cette  loi  fut  un  résultat  direct  de  son  activité  bienfaisante. 
Quoi  donc  de  plus  naturel  que  la  nouvelle  de  ce  fait  si  important  se  soit 
bientôt  répandue  au  delà  de  l'enceint:^  de  Padoue,  et  ait  été  partout  l'objet  de 
nombreux  commentaires?  Ainsi  s'ex})lique  aisément  le  choix  de  cette  scène. 

A  gauche,  devant  une  tour  carrée,  sept  prisonniers  sont  enchaînés.  Celui  de 
devant,  seul  entièrement  visible,  porte  une  chemise  verte.  A  droite,  saint  Antoine, 
un  livre  rouge  dans  la  main  gauche,  s'ap|)roehe  des  malheureux  en  leur  tendant 
all'ectueusement  la  main  pour  les  délivrer  de  leurs  chaînes. 

Saint  Antoine  devant  Ezzelino  da  Romane.  —  Si  l'épisode  précédent  pouvait 
être  ramené  à  une  indication  de  la  légende  primitive,  nous  chercherions  en  vain, 
dans  cette  biographie,  une  allusion  à  la  rencontre  avec  Ez/.elino.  Kt  pourtant 
cette  entrevue  a  eu  lieu,  non  j)as  comme  la  présentent  les  légendes  du  xiv*'  siècle 
[h  Liôer  Miraculormn  n"  85,  la  légende  de  Surius,  chap.  xxxuij ,  qui  prêtent  à 
saint  Antoine  des  |)aroles  qu'il  n'a  pu  j)rononcer  et  à  E/zelino  une  attitude  (ju'il 

'    ïliu.lr,   lie. 

2  F.  Noack,  Die  GehurI  Chrisli  in  der  hihli'n  den  Kuusl,  cU:.,  Darmsladl,  ISUl,  p.  43. 

»P.  Hilaire,  p.  21. 

*  Ce  (locument  a  oto  puMir  par  M.  A.  (iloria  dans  li-s  Dncumenli  racailti  pcr  hi  amisinnc  dri 
scllimn  ceninuirio  dalla  iiascila  di  S.  Antonio,  l'adoue,  189a  (lip.  Antoniaiia),  p.  :$.  12:M.  17  iiiaiv.o  : 
Ad  poslulalioiH'in  vcMiciabilis  fratris  et  beati  Anlonii  confessons  de  ordiiio  l'iatimii  MiiKuum. 
Stulutum  cl  ordiuatuin   fuit...  I.es  déclarations  frauduleuses  étaient  annulées. 
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n'a  pu  avoir,  mais  comme  l'a  décrit  le  chroniqueur  Rolandino  de  Padoue  ' 
(xni^  siècle).  Sans  nous  arrêter  à  des  détails  qui  sortiraient  du  cadre  de 
ce  travail,  résumons  brièvement  les  faits  historiques.  A  Padoue,  comme  dans 
tant  d'autres  villes  d'Italie,  deux  ])artis  se  combattaient  alors  sans  trêve  : 
les  Guelfes  et  les  Gibelins.  Malgré  la  paix  conclue  en  1229,  les  hostilités 
éclatèrent  bientôt.  Les  Gibelins,  sous  la  protection  d'Ezzelino  da  Romano,  préfet 
impérial  de  Vérone,  furent  victorieux  et  le  chef  des  Guelfes,  le  comte  Richard 
de  San  Ronifazio,  devint  leur  prisonnier.  Après  une  nouvelle  campagne  malheu- 
reuse, les  Guelfes  se  retirèrent  hors  de  la  ville.  Saint  Antoine,  alors  à  Assise, 
ayant  reçu  l'autorisation  de  prêcher  où  bon  lui  semblerait,  vint  à  Padoue  oii  il 
était  i)articulièrement  aimé.  La  misère  provoquée  par  la  guerre  et  l'état  déplo- 
rable dans  lequel  il  trouva  le  pays,  les  prières  de  ses  amis  et  des  alliés  du  comte 
de  San  Bonifazio  le  décidèrent  à  accomplir  un  acte  périlleux.  Il  partit  pour 
Vérone  afin  de  demander  à  Ezzelino  la  mise  en  liberté  des  prisonniers  guelfes. 
Bien  qu'il  connût  le  danger  auquel  il  exposait  sa  liberté  et  sa  vie  elle-même  en 
se  rendant  auprès  de  l'ennemi  de  l'Église,  son  àme  chevaleresque  ne  lui  per- 
mettait pas  d'hésiter.  Ezzelino  respecta  sa  personne,  le  reçut  même  très  proba- 
blement avec  égards,  sans  toutefois  accéder  à  sa  demande". 

D'après  les  légendes  du  xiv"  siècle  '  (elles  modifient  le  caractère  de  cette 
entrevue),  saint  Antoine  adresse  à  Ezzelino  des  paroles  de  colère  :  «  Tyran  cruel, 
ennemi  de  Dieu,  chien  enragé  !  »  s'écric-l-il.  Là-dessus,  celui-ci  se  repent  et  se 
comporte  comme  un  chien  battu. 

Il  semble  que  la  représentation  devant  laquelle  nous  nous  trouvons  se  fonde 
sur  une  version  inconnue,  intermédiaire  entre  les  deux  récits  que  nous  venons 
de  rapporter.  Saint  Antoine  est  introduit  par  un  haut  fonctionnaire  (ta  gauche) 
auprès  d'Ezzelino  (à  droite),  vêtu  en  guerrier  et  armé  d'une  épée  et  d'un  bouclier. 
Ezzelino,  suivi  d'un  autre  guerrier,  plie  le  genou  devant  le  saint  qui  l'exhorte  avec 
autorité.  Ainsi  le  tyran  paraît  frappé  des  paroles  d'Antoine  plus  que  ne  le  ferait 
supposer  la  donnée  historique.  D'autre  part,  l'attitude  du  saint  n'a  pas  encore 
la  violence  que  lui  prêteront  plus  tard  les  légendes  du  xiv°  siècle. 

Le  compartiment  suivant  contenait  peut-être  un  épisode  de  la  vie  de  saint 
Antoine  ;  mais  il  a  été  remplacé  plus  tard  par  le  buste  de  saint  Louis  de  Toulouse, 

'  Rokuuliiio,  livre  111,  cliap.  v. 

■^  C'est  seulement  après  la  mort  de  saint  Antoine  que  les  prisonniers  furent  mis  en  liberté  sur 
rintervention  du  recteur  de  la  confédération  lombarde. 
^  Liber  Miraculorum,  n"  35. 


174  LKS    in:iMU:SK.NTATIONS   l)K   LA    LK.r.  KN  I)  K 

(cannnisr  sciilcnifiit  en  lUKii.  Ladiij.lalioii  |)(»l(-ri(Min"  de  (•.•Ile  li^iiiv  est  r;,cilo 
il  ivc(.imaîliv. 

Cliaciinr  des  scriics  drcrilcs  se  li'oiiv.'  dans  un  (Micadrciiiciil  doiil  les  coiilours 
se  lirisi'iil  cl  s'arroiidissciil  s\  mrli'i(|ii('iii(Mil  (•oimiic  dans  les  anciens  \ilrau\ 
do  l'rancc  (Cliarlrcs  >.  l/cllcl  -icncral  des  I.mi.Ics  c>I  pàl.-.  Le  dessin  des  li- 
jini-c<  IVapiic  par  une  cerlaine  rudesse.  La  (•t)ni|»(»ili(in .  n'dnile  à  ses  (diMnenls 
les  |dns  simples,  esl  (daire.  é(|nilil)ive  el  hien  adaj.lée  an  -enre  dn  \iliail. 
Cerlaines  li-nirs  ,  comme  c.dl..  de  sain!  j-rancois  a|.paiai»anl  an  (liapilrc. 
on  de  saini  Anioinc  cxhorlanl  L//(dino,  ne  inancpicnl  pas  (Tnii  as|)ecl  iiiandio^e. 
Les  gosles  sont  expressifs  (saiiil  Antoine  déli\ianl  les  prisonniers  :  le  (lia  m  Ixd  la  n 
introduisant  saint  Antoine  auprès  d'Ezzclino  :  saiiil  Anloine  exiioriaiil  K/./(diii(»,. 
La  li-iiire  du  saint  esl  l)ien  mise  en  é\idenee. 


Xous  avons  conslalé  (jne  le  peintre  verrier  dn  xiif  siècde  a  |)iiisé  les  faits  non 
dans  les  sources  écrites,  mais  dans  des  ivcits  oraux.  11  n'en  esl  jdns  ainsi  au 
XIV''  siècle.  La  distance  (|ui  sépare  l'artiste  de  l'époque  à  la(}U(dle  \i\ait  1(>  saint  est 
trop  grande.  L'insj)iration  directe  lui  vient  de  la  légende  écrite. 

La  légende  de  saint  l''raii(;ois  axait  été  vulgarisée  par  saint  lîonaventure  sons 
une  forme  don!  le  (  liariiu'  subjuguait  les  esprits.  C-ette  \ersion  po|)niaire  (''\incait 
toutes  les  autres,  et  c'est  elle  qui,  forlemenl.  inspirait  les  arlisles  éminenis  du 
x!V^  siè(de  lors(|u'iis  consacraient  leurs  ell'(U'ts  à  la  gloriticalion  du  grand  saint 
sérapliiciue. 

i'onr  saint  Antoine,  le  cas  esl  tout  dilVérenl.  H  existe  nn  grand  nombre  de 
narrations  du  xiii''  siècle  dérivant  de  la  légende  primitive  (|ui  n'est  pas  parxeune 
jusqu'à  lions.  Ces  versions  diffèrent  entre  elles  par  la  foiine.  (]ii(d(iuefois  aussi 
)iar  le  fond.  Mais  nous  n'avons  aucun  indice  (ini  |)nisse  nous  mettre  sur  la  liace 
de  <(dle  (|ui  était  la  |)lus  répandue  an  \i\''  siècde,  el  (|ni.  par  consécinenl,  a  pu 
inspirer  les  artistes  dont   nous  allons  nous  occuper. 

Autant  (pie  possible,  nous  aurons  l'cconrs  aux  versions  les  plus  ancienii(>s. 
c'est-à-dire  aux  mannscrils  d'Assise  i  bréxiaire  écrit  entir  hit)!}  et  IHOi  publié 
par  .\/,/.oguidii,  (r.Vncône  (publié  par  les  IJollandisles,  (1(>  Lisbonne  (publié 
dans  les  Moniimc/ihi  I^oiiiij/firiir],  de  l'aris  et  de  Liiceine  publié  jiar  le  I'.  Ili- 
laire  de  Paris). 

Les  mannscrils  de  Lisbonne,  de  l'aris  el  de  Lncerne  n'oIVrenl  . pie  de  légèivs 
vai-ianles.  Ils  coiistiliieiit,  sidoii  tonte  pi'obabiliti'',  la  version  la  plus  ancienne  de 
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la  légende  primitive.    Nous  riternns   de  piN'frrenee   le   manuscrit    de   Lucerne 
d'après  la  traduetion  (jii'en  adonnée  le  I*.  Ililaircdc  Paris'. 


lit  \ntoinc. 


Les  vitraux  (le  l.i   <  li<ip(dle  de  Saiul-Antoine,  dans  l'éjilise  Saint-François  à 
Assise,  constituent  Fceuvre  d'art   la  plus  importante  de  cette  époque.  Ils  nous 

'  Voyez  notre  Annexe. 
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sci'Niroiil  (le  [H»iiit(l('  (l(''|)arl  pour  IcMikIc  dr^  iiiilrcs  r('|)ivs('iiliili(»iis  du  \i\'   ^irclc  '. 

La  cliai.clh'  (le  siiiiil  Aiiloinc  est  la  (Iciixi.-iMc  à  droite  pour  le  visilcnr  (|ui 
pruMrc  dans  l'é-ilisc  inlVricurc  |)ar  le  iirand  |»orlail. 

('.('Ile  verrière  se  coiupose  de  deux  parlies:  rime,  à  jiauelie.  seuihle  dater  de 
lépoquo  de  Giollo  ;  Taulrc,  à  di'oito,  ost  queUjue  peu  j)ostérieure  ". 

Ce  grand  ensemble  atteste  d'une  manière  éclatante  le  dej^ré  de  pei  reclion 
qu'avait  atteint  au  xiv"  siècle  l'art  du  vitrail  en  Italie. 

Dans  l'église  Saint-François  à  Pistoie,  la  chapelle  de  Saint-.Vntoine  (à  côté  du 
chœur  à  droite)  a  été  décorée  de  fresques  par  Puccio  Capanna.  Quelques 
fragments  en  ont  été  trouvés  récemment,  mais  leur  état  est  tel  qu'il  est  difficile 
sinon  impossible  d'en  reconnaître  le  sujet.  D'après  une  inscription,  la  chapelle 
du  clupur  a  été  peinte  en  1348.  Selon  toute  probabilité,  la  date  à  fixer  pour  les 
fresques  de  la  chapelle  de  Saint-Antoine  se  rapproche  de  cette  dernière  . 

Les  autres  ouivres  d'art,  ne  représentant  que  des  épisodes  isolés,  seront 
mentionnées  au  fur  et  à  mesure  que  le  sujet  de  la  scène  nous  en  fournira 
l'occasion. 

Dans  la  chapelle  de  Saint-Antoine  à  Assise,  nous  voyons  sur  le  vitrail  de 
gauche,  au  sommet  : 

Le  massacre  des  missionnaires  au  Maroc  —  \  oici  le  texte  de  la  légende  : 
«  S'avançant  donc  dans  la  science  et  la  vertu,  saint  Antoine  était  à  (loïmbre, 
lorsque  les  reliques  des  premiers  martyrs  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  y  furent 
apportées  du  Maroc  par  le  prince  Pierre  qui,  dans  toute  l'Espagne,  publiait  sa 
délivrance  miraculeuse  due  aux  mérites  de  ces  saints  martyrs.  Au  bruit  de  leurs 
miracles,  Antoine  sentit  en  lui-même  la  force  et  le  mouvement  de  rKs|)rit-Saint. 
Aussitôt  il  se  ceignit  les  reins  et  arma  son  bras  du  zèle  de  la  foi. 

«  11  disait  dans  son  cœur  :  «  Oh  !  si  j)eut-étre  le  Très-Haut  voulait  bien  m'asso- 
"  cier  au  sacrifice  de  ses  Martyrs  !  Oh  !  si  fléchissant  le  genou  pour  le  nom  de 
«  Jésus,  je  pouvais  offrir  ma  tète  au  glaive  du  bourreau  !  Antoine,  le  verras-tu 
«  ce  jour?  Et  viendra-t-il  j)our  toi,  ce  moment  de  bonheur  ?  »  Telles  étaient  les 
«  pensées  qu'il  méditait  en  silence''.  » 

«  Pour  tous  les  détails,  voir  noln;  article  dans  rArrliiri»  slorico  (tell'  Arle,  1897,  |..  50  cl  suiv.  — 
Hauteur  de  la  verrière  :  6'", 08;  largeur  :  4'", 39. 

*  Excepté  la  scène  inférieure  (jui  a  été  exécnliM'  par  l'auteur  df  la  nuiilié  de  tzanciic,  ainsi  iiuc  le 
Miracle  de  la  mule,  et  VAiiiiarilioii  île  l'Enfant  Jésus  à  saini  Anluinc,  y{\\\  sont  des  ouvrages  modernes. 
—  Voy.  Arch.  si.  delV  Aiie,  |i.  07. 

«  I».  ililaire,  p.  189. 
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Le  récit  n'aborde  qu'en  passant  le  sujet  même  de  l'exécution  des  mar- 
tyrs. Résumons  en  deux  mots  les  faits  historiques'.  En  l!2i9,  les  Frères 
Mineurs  avaient  résolu  ,  sur  les  pressantes  instances  de  saint  François  , 
d'envoyer  des  missions  parmi  les  incrédules.  Leur  but  était  moins  de  convertir 
les  gentils  que  d'obtenir  le  martyre.  Saint  François  partit  lui-même  pour 
l'Orient.  En  même  temps,  il  envoya  au  Maroc  cinq  Frères,  qui  y  furent  décapités 
le  10  janvier  [±20. 

Sur  le  vitrail  d'Assise,  celte  scène  occupe  deux  compartiments  séparés. 
Dans  celui  de  gauche,  nous  voyons  le  Sultan  assis  sur  un  trône,  tourné  de 
profil  à  droite,  ordonnant  d'un  geste  au  guerrier  qui  se  trouve  devant  lui, 
d'exécuter  tous  les  Frères.  Dans  celui  de  droite,  un  bourreau  accomplit  son  œuvre. 
Deux  têtes  sanglantes  gisent  déjà  sur  le  sol  ;  le  troisième  Frère  est  à  genoux,  les 
mains  liées,  attendant  le  coup  qui  va  le  frapper.  Dans  le  fond,  on  entrevoit  un 
autre  moine  prêt  à  subir  le  martyre.  Le  cinq^uième,  dont  il  est  question  dans  la 
légende,  ne  figure  pas  ici. 

Cette  scène  a  été  représentée  aussi  dans  la  chapelle  de  Pistoie,  au  sommet  de 
la  paroi  de  droite.  Le  peu  qu'il  en  reste  ne  nous  permet  pas  de  saisir  les 
détails  de  la  composition  qui,  d'ailleurs,  ne  semble  guère  s'écarter  sensiblement 
de  celle  d'Assise. 

Parmi  les  fresques  qu'Ambrogio  Lorenzetti  exécuta  en  1331,  dans  l'église  de 
Saint-François  à  Sienne-,  il  s'en  trouve  une  qui  a  trait  à  ce  sujet.  Les  person- 
nages y  sont  plus  nombreux  qu'à  Assise ,  mais  l'ordonnance  n'en  est  pas 
moins  claire.  Au  milieu,  dans  le  fond,  le  Sultan  est  assis  sous  un  portique,  de 
face  et  entouré  des  hommes  de  sa  cour.  11  a  saisi  son  épée  des  deux  mains  et  se 
penche  en  avant,  observant  d'un  air  féroce  la  scène  qui  se  passe  sous  ses  yeux. 
Au  premier  plan,  deux  Frères  ont  déjà  été  exécutés,  comme  à  Assise.  Les  bourreaux 
qui  les  ont  décapités  se  reposent,  exténués  de  leur  atroce  besogne,  tandis  qu'un 
autre  brandit  le  glaive  pour  décapiter  le  troisième  Frère.  Ces  deux  dernières  figures 
sont  traitées  exactement  comme  à  Assise.  Attitudes,  gestes,  disposition  des  dra- 
peries, tout  est  identique.  A  côté,  deux  autres  victimes  attendent  le  supplice,  dans 
la  même  attitude.  Parmi  les  personnages  qui  assistent  à  la  scène,  les  uns  expri- 
ment la  haine,  les  autres  l'appréhension,  la  crainte  et  même  la  terreur.  Cette 
œuvre  a  inspiré  la  plus  vive  admiration  au  grand  sculpteur  Ghiberti,  qui  en 
fait  l'éloge  dans  ses  commentaires  '. 

'  K.  Millier,  Dir  .[u/ïinf/r  ,/,:•<  Miiuirit.'iinnlcm  iind  ihr  Busxbriidei\<chaften,  Fribourg,  1885. 

-  Crowe  et  CavalciMllc,  11.  3(^5  tt  -uiv. 

•■î  Ghiberti,  Conimi;it,nn-x.  dans  Vasari  l^d.  I.enioiinitM),   (.  1,  p.  XXIll. 
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All-d.xvuii-.  (I.-   crll."  H(''lic.    IK.II-  Nuvoii^   à  A-i-.'   : 

La  prise  de  l'habit  fransciscain.  —  "  Alors'  inui  loin  de  ('.(.iiiihiv.  diin-,  un 
lieu  iioiiiiiii'  S;iiiil-\iitoim'  lAhl)!'  .  (Icinciiiaiciil  des  Imtics  .Mineurs.  Iionimes 
sini|dc<  cl  siins  Idlrcs.  mais  nionliani  par  leurs  (l'iiMcs  respril  cl  la  vériié  de 
Dieu.  Selon  leur  Hè^le,  ils  allaient  soiixenl  clierclier  raimiône  au  uionavlrre  où 
résidail  riioinme  de  Dieu.  Or.  un  jour  il  viul  à  son  ordinaire  leiii-  |)arler.  el  les 
preiiani  à  |)arl.  il  leur  dil  enire  aulres  choses:  m  Mes  Thm-cs  hieu-aiiué^.  ce-l 
'.  a\ec  un  liiand  désir  ([uc  je  pi'cndrais  lliahil  de  voire  Ordre,  si  nous  me  pro- 
«  metle/  (praiissilôl  après  luaNoir  reçu,  vous  nrcn\eri'c/.  au  pa\s  des  Sari-asins. 
<t  alin  «juc  je  uu-rilc.  uuti  aussi,  de  i-ecevoir  la  couronne  du  marlsre.  »  Heniplis 
de  joie  par  les  paroles  d'un  si  grand  homme,  ils  fixent  au  lendemain  Taccom- 
plissement  de  son  désii',  el  craignant  quelque  péril  dans  le  relard,  ils  abrègent 
le  délai. 

«  MelouriianI  joNcux  à  leurcouvenl.  les  l-'ières  laissent  Antoine  demander  au 
prieur  la  |)ermission  de  son  départ.  A\cc  |»eiiie  et  à  foi-ce  de  pi-ières.  il  iinit 
par  l'obtenir:  les  Krèrcs  n'oubliant  pas  leur  promesse,  arrivent,  comme  il  était 
couNcnu.  dès  le  uuitin  ;  puis  aussitôt,  dans  le  monastère,  ils  s'empressent  de 
revêtir  Antoine  de  l'habit  de  leur  religion.  Après  cette  cérémonie,  un  des  (lia- 
noines  accourt  et  lui  dit  sur  un  ion  damère  ironie  :  "  \a.  \a.  ci  deviens  un 
<.  saint-!  »  Se  rclouruant  vers  lui,  le  serviteur  de  Dieu  répond  avec  lacceui  de 
l'humilité  :  «  Si  jamais  tu  apprends  (pie  je  deviens  un  saint,  tu  en  loueras 
«    lHeu\» 

<'  Les  Krères  renlrèi-ent  ensuite  d'un  pas  rapide  à  leiii- couvent  :  ei  le  nouvel 
bote,  (jui  les  suivait,  fut  introduit,  re(:u  avec  toute  l'expansion  de  la  charité.   -^ 

A  Assise,  cette  scène  est,  comme  la  précédente,  encadrée  ilans  deux  comi)ar- 
timents  latéraux.  .V  gauche,  saint  Antoine,  revêtu  de  l'habit  des  chanoines, 
nimbé,  s'agenouille  devant  le  prieur  auquel  il  semble  demander  rautorisation 
de  quitter  l'Ordre.  Son  visage  est  em|)reint  d'une  douce  humilité.  Le  prieur  le 
considère  avec  bonté  tout  en  cherchant  à  le  taire  rcveuii*  sur  sa  détermination. 

'  1'.  Ililaiic,  |..  l'.IO. 

-  Nous  nous  L-ciuions  ici  de  la  liaduclion  du  l'.  Hilaire  qui  ne  nous  paraît  pas  avoir  saisi  le  sens 
rigoureu.x  do  ces  paroles  en  les  traduisant  de  la  façon  suivante  :  «  Un  des  Chanoines  accourt  le  cœur 
plein  de  tristesse  :  •'  Va,  va,  dilil  à  saint  Antoine,  tu  deviendras  un  saint  ».  Or  voici  le  texte  :  Quod 
cum  factum  fuissct,  accurrens  quidam  de  fratribus,  ac  Cminmon  icis  rjn.f  In  amariludine  ntrdi.t  luque'.atnr. 
dicens  :  »  Vade,  vade,  quia  Sanctus  eris  ».  11  faut  Itnir  cniniilr  ,!,•  ((Ile  nuance  >i  l'(Ui  veul  com- 
prendre les  anivre?  d'art  qui  ont  Irait  à  col  épisode. 

^  La  tradiuliou  du  P.  Hilaire  ne  rend  pas  laccont  d'humililé  avec  lequel  -^aiul  Auloiue 
prononce  ces  nmls  :  Cum  mr  fhrr  snnrliun  inidieris,  deum  coUaudabis  ».  Le  P.  Hilaire  traduit  :  Si  peut- 
être  un  jour  ri>ii:<  nji/in-iir:.  qm-  je  deviens  un  saint,  vous  en  louerez  Dieu  sans  doute. 
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Donièi'c  lui  a|)|)ai'aîl  lo  cliaiioiiic  (|iii  lui  dit  d'iiii  Ion  aigri  :  «.  \'a.  \a.  cl  deviens 
un  sainl  I   » 

Dans  le  e«)in[)ai[inieut  de  droile,  deuv  Frères  Mineurs  attendent  saint 
Antoine.  Le  })reniiei'  à  gauelie  porte  sur  un  hras  l'habit  destiné  au  nouveau 
membre  de  la  congrégatioiK  de  sa  main  libre  il  lui  l'ail  signe  (rappioebei-.  Son 
compagnon,  debout  dcrrièi-c  lui,  j(nnl  les  mains  et  rend  giàce  à  Dieu. 


Cette  eomposition  si  sim})le  est  Iraitée  avec  un  grand  art.  Los  visages, 
anlant  (ju'on  [»eut  encore  en  juger,  car  ils  sont  fort  détériorés,  sont  expres- 
sifs, les  altitudes  et  les  gestes  sont  <  lairs,  harmonieux  et  vivants.  L'esprit  du  sujet 
a  ét(''  bien  saisi  par  l'aitiste,  (|ui  n'a  pas  élé  embarrassé  pour  traduire  ses  senti- 
ments sur  le  vitrail.  l{emar(iuons ,  jiar  exemple,  l'habileté  avec  laquelle  il 
oppose  la  richesse  et  la  vie  facile  des  chanoines  de  Coïmbre  à  l'existence  pré- 
caire des  pauvres  Frères  Mendiants.  A  gauche,  la  scène  se  passe  dans  un  inté- 
rieur splendide  dont  l'éclat  est  rehaussé  par  de  brillantes  couleurs.  A  droite, 
nous  sommes  en  plein  air  ;  les  teintes  sombres  et  l'absence  de  tout  accessoire 
produisent  Teffet  d'un  désert.  Mais  il  y   a  plus  :  l'artiste  a  su  expi'imer  parla 


is(i  ij:s  i{i:i'in':sK.NT.\Ti()Ns  dk  la  lkc.kndk 

l"o|i|irc<>iuii  (|iii  -iilln(|iiail  là iiidciilc  de  sainl   Aiiloinc  dans    le  coiivcnl  dos 

idiaïKiiiic^.  cl  l'ail-  de  lil.cih'  {|iiil  allail  ropiici'  au  iiiilicii  dr^  (•(.iiipaiiiioiis  de 
saint  Krancdis. 

(:"('sl  |MMd-("li('  celle  scène  (|iii  a  cic  iv|.iésenlce  à  IMsIoie.  an-dessons  do  la 
piéccdcnlc.  Le  ria-rneni  dccouNcil  sons  le  hadi-eun  l'ail  a|)|.aiaîliv  >aiid  Antoine 
en  conNcrsalion  a\ec  un  moine  (|ni  semble  portoi'  un  panier  conlenant  peut-être 
riiahil  (le  rOi-drc  l'ianciscain .  Dans  le  Tond,  on  aperçoit  une  é-lise.  Comme 
préccdeninient.  celle  peinture  est  tro|»  mal  conser\ée  |)our  (pie  nous  |»nissions 
en  ieconiuiîtrc  exaclenienl  lo  sujet. 

Pai-  contre,  nous  avons  eu  la  bonne  l'orlune  de  relron\er  au  Mus(''e  cliiélien 
du  N'atican  un  petit  panneau  de  IMetro  Loi'onzetti  '.  (lotte  composition 
faisait  cerlaineinent  |)artie  du  souhassemont  d'un  retable.  Le  moment  que 
Tartiste  a  choisi  pour  repr('*senter  la  sc('iu>  dilïï're  de  celui  (|ue  le  maître 
d'Assise  avait  a(lo|)l(''.  Sainl  Antoine  a  i\i\\h  pris  conj;(''  des  chanoines.  11  a  déjà 
quitté  son  ancien  liahil.  .^hlintenanl  il  s'agenouille,  non  |)as  de\ant  le  prieur, 
mais  d(>\ant  le  Lrèiv'  Iranciscain  (jui  lui  |)asse  le  Troc  de  l'Oidro.  La  scène  a 
lion  en  plein  air,  doNant  l'al)l)a\e  des  chanoines,  hans  le  fond,  derrièi-e  l'église 
et  le  couvent.  a|»|)araissenl  des  exprès  autour  (lcs(]n(ds  Noiliiicnl  des  oiseaux. 
Sur  le  devant.  Anioine.  sans  auréole,  l'ovèl  Thahil  franciscain  (pie  lui  |»résenle 
un  Frère  Mendiant,  au  visaji(>  aimable  et  serein.  A  droite,  un  autre  l-'ranciscain 
lient  eiilre  les  mains  la  coide  dont  Antoine  va  se  ceindre.  A  gauche,  un  cha- 
noine, joignant  et  s'étreignanl  convulsivement  les  mains  comme  s'il  ré|)rimait 
à  grand'poine  l'explosion  de  son  courroux,  semble  dire  au  Frère  iiiliih'de  : 
«  Va,  va,  et  deviens  un  sainl  !  ».  Vu  autre  (  hanoine,  les  mains  cachées  dans 
ses  manches,  regarde  saint  Anioine  d'un  aii-  surpris  et  indigné.  Dans  le  fond, 
à  gauche,  deux  néopli\les  commentent  l'événement  avec  vivacité.  L'un  d'eux 
se  précipite  hois  de  la  sacristie,  un  gai  sourire  aux  lè\res.  il  interroge  son 
camarade  du  regard  et  du  geste.  Celui-ci  lui  contirme  avec  ameilume  la  défec- 
tion d"  Antoine  (piil  désigne  du  doigl. 

Ancnne  descriplion  ne  saurait  rendre  le  charme  i)énéliaii[  de  ce  |)elil  chef- 
d'(eu\re.  Là  aussi,  comme  à  Assise,  l'esprit  (|ni  anime  ré|)isotle  est  bien 
rendu.  Les  j)li\sionomies  satisfaites  el  les  attitudes  délibérées  des  Frères 
Mineurs  contrastent  vivement  avec  l'air  contrit  et  (Mubarrassé  des  deux  cha- 
noines. La  composilion,  pour  être  plus  gi'acieuse  (jue  c(dle  d'Assise,  n'en  con- 
serve pas  moins  un  caraclère  très  r(digieux. 
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Le  catalogue  manuscrit  du  Musée  cliivlieu ,  rédigé  sous  les  auspices  du 
regretté  de  Rossi,  attribue  (p.  243)  ce  j)elil  |)anneau  à  Ambrogio  Lorenzetti. 
Cependant,  lorsqu'on  le  compare  aux  œuvies  de  l'école  siennoise,  on  se  rend 
compte    facilement    que    l'auteur    ne    ])eut     être    que    Pietro    Lorenzetti.    La 


)  LonENZF.TTi.  —  La  prise  de  Tliabit  franciscain. 

Valican,  Mus.V  cliivlic-n.  (CliclM-  do  IouIcim-.) 


manière  (rAmbioiiio  est  troj»  vigoureuse»,  ti'oj)  sommaire  et  trop  large  |)Our  qu'il 
ait  pu  |)eindi('  ce  piinncau.  landis  (jue  les  (cuvres  de  Pietro  portent  souvent  le 
caractère  de  line  minialiire  (pie  nous  observons  ici.  Nous  attirerons  particulière- 
ment l'attention  du  lecteur  sur  l'étroite  parenté  qui  existe  entre  cette  peinture  et 
celle  du  Musée  de  Sienne  (salle  II,  n''  29),  qui  représente  le  Rêve  de  saint  Ber- 
told\  nous  signalerons  aussi  le  reta])le  de  l'Académie  de  Florence  (n°  133),  conte- 
nant des  épisodes  de  la  sainte  Umiltà  de  Taënza.  Remarquons  ici  la  scène  qui 
décore  l'extrémité  du  gradin  adroite  [In  sainte  enseignant  deux  Sœurs).  La  petite 
église  dans  le  fond,  les  types,  les  attitudes,  le  profil  de  la  sainte,  la  modération  du 


i«:i  m;s  |{i:i'1ii;si;ntati(>.\s  dk  la  lkokxdk 

coloris  l'I  Ir  clianiir  (!.'  l'i  11  \  cil  I  ion   iii|t|H'llciil  dinic  liicoii  fiM|»|);mtc  le  |);iiinoaii 
(lu  \iilicaii. 

La  prédication  aux  poissons  —  .Nous  clicidicrioiiv  m  \aiii  le  n'-cil  de  cet 
c|)iso(lc  dans  les  Icgondes  du  xui'=  siècle.  Le  plus  ancien  ivcueil  (|ni  le  conliemie 
esl  c(dni  des  Fioret/i,  compilation  anecdolique  cniananl  de  rOinluie  cl  (\('< 
Marelles,  el  dalanl  |)i'ol)al)lement  du  milieu  du  \i\'  siècle'.  Adineltons  que  ce 
recueil  ail  (dé  coniitosé  après  raclièvemeni  de  la  \eriière  d'Assise;  il  n'en  esl 
pas  moins  \rai  (|u  un  récil  analojiU(>  à  c(dui  (pTil  nous  donne  semble  avoir 
iuspii'é  Tailisle.  II  esl  em|)reinl  d"un  (  liarme  naïC  (pie  nulle  liaduclioii  ne  sau- 
rait rendre.  «  LeClirisI"  voulaul  (l(''monli-er  la  sainteté  de  riioinme  el  de  sa  doc- 
Irine  se  servit,  une  fois  entre  aidn^s.  (\i'>  poissons  |)our  i(>|)rocliei-  leur  méchaii- 
celé  aux  infidèles,  lu  jour,  saint  Aiitoin(>  (lier(  liait  eu  \ain  à  |)rouv(>i'  aux 
li(''r(''li(|ues  de  Kiiuini  la  \(''rit(''  de  la  doctrine  {{oiuainc.  Comme  ils  ne  Muilaieiil 
pas  lécouter.  saint  Antoine  prit  le  cliemin  de  la  pla-e  et.  s'anètant  sur  le 
rivage  entre  la  mer  et  reiiilioiK  luire  du  tltMive.  ins|>iié  du  Saiiit-I'>pri(.  com- 
mença à  pi-èclier  aux  poiss(uis.  A  peine  a\ait-il  prononcé  (piehpies  |)aroles, 
que  d'innombrables  poissons,  grands  et  petits,  ai-rivèrent  à  la  liàte  ^ers  la  plage 
et  se  rangèrent  debout,  les  uns  derrière  les  autres,  suivant  leur  taille,  de  telle 
façon  que  les  tètes  sortaient  de  l'eau.  Il  leur  [)arla  des  bontés  du  (".réaleurà 
leur  égard...  » 

Knsuite  il  énumère  les  bienfaits  suivants  :  léléiiUMit  si  nobb^  dans  lequel 
ils  vivent  ;  la  facullé  de  clioisir  l'eau  douc(>  et  l'eau  salée;  la  |)ossil)ilité  de 
gagner  dv^  abris  pour  fuir  la  tempête;  l'eau  claire  el  trans|)arente  ;  les  faci- 
lités qu'ils  ont  pour  se  nourrir.  Lors  du  (bduge,  les  jxiissous  seuls.  |)armi  les 
animaux,  ont  été-  ('pargm-s.  hieii  leiii-  a  donni'  des  nageoires,  pour  all(>r  où  ils 
le  désirent.  C'est  l'un  d'eiiliT  eux  (pii  a  eu  le  |.ri\ilege  (l(>  sau\(M-  .louas.  Ils  oui 
|irocuré  le  denier  an  Christ  |iaiiM-e.  Ils  ont  été  sa  nourriture,  axant  et  apr('>  la 
Mésurrection. 

Puis  il  reprend  : 

"  Tout  cela  fait  (|ni'  nous  de\e/.  louer  el  remercier  Dieu  (pii  \ou->  a  accordé 
|.lus  de  bienfaits  (|n'a  bien  daiilro  créalures.  A  ces  paroles,  les  |.oi>>ons  com- 
mencèrent à  oiiM-ir  la  gueule  et  à  incliner  leur  tête  en  >igiie  (ra(l.uali(Mi.  Alors 
saint  Antoine,  tout  ia\oniiaiit .  s'éci-ia  :  •■  l>éni  soit  hieii  (pie  les  animaux  adorent, 

'   I'.    S.lliali.'l-,  O/M'.    rilr,   ]>.  i:l\. 

-■  Fion'lti  ili  Mr.^scr  S,ml<>  Fnnirrsro.  )trll  <jii((li  se  roiilirnr  hi  vihi  c  H  iiiinicoil  r/tr  lui /en-  in  rilo, 

Vniis.'  iit.'in.iiaiiin  itiihiMMJ  Mihiiir>,'i.  i:ii:t.  \,.  :;:t. 
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«  tandis  que  les  hommes  raisonnables  le  renient!  »  VA  plus  il  prêehait,  plus  la 
multitude  des  poissons  augmentait.  Alors  les  citoyens  de  Rimini,  voyant  ce 
miracle,  accoururent  en  grand  nombre.  Les  infidèles  furent  convertis  et  les 
fidèles  fortifiés  dans  leur  foi.  Saint  Antoine  congédia  les  poissons  en  leur  don- 
nant   la   bénédiclion,   et   tous  s'en   allèrent,   témoignant  de  leur  allégresse  '    ». 


Ecole  (le  (jiotto.  —  1-n  piTilicatiou  :iu\  poissmis. 
Assise,  l'glisc  t:ainl-Frai;çois,  cliapellp  Sainl-Anloiiie  (riopn:ciil  fie  la  vemèrei.  (Cljché  .le  luiilour.) 

Sur  le  vitrail  d'Assise,  cette  scène  est  représentée  immédiatement  au-dessous 
de  la  précédente  :  à  gauche,  saint  Antoine  est  debout  sur  un  rocher,  tourné  de 
profil  à  droite:  il  s'incline  vers  les  poissons,  et  leur  parle  en  les  attirant  vers 
lui  du  geste.  Derrière  lui,  son  compagnon  contemple  le  miracle  avec  stupéfac- 
tion. A  droite,  près  de  la  falaise.  les  {loissons  ap])i'()clienl   les  uns  (h'rrière  les 


dévnlopiic  (rime  l';i, 
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autres.  Ils  so  (Ircsscnl.  sorlciil  l;i  trie  de  rcaii.  oiiviciit  la  boiulic  ol  >'in('Iinont 
en  signe  dadcd-iilinn.  <()iiiiii('  il  es!  dil  dans  la  h'gcndc'. 

Celte  composition  se  rai)prorlie  beaucoup  de  la  j)i-cdicaliou  de  saint  François 
aux  oiseaux,  que  Giotto  a  peinte  dans  Téglise  supérieure.  Dans  Tune  et  Tautre. 
le  prédicateur  est  à  gauche,  suivi  d'un  frère.  Son  capuce  est  abaissé,  tandis  que 
celui  du  disciple  est  relevé  sur  la  tèle.  Les  arbres  sont  traites  de  la  même  façon. 
Cependant  des  différences  notables  dans  le  détail  les  gestes,  par  exemple) 
prouvent  que  ces  deux  œuvres  ont  élé  exécutées  cliiuuneavec  la  même  indépen- 
d  il  II  ce. 

iMieliàssés  entre  les  trois  rangées  (|ue  nous  venons  déludier.  ap|)araissent, 
en  lettres  capitales,  les  mots  suivants  : 

MIXOHVM  SVMJT  IIABITVM 
QVI  C(«:LVM  TRANSFERVXTVR 
PRAEDICAT  TVRMAM  PISCIVM 

OVl  VERBES  CO)AGVMVR^ 

//  prend  l'hab'U  des  frères  mineurs 

({là  sont  (tindiii/s  dit  ciel. 

Il  prêche  à  la  tnidlilude  des  /)f>issf))i'; 

(jui  se  rcisscnihlenl  (ti(  son  de  ses  paroles. 

Selon  toute  vraisemblance,  nous  avons  là  le  IVagmenl  dune  ancienne 
hymne  à  saint  Antoine.  Son  contenu  aura  très  jtrobablenient  guidé  lartiste 
dans  le  choix  des  sujets.  11  est  à  regreltei'  que  l'autre  moitié  du  vitrail  ne  con- 
tienne i-icn  d(>  pareil. 

D'après  M.  Lempp  et  Salvagnini.  ainsi  que  d'après  l'historien  de  Rimini. 
Tonini,  Giotto  aurait  peint  le  miracle  de  la  |)rédication  aux  poissons  à  Rimini'. 
Ces  auteurs  n'ont  pas  pris  la  peine  d'étudier  le  fond  de  la  (|uestion.  .M.  Lempp 
se  base  sur  SaUagnini.  Siihagnini  sur  Tonini.  et  Tonini  inNoipie  le  témoignage 
de  Vasari,  de  l'aci  et  de  ChMnenlini.  sans  ceixMidant  citer  l'endroit  où  il  a 
lri)iivé  cette  indication.  Xoiis  allons  soumettre  au  lecteur,  eu  peu  de  mots,  le 
résultat  de  nos  recherches  à  c(>t  égard. 

'  Ces  poissons  suiiL  moins  iiaLurcls  que  ceux  des  veniiM-es  de  France  dalaut  de  la  nièms  époque. 
Un  viUail  de  la  cathédrale  de  Beauvais  (xni»  siècle),  sur  lequel  saint  Pierre  est  représenté  se  jetant 
à  la  mer  pour  rejoindre  le  Christ,  figure  des  poi-;<ous  bien  mieux  dessinés  <iue  ceux  d  Assise. 

'  i.a  ili'iiiièrc  ligne  n'est  pas  entièremml  li-il)li'. 

'  l.rtiipp,  \ir,  p.  433,  note.  —  Salvauuiiii,  <>»/•.  riic,  j).  '.)().  -  1,.  T.)uiMi,  llimini  uri  scolo  MIL 
UimiMi,  isiii,  I.  III,  p.  :t'i;i  el  siiiv. 
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Vasari  '  raconte  les  faits  suivants  :  (liotto,  après  avoir  terminé  un  ouvrage 
à  Florence,  fut  appelé  à  Rimini  par  le  prince  Malatesta.  Là  il  exécuta,  dans 
l'église  de  Saint-François,  plusieurs  peintures  qui  furent  détruites  plus  tard 
par  Gismondo,  le  fils  de  Pandoifo  Malatesta.  Ensuite  il  décora  le  cloître  de 
cette  église  de  fresques  représentant  des  scènes  de  la  Bienheureuse  Micheline  de 
Pesaro  ^  Cet  auteur  ne  parle  donc  aucunement  du  miracle  des  poissons. 

Clementini  n'y  fait  pas  non  plus  allusion.  Il  mentionne  de  vieilles  pein- 
tures exécutées  en  1350  qui  représentaient  le  miracle  de  la  mule  '. 

L'ouvrage  de  Paci,  écrit  peu  de  temps  avant  celui  de  Clementini,  n'a  pas  été 
publié.  Bien  que  nous  en  ayons  consulté  le  manuscrit  à  la  bibliothèque  Gamba- 
lunga  de  Rimini,  nous  n'y  avons  pas  trouvé  de  renseignements  au  sujet  de  la 
prédication  aux  poissons.  D'ailleurs  Clementini  n'aurait  certes  pas  omis  un  fait 
de  cette  importance  si  Paci,  sa  source  principale,  l'avait  rapporté. 

11  faut  donc  donner  tort  à  tous  les  auteurs  qui  prétendent  que  Giotto  a  peint 
à  Rimini  la  prédication  aux  poissons.  Il  se  peut  bien  que,  parmi  les  fresques  que 
ce  peintre  exécuta  à  San-Francesco,  la  prédication  aux  poissons  ait  figuré.  Mais 
c'est  une  simple  hypothèse  en  faveur  de  laquelle  on  ne  peut  invoquer  aucun 
récit  historique. 

Saint  Antoine  prêche  dans  un  chapitre  en  Provence,  f  l 'ision  de  saint  François  *j. 
—  L'auteur  de  la  légende  insérée  dans  les  Arfa  Sanclnnini  raconte  ce  fait  de  la 
façon  suivante  :  «  Saint  Antoine  prêchait  à  des  Frères  rassemblés  en  un  chapitre 
en  Provence,  sur  le  sujet  de  la  Croix  et  de  la  Passion  du  Christ  d'une  voix 
douce,  lorsque,  tout  d'un  coup,  le  Bienheureux  Père  François,  qui  à  ce  moment 
vivait  encore,  mais  dans  une  contrée  lointaine,  apparut  à  ses  Fils  par  suite  d'un 
miracle  nouveau  et  inattendu.  11  semble  qu'il  ait  voulu  donner  son  approbation 
àPhomme  de  Dieu  et  engager  ses  auditeurs  à  suivre  l'exemple  qu'il  leur  prêchait. 
Car  un  de  ceux  qui  étaient  présents  le  vit  étendre  les  bras  comme  le  Crueitié  et 
bénir  ensuite  tous  les  Frères,  en  faisant  sur  eux  le  signe  de  la  Croix  ^  » 

Au  xiii''  siècle,  cette  scène  étail  roprési^ntée  en  plein  air.  Les  artistes  du  siècle 
suivant  la  placent  à  l'intérieur  d'ui»  édifice. 

'  Éd.  Saiijoiii,  1.  392. 

2  Milanesi  (note  dans  Téd.  du  Vasari,  ibid.)  remarque  que  Giotto  n'a  pu  être  l'auteur  de  ces 
fresques,  la  Bienheureuse  Micheline  n'étant  morte  qu'en  13û6. 

3  Cesare  Clementini,  Rnccolto  ixloricn  délia  fondationc  di  Rimino,  etc  ,  Rimini,  1(517,  t.  I,  p.   432. 
'  Voyez  p.  170. 

■■■  Acia  SS.,  p.  70S. 
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Nous  lii  li(»iisnii>  il  .\»ivr  iiii  |);iv  ,||i  vi|iai|  |,ailie  (le  (lioilc  .  (;(.ininf  Ifs 
t'Iiixtdo  (loiil  iKUis  \('ii(»iis  (le  piirlcr.  elle  o((ii|)i'  dnix  <(»ii)|i;iil  iinciil^  jiixla- 
jx.x'-s.  A  liaiicli.".  saint  \nl..inc.  de  |)r(.lil  cl  loiiinr  à  di'oilc.  pr.M-Iic  du  haut 
d'iiiic  (diaiiv.  les  mains  l'a m'-cs  dans  1rs  manche^  alliludc  ad()|)l(''('  |)ai'  (iiollo  . 


-^^H 

•^mJ 

r  j'vVi4kp~~^i  Yi.^A^i 

^§^g 

Kcolc  de  Giolto.  —  Apparition  de  saint  Fiai 

Assise,  ('Klisc  Sailli- François,  cliapelle  Saiiil -Aiil 


I  la  prédication  de  snint  Antoiiie. 


A  droilc.  dcvaiil  le  porlail  (|ui  donne  iiccès  à  la  sallo,  siiinl  K)iin(:()is  a|t|)arail  rlcn- 
diinl  les  hiiis  <()nnn('  le  CliiisI  en  cniis.  Il  csl  ai)cirn  dr  Ions  les  Kivirs  pivsrnls 
(|ni  cxin-inicnl  Icnr  slni.rlaclion  |.;ii-  drs  -cslcs  \iirirs  cl  expressifs.  A  ce  |M.inl  de 
Nne.  raili>le  >-esl  éei.ilé  .In  sens  |.réeis  de  hi  ié-ende  ponr  des  raisons  .r.'sllié- 
lii|ne  Ires  prohablenienl .  La  Nision  sid>il.«  de  saini  Kritncois  est  eonene  el  e\écn- 
l«''e(rnne  laconiirjindiose.  S;iinl  Anioine  la  eonleinple  ;i\ee  nn  idr  de  sonniission 
•  ini  nr  nnil  pas  h  s;,  di-nile. 

(iiollo  il  repréMMilé  denx  roi>  celle  scène.  Ili.ns  lé-lisr  sn|iérieniT  d'Assise '. 
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saint  François  ajtparaîl  au  milieu  de  la  comijosition.  Il  n'est  aperçu  que  par  le 
frère  Monaldus  et  par  lo  prédicaleur  lui-même.  Son  geste  a  quelque  chose  de 
moins  spontané  et  de  juoius  visionnaire  que  sur  le  vitrail  de  l'église  inférieure,  A 
Santa-Croce  de  Florence  (<  liapelle  Bardi),  saint  François  est  vu  de  tous  les  assis- 
tants comme  sur  le  vitrail  d"Assi-e.  Saint  Antoine  est  relégué  dans  le  fond.  Sur  le 
panneau  attribué  à  Taddeo  Gaddi  (Académie  de  Florence),  saint  François  vol- 
tige dans  les  airs  '. 


GioTTo.  —  Aiiparitiou  de  saint  Frauçois  pendaut  la  prédication  de  saint  Antoine. 

Dans  toute?  ces  représentations,  saini  Antoine  esta  gaucli(\  de  prolil  el  louiiié 
à  droite,  les  mains  jointes  cachées  par  les  manches.  Parloul  il  se  rend  compte 
de  la  vision  devant  laquelle  il  semble  suspendre  son  discours  a\ec  un  religieux 
respect. 

11  y  a  cej)endant  une  nuance  entre  le  vitrail  d'Assise  exécuté  en  l'honneur 
de  saint  Antoine  et  les  peintures  de  Giotto  et  de  Gaddi  cons;i(i(''es  |)lus  spé- 
cialement à  saint  François.  Tandis  que  Giotto  fait  apparuilre  saint  François 
au  centre  de  la  composition,  le  peintre  veri-ier  le  place  à  droite  dans  une 
situation  é(puvalente  à  celle  de  soti  disciple,  ({ui  est  par  conséquent  moins  etfacé 
ici  que  sur  les  fi'csques. 

'  Alin.iii.  1487.    —  ïlHi(le,|i.  148. 
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d'Assise),  nous  a\(tns  conslalr  la  pirscncc  dnnc  sccnc  (|ni  se  rapportait  à  la 
lullc  (\o  saint  Antoine  contre  les  ahns  (huit  les  (h'hitcurs  (Haifuit  \ictiiues  à 
Padouc.  Sau>  |iou\oir  in\o(|uer  un  |ias.-a,U('  de  la  li'^cnde  pi-iniili\c.  nous  avons 
réussi  cependant  à  c\pii(|uer  cette  composition  |)ar  un  lait  iiistorieiue  dont  la 
connaissance  nous  a  v[r  transmise,  en  dehors  de  la  h'^ciide.  j»ar  un  statut  public  '. 

La  représentation  (piil  s'ajiil  d'expliquer  ici  s'inspire  d'un  r('Mit  postérieur  à 
la  légende  primitive,  mais  qui  a  pour  hase  le  fait  historique  au(]uel  nous  venons 
de  faire  allusion.  Ce  récit  apparaît  poui-  la  première  fois  dans  les  soi-disant  ser- 
mons de  saint  Bonaventure  à  propos  de  saint  Antoine  '. 

((  Cependant  je  vais  vous  raconter  une  chose  qu'il  (saint  Antoine)  fit  et  que  je 
me  souviens  d'avoir  lue  quelque  part '.  Lorsqu'il  fut  invité  à  prêcher  auprès  d'un 
mort  il  choisit  le  texte  suivant  :  Là  où  est  votre  trésor,  là  aussi  sera  votre  cœur\ 
F'uis  il  ajouta  :  «  l*uisque  ce  mort  préférait  son  argent  à  Dieu,  son  co-ur  se  trou- 
«  vera.  non  |)as  en  lui,  mais  avec  ses  j)ièces  d'or  dans  sii  cassette.  »  Knelfel,  lors- 
qu'on se  mit  à  chercher  le  c(enr  du  défunt,  on  le  trouva  dans  la  cassette.  " 

Sui-  le  \itrail  d'Assise,  celle  scène  est  figurée  immédiatement  au-dessus  de 
la  j)récédente.  Lii  com|»()sition  doit  être  antérieure  au  récit  ([ue  nous  vcmious 
de  donnei'.  Les  investigations  laites  sur  le  corps  du  délunt  et  diins  sa  cassette 
semblent  ignorées  de  l'aitisle.  Sur  la  jdace  i)uhli(|ue,  devant  le  poi-tail  de 
l'église,  saint  Antoine  est  monté  en  chaire.  Il  exhorte  la  multitude  et  montre  du 
doigt  le  cercueil  en  pi-ononcant  les  pai'oles:  ^  Jji  nù  c\(  voire  trésor,  là  aussi  sera 
votre  cœur.  »  L'auloriti'-  du  |»r(''(licateur  se  maniresle  dans  le  geste  et  dans  l'expres- 
sion ;  l'attention  des  assistants  habilement  groupés  se  traduit  |)ar  leurs  attitudes 
variées  et  expressives.  Suivant  la  tradition  d'alors,  les  hommes  sont  séparés 
des  femmes  qu'accompagnent  leurs  enfants. 

Remarquons  une  figure  du  premier  |ilan.  Llle  est  assise,  les  jandies  croisées, 
la  tète  soutenue  par  le  bi-as.  Cette  jtose.  (|ne  nous  trouvons  ici  j)oui' la  première 
fois,  sera  souvent  a(lo|»|ée  dans  la  |)einture  llorciitiue '.  Nous  la  rencontrerons 
an  siècle  suivant. 


'  Voyez  p.  \'r2. 

2    Ces  deux   sciuk.ms  paiaissrnl    ai.ociy|ilM'-s    ri  «lal.Mit    pn.l.al.l.'inrni    .lu 
xiV  siècle.  Voyez  riiilr.Mluctioii  à  la  ii..uvfllr  r.lilion  ,\r^  hmivivs  tlo  sailli  lUuia 
1882,  p.  XIII.  Nous  citons  \r  iV,  il  ,ra|H.'s  iCililinn  |{,M,lr.  I.yoïi,  1678.  lII,  p.  201. 

=•  «  Ego  verum  referaiii.  .jikm!  l.-i  i|isuiii  Ici-s,.  in  vila.  ..  Ces  mois /:/70  rrriin 
qu'il  puise  ce  reuscigneinenl  ailliin>  i|ur  ilaii>  la  \ci>ioii  iiu'ij  a  ilcvaul  lui. 

•  Kv.  selon  saiul  laie,  xii,  34. 

•  Colle  allihi,!.-  rsl  ,l'aill.-u.s  li, •.,>„.  ni.'  m  V,;uu-v  au  xn:'   si,'.'!.'.  >\o\.  l,->  |.r 
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Celle  préiliealioa  conlre  ravaiice,  ])i'ésenlée  ici  d'une  l'ac^oii  si  digue  du  saiul 
en  particulier  et  de  Tari  italien  en  général,  prendra,  dans  les  œuvres  du 
XV''  siècle,  la  forme  bizarre  que  lui  a  déjà  donnée  le  récit  dont  il  a  été  question 
plus  haut.  Nous  assisterons  aux  perquisitions  opérées  dans  le  corps  et  dans  la 
cassett(>  du  dél'unl. 


Ecole  de  Giotlo.  —  La  prédication  sur  l'avaiice  cl  le  i 


iraclu  de  la  jambe. 

•ri.-i'c).  (Cliclio  (le  raulpur 


Le  miracle  de  la  jambe.  —  Cet  épisode  symbolisant  l'activité  de  saint  Antoine 
comme  confesseur  n'a  été  introduit  dans  sa  légende  qu'à  partir  du  milieu  du 
xi\^  siècle.  Nous  le  trouvons  dans  le  livre  des  miracles  (ch.  xxxiv')  : 

((  Il  arriva  un  jour  qu'un  jeune  homme  de  Paduue,  nommé  Léonard,  confessa 
à  l'homme  de  Dieu,  entre  autres  péchés,  celui  d'avdir  frappé  sa  mère  d'un  coup 
de  pied  avec  une  telle  violence  qu'elle  en  avait  été  projetée  à  terre.  Saisi  d'horreur, 
le  saint  lui  en  fit  de  vifs  reproches,  et  lui  dit  entre  autres  choses  :  «  Le  pied  qui 
a  frajtpé  un  père  ou  une  mère  devrait  être  coupé  !  »  Là-dessus,  cet  homme,  dont 

.Iriilc  <h'  HciiMs,  la.  ail,'  ..r.idmtalc,  et  le  ivli..!  en  pierre  ealraire  ,].•  Notre-Dame  de  Pari-^  :  riii^loire 
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r.'spi-il  >^iiii|.lr  MiiMiil  |Ms  v„i<i  I,.  H'iis  (Ir  CCS  |ur..l.-..  M. 11-  I.'  coiip  il.'s  ivprocli.'s 
il(>  sa  ('oiisci.'iici-  ri  (le  l'i iidi^iiiil jnn  (In  -aiiil.  n-iilra  cIm'/  lui  <•!  -,•  niiilila  le 
pied.  i:c|M'ii<laiil.  la  lions. -II.'  irpaiidnc  .laii»  la  sill.-  pai'\inl  liicnlùl  a  la  ninv 
(Ir  l.ruiiaid.  (|iii  accoiinil  aiiprrv  i|.>  lui.  I.r  NoxanI  dan-  rrl  rial.  ri  a|i|iiviiaiil 
Ir  lin. lir  dr  s(.n  a.li..ll.  (dir  sr  iviidil  (lir/  lr>  l'inv-  r[  accil-a  sailli  Allloilir 
({"avoir  hi('  son  lils.  Alors  Ir  lliamiialiirfic.  sans  picndrr  à  mal  ers  iiijiislos 
l'rpi'oidirs.  sr  rrndil  aii|»r('S  {\i'  Lt'onard  ri,  a]»i'rs  a\oir  l'ail  iiiir  aidriilr  |)riri'('. 
rrmil  Ir  |.ird  ril  laisailt  Ir  si-lir  Ar  la  r.i'..i..\.  A  prilir  l"riil-il  l.lhdir  (|iir  Ir 
jriiiir  iKMiiiiir  sr  lr\a  sain  (d  saiil'.    » 

Sur  Ir  NJliail  d"Assisr.  rrllr  scriir  rsl  irpirsrnlrr  à  rùir  ih-  la  |)irdi(alion 
conlrr  l"a\aiirr.  dans  rriicadrriiirnl  dr  droilr. 

Sur  Ir  perron,  dr\anl  sa  maison,  Ir  irnnr  L(''onar(l  assis  Iriid  >a  jamhr  an 
sainl  (|ni  Ini  rnind  Ir  pird.  Sons  la  |»orlr,  la  nu'ic  accompagiK'r  diiiir  antrr 
femme  jiémil  sur  Ir  sort  dr  son  mallirnrrnx  lils.  Dans  le  fond,  des  sprclatrnrs 
assislrnl  an  mirai  Ir. 

('.(dIr  composilion  si  simplr  (d  si  (daire  t(''inoiiinr  d'un  ^rand  lalriil.  liirn  (pie 
le  jenne  Li^'onard  soil  vu  de  face,  l'arlisle  a  ('■vilr  i\i'  nous  |)rrsrn[rr  Anioine  vu 
de  dos.  11  a  môme  su  lui  donnei'  um»  altilnde  lonir  nalnrrlle.  d'aillrurs.  (jui  nous 
montre  son  \isa<i('  ])ies(|ne  de  faee  '. 

Lattaque  du  démon.  —  Ce  récit  se  trouve  tout  au  lon^  dans  la  h'^jende  |)ii- 
mitive  : 

«  Mais  le  di'-moii,  rrnnrmi  en\ien\  de  toute  vertu  et  ra^resseur  continuel  des 
bonnes  entrej)rises,  s'idlorca  de  drlournrr  Anloiiir  dv  l'ieiiM'r  du  saint,  en  le 
harcelant  par  des  illusions  no(  Inriirs.  |]|  voici  nnr  (liosrcjui  iTrsl  pas  in\rntt'e. 
mais  (pir  riiommr  (Ir  Dieu  a  r(''\(d(''r  liii-m(''me  de  son  vivant  à  lun  des  Fr(^M'es. 
l'iir  nuit,  au  comnirncrnirnl  dv  la  i.n'dication  quadrajiésimal(\  il  accordait  à  ses 
membres  faliguc^'s  le  hirnlait  dn  somniril  :  soudain,  le  diable  le  >aisil  forlrnirnl. 
le  serre  à  la  gorge  (d  (lirr(lir  à  Irlonllrr'.  'i 

Nous  li(.u\oiis  c(dlr  sci'ur  an  soiiiiind  du  \ilrail.  dans  rrucadivnirnt  de 
gauchr. 

hr\anl  la  facadr  (rnnr  ('glisr  golliiipir  ilalirnnr.   saint  Anioinr  doit   dans  sa 

'  l'our  la  coiii|HiMihiii,  r.irii^ir  ,i\,iii  ,1,.-;  iii,M|rlr>  ,'i  >,-i  |Hir!i'o.  i,a  scène  où  saint  hYançois  guérit 
un  impotent  est  \<<n\  à  l'iii  ,iii,il(,i;iir.  \(,iis  la  Ikuivous  n'iin'sontc-o  par  Giunta  Pisano  (Sacristie  de 
Saint-Fraiirois  à  A-i-.  i,  ,l,.iiv  le-  i,l,ihlc>  du  mu-  sivcU-  coll^acn•s  à  saint  Franrois  à  Home  (Vatican' 
et  à  Poscia,  ainsi  cpir  ,laiis  ,  .-lui  .Ir  Mai  uai  iloiiu  à  Santa-Croce. 

■'  Tracluctiuii  du  1'    Hilaiic,  p,  l'.iO. 
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cellule,  élendii  sur  sa  couche,   la   lèle   api»u\ée  sur  1(>   hras.   Le  démou,    ligure 
sombre,  ailée,  au  visage  repoussant,  se  jette  sur  lui  et  le  saisit  à  la  gorge. 

L'encadrement  de  droite  contient  le  Miracle  de  la  mule  et  VAppantion  de  la 
Vierge  avec  f  Enfant  Jésus  à  saint  Antoine.  Il  su  ("lit  d'un  simple  cou|)  d'ceil  poui- 
se    rendre    compte    de    l'origine    mo- 
derne  de    ces   deux   dernières   scènes, 
d'autant  plus  que  le  Miracle  de  la  malc' 
ne   semble   avoir  été  connu  el    re|)ré- 
senté    (}ue   plus   lard    et   (|ue   1(>   nu)lir 
de  V Apparition  de  la  Vierge  aror  FEn- 
fant,  tel  ({u'on  le  voit  ici,  est  une  créa- 
tion du  \s\f  siècle.  Ces  deux  miracles 
ont    donc    élé   substitués    à    une   autre 
scène   <pii   l'aisail    pendant  à  la   i)ré'cé- 
dente.  S'il  nous  était  permis  d 
une     hypothèse     à     cet      égard 
admettrious   volontiers   (pie   1"; 
exposé  ici   le  dénouenu'nl   de  1 
précédent,   tel  qu'il  est  décrit  dans  la 
légende-   :    «    Antoine  (attaqué   |)ar   h» 
démon)  invoque  aussitôt  le  iioui  de  la 
Vierge  sainte,  et  se  signe  au  (Vdul  diin 
signe    de    Croix   :    l'ennemi  du  genre 
humain    s'éloigne    et    le    serviteur    de 
Dieu  est  sur-le-champ  soulagé. 

«  Comme  il  ouvrait  les  yeux  ])our  voir  son  agresseur  s'enfuir,  il  vit  toute  la 
cellule  resplendii- de  la  lumièj-e  <\y\  ciel.  Sans  doute  elle  \euait  d'eu  haut,  cette 
lumière  merveilleuse,  dont  les  rayons  ne  purent  être  supportés  par  l'esprit  des 
ténèbres,  et  le  forcèrent  à  se  i-elirer  confus'.  » 


cllr 


rpi.o.l. 


lis  In 


viu- 


,1..SU-|H. 


1    Tr 


iuv.  cité,  I,  p.  4.'52y  clalc  de  l.'iBO  une  péiiUure  de  Ravenne  aujourd'hui 
iiriiie  sujet.  Ce(  ;iuleur  u'ayaul.  cepeudaat  pas  toujours  eu  à  sa  dispo- 
ir>  piiiir  M'illiri-  la  d;il<'  drs  ii'u\ii'>  ipi'il  elle  dans  son  volume,  nous 
iliiilr  de  sdii  iiirninialinii.  d'aiilaiil  |ilu-  i|iir  nous  ne  connaissons  pas  de 


4" 


■rllr 


■  I). 


ell.i. 


,  Il.i<l. 


M\  llil; 

'  Dans  linli'i  l'I  df  l'iconographie  générale  de  saini,  Antoine,  je  fais  mention 
XIV'  siècle  a[i[iai  tenant  à  l'école  bourguignonne  et  se  tninvanl  dans  un  manusi 
(Harl.  2S97  :  Psalterium  et  officia).  Elle  représente  saint  Au  lui  m- à  i;. Ml.  ai\  devant  1 
Un  démon  sort  de  la  bouche  du  saint  et  s'enfuit.  N'est-ce  pas  là  lillusUatinn  [ 


i  d'uni-  miniature  du 
f  du  Brilish  Mi(seiim 
<eii:ii.'iir.pu  le  bénit, 
s  uu  moins  libre  des 


i'.i:>  i.Ks  |{i:i'im:si:.nt.\ti()Ns  dk  i.a  ij-.ckndi: 

Ccllr  Nciliriv  coil-litlic  llll  IIHilUllIlcill  dll  |.lll>  llillll  illlrivl  |k.ii1'  ric.)Il(.-rii|.lii(' 
(le  sailli  Aiildinc.  laiii  |)ai'  sa  \alciir  ailisti(|ii('  (Hic  ])ar  le  caraclèi'c  unique  (jiic 
présente  le  eli(»i\  des  >eènes.  l'ji  elîet.  les  é])is()(les  se  (lt''roulenl  l'un  après  l'autre 
sinon  (lan<  l'ordre  cliroiiolojiicjue.  du  moins  dans  un  rapport  toujours  rationnel 
Après  le  massacre  des  missionnaires  du  Mai'oc.  \ient  l'entrée  du  <aint  dans 
rOi-dre  des  h^'aneiscains.  i)uis  se  déi'oule  sa  vie  réconde  et  miraculeux"  dans  l'Or- 
dre. La  prédication  aux  poissons  nous  ré\èle  en  lui  l'adveisaire  \ictoiieu\  des 
hérétiques;  rapparition  de  saint  Tiancois  pendant  le  chapitre  de  l*ro\ence  nous 
montre  le  directeur  de  conscience  au  sein  de  l'Ordre,  l-jisuite.  dans  la  prédica- 
tion contre  l'avarice,  il  apparaît  comme  le  bienfaiteur  dv^  })auvres  ;  le  mirai  le 
de  la  jambe  atteste  la  grande  influence  qu'il  exerce  comme  confessoui  :  enlin. 
l'épisode  du  démon  (tel  que  nous  lavons  complété  plus  haut),  permet  dentre- 
voir  la  force  qu'il  puisait  dans  la  pureté  de  son  caractère.  Nous  insistons  ici  sur 
cette  corrélation  entre  les  ditîérents  épisodes,  parce  que  les  ensembles  que  nous 
étudierons  dans  la  suite  ne  nous  présenteront  plus  que  des  faits  isolés,  le  plus 
souvent  des  miracles,  pris  au  hasard  et  n'ayant  entre  eux  aucun  lien.  Ce  phéno- 
mène, qui  contraste  d'une  façon  si  frappante  avec  les  grands  cycles  consacrés 
à  saint  François  et  à  tant  d'autres  saints',  a  sa  raison  d'être  dans  le  développe- 
ment curieux  de  rhistoriogra])hie  du  saint.  Notons  ici  le  fait  que  la  Léf/emle 
dorée  de  Voragine,  qui  est  restée  la  source  de  prédilection  de  tant  d'artistes,  ne 
nomme  pas  même  saint  Antoine. 

Il  est  fort  regrettable  que  les  anciennes  fresques  de  la  chai)elle,  comi)lément 
nécessaire  de  la  veirière,  aient  disparu.  Suivant  une  tradition  mal  fondée,  elles 
auraient  été  exécutées  par  (îiottino^ 

Terminons  ce  chapitre  par  l'élude  de  deux  scènes  qui  manquent  sur  le 
vitrail  d'Assise. 

La  prédication  devant  le  pape.  —  Parmi  les  fragments  des  fresques  de  Pistoie, 
nous  distinguons  cet  épisode  sur  la  paroi  de  droite.  Il  est  raconté  conmie  suit 
dans  la  légende  primitive  '  :  «  Ensuite,  pour  une»  affaire  intérieure  de  l'Ordre,  leser- 

scènes  dont  nous  venons  de  ]iarlci  ?  Sainl  Anluinc,  aUaciiu'  par  Ir  di-nmii,  (>sl  di'livré  pai-  une  vision 
surnaturelle  représentée  ici  sous  la  luiiiic  du  Sauveur  lui-inriiie.  I.a  présence  du  (".hrist  esljusliliée 
par  un  passage  de  la  légende  |iriiiiilive.  I.'auleur  paile  d'une  vi>i(in  seinldalile  au  nioinent  où  il  décrit 
sa  mort  (P.  Hilaire,  p.  20ij. 

J'e.vprime  ici  à  M.  Walter  de  Gray-Hiivli  me-  ]ihis  vil-  renieicii'iiienls  juiui-  l'amabilité  avec 
laquelle  il  ni"a  communiqué  les  renseignenniils  irlatiTs  à  i-i-Ui^  eiiliiuiinure. 

'  Sainte  Trsule,  pai- exoniidi'    (laiparcin  à  Venise'. 

-  V.,y.  Thode,  p.;.'-;:,. 

■-■  Tiad    il.  Hilaiie.     .  l'.ii. 
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viteur  de  Dieu  fut  envoyé  par  son  Ministre  à  la  cour  pontificale,  où  le  Très-Haut 
le  mit  en  si  grande  faveur  auprès  des  vénérables  princes  de  l'Église,  que  le  sou- 
verain Pontife  et  tout  le  Sacré  Collège  des  Cardinaux  étaient  empressés  et 
pleins  d'ardeur  et  de  dévotion  pour  l'entendre  prêcher. 

«  11  tirait  de  la  Sainte  Écriture  des  choses  si  belles  et  si  jjrorondcs.  cl  diles 
avec  tant  d'éloquence,  qu'il  eut  le  privilège  d'être  nommé  familirrcinciit  par  le 
pape  V Arche  du  Testament^  ». 

Nous  voyons  en  effet  la  figure  du  saint  qui  prêche  devant  le  pape  entouré 
d'autres  personnages,  les  uns  assis,  les  autres  debout.  L'état  fâcheux  de  celle 
fresque  ne  nous  permet  pas  d'apprécier  les  détails  de  la  composition. 

En  raison  de  la  grande  réputation  dont  il  jouissait  comme  |)rédicateur. 
saint  Antoine  a  souvent  été  figuré  prêchani  en  chaire.  Xous  devons  cilcr 
deux  représentations  de  ce  genre  appartenant  au  xiv"  siccU".  L'une  d'elles  se 
trouve  sur  un  reliquaire  à  Padoue  (trésor  du  Sanlo'),  el  l'aidrc  a  élé  relevée  par 
Don  Nicolô  da  Santo  Mauro  d'aj)rès  une  IVcs(|uc  de  LIST  à  IJassano  '.  Dans  les 
deux  cas,  saint  Antoine  repose  une  main  sur  le  bord  de  la  chaire,  landis  (pril 
élève  l'autre  en  un  geste  explicatif. 

L'Apparition  à  Luca  Belludi.  —  Six  ans  après  la  mort  de  saint  Antoine,  en 
1237,  Ezzelino  da  Romano,  le  préfet  impérial  de  Vérone,  s'était  emparé  de  la 
ville  de  Padoue.  Sa  domination  cruelle  et  impie  excitait  la  haine  de  ses 
sujets  et  l'animosité  du  Saint-Siège.  En  1^255,  le  pape,  appuyé  par  la  république 
de  Venise  et  par  le  marquis  d'Esté,  chargea  le  Cardinal  Philippe  Fontana,  arche- 
vêque deRavenne,  d'organiser  contre  E/zelino  une  croisade  qui  aboutit,  en  1*256, 
à  la  délivrance  de  Padoue  *.  De  tous  côtés  on  attribua  ce  succès  à  l'intervention 
de  saint  Antoine.  Bientôt  se  forma  une  légende  d'après  laquelle  il  aurait  fait 
savoir  d'avance  que  la  ville  serait  délivrée  le  huitième  jour  après  sa  fête. 

Cet  épisode  a  été  rapporté  dans  les  Vies  du  xiv'  siècle.  Nous  le  trouvons 
mentionné  dans  le  Liher  Miraculorum  (§  68).  Seulement  ce  n'est  pas  à  Luca 
Belludi  mais  à  Barthélémy  de  Corradino,  Gardien  des  Frères  Mineurs  de  Padoue, 
que  le  saint  se  serait  fait  entendre.  «  Ce  Frère  veillait  auprès  du  sépulcre  de  saint 
Antoine,  et  priait  en  pleurant  pour  la  délivrance  de  Padoue,  lorsque  souilaiu, 
une    voix    venant   du  tombeau   lui   dit   :   Frère   Barthélémy,   ne   crains   i)oint 

'  Saint  Thomas  d'Aquin  a  élé  qualiiié  de  lumière  deCHfjlise. 
-  Voy.  Goiizati  I,  p.  190;  reliiiuaire  n"  X. 
3  Voy.  p.  39,  note. 
•  Gonzali,  I,  doc.  IX. 
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cl  lir  l"iillliv|r  |,a>:  Cill-.  Illlil  joins  liprc-  lllii  Irlr.  I';nl..lir  <ria  (Irlivivc.  ., 
r.rll,-  |.ir.li.|i..ii  ^c  iv;ilis;i.  iLVhrv  ii  hi.'il.  IMil-  liir.l  .  (|iicl(|ll('-^  l'irivs  (|iii 
alors  aMiiciil  \cillr  dan-  Ir-lix'  ariinii.-ivnl  axoir  nilcinlii  la  \oi\,  .'I  loi'..jii.- 
les  l'adouaiis  .■innil  .•oimai^^aiicr  dr  ce  lail.  ils  drcid.'-rnil  de  .  rl.'hivr  (dia(nir 
aiinrr  le  Illlil iriiic  jour  (|ui  siii\  l'ail   la  iric  du  >aiiil.   » 

l'ourlaiildcs  cliroiiiiiiics  liv<  anciciiiics.  lidics  (|ii.- cidlc  de  /aiiihonodi  \ii(lrca 
raNal'osclii '.  iiifiilioiiiKMil  Luc  liclludi.  raiicicn  ('oinpa^iioii  de  saiiil  Aithmic 
coiiiiiic  asaiil  eu  iiiic\isioii  du  saiiil  lors  du  >it\U(' de  Padoiic.  Ce  i-cii-ci-iiriiiriil 
.'Si  conliniu'  par  Miclicl  Sa\o!iar(dc  (|ui  >C\|.riiii('  de  la  lacoii  -ui\anl.-  : 
o  Lors<|u.'  le  Iits  cruel  Kz/clino  opprimait  le  peuple  de  l'adoiie.  il  Liica  llelludi  . 
priait  sans  cesse  |)Our  sa  déli\rance.  Avant  reçu  une  ré|)onse  de  saint  Antoine, 
il  annoïK-a  avec  joie  au  peuple  la  iiiori  (riv//(dino '.  » 

Pour  concilier  ces  deux  \ariantes,  les  auteurs  plus  niodcrnes  placent  auprès 
de  la  Innihe  du  saint,  pendant  cette  laniense  nuit,  les  deux  pcrsonnaiics  eiiseiiihlc. 
le  rHcnlicnreiix  Liica  lielliidi  et  le  (iardien  Uartliéleiny  de  Corradino  '. 

I>a  rres(|ue  dont  nous  avons  à  nous  occuper  ici  se  troii\e  dans  la  cliapidie 
dite  de  Liica  llelliidi  ■  (é-lise  du  SantoV  D'après  .Michel  Sa\onarole.  (die  a  ètè 
cxcculée  par  .Juste  .Menalnioi  '.  Saint  Antoine  apparaît  à  un  JM-ère  Mineur  (pii 
prie  agenouillé  de\ant  la  \ille  de  Padone.  On  distin-ne  le  |)alai>  d.dia  l{ai;ionc 
cl  la  façade  du  Sanio.  Au-dessous  de  la  frcsiiiie  se  di'-roulc  l'iiKcriplioii  Miisanle  : 
«  Ilic  diiin  llealus  Lucas  deprecaretiir  henni  sediila  oracioiie  pr(»  conser\a- 
lioiie  paduane  cisitatis.  ineriiit  a  lleato  Antonio  silii  apparente  rexidatioueui 
lial.ere'...  » 


'  Cilr  par  Salviiiiiiiiii,<>Mr.  rilr,  p.  160,  uolc  «  l.uras  NoImII-  .Ir  Urllti.lis...  Kcal.i  Aiiloiiio  coiil'.'S- 
soii  oliin  eius  socio  et  rcrelaliinic  hri/zilti...  » 

2  Michèle  Savonarola  (aulfMir , lu  w  nr.lr  .  J)r  lawliliux  l'ahir..  a|ni.l  Muialoii.  limim  Italicaruw 
scrijil.,  t.  XXIV,  p.  ll/i8-H49. 

^  Par  exemple,  de  la  Haye,   Vila  S.  Anhiiiii  Padiunii.  .laus  Ihuny.,  oiir.  rilr.  p.  oiT. 

'•  Autrefois  celte  chapelle  (Mail  iU;l\rr  aux  saiiil>  IMiiiipiir  .■!  .la.-. pies.  V.,y.  (i.ni/.ali.  1.  ]k  4il. 

""  Miciiele  Savonarule.  ihii/.  :  ^  .aprllaiu  .■.unpci  irs  manu  .luMi  pi,l..ii>  .n  iiali^Minain  ..  V.,y.  aiis>i 
Con/ali,  I,  236,  et  Crowc  .•!  Caval.asriic.  il.  410.  t;,'lt,.  .iiapril,'  ,i  vi,-  rnt:r,-  v\i  V.lSl  p.au  la  rainili.' 
Conti  (le  Padoue. 
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CHAPITRE  11 
LE   XV^   SIÈCLE 

Les  œuvres  d'arl  eiribnissaul  cliaciiiie  un  eiiseinhlc  de  représentalious  consa- 
crées à  saini  Antoine  soni  les  suivantes  : 

DONATELLO,  lias-n'licl's  de  bronze  ù  l'adoue  (('kUsc  Sainl-Aiitoine). 
LoRENZODi  ViTERBO,  fresques  à  Monlefalco  (église  Saint-Franrois). 
Benvenuto  di  Giovanni,  fresques  à  Sienne  (Dôme). 
Louentino  d'Ahezzo,  fresques  ù  Arezzo  (('^lise  Saiiil-Franrois). 
DoMENico  Moiu.NE.  fresques  à  Vérone  (.■glisn  Sainl-lirrnardiu). 

Une  Crarin-r  ihtlicnnc  relrouvi'e  par  M   iûisli'llec  ii  la  l)il.liollii'(|ue  C asanalcnse  k^ome. 

A  part  cela,  il  existe  jdusieurs  i-epreseiilaliniis  isolées  don!  il  sera  (juestion  plus  loin. 

Avant  (rentre|U'en(lre  ['('tude  iV^^  dillV'rents  éjiisoiles  au  point  de  vue  spécial 
de  leuf  conipositiou,  il  sera  utile  de  nous  l'aniiliaiiseï- d'une  façon  générale  avec 
les  (euvi'es  (pu  ollVenl  une  séi-ie  iiu|)oilanle  de  repii'sentations  consacrées  à  la 
vie  (lu  saint. 


D('s  la  tin  du  xvi''  siècle,  Tautel  pour  lequel  Donatello  avait  sculpté  ses 
célèbres  bas-reliefs  n'existait  plus'.  Les  bronzes  du  maître  se  trouvaient  dis- 
persés dans  l'église  du  Santo  lorsque,  récemment,  la  Présidence  de  t Arche ^  c'est- 
à-dire  le  Conseil  préposé  à  l'administration  de  l'église,  résolut,  encouragée  par 
les  vœux  de  tous  ceux  qui  portaient  intérêt  à  l'église  de  Saint-Antoine  et  aux  œuvres 
du  grand  sculpteur  llorentiu,  de  reconstituer  l'autel   prinntif  l(d  qu'il  avait  été 

'  PourlalHhlioi.'i-ai,liir  ,1e  Uoiialdl,,,  vny.  Milaie'M  C),  l'.alalouo  ,h-]}r  n,irrr  dl  Ihnialrll,:  ,-  hihlin- 
fjrafla  di'i/li  aul^ri  clw  m'  himun  srri/ln.  ..  Vlnwtur.  |SS7.  —  V,,v.  ausM  :  i:.  Muni/.,  Ilixinn;'  ilr  l'.\rl 
pétulant  la  /Iniafs^^aurr,  i,  p.  ;;i:i  (iiolr;.  Drpiii^  la  JMMid-iapliie  ,lr  .MilanrM.  pluM.Mir.  nii\  r,!-,-,  unt 
paru;  nous  en, II. T,. IIS  I,. s  plus  iiupeilaiils:  Ts.lm.li  (  II.  v.  :,  J)u,int,-ll.,  r  lu  mllra  muilmut,  dans  la 
/tii'isla.<:lnrint  Italinmi  ,\u\.  IV,  fasc.  II.  -  Tr..iiilM-i  la  l'a-.p:,  l)„i„tlrlln.  llmiir,  1SS7.  —  VilLiii  (Pasq.), 
l>i,naU4liti-lcsiirniin-r  /lisrnrsn  Irllo  iirll  riirohi  ,/r,,li„r/is/,\l.i  s,T<i  ilrl  /  Il  i,i>lf/,/n>  ,  Fini  vinr,  I.cmOU- 
nier,  1887.  —  Tesdii  (S.  !!,),  /  l,„s.'<„rih,-ri  ,/,  Ih>ualvlln  iininva  aiil(.|n:;ia,  I.  1\,  la-,-.  \  .  -  -  j.r  luriiie. 
Le  statue  edi  busli  (//;/7/.,  I.  .\.  ia-r.  Xllh.  —  Snuiau.  Dunnlrlln^  K,ui:.,'ln  in  S.  f.nrriizo.  iiivslaii,  is'.U. 
—  Bodc.  Anmiairi's  r/,'.s-  Musrrs  <!,-  /Inlin,  \I  (188'.)),  p.  40  cl  Miiv.  ;  p.  '.):;  ri  suiv.  —  V,ii;e  (W.),  /la/larl 
uii/l  Donalclli),  Slrasheur-,  ISlIll.  —  Donntrlh,  /Inrniliuo  c  Ir  sur  f^iirrc  minihill  ncl  lein/nu  di  S.  Aiilnnio 
inradova,  Uo.-unirnl-,  ,  ,.,1111.  |,ai  A.  Clmia,  l'adoiic  I  ip.  .\iilniiiaii,i ,  IS'J,;.  -  -  Unïl,,  ((  l.  ).  hi  rirn,„,:osi- 
zioHi'drir  allarc  di  Donulrlh,.  dans  rAniiicio  sinrir,,  drlT  Arir.  IS'.KJ,  p.  I  K). 
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(•..lieu  .-1  .'xrclllr  par  llolialcll.)  Illi-inèllic.  Celle  lâche  (iillieile  Cul  dévolu,,  à 
l-e.niiUM.lairiiileel,.  M.  Caiiiili..  I5(mI(..  Diiveleur  de  JAcadémie  des  Ileaux-Arls 
•  il' Milan.  (|iii  >"élail  déjà  acquis  ailleui's  des  lilicsà  la  iccomiaissaiice  de-  amis  de 
lail  |)ai-  la  reslaiiralion  habile  de  moiuiineiils  anciens.  S"a|)|)ii\ant  a\anl  loni  sur 
la  description  de  Y  Anonyme  deMorelli  '  ^milieu  du  \vi"  siècle),  le  professeur  Boïlo 
a  réédilié  l'aulel  en  suppléant  au  défaut  presque  complet  de  sources  écrites  par 
son  talent  et  ses  vastes  connaissances.  Son  œuvre  fut  tei-niinée  j)our  la  lèle  du 
septième  centenaire  de  la  naissance  du  saint,  en  1895. 

Ce  maître-autel,  s'élevant  au  milieu  du  chœur  au-dessus  d'un  soubassement, 
domine  ainsi  toute  la  nef  de  Téjïlise.  11  est  orné  de  bron/es  sur  le  devant  et  sur 
le  revers. 

Au-dessous  de  la  table  [inensa],  un  Christ  an  lonihmu  esl  entouré  de  dou/e 
petits  anges  (haulanl  et  jouanides  inslrumenls.  Plus  hauC  nous  ajjercevons  un 
autre  Christ  au  loinhcaii  entre  deux  miracles  de  saint  Antoine.  L'entablement 
supérieur  est  surmonlé  d'un  j^rand  crucilix,  au-dessous  duquel  prend  place  une 
Madone  avec  rKnfanl.  entre  saint  François  et  sainte  Justine  d'une  jiarl.  saint 
Antoine  et  saint  I)ani(d  de  l'autre,  l'his  bas,  suivies  côtés,  au  niveau  de  la  table. 
saint  Prodoscime  (à  droite)  et  saint  Louis  de  Toulouse  là  jiaucduM.  Au-dessous  de 
ces  saints,  les  symboles  de  deux  évanjiélistes  sont  enchâssés  dans  le  marbre. 

Au  revers,  nous  voyons  deux  autres  miracles  de  saint  Antoine,  la  mise  au 
tombeau  en  marbre  et,  de  chaque  côté,  le  symbole  d'un  évanjiéliste. 

Comme  nous  l'avons  déjà  l'ail  reniar(juer,  cette  composition  a  l'avantaji-e  de 
correspondre  aux  indications  de  V Anonyme  de  Morelli  qui  passe  pour  un  obser- 
vateur consciencieux.  Voici  ce  qu'il  dit  à  propos  de  l'autel  de  Donatidlo  '  : 
«  xNella  chiesa  del  Santo  sopra  l'altar  maggiore  le  quattro  figure  de  bronzo  tulte 
tonde  attorno  la  nostra  Donna,  e  sotto  le  ditte  figure  nello  scabello  le  due  isto- 
riette  davanli  e  le  due  da  dietro  pur  de  bronzo  e  de  bassorilievo  ;  e  li  quattro 
Evangelisti  nelli  contorni,  due  davanti  edui  dadriedo,  de  bronzo  edebassorilevo, 
ma  mezze  figure;  e  da  dietro  l'altar  sotto  il  scabello  il  Ci-isto  niorto  con  le  altrc 
figure  a  circo.  e  le  due  ligure  da  man  destra.  con  le  allre  iUw  da  nian  siuistra, 
pur  de  basso  i-ilevo.   ma  de  marmo.  fiirono  de  mano  de  Donalcdlo   ». 

L'autel  de  .M.  Hoïlo  est  conforme,  dans  ses  lignes  générales,  à  celte  descrij)- 
tion.  .Notons  seidement  (|iie  VAiinnynio  parle  de  ([uatre  statues  enloiirani  ccdle 

'  \<,li:.ia  d-„i,nr,lidi>iv;iH»[ynhh\uM:\  <■  ilhislrata  .la  I).  .la.oiu,  Moi.-lli),  s,'.-.ui.la  e.ii/.ioii.'  liv.'duta 
.■,1  auiiiciilala  jxt  .nia  .li  (iu-lav..  iMi/./.diii,  15.ii.iuii.'.  IHSJ. 
■'  .'Vii.Miviii.-  .!.■  M.ii-.'lli.  .••.!.  l'ii/./...iii.  |..  t. 
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de  la  Vierge,  el  que  M.  Boïto  en  avait  six  à  placer.  Il  l'a  fait  de  manière  à  ne 
pas  contredire  railleur  du  xvi'^  siècle.  Celui-ci  ne  mentionne  pas  non  plus  les 
petits  anges  et  les  deux  Christ  au  tombeau.  M.  Boïto  a  disposé  les  anges  avec  l'un 
des  Christs  au-dessous  de  la  table;  il  a  placé  l'autre  Christ  entre  les  deux  mira- 
cles. Enfin,  les  quatre  figures  de  marhre  en  bas-relief,  mentionnées  dans  le  récit 
de  Y  Anonyme,  n'existent  plus  aujourd'hui.  L'autel  de  M.  Boïto  a  aussi  le  mérite 
de  satisfaire  noire  i;oùl  moderne  et  de  répondre  aux  nécessités  du  culte. 

Tout  en  reconnaissant  le  bel  efïét  de  cette  reconstitution,  nous  sommes  con- 
vaincu que  la  forme  actuelle  de  l'autel  ne  répond  pas  à  celle  que  lui  avait 
donnée  Donatello.  Cette  opinion  nous  a  été  suggérée  par  ce  fait  que  l'ensemble 
n'offre  pas  l'aspect  concentré  et  vigoureux  que  présentent  les  œuvres  de  ce  genre 
au  XV''  siècle.  Bien  que  rassemblées  sur  un  seul  et  même  autel,  les  différentes 
parties  ne  semblent  pas  faire  corps.  Vax  particulier,  les  six  grandes  figures  de 
saints  ne  sont  pas  unies  entre  elles  par  un  lien  naturel  et  spontané. 

Nous  ne  nous  bornerons  pas  à  faire  la  crili(|ue  de  la  forme  actuelle,  mais 
nous  chercherons  à  nous  représenter  l'aiilcl  tel  qu'il  devrait  être. 

Les  archives  de  rœuvrc  du  Santo,  dont  plusieurs  documents  ont  été 
publiés  par  M.  Gloria',  nous  fourniront  la  base  de  notre  démonstration. 

M.  Boïto  a  placé  les  scènes  des  miracles  et  les  symboles  des  évangélistes  deux 
devant  et  deux  derrière  l'autel. 

Voilà  un  arrangement  lout  à  fail  inusité  au  xv"  siècle.  Les  épisodes  relatifs 
au  saint,  patron  de  l'autel,  se  trouvent  ordinairement  sur  le  devant. 

Si  nous  nous  reportons  aux  documents  de  l'époque,  nous  ne  tarderons  pas 
à  nous  convaincre  que  ces  quatre  scènes  formaient  un  ensemble  tenant  lieu  de 
retable  [pala].  Voici  en  effet  les  termes  d'un  document  du  10  mai  1447  : 
«  Andréa  dalle  Caldiere  fonditore  di  metalli  al  Maglio  riceve  lire  39  soldi  18  per 
avère  fatto  getar  X  agnolli  e  II  guagnelista  (évangélistes)  e  uno  dei  miracholi  de 
Sant'  Antonio  che  va  le  dicte  cosse  a  la  anchona  o\er  palia  de  lo  altaro  grande  ".  » 
11  s'agit  donc  bien  d'un  cadre  (anchona)  ou  d'un  retable  (pala). 

En  1448(13  juin,  fête  du  saint),  le  projet  de  l'autel  fut  soumis  à  l'approbation 
du  j)ublic.  On  pourrait  donc  prétendre  que  sa  forme  a  été  modifiée  depuis.  Mais 
un  document  des  !22-!26  janvier  1449  démontre  que  les  quatre  miracles  font 
toujours  partie  du  retable  :  «  C-rediti  di  Donatello  per  sua  manifatura  de  metere 
doro  e  darzento  le  quatro  instorie  de  miracoli  de  la  pala  de   lallaro  grande.   » 


'  Voy.  Touvrape  cité  jilus  liaut. 
'  (lloria,  p.  XVI. 


i;)8 
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Co  (Incdlliriil.  i.r.MINrril  .l'illl.-  iacnn  .('lliiilic  (|ii..  |)..ii;i|..ll..  a  plac."  les 
(|llMliT  iMii'a.'l.'>  .'llM'iiihlr  Mil'   le  (Irvaiil   i\v  l'aiil.'!. 

Mai-^.  .lira-l  (.n.  ï Anon^/uh' Je  Mnn'//i.  (|tii  a  mi  raiild  un  ^irclr  apirs  sa  luii- 
(lalioii.  |iailr  (l(-  (IniN  scènes  snr  le  <•  (IcNanl  ...  .■!  .le  ,|eii\  >eèiies  |>laeées  •■  der- 
ri('i'e  ..  !  ■>  S(.||(.  le  dille  li-nre    slaliies  des  sainis)  iiel  >eal.ell<,   le  due    i.|..iie||,> 


Aut..|  lie  D.iii.itcll..  au  Saiito  df  Pad 


islitiu-  par  M.  C.  U-ïlo. 


,/>ny,u/>  e  le  due  </rf  iliclrn...  o  li  (iliallro  Kvaii-elisli  ludli  coiilonii.  (lui  ihironli  o 
(lui  (la  ilricilo...  "\  il  poursuil  :  c(  e  da  diciro  l'dlhir  sollo  il  scaixdio  il  Cristo 
inoi-lo  eon    le  allre  li-iire  a  circo...   » 

('...n-laloii'^  (jue  l()rs(|uil  parle  des  S(èues  el  des  ('•\ani;('lisles.  il  emploie 
siinpleineiil  les  leriues  «  devaiil  »  el  «  deri-i("'i'e  •.,  landis  (|u"il  ineiitioniie  expres- 
s('-nienl  ((unine  se  liouvaiil  (c  (leiii(Te  Tauhd  »  le  has-ivliel'  de  la  J)r/>nsilio//. 
\\  a-l-il  jias  dans  celle  nuance  une  indicalioii   pr.'cieuse  ? 

.Nous  saxons  en  elVel  (|iren  Italie  les  relahles  An  w"  si(M-l(>  conliaireuieul 
à  ce  (|ui  se  Taisait  alors  eu  .\lleiuai;iie —  ne  re|)0saienl  pas  inmuMliateinent  sui' 
la  talde  de  laiit.d.  mai-  Mir  nu  escaltean  dotiiu"  à  reccNoir  les  objets  m-cessaires 
au  culte  (l(ds  (pie  les  ciei-e-.  le  ciiicitix.  etc.'.  Cet  escabeau  était  souvent  coiisi- 
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(Irrr  comnic  le  soiihiisscmciil  du  i-clahlo,  vi  unie  di;  |)ciiilures  ou  de  sculptures. 

Adnu'lldus  (juc  d('U\   luiiiKlcs  aicul   recouvert  ce  gradin  et   que   les   (ieux 

aulres  aieul  élé   placés  plus  liaul  dans  le  fond,  nous  aurons  ainsi   Texplication 

toute  naturelle  (\('->  lernies  einj)lo\és  pai'  V Anoni/iiie.  «  Devant   »,  in(li(juerail  la 


1  Santo  (le  Padoi 


surface  verticale  du  gradin;  ((  derrière  »,  ccdle  du  retable  même.  On  s'expli- 
querail  de  même  |)uur(jU()i  il  désigne  expressément  Tautel,  »  derrièi-e  l'autel  ", 
lorsqu'il  s'agit  de  la  JJêpos'ilioii,  landis  qu'il  ne  |)r(''cise  |)as  lors(|u'il  |)ai'le, 
quelques  lignes  plus  haut,  des  miracdes  et  des  évangélisles.  Daus  ce  cas,  le 
Miracle  de  la  mule  et  le  Miracle  de  P enfant  auraient  occupé  la  rangée  inférieure, 
et  les  deux  autres  la  rangée  supérieure  ;  en  effet,  dans  les  deux  premiers, 
le  point  de  vue  est  au  centre  de  la  composition,  tandis  que  dans  les  deux  autres 
il  se  trouve  à  la  base  :  preuve  certaine  que  ces  quatre  miracles  étaient  placés  deux 
par  deux  à  des  hauteurs  différentes.  De  cette  façon,  nous  mettrions  d'accord 
les  documents  contemporains  de  Donalello  et  V Anonyme  dont  le  passage,  un 
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peu  viiiiiic.  iiiirail  (hmiu'  lieu  à  une  iiilripirliilioii  crruiirc  :  les  syiuholc-  des 
(|iiati('  ('Mm-i'li-lo  ne  sciait'iil  plus  isoh'S  cl  dispersés  aux  (jualre  coins  de 
l'aiilel.   mais  li-uivraicnl  c(»niuic  cncadrcincul  à  cùlc  des  miracles. 

M.  r.oilu  a  |»lac('  le  C/ir/s/  ai(  loiiihciu  cl  les  an^'cs  au-dessous  du  nixcau  de 
la  lahle.  Le  documeul  du  10  uiai  l'i'iT.  cilé  plus  liauL  nomme  e\|)ressémeiil  les 
dix  an^n-s  comme  laisaut  |.arlic  de  la  pala  Civ  Faulcl'. 

i:„  oiihv.  un  document  du  '2  avril  1  i  i!»  semble  iudi(|uer  (pie  le  devani  d'anhd 
lui  peint  par  Scpiarcione  '  :  <■  Lire  W  soldi  li  allô  Sipiarciono  per  depeii/cre 
uno  allipelu  (panipello,  Doria).  " 

(:e|)endanl,  dans  cedomicr  documeuL  h;  maîlre-aulel  n'est  jias  nomnu'' ;  il  se 
pourrait  donc  (pie  cet  ouvrage  ail  clé  placé  ailleurs. 

Le  silence  (jue  j^arde  VAnoni/me  à  l'égard  des  anges,  compli(pu'.  il  est  vrai, 
la  (pieslion.  mais  nous  y  reviendrons  plus  lard. 

.\oiis  avons  dil  plus  haut  rem})lacemenl  qu'occu|»ent  les  statues,  et  par  (juel 
proc('dé  liahile  M.  lîoïto  a  su  soi'lir  de  Tembarras  où  le  mettait  VA/io/n/uic  (|ui 
n"indi(piail  (|ue  (juatre  statues  de  saints,  alors  (piil  y  eu  avail  six  à  j)lacei'. 
y\.  hoïto  s'est  laiss(''  guider,  dans  le  classemenl  de  ces  figures,  par  la  symétrie 
des  gesles  et  des  coslunies.  Aux  c(Més  de  la  Vierge,  saint  François  et  saint 
Antoine  se  font  |)eii(lant,  puis  aux  extn'inili's  de  la  partie  supérieure  de  l'autel, 
sainte  Justine  et  saint  Daniid  l'ont  de  la  main  signe  à  (juehiu'un  d'avancer; 
enfin,  plus  bas,  les  deux  évoques  coiffés  de  la  mitre,  saint  Prodoscime  et  saint 
Louis  de  Toulous(\  dont  Fatlitude  et  les  gestes  ne  sont  ])as  faciles  à  comprendre, 
oi-neni  les  extr('-mit(''S  latérales  de  l'autel. 

Saint  Prodoscime,  le  vénérable  |)rolecteur  de  Padoue,  lient  de  la  main  gauche 
un  vase,  et  de  la  main  droite  une  crosse  (révè(|ne.  Il  se  penche  à  gau(die  vers 
un  objet  invisible  sur  lequel  il  dirige  un  regard  compatissant.  N'oilà  (h'jà  un  fait 
(pii  rend  injustifiable  remplacement  actuel  du  saint.  Donatello  n'a  jiimais 
donné  une  expression  vague  à  ses  physionomies.  11  a  toujours  su  composer  ses 
ligui'es  de  façon  à  ce  que  Ton  reconnût  à  première  vue  ce  qu'elles  étaient  cen- 
sées expi'imer  (exemple  :  les  poil(>s  de  la  sacristie  de  San-Lorenzo  à  Morence). 

Lu  outre,  (piicon(iue  a  ('tudié  les  i'a|)p()rts  iconographiques  entre  les  saints 
de  Padoue,  sera  siir|»ris  de  voir  le  jeune  Daniel  invitei'  saint  Prodoscime  (le  pro- 
lecteur de  Padoue  par  e\c(dleneei  à  s'a|»procher  du  groujie  de  la  Vierge  et  de 
ri'.nt'ant.  Il  semblerait  d'apirs  cetl(>  disposition  que  Daniel  l'ùt  su|)érieur  à  Pro- 

'  l'his  1,11(1  MU  m  <  (Miiiii.iihl.i  .l(ii\  .lutioà  1). iii.ilrll, I.  C.r  .s(uil  pn>l>;ilil.'mcnt  coux  doiil  lim  joue 
.!,■  la  li,n|io  cl   laiihc  ,lc>  ,  viiil.iilcs  ,■!  ,l,,iil  la  (lr.-,,ralioii  du  \<nu\  est  ivliawssro. 
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doscime  (n'oiihlions  pas  qu'il  y  a  une  hiérarchie  dans  le  monde  des  saints 
comme  dans  le  clergé)  ;  mais  une  telle  hypothèse  ne  résisterait  pas  à  l'examen 
des  nombreuses  représentations  (|ui  établissent  la  supériorité  de  saint  Pro- 
doscime;  et  si  ce  geste  de  Daniel  ne  s'adresse  pas  à  Prodoscime  (qui,  d'ailleurs, 
ne  voit  pas  Daniel),  comment  l'explique-t-on  ? 

A  l'autre  extrémité  de  l'autel,  saint  Louis  de  Toulouse,  faisant  j)cndant  à 
Prodoscime  (ce  qui  est  une  nouvelle  anomalie],  esquisse  de  la  main  droite  un 
geste  de  surprise  et  d'assentiment,  il  semble  en  conversation  avec  quelqu'un  qui  ne 
figure  pas  ici,  et  il  ne  prèle  aucune  attention  au  geste  de  sainte  Justine  qui,  du 
haut  de  l'autel,  paraît  Tinviler  à  la  suivre  auprès  de  la  Vierge.  Ici  également 
nous  constatons  un  manque  de  clarté. 

Sur  l'autel  môme,  les  saints  sont  séparés  par  des  cierges  dont  l'cllet  sur  l'en- 
semble de  la  composition  est  déconcertant.  Le  groupement  systématique  par 
ordre  de  costumes  et  d'attitudes  est  d'une  banalité  qu'on  n'est  pas  habitué  à 
rencontrer  dans  les  cruvres  de  Donatello. 

Cet  artiste  n'aurait-il  pas  créé  ici  un  de  ces  grands  ensembles  qui  ont  cons- 
titué plus  tard  le  thème  préféré  de  l'école  de  Venise,  une  Santa  Convermzione  'i 
Dans  ce  genre  de  compositions,  les  saints  forment  un  cortège  imposant  autour 
du  groupe  de  Notre-Dame  et  de  l'Enfant  Jésus,  et  se  communiquent  mutuelle- 
ment, par  des  gestes  divers  et  mesurés,  leurs  sentiments  de  dévotion. 

En  combinant  les  figures  d'après  cette  conception,  nous  obtiendrons  d'un 
côté  (à  droite),  le  groupe  des  anciens  protecteurs  de  Padoue,  et  de  l'autre  coté 
(à  gauche),  celui  des  saints  franciscains  nouvellement  en  honneur.  Nous  avons 
déjà  rencontré  une  disposition  analogue  dans  les  tableaux  de  Fra  Angelico  à 
Florence  (p.  62)  et  de  Filippino  Lippi  à  Munich  (p.  99).  De  cette  façon,  saint 
François  conserverait  la  place  qu'il  occupe  actuellement  ;  à  sa  droite  viendrait 
son  disciple  saint  Antoine,  qui  aurait  pour  voisin  saint  L(Hiis.  Saint  Antoine, 
tout  en  marchant  vers  le  centre,  solliciterait  l'assenliment  de  saint  Louis  qui 
lui  ferait  de  la  main  un  signe  approbateur. 

Saint  Prodoscime  serait  à  la  gauche  de  la  Madone,  et  contemplerait  d'un 
air  compatissant  l'Enfant  Jésus  ;  suivraient  saint  Daniel  et  sainte  Justine. 
Saint  Daniel  se  retournerait  vers  cette  dernière  et  l'inviterait  à  passer  avant 
lui,  mais  elle  refuserait  du  geste.  L'attitude  et  les  physionomies  de  ces  deux 
figures  ne  s'expliqueraient  bien  que  dans  cette  situation. 

On  objectera  peut-être  que  saint  Antoine,  auquel  est  voué  ce  temple,  ne 
devrait  pas  apparaître  en  seconde  ligne.  Nous  répondrons  en  priant  le  lecteur 
de  se  reporter  aux  chapitres  où  nous  avons  étudié  la  figure  du  saint.  En  effet, 


'2[)î>  Li:s  iii:nii:si;.\TA  rio.Ns  ni-:  i,  \  lki.k.ndi; 

ii(tii>  iisuiis  ('-lahli  (|iic  lorsciiic  saiiil  Anloiiic  se  tioiivc  rii  ((Hiii);!!;!!!!'  de  Miiiil 
iMMiiruiv,  il  ..,c,i|,c  |.icM|iic  l(.iijoiir>  le  second  nm-.  Aiii>i  hdiialcllu  ii  amail 
lail  ([lie  se  ((tiiroriiici-  à  une  ivjilc  li'adilioiincllc. 

Mais,  dira-l-(Mi  pt'iil-iMir.  VAnoni/ine  ne  iiicMlioiiiic  (|ii('  (|iiali('  lii:iircs  de 
saillis  sur  liUiltd  où  vous  en  nielle/  si\  1  Nous  i(-|)OMdi-ons  (|ne  riii>loire  de  la 
l)asili(|ue.  lelie  (juc  Ta  élahlie  (ion/.ali.  piouxe  (|n;'.  la  lin  du  W  ne.le  i\r< 
l'enianienu'nls  ini|)o|-lauls  rur<'nl  o|M''rés  dans  le  e|i(eui'  el  dans  les  cliaiMdles '. 
Oui  saii  si,  a  I  occa-ion  d'une  de  ces  luodilicalions.  deux  slalne<  u'oni  |.a>  (dé 
piii'Cinciîl  et  sini|»leineul  eulev(-es  (d  placées  aulre  pari  ?  ('.(die  o|M''rali(in  élail 
facile  à  faire,  ces  slalues  n"(danl  (pu'  posées  sur  lauhd. 

h'a|)r('s  n<dre  recouslilulion .  le  f;radin  anrail  v\('  loid  indiipK-  |)onr  sei-\ii'  de 
suppori  aux  can(lélai)res. 

IN'ul-èlre  le  i'/irhl  /(u  loinhenii  (d  le  (dui'ur  (Taupes  se  Irouvaienl-ils  eiilic  le 
j-radin  el  les  deux  scènes  des  miracles"'.  Cacln-es  derri('-rt'  les  candélahres  (d 
les  objets  divers  du  culte,  ces  figures  auraienl  ainsi  é(diapj)é  à  V Aumii/ine. 

Dans  ce  cas,  nous  |)ro|)oserions  d'ordonner  la  série  des  anges  comme  nous 
l'aNous  in(li(pu''  sm-  noliv  es(piisse.  Les  (\i'\\\  <  ludiihins  ex|>iimanl  la  douleur  (d 
la  |>ilié  seraient  |)lacés  des  deux  côlés  de  \n  p'iHa.  ('.(die  noie  |.lainli\e  irail  en 
s"all(''unanl  à  mesure  (pu'  les  anges  s'éloigneraienl  du  cenire.  v\  liniraii  jiar  se 
transformer  en  un  (dianl  (Talh-gresse  enlonné  |)ai'  les  deux  couples  de ///////(pie 
nous  réserverions  poiir  les  exlrt'inili's.  La  pens(''e  {\\\  Iriomjilie  (pii  se  ralhu  lie 
aux  souiïranccïs  et  à  la  morl  de  .Noli'e-Seigneur  li-ou\erail  ainsi  une  ex|)ressioii 
(ligne  d'elle. 

La  petite  pielù,  placée  a(duellemenl  entre  les  deux  scènes,  (d  (pii  esl  d'ail- 
leurs très  inférieure  aux  autres  grou|ies,  ne  ferait  pas  partie  de  l'autid.  Au>si 
n'eu  esl-il  pas  (pieslion  dans  les  documents  cpi'a  puldiés  >L  (il(»ria. 

Les  bas-reliefs  représentant  les  mirai  I(>s  de  saint  Antoine,  ces  (  li(d's-d'(euv!(^ 
(le  comjiosition,  sont  traités  en  escpiisses.  Le  détail  n'en  esl  donc  |)as  pousse'' 
comme  sur  les  portes  de  Gbiberti  à  Florence. 

(iOmme  rin(li(pient  les  documents,  ils  oui  éti'  dor(''s  par  Donabdlo.  Senle- 
iiieul.  il   ne  l'andiMil   pas  s'imaginer  (pie   le  tout  ait  v\('  uniform(''iiieul  recouvert 

'  (ionzati,  ouv.  cité,  I.  I.  p.  ~\\  cl  suiv. 

-  l/cinplacoinciil  (juc  lums^  |ii(i|)osniis  ici  pdiir  le  ('.lu  i>l  au  Idiiilicaii  ciiiic^ihiikI  loiil  à  lail  aux 
usai,'es  qui  (Uaionl  alors  (>u  vi^unii  ikmi  m'uI.'iiumiI  m  Italie,  iii.ii-  ausM  en  Kiaiicc.  i-ai  cIlVI,  le 
«  rclahlo  do  la  Tarasquo  »,  ilaiis  IVJ,.,  S.iinl  Saienu  .,  Ai\  (w  Hr.ic,  inoulaur  au  T|(m  jujér..). 
..(Tiv  une  (lispnsilinn  analoi.'uo.  1..-  \v^nu-~  ,lu  rmlir.  la  \u-v^r,  I  lùilaiil  .Itmis  d  >a\\\W  Anne  \»m- 
Icnl  ^ui-  unr  \y.\>r  ovnrv  iWxn  has  i vlirj  ,|ui  i cpiV-mlr  \r  C.ln  i-l  ,'i  nii-c.i  ps  M.ilanI  du  lonil.eau. 
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(l"()i-.  In  has-rclioraii  Barj-cllo,  à  Fioirnce,  allfihur  à  Honalcllo  cl  li<^uranl  un 
ciucilicniciil,  pcuL  nous  rournir  un  cvcuipic  des  (ioiures  c\('cuh''es  à  celle 
époque.  Les  objets  suivants  seuls  onl  reçu  la  doriiie  :  bordure  el  orneiuenls 
des  vêtements,  auréoles,  cuirasses,  aimes,  bois  des  échelles  el  des  écliafau- 
dages.  D'après  ces  données,  nous  pouvons  facilement  nous  représenter  ce  (jui 
était  doré  dans  nos  bas-reliefs  de  Padoue.  (Les  traces  de  la  dorure  sont  le  mieux 
conservées  dans  le  Miracle  de  la  jamlie.]  T-omme  il  est  aussi  question  (ffir(/c)il^ 
dans  les  documents,  on  est  en  droit  d'admetlre  que  les  |)ar(ies  non  dorc-cs, 
telles  que  les  chairs  par  exemple,  ont  ('•t('"  recon\ertes  d'une  coin  lie  d'arf^eiit. 
L'clîet  d'ensemble  était  certes  infiniment  plus  ailisti(|ue  (jne  celui  qu'aurait  pro- 
duit une  dorure  uniforme  de  tout  le  bas-relief. 

Des  documents  récemment  publiés  démontrent  que  les  ressources  de  l'adiiii- 
iiislralion  de  {'('jib-^e  n'auraient  |»as  sufli  à  pa\er  les  IVai^  de  Tautcl,  sans 
rinlerveiilion  d'un  riche  lainier  de  l'adoue,  JM-ancesco  da  TerjA(»la  (jui,  en  l'i'ili, 
offrit  spontanément  l.'iOO  livres  |)our  la confeclion  dun  retable,  à  la  condition 
que  ses  armes  y  liiiureraieiit  '.  L'offre  el  la  condition  furent  acceptées  avec 
empressement,  et,  en  elfel,  un  écusson  placé  sur  le  bas-relief  représentant  le 
Miracle  de  r enfant  (à  droite  entre  deux  feinnies,  vues  de  profil  et  <à  la  gorge 
opulente),  porte  une  llèche  lraiis|)ercanl  un  dis([ue  de  gueules  coupé  d'un 
trait  hori/.onlal.  Or,  à  qui  apparliendraient  ces  armes  sinon  à  la  famille  de 
Francesco  da  Tergola  ?  On  comj)rend  aisénienl  (pie  l'écusson  d'un  simple 
citoyen  (jui  n'avait  l'ail  ([lie  contribuer  pour  une  part  à  la  dépense  totale  de 
l'autel,  n'ait  pu  y  tiguier  dune  façon  aussi  apparente  que  s'il  s'était  agi  des 
armes  d'un  souverain  ou  du  pro|)riélaire  de  l'ouvrage. 

Rappelons  enfin  (|ue  Doiiatello  a  ex('cut(''  cette  (euvre  en  collaboration  avec 
plusieurs  de  ses  disciples  :  (iiovanni  da  l*isa,  Urbano  da  Firenze,  Antonio  Celino 
da  Pisa,  Francesro  del  \  aïeule  de  Morcnce  et  Nicohj  ;  elles  artistes  suivants 
dont  M.  Gloria  a  découvert  les  noms  :  Antonio  da  Hagiisi,  un  certain  IJastiano, 
Francesco  di  Antonio  Pietro,  un  certain  (iiovanni  ida  l'adova  ?i  el  (iiaconio 
l'orfèvre,  fils  de  Baldassare  da  l*rata.  Si  la  composition  de  renseiuble  a  pour 
auteur  unique  Donatello  lui-même,  il  faut  souvent  mettre  l'exéculion  du  détail 
sur  le  compte  de  ses  élèves. 

'  (iloiia,  XVII,  1  ii',1,  L'2,  -J:;  (iciinaiiio  :  «  Ci-clili  ,li  Donalcllo  piT  sua  inuuiralura  di  iiiclere  doro' 
e  dar/.riil,,  le  ,|ual|-o  iiiMoii,.  d-  niirarnli.    „ 

2  (doiia.  \V.  n.x;.    I4'el,   i:i  avril,    13  juiilrl.  (:V>I    la   iircinirTC  fois  qiir  lo  nom  (■>!  doiiiu'  d'une 


ij:s  hki'ukskntations  dk  la  Li:(ii;M)i-; 


Loiu;\7.o  1)1  Vhi'Hijo,  Benvenlto  di  Giovanni,  Lorentino  o'Aubzzo 

DOMKMCO    MOUONK,    LA    «    GRAVUKE    Dli    ItOME    >' 

I>('s  rivs(|iM's  (k"  Loivii/o  (li  Vilcrho,  dans  Tc-lisc  Saiiil-Kiaiicc.is  à  Monlc- 
falto,  se  Iroiiveiil  |)rès  du  portail,  à  gauche  lorsqu'on  jK-nrlic  dan-»  la  nd".  On  \ 
voil  saini  Antoine  de  Padouc  cnlre  deux  scènes  reinrscnlanl  do  niiradcs.  Dans 
liinc.  il  (liasse  un  démon  et  dans  Tiiutre,  il  remet  la  jainhc  du  jeune  Ki'diiard. 

An-dessous,  on  lit  rinsci'i|)tion  suivante  : 

«  Oi'iiluoi'  niii'acula  in  isto  liomine  |)er|)etrata  dicnnt  |)ie(il)us  et  merilis 
beati  Anlonii.  » 

«  Cicus  videt,  surdus  audit,  niutns  l()(|uitur  et  |);»ssessi  a  demone  liherantur.  » 

Cette  dernière  phrase  est  une  interprétation  libre  du  si  tjiccris  iniracula. 

Kn  face  de  cette  tVes(ine,  de  Tantre  côté  de  la  nef.  une  composition  ana- 
logue est  consacrée  à  saint  Bernaidin  de  Sienne  et  datée  de  \\(\\  '. 

M.  r.orrado  Hicci  met  en  doute  ralli'ibnlion  de  ces  fres(|ues  à  Lorenzo  di 
Viterbo'"".  Ayant  découvert  la  date  de  sa  naissance  (liiii.  il  lU' pense  j)as  que 
Loren/o  ait  j)n  evécuter  ces  |»eintures  à  l'Age  de  dix-sept  ans  ;  mais  il  est  |)robabl(> 
que  si  .M.  Hicci  avait  pu  comparer  les  fresques  de  .Montefalco  a\ec  ccdles  de 
Viterbe,  il  aurait  changé  d'avis.  On  peut,  en  eti'et.  établir  de  nombreux  rappro- 
chements entre  le  Sposaliz/o  de  Viterbe  (dont  VArc/i'irio  st.  publie  un  dessin)  et 
la  fresque  de  Montefalco.  Les  types  sont  les  mêmes  ^  ;  il  \  a  des  analogies 
frappantes  dans  l'exagéi-ation  des  gestes,  dans  l'attitude  ligée  des  j)ersonnages. 
Knlin,  la  note  explicative  au  bas  de  la  composition  se  trouve  aussi  bien  à  Viteibe 
qu'à  Montefalco,  et,  (|ui  plus  est.  dans  les  mêmes  caractères".  iMi  reste,  les 
|)eintres  de  ce  temps  s'émancipaient  de  très  bonne  heure,  et  il  n'est  pas  impos- 
sible (|ue  lioren/o  ait  i-e(;u  une  commande  à  l'Age  de  dix-sept  ans. 

Ces  i'i'es(|ues  ont  une  certaine  i)arcnlé  a\ec  celles  dont  l>en()/./.o  (io/.zoli 
avait  décoré  le  clneur  de  l'église,  muif  ans  auparavant  'en  1452)*. 

'  Growe  et  Cavalcascllc,  IV.  Ii7. 

•^  Corr.  Ricci,  Lorrnzo  di  Vilrrho.  daii>  l'Arrliirin  sinriro  ilcW  \rl(\  1888,  il  27  ot  p.  01. 

^  Voy.  le  type  «le  l'Iiomi le  -audic  (|ui  luise  sa  canm'  dans  le  iiiariai-'c  delà  Virii;.-  cl  les  visaKos 

de   Mcll'ieralc... 

•  Daillcur.s  M.  Scliinaisow,  Mclu^zo  du  Fatii,  Speciiiauii,  iSSC.  |..  .'iO,  aUrihuc  aussi  à  Lorentino 
d'Arczzo  CCS  fresques  dans  lesquelles,  dit-il,  on  voit  nnii  seiileiinnl  rinlliience  de  (iozzoli,  mais 
aussi  celle  de  Piero  delta  Franccsca,  tandis  qu'à  Viterlm  mi  ni'  -eul  .pie  (  elle  de  Benozzo  Gozzoli. 

''  Voy.  M.  Wiii^eiirolli.   I)i,-  Ii<ffr)idirrr/ic  drs  Bcnu::o  Gozznll.  WruMUrr^,  [S'il. 


LE  XY'    SIECLE  205 

Benveniilo  di  (Hovanni  a  représenté,  vers  14oo,  trois  scènes  de  la  vie  de  saint 
Antoine  dans  le  baptistère  de  Saint-Jean  à  Sienne'.  Elles  se  tronventsur  la  partie 
snpéi-ieiire   de   la   paroi  de  gauche,    lorsqu'on  se  place   en   face  de  l'autel.   Au 


soniniol,  on  aperçoit  le  Mlrarle  de  tenfanL  jilus  bas  le  Miracle  de  tavare  et  celui 
de  la  mule. 

Les  détails  sont  invisibles  par  suite  du  mauvais  état  de  ces  fresques  recou- 
vertes d'une  couche  épaisse  de  poussière. 

Suivant  Crowe  et  Cavalcaselle,  aucune  ceuvre  de  Lorentino  d'Anj^elo  d'Arezzo, 


'  Cfowe  et  Cavalcaselle,  IV,  77. 


2(H)  ij;s  ni:iMii:si:NTATio.\s  dk  la  lk(;kxi)i-: 

("Irvc  (le  l'icio  (lrll;i  l'i;mcc<(ii.  lie  lions  serait  |iar\('im(''.  Poiiilaiil  les  rr('S(|ii('s 
(le  la  .liaiH-llr  de  Sain I- A iilciiic.  dans  ré-li-c  Sainl-I"ianc..i«.  ;.  Aiv//...  h. ni 
nH'nli(.nn('('v  dans  lc<  anciens  (inides  ((.nnne  .danl  de  lui  :  élanl  d-niné  (|ii,"  ces 
pinlnivs  hahissciil  h. ni  à  lail  riniilali(.n.  daillenrs  ini|)ai  laile.  de  V\,-\i,.  nons 
niiNons.  |.(.iii-le  in(.nn'nl.  anciine  raison  d.'  conloter  celle  alliil.nliini. 

Celle  (Piivre.  hien  mal  conser\ée.  se  rapproidn-  |»ar  sa  coniixt^ilion  de  la  pein- 
Inre  de  Monlelalco.  An  niilien.  la  li-niv  dn  saini  esl  enlonrée  de  (|nali-e  >c.-nes 
re|)i't'senlanl  le  Mii-mlc  dp  hi  iiiifli-.  la  l* radiai ùnii  aii.r  po'issims  ia\ec  le  Sdiirc- 
Idi/c  d'un  luir'irr  dans  le  i'ond   ,  le  Minirlp  do  l'anirc  cl   la   Cm-rison  de  lu  jauihc. 

An-dessons  de  chacun' scène,  une  inscription  en  d(''lerniine  le  snjel.  Ainsi  on 
lil  aii-d.>ssons  dn  M\r:irl(>  dp  la  „vile  :  "  OnaliliT  oralionihu^  heali  Antonii  ad 
conressioneni  (|noi'nndani  herelicoi-nni  animal  l'anudicns  s|)i('lo  ciho  lùicaii>liam 
adoniNil.    .. 

An-dessons  de  la  Prcd'inilion  aii.r  /missons  :  u  ('.nm  hcains  Antonins  ah  Ari- 
minensihns  spernei-etnr  secns  lilns  maris  piscihns  pi-edicasit.  (|iii  andire  mira- 
hililer  conveneinnl.   I*eri(  lilanlem  na\em  liheiavil.   » 

An-dessons  dn  Mlrtirlc  de  l'avare  :  «  Ll)i  esl  Ihesanrns  Inns.  ihi  et  cor  Innm 
eril.  .. 

An-dessons  de  la  (hiérisn/i  dp  lu  jdiiilip  :  n  (Jnidam  in\enis  ira  moins  malrem 
pede  percnssil,  deinde  penilenlia  dncins  ipsnm  ahscidil.  Tnm   healns  Antonins 

l/inllnence  iin-ponih-ranle  de  l*iero  (hdla  b'rancesca  se  manifeste  snrioni 
dans  le  (hoi\  des  l>pi'S,  dans  les  atlitndes.  et,  d'nne  façon  jiénérale,  dans  la 
composition.  Mais  limilalenr  est  loin  d'éjialer  le  maître.  On  esl  frappé  de  la 
dnrolé  des  conlonrs.  de  la  raidenr  des  alliindes.  de  limperfeclion  dn  des>in  et  de 
l'ahsencc  (riinaginalion  dans  la  mise  en  scène.  Lo  relief,  si  transparent  et  si 
Nivant  chez  IMero,  devienl  ici  hrns(|in'  et  henrié.  Chose  curieuse  :  les  den\  scènes 
suj)érieures  sont  encomhrc'cs  de  jxMsonnajii's,  tandis  (|ne  larliste  a  donnt'  pins 
d'air  à  c(dles  de  la  ranjiV'c  inlerienre.  l'enl-èlre  anra-l-il  commencé  |tar  le 
liant,  et  sur  Taxis  dnii  jiific  com|»étenl  anra-l-il  Irailé  ditleremmeni  les  scènes 
inIV-rienres  dont   la  c(niiposilion  est  pins  satisfaisante. 

Sni\ant  l"inscriplioii  (|ni  se  troii\e  an-dessons  de  la  li-nre  de  saint  Antoine, 
celte  fresque  date  de  I '(SI).  Klle  a  donc  élé  exécutée  environ  \in-l-si\  ans  après 
h's  peininres  de  l'iero  d.dia  Kraiic.s.'a  dans  le  cli.enr  de  la  méiii."  éiilis.>. 

Domeni.o  M.n.Mie  déc.na.  à  la  lin  dn  w"  siè(  le.  la  chapelh' de  Saint-Antoine 

'  r.vnyr  ,.|  (;a\al(a>rllr,  111,  p.  IIJI. 
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dans  réjïliso  Suinl-Beniardiii  à  Vérone,  (les  (Vesqnes  ont  été  débarrassées 
récemment  de  la  conelie  de  plaire  ([ni  les  rendait  invisibles.  La  chapelle, 
construite  snruii])lan  otloi;()ne,  olIVail  ciinj  panneaux  à  la  décoration.  Malheu- 
reusement, des  lenètres  praliiinées  dans  les  murs  ont  détruit  presque  entiè- 
rement les  fresques  qui  rccouvi'aienl  deux  de  ces  |)annean\.  Le  reste  est  mutile 
de  telle  sorte  qu'on  a  de  la  peine  à  dislin^uci'  les  dill'érents  sujets  représentés. 

Sur  la  premièi'e  lum'tlc  à  jiauclie,  on  voil  le  Miracle  di'  lu  iinile  ;  sur  la  troi- 
siènu',  une  Iîvsiir)-er[ioii  ;  sur  la  cin(|iiième,  la  (iiirnsoti  de  lu  jaiithe  du  jcinie 
Léonard;  la  jx'inUire  A\\  |)anneau  de  gauche  (au-dessous  de  la  lunette)  repré- 
senle  la  l\enn)t\lre  de  s/i'iiU,  Aniouie  et  d' EzzeUno  ;  celle  qui  lui  est  oj)posée,  la 
Prédicnlian  de  saint  Antoine  contre  liiearirc. 

(lonune  à  Montefalco  el  à  Arez/.o,  nous  sommes  ici  en  présence  d'une 
(iHivi'e  de  second  ordre  dont  l'auteur  a  subi  l'influence  d'un  grand  maître.  Le 
prestige  exercé  \rà\'  le  IMsanello  sur  Morone  est  indéniable.  Dans  quelques-unes 
des  scènes,  ce  dernier  l'ail  preuve  de  l)ell(>s  (|ualil(''s  ;  il  sail  être  dramatique  et 
|)rofond.  Toutel'ois,  à  ré})oque  où  nous  nous  liouvons  (lin  du  xv"  siècle),  la 
manière  {\\\  maîlre  a  quelque  chose  de  primitif  et  d'arriéré  qui  est  commun 
d'ailleurs  à  loule  l'école  véronaise  du  temps  ^ 

M.  Krisleller  a  d(M'ouverl.  dans  la  bibliothèque  Camnatense  à  Rome,  une  gra- 
vure italienne  de  la  lin  du  W  siè(de  (|ui  rejirésente  saint  Antoine  méditant  sur 
l'arbre '.  L'encadriMnenl  de  celle  ligure  esl  l'oruK'e  par  Ireize  compositions  tirées 
de  la  vi(>  du  sainl. 

Pour  Ak'^  raisons  de  style,  M.  Kristeller  rap|)ro(die  cette  gravure  du  Monte 
S(nito  [  liTT)  et  des  lIluKtrnt'ionx  du  Dante  (1481).  11  trouve  aussi  dans  la  longue 
inscription  en  dialecle  loscan  (jui  se  déroule  au-dessous  de  la  figure  du  saint  un 
indice  particulier  de  son  origine  florentine,  (l'est  une  traduction  libre  du 
si  qu:erh  miracula.  Xous  la  reproduisons  ici  dans  la  pensée  qu'elle  pourra  servir 
à  mieux  faire  compremlre  le  sujet  des  é[)iso(les  représentés  autour  de  la  com- 
position centrale. 

((  Se  tu  cerchi  emiracoli,  morle,  (M'i'ore,  calamita.  demonio.  l(d)ra  fuggano,  gli 
fermi  sievon  sani  ;  da  luogo  il  inaïc  ed  i  ilecami;  addo  o  mandino  le  niembi'a  et 
le  cose  ])crdule  e  iice\erranole  egovani  ed  evechi  |)eschono  e  pericoli  cessano 
la  nicissila  dicliillo  coloro  equali  lo  sentano.  » 
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"  \oiil('/-v(»iis  coiiiiiiilic  (lc<  luiiMtlcs?  Hciiaidc/  :  la  iiiorl.  les  erreurs.  los 
(•aliiiiiit(''S.  le  (Ji'iiKiii.  la  lr|Mc  -."ciiruiriil  ;  les  malades  iiiiéii^>eiil  :  la  nier  se 
calme,  les  jeunes  el  les  \ieu\  relrouxenl  leur>  membres  el  les  ohjeU  perdus; 
les  dauficrs  soni  eonjuri-s.   j'aiitiolsse   |)rend  lin  I   Ainsi  diseni    htiis  ceux   (|ui  en 


Au-dessus  de  la  gravure  centrale,  saint  Antoine  est  représenté  |)rèc-hant 
devant  le  pape,  entouré  du  clerfié  (à  gauche),  et  devant  une  multitude  de  laïques 
(à  droilei. 

I']u  marge,  nous  voyons  les  sei'ues  suivantes  : 

A  gauche  en  commencani  parle  haut): 
1.   Sailli  Anloine  enliv  dans  lOrdre  franciscain  ; 


Mu,liti,alion  ,lii  si,/,,:,. 
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2.  Il  guérit  un  lépreux  ; 

3.  Il  sauve  un  vaisseau  de  la  lempèle  ; 

4.  Il  délivre  un  prisonnier: 
T).   Miracde  de  l'avare  ; 

0.   Miracle  de  la  jambe. 

A  droite  (de  même  en  eommençaiil  par  le  haut)  : 

7.  Miracle  de  reniant  que  le  saint  fail  parler  ; 

8.  Le  saint  donne  un  manteau  à  un  homme  nu  à  genoux  ; 

9.  Résurrection  d'une  femme  : 

10.  Miracle  (h^  la  mule  ; 

1 1.  Le  saint  chasse  des  démons  ; 

12.  Le  sultan  du  Maroc  fait  jiérir  les  missionnaires  franciscains  (à  moins  que 
cette  composition  assez  confuse  ne  rej)résente  la  rencontre  avec  Ezzelino). 

En  jïénéral,  le  saint  est  de  plus  haute  taille  et  de  carrure  |)lus  large  que  les 
autres  |)erson nages. 

Ainsi  que  l'a  déjà  fait  remaniuer  M.  Kristeller,  cette  gravure  a  une  valeur 
artistique  de  premier  ordre.  .Nous  nous  en  rendrons  plus  particulièrement 
com|)te  en  étudiant  les  ditférents  sujets  qui  y  sont  représentés. 

Uaj)pelons  en  p(Hi  de  mots  (]u'au  \v  siè(de  la  légende  de  saint  Antoine  s'est 
à  peu  près  délinitivemeut  fixée.  Ce  n'est  plus  que  la  rédaction  qui  varie  selon 
les  différents  recueils'.  Nous  avons  déjà  fait  allusion  au  caractère  que  vont 
prendre  les  cycles  consacrés  au  saint  :  ils  seront  désormais  destinés  à  la  repré- 
sentation de  miracles  indépeiidanls  les  uns  des  autres. 

C-omme  le  dit  Jacques  Burckhardt  dans  le  Cicérone'-,  cette  tâche  est  une  des 
plus  ingrates  (jui  puisse  être  imposée  à  un  artiste  :  il  s'agit  d'exprimer  les  effets 
manifestes  produits  ])ar  une  cause  invisible,  c'est  à-dire  par  la  parole,  par  la 
présence,  par  la  prière,  tout  au  i)lus  par  le  geste  du  saint.  Dans  le  chapitre 
l)récédent,  nous  avons  étudié  les  diverses  scènes  suivant  la  place  qui  leur  était 
assignée  dans  l'ieuvre  d'art  la  |)lus  importante  de  chaque  siècle.  Nous  avions 
adopté  cette  méthode  parce  que  les  verrières  d'Assise  nous  présentaient  les 
scènes  dans  un  ordre,  sinon  toujours  chronologique,  du  moins  toujours  ration- 
nel, (lette  raison  n'existant  plus  désormais,  nous  examinerons  la  série  des  épi- 
sodes, non  pas  selon  le  groupement  qu'il  aura  plu  aux  artistes  d'établir,  mais 

'  Voy.  l'annexe  :  les  Sonnes  iiistoiiques. 
■'  Kil.  allemande  de  Uode,  II,  p.  400. 
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d'iiinvs  celui  (|ui  muis  |):ira!ti'a  le  plus  l((jii(|iii'  cl  le  \>\\\<  ((iiiroriiie  à  l'Iiisloire 
(In  sailli.  De  celle  iiiaiiicie.  nous  assisleruiis  d  alx.nl  à  rciilive  dans  l"()i-di-e 
IVanciscaiii.  |)iii>  à  rc|)reii\e  de  la  |)nissaiice  du  lliaiiiiialiii -e.  an\  diserses  scènes 
de  sa  i.ivdicalidii.  aux  lulle>  conire  l'avarice  e|  c.mlre  l'Iiéiv-ie.  à  i"acli\ilé  du 
sailli  coiinne  ciinresseiir  el  coimiie  |)r(dec|enr  des  l'aildes.  cl  enlin  aii\  l'ail»  iiiira- 
ciiloux  qui  ne  leiilrenl  dans  aucune  des  cah'jiories  pn'Médenles. 

A  Padoue.  il  exisie  une  \ersi(»n  ^'éni''raleiiieiil  lue  el  ciuiniieà  pailir  de  I  i. ').'). 
c'esl  celle  de  Sic.'o  l'oleiilone.  lue  copie  du  niaiiusciil  (.li-inal  exécnlée  en 
caraclèivs  ralligra|)liiques  est  coiiser\ée  à  la  l)il)liu||iè(|ue  du  conveiil  de  Sainl- 
Anloiiio  à  Padoue.  La  (laie  de  WM  se  Irouse  à  la  lin  du  volume:  (die  esl  siii\ie 
d'une  iiHMîlion  de  la  donalion  de  ce  niaiiuscril  l'aile  jiar  Sicco  roleiiloiie  à  la 
sacristie  de  la  basilique  de  Saiiil-Aiiloine  à  la  condilion  (piil  \  soil  tix(''  à  une 
chaîne  de  fer  (d  mis  à  la  dis|)osilioii  des  lid(des. 

C'est  livs  |.r(d>al.leineiil  c(dle  ('•dilion  dont  se  seroul  servis  les  artistes  à 
l'adone. 

haiis  ritalie  ceiilrale,  trois  versions  sont  eu  vojiiie  :  les  ( 'oa/'on/u/rs  iU^  IJar- 
lli(dem\  de  Pise,  le  Li//cr  Miranilafiou  (d  la  liioi/rap/i'u'  (''(lil(''e  par  Surins.  Il 
n'est  pas  possible  d'in(li(|uer  dans  (dia(|ue  cas  la(|uelle  des  trois  versions  a  ins- 
piiv  l'artiste. 

Lors(pril  s'ajiira  (r(''pisodes  axant  (b'jà  (-{v  traib's  ]u v(é(lemment.  nous  ne 
reviendrons  jias  sur  les  sources  (''criles.  à  moins  (jiie  le  siij(d  ne  rende  un  couj) 
d'o'il  iétrospe(dir  lu-cessaire. 


L'I- .\"TRl<:i-    DANS    L'OUÏ) lit:   FRAXCISCAIX 

Le  massacre  des  missionnaires  au  Maroc  ' .  —  Beneihdto  da  Majano  a  repiv- 
seiili'-  c(d  (''|)iso(le  sur  la  (diaii'e  (pi'il  a  ex(''cut(''e  pour  l(''jilise  de  Sanla-C.roce.  à 
KIoronce,  vei's  l  i7o. 

Lo  relief  est  divisé  eu  trois  plans.  Sur  le  premier  a  lieu  le  massacre.  A 
droite,  sur  un  tr(Hie  (devt'-.  le  sultan  esl  assis,  conroum''  dune  tiare  (U-ientale  el 
tenant  le  sc(;plre  dans  la  main  droile.  Au  milieu,  plusieurs  Pières  rrauciscains 
ont  d('>ià  ÔU'  ex.'-cut.'-s.  Les  corps  -iseiil  à  terre  S(''paivs  (le<  h'h^s  (huil  l'expres- 
sion. l(.iii  (r(>lre  (l(di-iiive.  ivlhde  loiile  la  S('ivnil(''  d'un  paisible  S(Uiiiiieil.  A 
^aiulie,    trois    moines   à   jicnoux  allendeiil    le  supplice  d'un    air    radieux,    (lelui 

'Vuy.  ,..  i:r,. 
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qui  est  placr  sur  le  devant  joint  les  mains  (M    baisse   la   tète  pour  recevoir  le 
eoup  (lu  Ixiuireau  hrandissanl   le  -laivc.  |)ci-ririv  ce  groupe.  (Taulres  Relifiieux, 


pai'uii  lesquels  ou  i'euuu'(|ue  un  Douiinicain,  se  préparent  à  suivre  leurs  Frères 
au  supplice.  Leurs  visages  sont  empreints  de  dignité  et  de  résignation.  Le  sul- 
tan voyant  mourir  ces  hommes  avec  une  telle  grandeur  d'àme  est  saisi  d'iuquié- 
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liidt".  Il  >('  rrlounic  viNcinciil  vers  !<>  ciiaiicclici'  (|iii  csl  assis  à  sa  di-oito.  ol 
riiil.'i-n.-c  (Ml  (IrsiiiiianI  de  >(.ii  sccpliv  les  sii|)])lici('S.  Il  semble  lui  (Icniandcr 
si  ce  Sdiil  l»i»'ii  là  les  lioinmcs  (|ni  oiil  iiK-rih'  la  iiioil.  I.c  <  liaiicrlirr.  (jui  a 
dri'uidr  iiii  i»ar(di('iiiiii  sur  ses  ^ciiouv,  lui  i(''|)(»iid  al'lii  iiialiNcnicnl,  d'uu  aiidur, 
ou  inditjuaul  du  doijil  un  |)assaji('  du  docuinciit.  De  l'aulrc  côlr.  uu  xicillaid  à 
{ïrandr  l)ai-l)('  so  fra|)j)o  la  poitrine.  Plus  haut,  sur  une  jialciic  deux  (ij;urc>  d(''((»- 
ralivcs,  S(dnu  la  modo  du  temps,  assistoiit  à  la  scène.  Sui'  le  \  il  rail  d  As>i>o  et 
dans  la  i'r('S(|uo  de  Loronzelti,  le  sultan  était  représenté  comme  le  tyran  cruel, 
ennemi  de  hieu  ,  (|ui  contem|)le  avec  ])laisir  le  massacre  de  ces  innocenis.  Ici. 
("est  un  souNcrain  dans  le  };onre  (rilérode.  Il  n'est  point  méclianl.  mais  il  est 
l'aihle.  et  devient  la  victime  inconsciente  de  son  enlouraiic  Le  hourreau  (|ui. 
au  M\'  siècle,  tonrnail  \v  dos  au  public,  esl  vu  de  |»rolil.  Il  n"esl  ncIu  (|ue  dune 
é(diarpe  lloltanle.  On  seul  (pie  l'arlisle  s"esl  plu  à  r(>pivsenler  la  lensiou  \io- 
lenle  des  muscles  sous  rell'orl  du  mouNenu'ul.  Celle  ('lude  analomi(]ue.  bien 
(pie  Irt's  lid('le,  n'est  pas  d'un  réalisme  outi'é  ;  seuls,  les  Irails  convulsionnés 
du  visajic  indi(pieiil  la  besogne  répuf-nante  de  cel  liomme. 

\j{')i  moines  étaieiil  au  nombre  de  li'ois  sur  le  \itrail  d'Assise,  et  (le  ciiu]  sur 
la  l'rescpie  de  Loren/.elli.  (pii  s'est  conrormé  sur  ce  poiiil  à  la  léj-cnde  ])iimilive. 
Ici.  ils  sont  beaucoup  i>lus  nombreux,  l/arlisie  sallraucliil  des  données  de  la 
léficnde  pour  laisser  libre  cours  à  son  ima^inalioii. 

Dans  le  lond,  au  deuxième  |»laii,  saini  Anloine  re(;oit  l'babit  franciscain 
devant  une  église;  plus  loin,  il  se  |»roslerue  sur  une  nuée  devant  raj)pa- 
rilion  de  .Nolre-S(>ij;neur  dont  on  a|)er(;oit  les  denx  mains  lendues  au  sommet 
de  la  coniposilion.  \ous  reNiendrons  en  lomj)s  et  lieu  sur  ces  deux  ('pisodes. 

La  scène  du  massaci-e  n'a  jamais  été  mieux  ligurée  (pi'ici.  (Juelle  clarté  et 
quelle  liarmonie  dans  la  com|w)silion  !  (Jindle  ri(  liesse  d'idées  réunies  dans  un 
cadre  si  reslreiiil  !  Xous  nous  Ironvoiis  devant  une  (ouvre  (pii  mar(pie  l'apogée 
de  la  sciilplure  llorenline  du  \V  si(''(do. 

Dans  la  .<  -ravure  de  Home  ...  celle  scène  esl  composée  dans  l'esiu-it  du 
\i\'  siècle.  A  droite,  le  sultan  ordonne  d'exéciilor  le  moine  (pii  se  trouve  devant 
lui  en  le  (lési-i,;,iil  de  sou  scepire.  h(''jà  plusieurs  cadavres  sont  étendus  à 
terre.  Le  bourreau,  cosliimé  eu  léjiidii naire  romain,  braiidil  le  jilaive  pour  frap- 
per la  victime  (lési>;iit''e. 

i/attribution  du  nimbe  au  l''raiiciscain  (pii  va  élre  frap|)é,  paraît  élranjic 
On  esl  sur|»ris  aussi  de  ce  (pie  le  |)eiiilre-^raveur  procédani  par  ordi'c  <dirono- 
lojii(pie    il    commence  eu    liaul    à    j;auclie    |)ai'  la   J^risc    de    l'hab'il  franc iKiiin) 
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ait  placé  cette  scène  à  la  lin  du  cycle  an  lieu  de  la  mettre  au  commencement, 
comme  Tout  fait  d'autres  artistes  conrorméinent  à  la  légende.  Tout  s'explique, 
lorsqu'on  admet  que  le  graveur,  dont  la  culture  intellectuelle  apparaît  assez 
bornée  dans  l'inscription  de  la  gravur(%  s'est  lui-même  trompé  sur  la  signifi- 
cation de  cette  scène.  Il  se  sera  probablement  imaginé  qu'il  s'agissait  ici  de 
l'exécution  de  saint  Antoine  en  personne.  Ainsi  il  aura  trouvé  tout  naturel  de 
mettre  cette  composition  à  la  tin  de  sa  série'. 

(-ette  scène  a  aussi  été  représentée  par  Palmezzano,  sur  le  gradin  de  son 
retaille  à  San-Francesco  de  Matelica".  La  composition  occupe  le  milieu  du 
soubassement.  A  gaucbe,  devant  un  paysage  ombrien,  le  sultan  ordonne  au 
bourreau  d'exécuter  cinq  Frères  franciscains  qui  présentent  liumbl(;ment  leurs 
têtes.  D'autres  ont  déjà  été  frappés  et  leurs  corps  gisent  sur  le  sol. 

La  prise  de  l'habit  franciscain '.  —  Sur  le  vilrail  d'Assise,  ainsi  que  sur  le 
panneau  de  IMetro  Loi-enzetti,  cet  acte  se  passait,  conformément  à  la  légende, 
en  présence  des  clianoinesde  Coïmbre.  Au  xv^  siècle,  ces  derniers  dis|)araissent 
de  la  scène. 

Benedetto  da  Majano  la  représente  au  second  ])lan  de  son  relief  consacré 
au  massacre  des  missionnaires  du  Maroc. 

Au  milieu  d'un  paysage  entouré  de  collines,  on  voit  une  église  à  hujuelle 
conduit  un  chemin  escarpé.  Saint  Antoine  a  parcouru  ce  chemin  et  vient  s'age- 
nouiller sous  le  portail  de  l'église,  devant  un  Frère  Mineur  qui  le  revêt  de 
l'habit  franciscain.  Deux  autres  Frères  prient  à  genoux  derrière  le  jeune  Fernand. 
Ces  (juatre  figures  sont  de  ])etites  dimensions  comparées  à  celles  du  premier 
plan.  L'artiste  les  a  cependani  traitées  avec  un  grand  art  et  a  su  donner  à  ce 
grou))e  un  charme  infini. 

Le  personnage  qui  se  tient  sous  le  porlail  apparaît  |)lein  de  dignité  et  de 
bonté.  Saint  Antoine  joint  les  mains  et  prie  d'un  air  profondément  recueilli. 
Ses  traits  révèlent  une  indicible  félicité  qu'accentue  encore  la  |)résence  des 
deux  Frères  agenouillés  derrière  lui.  Le  spectateur  a  ainsi  rim[)ression  que 
saint  Antoine  est  bien  entouré  et  soutenu  par  ses  nouveaux  compagnons. 

Dans  la  «  gravure  de  Home  »,  cel  é|)isoile  se  passe,  non  |)as  sous  le  j)ortail, 

'  l'cul-rlrr  ;ni^>i  Tarlislr  ;mia-l-il  pnisr  à  la  /ti'iicontre  de  saint  Antoine  (wre  r.:.:.rlino.  Iians  celle 
liy|M,lli^sc,  il  >ai;it  (lu  iiioiiiciil  (111  K/./.cliiKi  ordonna  an  bourreau  d'épariiiicr  >aiiil  Aiitdiiic  l.c  soleil 
signilio  la  vive  Inini.Mc  (|ui  jcllc  Kzzclino  dans  la  lerreur.  —  Il  serait  cfiicndanf  ('-liani-'c  (jue  la 
proteslulion  de  saint  Antoine  ne  liil  pas   mieux  exprimée.  Voy.  le  chap.  ni. 

2  De  fait  il  appartient  au  \\i      IliOl  ,  niai>  l'espril  de  l'œuvre  est  du  xV  siècle. 

n'oy.  p.  178. 
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mais  il  riiilt''i-i('iii-  (Vuur  t'^lÎM'.  (Icxaiil  I "aiilrl.  Saiiil  Aiiloiiic.  (Micorc  |)i-('squo 
cnraiil.  \ii  (Ir  (l()<.  ivxrl.  a-ciioiiilir.  Ilial.il  (juc  lui  Iciid  un  Kim-  IVainivraiii .  A 
fiaiiclic.  un  aiilrc  iiKiiiic  assi>|i"  iiu|)as->il)l('  à  la  sci'mic.  I.à  aii--i.  coiiimc  |ioiii- 
r(''|iis(»ilc  (lu  iiia^-^acri'.  imu^  a\ou^  lieu  de  croire  (|iic  le  |M'iiil  ic-iii-avcnr  n'a  |ias 
saisi  le  sens  (le  la  (I.Minrc.  Ku  plaranl  la  scène  dexaul  nu  aulel.  il  a  san< 
(lonle  |HMis(''  au  Saci-eineiil  de  !'(  Irdiualion  doni  il  ne  |)(iii\iiil  «Mre  (jucslion  ici. 
HiK.i  (|u"il  (Ml  s(.il.  la  c(.in|i()sili()n  esl  heureuse,  l/alleclii.n  <\ur  le  Ki-anciscain 
|mi-te  au  jeune  Anioine  se  lit  sur  son  \isi,-e.  el  le  honheur  de  ce  dernier  se 
Iraliil  par  rem|)ressenieul  a\ec  le(|nel  il  endosse  lliahil. 


l-PUKUVE   ET   MERITE    DE   SA   SAI.NTE  l'EISSAiXCE 

L'attaque  du  démon'.  —  (  u  dexanl  danhd.  dans  {'('-iilise  des  llreniilani  à 
l'adoue.  (lue  Sehalico  allrihiu'  à  15(dlano  ou  à  son  (■c(de-'.  doil  (Mr(>  inenlioiuK" 
à  celle  place.  Au  ceulic.  la  li-nre  de  saini  Ueruardiu  de  Sienne  surnionle  Irois 
|)elils  l)as-r(di(>rs  en  tei're  cuile  dont  deux  apparlieiinenl  à  la  l('-ende  de  saint 
Antoine,  (('.(dui  du  milieu  est  occu|)(''  par  un  ('pisode  de  la  sic  de  saint  bernar- 
din.) Dans  l'un  de  ces  has-reliefs  là  droite),  ou  \oil  le  (l('mon  sous  la  li-ure  d'un 
faune  se  jetant  sur  saint  Antoine  ;  il  le  saisit  à  la  iioriic  el  hrandil  sa  massiu'  comme 
pour  lui  eu  asséner  un  coup  foi-midable.  (".e  IraNail  i;rossier  n"a  aucune  \aleur 
artisli(iue. 

La  vision  du  Christ.  —  Ce  tlième  esl  repirsent('>  sur  l'autre  hiis-r(diel"  à 
gau(du')  :  saint  Antoine,  lourn(''  de  pi'olil  à  droite.  i'e(;oil  sur  sa  main  n'-nfanl 
.k'sns  N('tu  el  (  liaussi'. 

IJien  sup('M-ieur  au  has-ndiel"  |»r(''C('dent  esl  celui  de  r.encMhdto  Majano.  à 
Santa-Croce.  li^uranl  le  massacre  des  missi(uinaires  au  .Maroc.  Dans  le  loud. 
sain!  Antoine  aiicnoiiilh'  sur  un  uiiap".  r\v\v  ses  \eu\  \ers  le  ci(d.  Il  ajx-r- 
(Miit  soudain  les  deux  mains  du  Clirisl  (pd  rapp(dle  à  lui.  C'est  a\ec  un  iivsl(> 
d'Iiinnl.le  reconnaissance  (pi'il  accueille  celle  \isioii  céle^le. 

Celle  conip(»silion  esl  nue  i n lerpn'dal ioii  lilire  d'un  passaiic  de  la  h'-cnde 
primilis!':  le  (  lironi(pienr  raconle  ainsi  les  derniei-s  momenis  du  sainI  :  h  Apr(''s 
^'(-«Ire  r(>pos('-  un   inslaul.   il   se  confessa,    recul   l'absolution,  el  se  mil  à  clninter 

'   V.,y.  p.   )'..(!. 
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riiymne  de  lii  Vierge  saiiile  el  à  dire  :  0  yloiiosa  Domina^  excelsa  super  .sidéra  ! 
A  ces  mois,  il  leva  les  yeux  iiu  ciel,  et  ses  regards  y  restèrent  longtemps  fixés. 
Alors  le  Frère  qui  le  soutenait,  lui  ayant  demandé  ce  (ju'il  voyait  :  Je  vols  mon 
Seigneur,  réj)ondit-ir  ». 


SAINT  ANTOINE   PRÉDICATEUR 

La  prédication  aux  poissons  '  se  trouve  aussi  parmi  les  fres(|ues  de  Lorentino 
d'Arezzo  '.  Au  milieu,  sur  le  rivage,  saint  Antoine  de  profil  cl  louriié  à  droite,  le 
capuce  relevé  sur  la  tète,  i)rècli('  aux  poissons  qu'on  aperçoit  sur  trois  ran- 
gées. Derrière  saint  Antoine,  son  compagnon  est  assis,  la  tète  appuyée  sur  la 
main.  A  gauche,  dans  le  fond,  les  hércli(|ues  de  Rimini  assistent  à  la  scène 
avec  étonnement. 

Sur  le  vitrail  d'Assise,  les  poissons  étaient  placés  verticalement,  sortant 
seulement  leur  tète  de  l'eau,  d'après  le  récit  des  Fioretti.  Ici,  ils  sont  sur  un  plan 
horizontal  et  leur  corps  émerge  (Milièremeul  au-dessus  du  niveau  de  l'eau; 
ils  sont  sur  })lusieurs  rangs,  les  uns  (h^rrière  les  autres. 

Le  peintre-verrier  d'Assise  avait  pris  pour  modèle  la  prédication  de  saint 
François  aux  oiseaux  telle  que  Favait  représentée  Giotto.  Aussi  semblait-il  indi- 
quer par  le  geste  et  par  la  physionomie  du  saint  sa  bonté  envers  les  animaux  et 
par  l'attitude  de  son  compagnon  qui,  debout,  levait  les  bras  au  ciel,  la  surprise  et 
l'admiration  du  disciple.  Dans  la  fresque  d'Arezzo,  comme  dans  les  autres  œuvres 
de  ce  siècle,  l'artiste  veut  exprimer  la  victoire  sur  les  hérétiques.  Saint  Antoine 
n'est  plus  l'homme  simple  et  bon  s'abaissant  à  parler  familièrement  à  des  pois- 
sons, c'est  le  prédicateur  savant  (pii  l'ait  ra|)ologie  de  sa  doctrine.  Remarquons 
son  geste  :  il  saisit  avec  l'inch'v  et  le  médium  de  sa  main  droite  le  doigt  du 
milieu  de  sa  main  gauche,  l/annulaire  et  le  petit  doigt  des  deux  mains  sont 
repliés,  (le  geste  explicatif  a  (dé  déjà  adopté  par  Masaccio  (Rome,  église  Saint- 
(Ui'ment  :  sainte  Catherine  prêchant),  et  par  Fra  Giovanni  Angelico  (Rome,  Vati- 
can, chapelle  Saint-Martin  :  saint  Etienne  prêchant)  ;  il  est  l'ecommandé  aux 
artistes  par  Léonard  de  Vinci  '*.  Au  xiv*"  siècle,  le  compagnon  du  saint  ne  pensait 
(ju'à  la  grandeur  du  miracle;  dans  les  œuvres  du  xv°,  il  est  assis,  la  tête  appuyée 

'  p.  Hilaire,  p.  201  el  suiv. 

^Voy.  p.  182. 

'  Voy.  p.  206. 

*  Léonard  de  Vinci,  Traité  de  la  Peinture,  éd.  italienne,  Milan,  180»,  p.  152. 
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sur  lii  m  lin  d'iin  air  iiiauNsicli'  cl  houdeiir.  T/csl  (iiic.  loiil  en  r<-(()imjii>sanl  1p 
l'ail  siii'iialiiivl.  il  x.ii-c  a\aiil  luiil  à  la  mr-cliauccl.'  des  lirivli(|ii('s.  Cciiv-ri  ne 
li-iuraifiil  |)as  ciicdic  siii-  le  Niliail  dAssisc. 

Daiisla  -ra\iii<'  (1<"  1  '(!l.">.  saiiil  Aiiloiiu"  |)|-(mIic  de\aiil  la  ville  de  HaNcmic '.  Son 
allilndc  it'sscnihlc  à  celle  (|ne  (iiollo  a  donui-e  à  saint  François  dans  la  /'/W/- 
Cf(tio/i  fiif.r  oiseaii.r.  |)"nne  main,  il  semble  ^onl()ir  atlirer  les  |)()issons  à  lui  el 
de  l'antre,  il  fait  nn  ^este  explicatif.  Toutefois  sa  silhouette  est  droite  et  ses 
traits  sont  riiiidcs.  tandis  que  saint  Knuu-ois  s'incline  a\ec  hienvcillance  vers 
les  oiseaux.  Le  com|>ajinon  a  la  incnic  attitude  (jue  sur  la  IVes(|ue  d'.\re//,u:  les 
licréliques  font  défaut. 

Prédication  dans  l'Ordre  [Vision  de  sainl  Fninro'is]-.  —  Kra  An<ielico  (Musée 
(le  Berlin)  rend  ce  sujet  dune  manière  très  originale.  Nous  avons  vu  précé- 
demment que.  d'a|)rès  la  légende,  saint  François  n'est  a|)|)aru  (|u'à  un  seul 
Frère  parmi  tous  ceux  (|ui  ('taient  présents  à  la  ])rédication  de  sainl  Antoine.  Si 
quekjues  artistes  i\\\  xni'  et  du  xiv'  siècle  s'en  tiennent  encore  à  cette  donnée, 
l'art  du  xV  siè(de  s'en  émancipe  c()mj)lèlemenl.  Saint  François  appai-aît  à  tout 
le  monde.  Sur  le  panneau  de  Vv\\  Angcdico.  on  l'apeicoit  sui-  un  nuage,  à  mi- 
coi'ps,  étendant  les  bras  en  croix.  Au-dessous  de  sa  personne,  on  lit  sur  un  car- 
touche :  <i  Tax  \(d)is  n.  Saint  Antoine,  (jui  j»rèchait  un  instant  aupara\ant  au 
milieu  de  la  c(dlule,  s'est  retourné  brus(iuenient  pour  se  jeter  à  genoux  devant 
rap|)arition.  Sa  sui'prise  est  si  grande  (|u"il  est  obligé  de  se  soutenir  dune  main. 
Il  lève  l'autre  en  signe  d'admiration  et  d'action  de  grâces,  et  lixe  du  regard  le 
Père  séraphi(iue.  (lomme  Magaritone  à  Santa-C-roce.  h'ra  Angfdico  n'a  jias  nimbé 
saint  Antoine.  Les  quatre  Fi'ères.  assis  sur  des  bancs,  manifestent  tous  la  surpris(> 
el  réhlouissement  (pie  leur  cause  l'apparition.  L'un  d'eux  n'a  pu  supporter  la 
vive  lumière  (pii  émane  de  sainl  Fran(;ois.  Il  s'allaisse  >nr  le  sol  et  cache  sa 
tète  entre  ses  mains.  Keniiii-ipions  la  sobriété  des  mo\ens  avec  lesqu(ds  1(> 
maître  obtient  les  elVels  les  plus  saisissants.  Saint  Antoine  est  vu  de  dos:  on 
n'aperçoit  (pTune  |)ai-tie  de  son  \isage.  mais  le  peu  (pie  l'on  en  \oil  est  animé 
d'un  air  de  telle  félicité  .>t  l'atlilude  trahit  des  seul iincnls  d'une  telle  ardeur, 
(pi'oii  di-tingne  à  |.reinière  \ue  le  saint  prédicateur  des  moines  ellraxés  (pii 
reiitoiireiit.  Le  côté  dramati(|ue  de  la  scène  n'a  jamais  trou\é  d'iiilerprcte  plus 
fidèle. 


'  V„y.  p. -o. 

-  Voy.  p.  17(1,  xiii"  sit'CJp  ;  p.  18:),  xiV  siècle. 
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Le  même  sujet  a  ins|)ii'é  doux  dessins  de  Domenieo  Ghirlandajo  '  (Rome  : 
(ialei'ie  C.orsiui).  Au  revers  de  la  feuille  se  trouve  un  premier  croquis,  et  au 
recto  un  second  mieux  dessiné.  Nous  sommes  ici,  sans  doute,  en  présence 
des  esquisses  d'une  comj)Osilion   imporlanle.  Or,  la    s(nde  fois  que  Domenico 


Fiiv  An(,ciico  i)\  Fii^oii , 


peignit  un  ensemjjle  de  rei)résenta[i()ns  franciscaines,  ce  fut  pour  la  décora- 
tion de  la  chapelle  Sasselli,  dans  l'é-lise  de  la  Trinité  à  Klorcnce.  Et  là,  excepté 
deux  scènes  (la  Giivrisoii  de  l'en/ nul  et  la  liéceiiliou  (!('■'<  .sitijniales),  toutes  les 
compositions  reproduisent  des  sujets  traités  par  Giolto  dans  la  chapelle  Bardi 
à  Santa-Croce.  Comme  celte  chapelle  contient  aussi  Y App/iritioii  de  saint  Fran- 
çois au  chapitre  d^Ar/e.s\  il  est  naturel  de  supposer  que  (ihirlandajo  a  voulu 
introduire  cet  épisode  dans  son  j)rojel  de  décoration  à   cùté  des   autres  scènes 


'  Le  Gdllcric  itaziunali  ilalianc,  II,  p.  147 
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('jiiilcinciil  rinpriiiilrcs  à  Ci. Min.  l'cnt-rliv  iitiia-l-il  r[r  .Irloiii-iK-  (le  son  |.Iiin 
|M-iinilir  |i;ii'  lc>  S;isv(.||i  (|iii  iiiiioiil  pii'IV'iv  à  ce  lli^iuc  la  ivsiirrcclioii  d'un 
ciiranl.  en  MtiiNciiir  (ruiic  ^^iirri^dii  mil  aciilcii'-c  oprrrc  dans  leur  faiiiillc.  .Nous 
sommes  daiilaiil  |.lii>  poil.'  ii  iidiu.-llr."  ccll.'  iiNp.dJK'sc  que.  dans  la  Jtésnrrer- 
linn  ih  /'rn/ii/il.    >ainl   l''ranc.»is  snrjiil  s.'nil)lal)le  à  une  \isi()ii.  un    |ieii  comme 


I   I  1  11       I     I    II  luil  II  1  1     11    ili   II    II   s,iiit  Antciiiic 


dans  son  iippaiili.ni  an  .  Iiapiire  d'Arles.  Kn  ce  cas,  loni  en  modilianl  I.'  snjel, 
Gliirlandai..  aiiiail  conservé  un  des  liails  de  la  composition  à  hupielle  il  avait 
soii^é  en  |>reiiiier  lien. 

Sur  la  |)i-enii(''r.'  es(]nisse.  Irès  rapidemenl  jeli'c  sni-  le  |)apier.  saiiil  Anioine. 
en  .liair.'.  |nèclie  dans  le  pieshv  lècc  (Tniie  som|tlnense  éi;lise  du  sl\le  de  la 
M.'iiaissaiic.".  SainI  rianeojs  apparaît  an  inilien.  les  hias  él.-ndns.  L'artiste  a  des- 
sin.'- •  •.'tte  li-nre  d.Miv  lois  ;  t.. ni  d'alMud  il  la  pla.-.'-e  trop  bas.  pnis  il  s'est  coirii-é 


LE   XV^   SIKCLK  219 

et  l'a  mise  plus  haut.  Saint  François  osl  à  mi-rorps  comme  sur  le  tableau  de 
Fra  Angelico. 

La  seconde  ('S(|uisst'  pivsenlc  le  clioHir  d'une  petite  église  toute  simple,  à  une 
seule  nef.  Le  iii-oiipcmcnl  est  le  mcuic  (jue  précédemment.  Seulement,  saint 
François  qui  était  à  mi-corjis  dans  le  |)remier  croquis,  apparaît  ici  en  jiied.   Sa 


figure  domine  ainsi  toutes  les  autres  et  attire  l'attention.  Saint  Antoine  appuie 
la  main  droite  sur  le  l'ebord  de  la  chaire  et  étend  la  main  gauche  dans  la 
direction  de  saint  h'rancuis.  Autour  de  rcnccinte  sont  assis  des  moines;  devant 
le  jubé  quelques  laïques  assistent  à  la  prédication.  Prescjuc  toutes  les  personnes 
présentes  semblent  se  rendre  comjdc  de  l'apparition. 

La  prédication  au  peuple.  —  (Test  son  activité  de  prédicateur  qui  a    l'ait  la 
réputation  exceptionnelle  de  saint  Antoine.  Rarement  un  orateur  a  eu  de  tels 
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succrs.    N'oyons  |)liitôl  l;i   l(''<i('n(l('.    \|)r('s   avoii'  passo  qiiohjues  mois  à   la   cour 
j.oiililicalr,   le  sailli  iv\iciil  à  Padoiic  en   l^IJO.  \rrs  laiiiomno. 

I'  Le  x'ivilt'iir  (le  Dit'u  voyait  le  chainj)  de  la  pivditalion  s'ouvrir  large  devant 
lui.  el  iiinl'oulc  immense  s'empresser  de  toutes  parts  et  accourir,  avide  delà  parole 
divine  :  connne  l'aire  de  Gédéon,  la  terre  sèche  était  avide  de  la  rosée  du  ciel. 
Pour  salisfaire  au  concours  du  peuple,  il  établit  des  stations  quotidiennes  dans 
toutes  les  églises  de  la  ville.  Mais  l'enceinte  des  églises  ne  pouvant  plus  suflire 
aux  masses  venues  de  tous  côtés,  on  dut  se  rassembler  au  dehors,  en  j)leine 
campagne, 

«  (lar  une  multitude  de  j)ersonnes  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  une  foule  innom- 
brable arrivait  dc<'  environs  de  i'adoue,  venant  des  métairies,  des  bourgs  et  des 
villes. 

«  Tous  accouraient  avec  une  avidité  extrême  de  la  parole  de  Dieu,  tous 
étaient  certains  de  trouver  leur  salut  dans  les  instructions  du  serviteur  de  Dieu. 

<(  Ils  se  levaient  dès  le  milieu  de  la  nuit,  s'efforçant  de  se  devancer  les  uns  les 
autres  ;  et  avec  des  lorclies  ils  couraient  vite  au  lieu  de  la  prédication.  Vous 
auriez  vu  les  soldats  el  les  nobles  dames  s'empresser  parmi  les  ténèbres  ;  tandis 
que  les  personnes  délicates  et  mondaines,  accoutumées  à  se  reposer  sur  les  lits 
les  plus  doux  jusque  bien  avant  dans  la  journée,  n'éprouvaient  plus,  dit-on, 
aucune  peine  à  se  lever  en  hâte  pour  la  prédication.  On  voyait  arriver  les 
vieillards  et  accourir  les  jeunes  gens,  avec  les  hommes  et  les  femmes,  avec  les 
fidèles  de  tout  âge  et  de  toute  condition  ;  et  tous  déposaient  leurs  riches  orne- 
ments, colliers  et  bracelets,  et  se  présentaient  av€c  un  extérieur  simple,  et  pour 
ainsi  dire  religieux... 

«  La  parole  de  Dieu  était  reçue  dans  toute  cette  foule,  et  de  chacun  des  audi- 
teurs avec  un  tel  désir.  <|ue  j)armi  l'immense  auditoire,  évalué  à  trente  mille 
personnes,  aucune  \oi\.  aucun  cri.  aucun  murmure  ne  se  faisait  entendre: 
(■"('•lail  im  silence  continu  dans  cette  multitude. 

«  Tous  se  taisaient  comme  un  seul  homme  ;  Ions  suspendus  aux  lèvres  d'An- 
toine lui  donnaient  une  application  soutenue,  lui  prêtaient  une  oreille  attentive  '.  » 

La  prédication  de  saint  Antoine  est  représentée  dans  un  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  nationale  à  Paris'.  L'enluminure,  sur  fond  bleu,  est  encadrée 
dans  une  lellre  d'or  il)).  Saint  Antoine  prêche  du  haut  d'une  chaire  auprès 
de   la(|uelle    soni    assises  des  femmes  (\u\  l'iMoulenl  dans  un   profond  recueille- 
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Prédication  devant  le  pape.  —  Dans  la  <(  gravure  de  Rome  »,  nous  voyons  les 
prédications  à  la  cour  papale'  et  à  la  multitude  réunies  dans  la  même  composi- 
tion. Au  milieu,  dans  une  chaire  (apparemment  de  bronze),  saint  Antoine,  vu  de 
face,  prêche  la  parole  de  Dieu;  il  montre  le  ciel  de  la  main  gauche  et  fait  de  la 
main  droite  le  geste  explicatif.  D'un  côté,  le  pape,  coiffé  de  la  tiare,  tenant  les 
clefs  de  saint  Pierre,  est  assis  au  milieu  des  cardinaux  et  des  dignitaires  de  la 
cour.  De  l'autre,  on  voit  le  peuple  composé  de  Religieux  et  de  femmes.  Tous 
sont  attentifs.  A  droite,  remarquons  en  particulier  le  moine  qui  appuie  sa  tète 
sur  sa  main,  ('/est  un  geste  que  nous  avons  déjà  observé  sur  le  vitrail  d'Assise 
dans  la  |)rédication  contre  l'avarice-.  Une  femme  assise,  le  dos  appuyé  contre 
la  paroi,  croise  les  mains  sur  un  de  ses  genoux  tout  en  écoutant  le  saint 
attentivement.  Une  autre  met  sa  main  sur  son  cœur  et  se  replie  sur  elle-même, 
révélant  ainsi  l'émotion  profonde  que  provoquent  en  elle  les  paroles  du 
prédicateur.  A  gauche,  deux  cardinaux  se  communiquent  leur  admiration  pour 
l'orateur  éloquent. 

Saint  Antoine  en  chaire.  —  La  pinacothèque  de  Foligno  conserve  une  peinture 
de  l'année  1449,  dans  laquelle  saint  Antoine  est  représenté  prêchant  du  haut 
d'une  chaire  '.  Il  appuie  une  de  ses  mains  sur  le  rebord  et  lève  l'autre  comme  pour 
souligner  du  geste  ses  explications  (à  peu  près  de  la  même  façon  que  sur  la 
fresque  de  Bassano  de  l'année  1387  et  comme  sur  un  des  reliquaires  de 
Padoue). 

Saint  Antoine  lecteur.  —  Il  n'est  pas  question  dans  la  légende  primitive  de  la 
fonction  de  lecteur  exercée  par  saint  Antoine.  C-o  sont  les  i)iographies  du 
xiv'^  siècle  qui  nous  apprennent  qu'il  l'a  remj)lie.  Le  Liber  Miraciiloruni  [^  20) 
nous  en  informe  de  la  façon  suivante  :  «  Bien  qu'il  en  fut  souvent  prié  par  les 
Frères,  ce  saint  ne  commença  à  enseigner  comme  lecteur  qu'après  en  avoir 
obtenu  l'autorisation  du  Bienheureux  François.  »  Celui-ci  lui  adressa  la  lettre 
que  nous  avons  reproduite  dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage  '. 

Dans  la  petite  chapelle,  construite  à  l'intérieur  de  Saint-i'^rancois  à  Rimini', 

•  Voy.  p.  11)2. 
•■'Voy.  p.  188. 

*  Voy.  p.  C8. 
''  Voy.  p.  G. 

»  Cesare  Clemenlini  Uimineso,  /iaccnUo  i.tlorico  i/ella  /biidatioiie  di  liimiiw,  olc,  Himini,  1611, 
vol.  I,  p.  433.  «  Nel  Convento  di  S.  Francesco  si  veggono  le  stanze,  ove  habilù  il  santo,  e  a  capo 
del  secondo  Claustro,  ail'  aspetto  di  Tramontana,  sta  etllgiato,  mentre  leggendo  insegnava  alli  stu- 
denti.  » 
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niic  rr.><(|ii('  iv|.iv>('iil(" -iiiiil  Aiil.Miic  ;i>sis  daii^  iiih>  clmiic  de  Irciciir  cl  ciisci- 
^ii;iiil  hdi-.  iiiuiiic-^  riiiiicivciiiii-.  \ii-(lc<siis  >(>  (Irroiilcii  I  le-  parulc^  Hiisaiilo  : 
\'<'//j//  //i/fit'  loiju  )!•.  l'itins  sjiirilKs  ri  rlla  sti/il. 

Saint  Antoine  sur  larbre.  —  ("•<'  inolif  oriiiiiial  a  Tir  iiis|,iir  aii\  aili-^lcs  par 
lin  cliapili-c  (le  la  l(''ji('n(l('  |)riiiiiliNc  Iraiisciilr  dans  lo   l)i(i;^ra|iliic  ^  nlh'iiciirt's  : 

..  Al. M-.  a|.|.r..cliail  le  Icinps  de  la  iiK.i^-^cii  :  cl  |...iir  lai-^-^cr  le  pcnplc  a  .-.■II.' 
(.(•.ii|)ali..ii  ncccssairc.  le  lidclc  cl  prndcnl  xcisilciir  ^W  hi.-n  lr(.ii\a  lion  dy 
cesser  la  |)iédicalion  jii>(|irà  une  aiilic  c|.(mhic  pins  lnNoiahle.  Keii\(.\aiil  .Nnic 
la  loiile  des  lidcics  cl  chcirlianl  pnnr  Ini-inèmc  mie  reliailc  pr.duiidc.  il  s,. 
rendil  an  Clianip  Sainl-l'ienr.  j.aisihle  soliliidc. 

H  S(ni  arriM'c  c(niil»la  de  joie  un  noble  seiiiiieiir.  noininé  Tiso.  possesseur  de 
ce  lien  on  liahilaienl  les  l'ières.  Il  s'empressa  de  rendre  a\ec  d.'Nolioii  Ions  les 
])ons  ser\iccs  an  ser\ilenr  du  Très-llaiil. 

u  Or,  mm  loin  de  la  maison  des  Kivres.  ce  hienraileiir  a\ail  un  li.Mi  |)laiilc 
d'arlircs.  |)arnii  les(pnd>  élail  un  imxcr.  liaiil  cl  lar-e.  (l.)iil  I.'  tronc  se  paila- 
ficail  en  six  hranclies  (■lc\(''cs,  lormanl  de  leurs  rameaux  une  couronne.  Anloine 
admiranl  donc  un  jour  la  heaiilé  de  cel  arbre,  enl  somlaiii  l'inspii-alion  de  s"\ 
l'aire  éri-er  une  c(dliile  :  siirloiil  à  cause  de  la  soliliide  cl  de  la  paix  (jn'on  troii- 
\ail  là  pour  la  conlemplation. 

«  Api)rcnaiil  par  les  Frères  le  désir  d'Aiiloine.  le  noble  sei-iiienr  enlr«daca 
dans  les  rameaux  des  pniilres  en  <'arrés.  cl.  a\ec  des  milles,  il  |i|  un,,  e.dliile 
de  ses  propres  mains.  Il  ajoiila  encore  deux  cellules  semblables,  pour  les  d.Mix 
compagnons  ilAnloine.  Celle  du  saiiil  élail  |)liis  liaiile  cl  accommodée  a\ec  pins 
de  S(.iii;  lesanlres  élaienl  faites  axec  moins  d'arl  cl  s.don  b'  désir  des  l'réres. 
Hans  la  c(dliile  du  iio\er.  le  servilenr  d.>  Hieil.  iiieiiaiil  une  \ie  loiile  célesle. 
élail  rabeille  spirilii.dle  ([iii  inédile  apis  ari:niiieiil.)>a  el  <pii  re-le  alleiili\e 
sur   l'objel    de    la   c(.iilemplalion    (li\im>.    Celle  c(dliile   l'iil    sa   dernière    demeiire 

parnii   les  [.ds:   el   hi.  élesé  an-dessiis  de  la   lerre.   il   annoiicail   <iiie   déjà   il 

appr(.(  bail  des  cieiix'.  >. 

Dans  le  \eslibiile  de  la  Scinda  d.d  Saiilo.  à  Padoiie.  on  voil  une  pelile  IVes(|nc 
repeinle  à  riiiiile.  doiil  lOri^ine  doil  remonler  an  x\'  siè(de'.  Sur  un  no\er.  saint 
.\iiloiiie.  assis  dans  sa  c(dliile.  écrit  dans  un  livre  sur  le(|ii(d  il  a  placé  un  appui- 
main.  An-dessns  plane    la   cobmibe  du   Sainl-Ksi.ril.  Dans  le   tond,    un   liomnie 

'  P.  Hilaire,  p.  l'J'J. 

'■*  Elle  a  été  transportiT  mii  loilc;  mais  nous  avuns  pu  nous  .■.nivaiiicrc  (|ui'  (''t'iail  oiiiiiiiaiifineiil 
une  peinture  à  fresque. 
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(le  petite  taille,  pi-obiiblement  Tiso  de  (/amposainidero,  aciirvc  de  construire  la 
cellule  (lu  saint.  Au  bas,  ou  aperc-oit  ['('jilise  di\  Sanio,  el  h  cùlr  une  petite  cba- 
pclle,  la  Seuolade  Saint-Geor-vs.  (ne  rdielle  est  dressée  (•..nlre  l'arbre. 

Sur  les  livres  de  comptes  de  r(W"]uvi'e  du  Santo.  à  l*ad<»ue,  le  saint  est  repn''- 
senté  deux  lois  assis  dans  les  brancdies  d'un  noyer',  il  est  vu  de  face  et  bt  dans 
un  livre  placé  sur  une  table. 

La  <(  gravure  de  Rome  »  (grav.  p.  ^208)  contient  l'image  de  saint  Antoine  placé 
sur  le  noyer.  C-omme  le  dit  la  légende,  les  brancbes  de  l'arbre  l'ormenl  une 
voûte  de  leurs  rameaux.  Saint  Antoine,  assis  à  une  table,  i'appro(die  les  textes 
de  deux  livres  ouverts,  l'un  devant  lui,  l'autre  sur  un  lutrin  à  sa  droite;  du 
doigt,  il  marque  le  passage  au({uel  il  s'est  arrêté  dans  le  livre  (jui  est  sur  le 
lutrin,  avant  de  reprendre  sa  lecture  dans  l'autre.  Luca  Signoridli  a  re])ré- 
senté  Dante  d'une  lacoii  à  peu  ]u-ès  semblable  an  Dôme  d'Orvieto  ".  De  cette 
analogie,  ainsi  (jue  du  fait  que  l'épisode  de  l'arbre  à  ('.am))Osampiero  est  consi- 
gné dans  toutes  les  légendes  de  saint  Antoine,  il  ressort  (pie  le  graveur  n'a  pas 
emprunté  son  sujet  à  l'art  vénitien  comme  le  pense  M.  I\rist(dler\  Cette  donnée 
était  généralement  connue  en  Italie,  et  l'art  lloicnliii  nous  l'aurait  présentée  |)lus 
souvent  si  les  artistes  de  Titalie  centrale  avaient  eu  plus  IV(M|uemment  l'occasion 
de  s'occupei'  de  notre  saint.  Au  |)ied  de  l'arbre  sont  agenouillés,  à  droite,  un 
cardinal,  et.  à  gauche,  un  simjjle  moine  franciscain*.  .M.  Kristeller  voit  dans 
ces  deux  tigures  les  l^'rères  Luc  et  lioger.  \]n  elVet,  le  moine  de  gauche  est 
probablement  le  l'rère  lioger  ilui  et  le  Frère  N'inot  sont  les  seuls  amis  de  saint 
Antoine  nommés  dans  la  légende  |)i'imitive)  ;  |)ar  contre,  le  cardinal  ne  peut 
représenter  que  saint  Bonaventure.  L'un  et  l'autre  sont  en  |)rières.  lis  repré- 
sentent ici  les  âmes  qui  ont  ressenti  les  bienfaits  de  la  prédication  de  saint 
Antoine.  Le  Frère  Roger  est  l'interprète  des  conteni|>orains  du  saint  et  le  cardi- 
nal Bonaventure  celui  des  générations  ])ostérieui('s  (pii  Ix'nélicient  de  ses  ser- 
mons écrits. 

Une  représentation  tout  à  fait  semblable,  due  à  La/.zaro  Sébastian!,  se  trouve 
à  l'Académie  de  Venise  (n"   lOir'.  Saint  Antoine  n'a  ])as  de  }»upitre.  Au   pied 

'  V(.y.  |>.  l'^.  r.,'  >oiil  li'scaliirisd.iir^s  ,1e  1472  cUl.'  1483. 

-  Kiaus  Fraii/  Xavn),  /.uai  Sit/iiurcllis  Illiislralioncn  :-i(  Danlea  Divlna  Comcdia,  Fiiliourg  en 
Hi-is-au.  1892  iUiav.). 

^  P.  KrisIrllfT,  clans  VArchivio  st.  deW  Arte,  1892,  p.  364  et  suiv. 

*  [.e  peintre-graveur,  (lui  n'est  pas  théologien,  aura  confondu  la  place  de  ces  deux  personnages. 
Selon  les  convenances  hiérarchiques,  le  cardinal  devrait  èlre  à  la  droite  du  saint,  comme  nous  le 
voyons  du  reste  dans  le  tableau  de  Lazzaro  Sebastiani  à  Venise. 

^  Voy.  p.  83. 
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(le  riii'hrc.  sniil  ;is>i-  les  inriiics  pri'soii  liages  (|ii('  dans  la  iiraviirc  de  lioiiir; 
-aiiil  rxHiaNciiliiir.  à  ^^aiiclic,  liciil  iiii  liMc  Icniit-  et  rc^ai-(lr  -aiiil  \nl(»iiic  en 
l'aisaiil  un  -c-l."  (l"atlniiralii)n  :  Ir  Kiviv  Ho-cr  est  ahsorlx'  danssa  Icclnrc.  l'x.na- 
\rnliiic  <ici  iipaMl  lin  raiii:  Mi|.i'riciii'  à  celui  de  Uo-cr.  csl  assis  plus  près  du 
spécial. 'ur.  I»aii>  Ir  rond.im  |.a\-a-('  bord.' d(>  colliiirs  laisse  («iiIrcNoir  1rs  ((Hirs 
d..  Campu.aiiipinn. 

Ce  laldcaii  c-l  ivniar(pial.l('  |)ai-  la  linipidilé  (l<->  Ions  cl  le  relief  dc<  liiiiires. 
Mien  n'esl  plus  insinielir.  pour  disliii^iier  Tespril  de  la  peinliire  \éuilieiiiie  de 
(•(dui  de  Tari  llorenlin  à  la  iiii  du  \\  siè(  le.  (|ue  de  eoui|)arer  -.  la  -ra\iire  de 
Home  ..  ave.-  relie  (iMivi'e  de  S(d)asliani.  Il  n  a.  .run.-  pari,  exubérance  de  xie  se 
niaiiireslanl  dans  le  niou\eiiieiil  presipie  ajiilé  des  li-;ures  el  dans  la  richesse  du 
délail  el.  de  l'aulre.  sim|)lilicali()n  de  Ions  les  iiioxeus  (l"e\pression  concenirés  sur 
riiiii(|ue  ellel  (renseinl)le.  Le  lahleaii  de  La/./aro  Seltasiiaui  e>l  un  [\pe  de  l'art 
inoiiiiiiirulal  el  de  l'iuuijic  sacrée  à  N'eiiise. 


SAINT   ANTOINE  COMBATTANT   LAVAIllCE 

Le  miracle  de  l'avare  '•  —  -N"us  avons  lroii\é  au  \i\'  sièi  le  une  représenlalion 
très  nalurelle  de  ce  lliénie.  Saint  Antoine  |)reud  prélevie  de  rensevelisseineiil 
d'un  a\are  poni'  alla(|uer  l'usure.  <>  Kà  où  est  voire  Iri'sor.  dit-il.  là  aussi  se 
Ircnivera  votre  c(eiir.    ,. 

A  partir  du  \\''  siècle,  cette  scène  i'e\èl  un  aspect  ('■traiiiic  Les  pandes  du 
saint  soûl  prises  i'i  la  lidire  el  inlerprélées  inal.''ri(dlrnirnl  par  1rs  artistes.  Ou 
li-oiive  dans  la  rasselle  Ir  ro'ur  ([u'iui  a  (diri'(du'  rii  ^ain  dans  Ir  corps  dr  l'avare. 

Fi'iiiicesco  l'osoUiiio  a  peint  cet  ('pisode  sur  le  j;radiii  du  retable  de  l-'ra 
Filippo  Lipj)i  à  Sanl<i-( Iroce.  (pii  esl  acliiidlenienl  à  l'AcadcMiiie  de  Morence '. 

A  l'intérieur  d'un  ai.|)arleinenl  saint  Anloiiie  prêche,  du  liaul  duiie  chaire. 
Au  inilien  est  ('■lendii  le  corps  de  l'avai'c.  Sur  le  (le\aiil.  trois  reiiiuies  assises'. 
vues  de  dos.  en  prolil  perdu,  re-ardenl  le  prédirairur.  tandis  (lu'à  côlé  d(>  la 
(diaii-r  un  iiioiur  d(d)oul.  Mi  aussi  dv  dos.  coiisidèrr  le  cada\r(\  SainI  Antoinr 
j.n. nouer  1rs  mots  :  «  Là  où  rsl  \olrr  trésor,  là  aussi  sera  \olre  c(eiir  !  ■.  Kl  il 
désiiiiie  de  la  iiiaiii  l'axare  (|iii  à  force  daiiner  les  ri(diessrs  \    a  laissé"  siui   cd'ur. 

'Voy.p.  1S8,'ls.MV. 

-  Voy.  I..  «5  (iii-av.). 

'  I,.'  .r.Miuis  de  Pcselliiio  ihmii'  I;i  ImniK'  as^i»'  à  dinih'  .'sl  conscivr  aux  ol'li.rs.  ••a.liv  992. 
U"  :{S(l.  V(py,'/.  :  Fcrri  (NcriiKt),  Cdlala;,,,  drih-  Slanipr  c  /)i.ir;/iii...  iiclla  II.  (inllrria  >lr;/li  r//i:i\  Hu- 
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Le  médecin  se  niel  à  vérilior  roxactiludo  de  res  |)aiolos.  Derrière  lui,  des  hommes 
se  penchent  sur  le  cadavre  el  sui\eul  alleiili\euieu(  l'opération.  A  gauche,  dans 
une  (diamhre  voisine,  un  jeune  homme  découvre  le  cœur  dans  la  cassette  du 
défunt. 

l*es(dlino  a  (  hoisi  ici  un  moment  que  les  artistes  n'adopteront  guère  après 
lui  :  ("est  cehii  où  Ton  commence  les  investigations.  Les  hommes  qui  entourent 


FiiANXESCO  Pf.sei.i.ino.  —  Miracle  de  l'avare. 

l-lorcnrc.    galerie    anl„,ue    et    n.odcn.c.    {Clicl,,-.    Alinari.) 

le  cadavre  sont  très  curieux  de  connaître  le  résultat  de  l'enquête;  ils  n'ont  pas 
encore  pu  se  rendre  com])le  de  révi(h"nce  (h's  faits.  Les  femmes  observent  le 
prédicateur  d'un  air  étonné.  L'ailisie  acccnUie  ce  mouvement  de  surprise  à 
mesure  que  la  personne  est  plus  rap|)roehée  du  saint. 

Remarquons  le  vieillard  qui  sa])puie  sur  une  canne.  Nous  retrouverons  ce 
motif  dans  les  bas-reliefs  de  Donalello. 


La  composition  de  Donalello,  à  Padoue  ',  nous  transporte  sur  une  scène  plus 
vaste.  Le  caractère  intime  et  réduit  de  la  peinture  de  Pescllino  fait  place  à 
une  grande  manifestation  publique.  Tout  concourt  ù  donner  celle  impression  : 
l'espace  et  la  variété  des  décors,  la  mullilude  des  personnages  ion  en   compte 


'  Voy.  [).  i9o  el  sniv.  (i;i;iv 
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plus  (le  S(»i\aiil."-(li\  .  la  diNcisitr  des  alliliidcs,  cl  ICIlcl  |)n)(liiil  aii\  deux 
.■\liviiiilrs  lalt'-ralcs  par  (cllc  loulc  (|iii  ciilir  cl  sort,  d  donl  plii>iciiiv  li-iircs 
soiil   à  demi  ciijiajircs  daii>  les  issues. 

I.c  iiiiiaclc  se  réalise  sui'  une  place,  devaiil  \c  palais  du  déluiil  '.  Dans  le  ioiid. 
sous  un  |)oirh('  voùlé  en  plein  cinlre.  rcnli-éc  est  ornée  d'adiniiaMcs  sculp- 
tures. D'autres  édifices  inei'veilleux  oui  élé  inia;iinés  de  façon  à  donner  à  Iceil 
rillusioii  d'un  jiiand  es|)ace. 

J.a  scène  n'a  pas  lieu  non  plus  au  nièuie  inonient  (pie  dans  la  peinlure  de 
Pesellino,  Saint  Antoine  a  dé'jà  jn-ononcé  les  |)aroles  sensatioinudlcs  :  «  Là  où 
est  votre  trésor,  là  sera  aussi  votre  c(eur  !  »  Le  médecin  a  déjà  fait  l'autopsie 
du  cadavre.  La  poitrine  a  été  ouverte  et  l'on  a  constate  qu'elle  était  xide.  C'est 
l'instant  dramatique.  Saint  Antoine  montre  le  cadavre  de  la  main  et.  avec  une 
expression  recueillie  et  simple  où  l'on  clieriduM'ait  en  vain  le  sentiment  du 
triomphe,  il  semble  se  r(;ndre  compte  lui-même  de  la  vérité  de  ses  |»roj)res 
paroles.  Aussitôt,  les  personnes  qui  ont  \u  le  miracle  sont  saisies  d'une  admi- 
l'ation  enthousiaste  et  d'une  vénération  sans  bornes  à  l'éganl  du  saint;  ell(>s  se 
jettent  à  genoux  devant  lui  et  rim|»lorent  avec  la  ferveur  la  |)lus  j)assionnée. 
L'une  d'elles  baisi'  le  sol  sur  lecjuel  a  marché  saint  Antoine.  l*rès  de  lui.  une 
femme  paralytique,  (|ui  n'a  pu  se  mettre  à  f;enoux,  et  (jui  est  restée  assise  j»ar 
terre,  tend  les  mains  tiévreuseiuent  vers  le  saint  et  le  dévore  du  regard.  Plus 
loin,  à  j;auche.  à  la  suite  d'une  rauf-ée  d'hommes  agenouillés,  un  digne  vieil- 
lard, à  j;enoux  éj;alement,  replié  sur  lui-même,  s'incline  devant  la  puissance 
du  thaumatui-^v.  De  l'autre  côté  du  brancard,  à  -auclie,  accourent  d'autres 
spectateurs.  Lun  deux,  un  homme  dàjic  mùi',  est  ari'ivé  après  mille  diflicultés 
à  se  frayer  un  |)assap,('  jus(ju'aupiès  du  cadavre  ;  il  aperçoit  l'ouverture  béante 
du  corps  C!t  s'atl'aisse  sur  lui-même  en  se  lraj)panl  la  poitrine.  .\  côté  de  lui, 
au  premier  plan,  une  femme  ram|)e  sur  le  sol  et  fait  de  violents  ell'orts  pour 
avancer;  après  être  parvenue  à  voir  de  ses  j)ro|)res  \enx  b^  cadavre,  elle 
regarde  le  saint  tout  elîarée.  Derrière  elle,  un  aveugle  soutenu  |iar  son  jeune 
guide  étend  les  bras  vers  lui. 

Une  seconde  catégorie  de  personnages  se  comi)ose  de  ceux  (jui,  |)ar  tous  les 
moyens  possibles,  cheicheni  à  se  |)i()curer  la  vue  du  spectacle.  On  se  croirait 
transj)orté  <lans  une  de  ces  fêtes  mod(M-nes  à  l'occasion  desquelles  les  foules 
se  pressent  dans  les  rues  et  sur  les  places  j)ubli(iues.  Tout  le  monde  veut  voir 
passer  le  cortège.  Les  uns  escalad(Mit  les  murs  et  les  arbi'cs,  les  autres  se  hissent 

'  SoUV.Minns-iiolls  ,|11.-  Dolialcll,.  rlail  l'atlli  inlillir  ,!,•  Unillrll.'srln.  l.r.lilirr  ,!.•  'SAXirUv  iap|irll,>, 
smhiiil  jiar  son  .•iihrr,  la  rliai.cll.-  ,|,-  l'a/./i  à  l'I.u m.-.'. 
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sur  des  eslrados  ;  (raiitres  grimpent  sur  les  monuments;  dans  la  cohue,  on  se 
heurte,  on  crie,  on  s'empêche  mutuellement  de  voir,  et  les  plus  impatients  en 
viennent  même  aux  voies  de  faits.  Derrière  saint  Antoine,  un  jeune  homme  est 
monté  sur  le  socle  d'une  statue.  Un  autre  personnage,  suivi  d'un  enfant,  tente 
de  lui  prendre  sa  place  en  le  poussant  de  côté.  Un  autre  encore  écarte  de  la  main 
saint  Antoine  lui-même  pour  mieux  voir  le  miracle'.  A  gauche,  un  individu 
cherche  des  deux  mains  à  éloigner  une  fenime  qui  lui  dérobe  le  spectacle.  Der- 
rière lui,  un  homme  se  hisse  le  long  d'une  colonne.  Plusieurs  motifs  de  ce 
genre  pourraient  être  encore  relevés.  Partout,  les  attitudes  justes  et  franches 
sont  prises  sur  le  vif  et  s'expliquent  d'elles-mêmes. 

Mais  voici  la  procession  funèbre  débouchant  du  fond  do  la  place  et  précédée 
d'un  huissier  qui  fait  ranger  les  spectateurs.  Remarquons  l'air  affairé  avec  lequel 
ce  vieux  serviteur  alerte  remplit  ses  fonctions!  Derrière  lui,  suivent  les  enfants 
de  chœur  portant  des  cierges;  au  dernier  plan,  apparaît  l'étendard  de  la  con- 
frérie dont  faisait  partie  le  défunt.  Le  calme  de  ce  défilé  religieux  contraste 
avec  le  caractère  mouvementé  du  premier  plan. 

Enfin  les  groupes  représentés  sur  les  deux  ailes  du  bas-relief  complètent  la 
scène.  Ce  sont  là  des  personnages  qui  n'ont  pas  une  part  directe  à  l'action  princi- 
pale. A  gauche,  on  retrouve  le  coHir  de  l'avare  dans  la  cassette.  A  droite,  des 
enfants  viennent  rapporter  à  leur  mère  la  nouvelle  du  miracle.  Dans  le  fond, 
à  droite,  on  remarque  un  vieillard  à  grande  barbe  appuyé  sur  une  canne;  il 
semble  plongé  dans  une  profonde  méditation.  Sur  la  partie  opposée  à  gauche, 
un  autre  vieillard,  imberbe  celui-là,  est  dans  la  même  attitude.  Sans  vouloir 
établir  précisément  un  rapprochement  direct  entre  ces  deux  figures  et  le  vieillard 
du  gradin  de  Pesellino  ,  nous  ferons  observer  que  cette  analogie  n'est  proba- 
blement pas  un  effet  du  hasard,  et  que  ce  motif  était  populaire  chez  les  artistes 
florentins  de  la  première  moitié  du  xv*^  siècle. 

Sur  le  gradin  de  Pesellino,  l'avare  est  chaussé,  vêtu  d'un  manteau  et  coiffé 
d'un  bonnet;  il  a  les  mains  jointes  sur  le  corps.  Si  son  visage  n'était  d'une 
teinte  blafarde,  nous  le  prendrions  pour  un  noble  seigneur  paisiblement  endormi  ; 
car,  sauf  sa  pâleur,  rien  ne  rappelle  un  cadavre.  Sur  le  bas-relief,  au 
contraire,  la  physionomie  dure  et  convulsionnée,  la   contorsion   du  bras,  le 

'  Latlitude  de  ce  personnage  se  retrouve  dans  un  dessin  de  Raphaël  au  Louvre  {n°  311)  -.Joseph 
fait  xnistr  la  coupe  d'or  dans  le  sar  de  fienjamin.  I.e  molif  de  l'individu  ([ui ,  à  droite,  de  prolil, 
clierclie  à  écarter  de  la  main  celui  i|ui  retrouve  la  eou]ie,  a  vb'-  1res  proliahleiiieiil  sui:i.'éré  à  Raphaël 
par  ce  bas-relief.  On  sait  que  Raphaid  a  lait  à  Donalello  heaucuup  daulres  eniiuunl>;  voy.  \V.  Voge, 
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Nrlcinciil.  non  pas  >(iijin('ii«^('iii('nl  (»ii\fil  coinmc  siii-  le  jiiadiii  de  iN-sclliiio. 
mais  \mlciiiiiiciil  drcliir''.  (loiiiiciil  à  TaNaiv  un  a^pccl  iv|.i)us-anl .  l/aili-^lc  a 
N.Miln  ainn  |..'i>..nnili."r  le  \\vv  cNrci-ahlr  .(.nliv  |(M|n.-l  lail  ."\|.l..-^i(.n  U-  n-nli- 
incnl  |ii)|inlaii('.  iiràcc  à  la  |Mfiisr  int('r\cnli(in  de  >ainl  Antoine. 

Tci-niin..n>  en  ra|.|.(danl  (juc  si  Itonaldlo  a  civr  i.i  nn  .li.-rd.i'nMv.  il  a  |.nivr 
lai-vnu-nl  à  la  fois  dans  \r^  liV-soi'>  de  larl  anli(|nc  r\  dan-^  l.>>  riv^(|n(-^  dn 
MV"  sii'clc  à  l'adouc.  I>ans  la  cliaix'llc  Sainl-I't'dix  au  Sanlo.  jiar  r\cui|)l('.  nue 
peinUiiv  r('|)iTS(Milanl  lo  lunéiaillcs  de  saini  .la((|ucs  '  lui  a  foiiiiii  |»ln>iruis 
motifs.  ITaulrc  pari,  ces  i(di(d's  lonrinilleiil  d'idéos  que  le  maître  ne  doit  (|uà 
son  pn»|)re  iit-nic.  Cominc  l'ii  si  bien  dil  M.  Romain  Holland  :  «  jionattdlo  pa->.e 
avec  une  merveilleuse  sou|)less('  des  imitations  de  ranti(|iie  au\  in\enlion-- 
les  |)lus  orijiinales".  » 

hans  la  ((  iiiavure  de  Morne  »  ce  mira(de  est  aussi  re|)i(''sent(''  avec  heancoiip 
de  vie.  Au  milieu,  le  cadavre,  revêtu  de  Tliahit  de  la  conlVérii'  el  étendu  sni-  un 
lil.  a  ('■l(-  lonill.'  |)ar  le  nn'"decin.  Saint  Antoine  s"ap|)ro(  lie.  à  droit.-,  du  defunl 
et  désijiiie  de  sa  main  la  poitrine  dans  huinelle  luaiKjue  le  c(eiir.  comme  sni'  le 
r.di.d'  de  honalello.  Aussilùt  la  j.ersonne  (lui  est  à  côt.' de  lui  se  jette  à  ses 
genoux  et  l'implore,  hans  le  l'ond.  nn  autre  personnaiic  pousse  le  un-decin  de 
côté  pour  mieux  \oir  le  lliaumalnr^c.  Au  (dievet  dn  (h'I'unt.  un  membre  de  sa 
confr(''rie  lient  un  crucilix.  Sur  le  devant,  on  voit  le  ccenr dans  la  cassette  euIrOii- 
verte.  Le  cara(d.''re  animé  de  celte  petite  composition  l.ien  .'■(|uilil.rée  rappidle 
le  has-ndief  de  l'adoue. 

In  panneau  conservé  au  .Musée  (  lir(''lien  dn  \alican  Arni.  I*.  n"  o  '  nous 
rej)résente  encore  la  scèiH'  au  nn)nu'nl  on  les  parents  de  l'axare  \iennent  de 
pratiquer  rauto|isie.  Ils  se  dés(dent  de  m'  pas  a\oir  trou\é  le  c(eur  dans  la 
poitrine  et  se  demandent  anxieusenn'iil  (|U(dle  en  jieid  éti'c  la  cause.  Saint 
.Antoine.  (|n"on  a  sans  doute  t'ait  a|»p(der.  ai'rive.  sui\i  de  nombreux  j-'rères  fran- 
ciscains et  doniH"  la  (d(d'  dn  mvstére. 

<:(dte  |>einlure  est  1res  sobre  d"exécuti()n.  mais  riiarmonie  et  la  xariété 
de  sa  compositi(Ui   lui  donnenl  un  (diarme  inlini.  Le  iiroU|>e  des  parenis  anxieux 

^  Jlevm- >lr  ]><,ris.  \H'M\.  \k  ilX. 

panneau,  faisant  iirmlanl  à  rrlui-ri,  dii  vuil  un  jrunr  l''i;nici-r,iin  siTvant  IimI-  |iauvrr-.  Il  s',i-il  i,i 
de  saint  François  cl,  non  de  .sainl  Anioinc  cuninic  l'indique  le  culuiutiuciiianiisriil.  Il  nCxi-lr  anriinc 
légende  de  .saint  Antoine  secourant  li-ois  pauvres,  tandis  que  ce  sujet  c-l  liViiiu  niiiniil  i  ipi  >  MMlf 
dans  les  cycles  relatifs  à  .saint  François.  Le  rédacteur  du  catalogue  a  été  iiidiiil  rn  iii.iii  |iai  I  a-|Hi  I 
très  jeune  (le  saint  Frain'iti';  auquel  niampienl  encore  les  sliirmali's. 
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conti'iisto  avec  r<ispect  paisible  des  Kelifiicux.  Tandis  que  précédemment 
la  compassion  pour  le  sori  de  Tavaic  na  [)as  été  exprimée,  ce  sentiment 
est  rendu  ici  d'une  façon  caraclérislitjue.  li('iiiai'({U()ns  à  ce  propos  le  per- 
sonnajie  (jui  conlemjjle  l'avare  d'un  air  d(''solé.  en  ^éniissanl  cl  eu  élevant  ses 
mains  jointes  avec  angoisse.  Le  médecin  qui  a  l'ail  raut(»i)sie  considère  le  défunt 
en  pleurant  et  prie  pour  son  àme.  lu  aulic  se  (ourue  vers  saiul  Antoine,  et. 


tout  en  faisant  un  geste  de  surprise  lors(|u'il  ai)j)rend  le  verdict  du  saint,  il 
semble  implorer  sa  clémence  '. 

L'aspect  du  cadavre  est  semblable  à  celui  que  lui  a  donné  Pesellino.  Vêtu 
de  riiabit  de  la  confrérie,  l'avare  parait  paisiblement  endormi. 

Sur  la  fresque  de  Benvenuto  di  (iiovauni  à  Sienne',  ce  miracle  est  figuré 
de  la  façon  suivante  :  sur  un  brancard  très  simple,  l'avare  est  étendu,  les  mains 
jointes  sur  sa  poitrine  ;  il  porte  une  grande  barbe  ;  il  est  recouvert  d'une  dra- 
perie blanche.  Tout  autour  sont  agenouillées  quatre  Religieuses,  vêtues  de  noir, 

'  Sur  toutes  les  ligures,  la  pruuelle  placée  dans  le  coin  de  l'œil  laisse  apparaître  le  blanc  de  liris. 
Il  ou  résulte  un  effet  solennel  et  religieux  répandu  sur  toute  l'assemblée;  c'est  aussi  un  indice  en 
faveur  de  l'attribution  de  cette  peinture  à  l'école  de  Sienne. 

-  Voy.  p.  200. 
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les  mains  jointes.  I/iinc  d'elles  \eise  des  larmes.  Saint  Antoine,  pirs  dn  bran- 
card, désigne  ledél'iinl.  I  lie  mnllitnde.  composée  de  moines  et  de  citovens.  se 
délaclie  sur  le  fond  arcliileclural  (fui  représente  un  couvent. 

A  Arc/zo',  nous  trouvons  une  composition  semblable  à  celle  de  Pescllino. 
L'artiste  va  évoqué  le  même  moment.  Saint  Antoine  est  à  droite  dans  une  cliaire. 
L'entourage  manifeste  sa  surprise  par  des  gestes  mesurés  in()ni)lions  pas  (pie 
nous  avons  alTaire  ici  à  un  imitateur  de  Piero  délia  Francesca  . 

L'action  se  passe  à  l'intérieur  d'une  chapelle  couverte  dune  eiiaipenle 
de  bois. 

La  fres(jue  de  Donicnico  Morone  -  représentant  ce  miracle  est  mallieureusc- 
menl  dans  un  état  de  dégradation  tel  qu'il  n'est  pas  aisé  d'en  saisir  le  sujet 
d'une  façon  complète.  Cependant  tout  porte  à  croire  que  celte  composition  ne 
dilTcre  pas  sensiblement  de  la  précédente.  Au  milieu  d'un  paysage,  saint  Antoine, 
à  droite,  prêche  du  haut  d'une  chaire;  il  pose  la  main  gauche  sur  le  rebord  et, 
de  la  droite,  indique  le  ciel.  11  se  j)enclie  vers  la  multitude  dont  on  n'aperçoit 
plus  que  les  tètes.  In  vieillard  à  barbe  blanche  semble  o])server  attentivement 
quelque  chose,  tout  en  élevant  une  main  })onr  exprimer  sa  surprise. 


SAINT  ANTOINK    COMBATTANT  LJIKHKSIK 

Miracle  de  la  mule.  —  C,e  niiiacle  n'est  pas  mentionné  dans  les  légendes  du 
xni'^  siècle.  Dans  celles  du  \iv%  lindicalion  du  lieu  varie.  D'après  la  légende 
de  Surius  (ch.  xvii)  et  d'après  le  Liher  Mïraculoruni  (n"  5),  il  aurait  eu  lieu  à 
Toulouse  et  d'après  le  lÀhcr  ConformllaUtm,  à  Rimini.  Xous  ne  soniines  pas  en 
mesure  de  contrôler  l'exactitude  de  ces  informations.  Vax  tout  cas.  ce  miiach*  a 
sa  source  dans  un  fait  historicjue.  Nous  savons  en  ell'et  (jiie  saint  Antoine  est 
le  premier  apôtre  franeiseain  <|ui  ;nt  combattu  l'hérésie  en  discutant  avec  ses 
ad\eisaires  suivant  la  inélliode  adoptée  par  eux,  au  moyen  d'arguments  fournis 
par  l'érudition.  NOiei  le  lécil  du  L'iher  M'waculorum  :  «  Dans  la  province  de 
Toulouse,  le  saint  lioiniue  disculail  avec  un  hérétique  endurci  sur  le  bienfait  du 
saci-ementde  l'Euchai-istie.  Il  lavait  déjà  presque  ramené  à  la  foi,  lorscpie  lliéir- 
tique  lui  fit  la  déclaration  siii\aiile:  «  Si  tu  peux  prouver  par  un  miracle  (iiie  1(> 
((  corps  du  Cdiiist  est  eonlenii  dans  l'ostensoir,  j'abjiii'eiai  loiile  hérésie  et  je  me 
«   soumettrai  au  joug  de  la  foi  !  »    Lorsque  le  saint   lui  eut  donné  son  assenti- 

•  Voy.  |>.  200. 
-'  Voy.  p.  207. 
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ment,  il  fit  la  proposition  suivante  :  «  J'enrermerai  un  animal  pendant  trois 
«  jours  sans  lui  donner  rien  à  manger.  Ensuite  je  le  conduirai  devant  toutes  les 
«  personnes  présentes  et  je  lui  apporterai  de  l'avoine,  et  toi  tu  seras  là,  avec  ce 
«  que  tu  nommes  le  corps  de  Christ.  Si  alors  Tanimal  affamé  méprise  le  fourrage 
'<  et  s'empresse  auprès  de  la  chose  que  tu  prétends  imposer  à  l'adoration  de  toute 
«  créature,  j'adopterai  la  foi  de  l'Église  !  »  Le  saint  accepte  l'offre.  Au  jour 
convenu,  le  peuple  arrive  et  se  rassemble  sur  une  vaste  place.  L'hérétique  vient 
escorte  de  tous  les  partisans  de  sa  secte.  11  amène  une  mule  affamée  et 
apporte  de  l'avoine.  Saint  Antoine  célèbre  dans  une  chai)elle  voisine  le  saint 
corps  du  Christ,  puis,  commandant  le  silence,  il  dit  à  la  mule  :  «  En  vertu  et  au 
((  nomdetoncréateur,  que  je  tiens,  bien  qu'indigne,  dans  mes  mains,  je  t'ordonne 
((  d'avancer  et  de  t'incliner  afin  que  les  hérétiques  dépravés  sachent  que  toute 
«  créature  se  soumet  à  son  créateur  porté  sur  l'autel  par  la  dignité  sacerdotale.  » 
Pendant  ce  temps  on  présente  à  la  mule  son  avoine.  Oh  !  miracle  !  l'animal 
afïiimé,  méprisant  sa  nourriture  en  présence  du  Christ,  se  met  à  genoux  devant 
le  Sacrement  vivant  et  incline  profondément  la  tète  !  Aussitôt  l'hérétique  abjure, 
selon  sa  promesse,  toute  hérésie  et  devient  un  fidèle  serviteur  de  l'Église.  » 

Cette  donnée  a  inspiré  Donatello  dans  un  de  ses  bas-reliefs  à  Padoue  (grav.  !203). 
Comme  nous  l'avons  établi  ailleurs,  cet  artiste  a  très  probablement  utilisé  la 
biographie  de  Sicco  Polentone  '.  Il  sera  donc  utile  de  fixer  les  points  sur 
lesquels  ce  biographe  diffère  du  Liher  Mïraculorum.  L'hérétique  y  est  désigné 
comme  chef  de  la  secte  ;  ce  n'est  pas  lui-même,  mais  son  serviteur  qui  présente 
à  la  mule  l'herbe  et  l'avoine  ;  enfin  le  lieu  de  la  scène  n'est  pas  précisé,  tandis 
que  le  Lïher  Mïraculorum  indique  une  |)lace  publique.  Ces  détails,  superficiels 
quant  au  fond  de  l'histoire,  n'ont  pas  laissé  que  d'infiuencer  le  maître. 

La  scène  se  passe  dans  trois  chapelles  latérales  d'une  église  somptueusement 
décorée.  Dans  celle  du  milieu,  devant  nn  autel,  saint  Antoine,  revêtu  de  la 
chasuble  et  tourné  de  profil  à  droite,  présente  l'hostie  à  la  mule  qui  s'agenouille 
respectueusement  devant  le  Saint  Sacrement,  méprisant  l'avoine  et  l'herbe  que 
lui  tendent  les  serviteurs  de  l'hérétique.  Ce  dernier  s'est  placé  à  droite,  sur 
la  base  d'un  pilastre.  11  est  consterné  à  la  vue  du  miracle  et,  croisant  les  bras 
sur  sa  poitrine,  il  exprime  sa  stupéfaction  en  se  mordant  les  doigts.  Parmi  les 
nombreuses  figures,  nous  remarquons  trois  catégories  distinctes  :  tout  d'abord  les 
partisans  de  l'hérétique,  (jui.  saisis  de  surprise,  ne  cherchent  qu'à  se  rendre 
compte  du  miracle  sans  autre  arrière-pensée;  ensuite  les  fidèles  (tout  en  étant 

'  Horoy,  ouv.  citi',  p.  481. 
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|iinivv.,'.s    |Mi'    Inii-   tiiiiusilt'   il    >"iin|ii-()(licr  du    lien    du    iiiiriiclc .   il>    se    cncliciil 

(Irsiiiil   le  Siiiiil  S.iciciiicnl  (liiiis  lc(|iicl  il-  Vdinil    lu  |icr- ic  \i\;iiilc  <lc  Dicm  ; 

riilin  \v>  iii(lin'riciil>  cl  rvu\  (|iii.  (■hiiil  plu--  rl(ii,iiii(''>.  |ii-cmiciil  une  |t;irl  iiioiii- 
\i\c  (111  iiK.iii^  icliiiiciix'  il  liicli.Mi.  hiiiis  lu  |)ivmicrc  ciih-mic .  (.Ii>risuii- 
IllolIlllU'dniil  lii  Iric  i.|.|Mliiil  (Iciliciv  le  .lier  (les  lirl(-|i(lllc<.  Adllliicii^  iill-H  |,. 
-r.m|.i>  si  Nisiiiil  i.liicr  d.'Niinl  Ir  |.il;isln-  d.-  -iuiclic.  I  ne  i.Miiic  lillc  diiii-  le  Lus, 
iiMi  le  inirii'lc:  (die  s,,  ivloiinic  |m)iii-  ii|.|Hdcr  d'iiiilrcs  pciH.iiiiii-cs.  hindis  (|ii"(dlc 
csl  |i(iii>S(''c  de  cùlr  |iiir  un  jciiiic  lioiimic  iiccoiiniiil  en  li;~ilc.  Sur  ce  dcniici' 
s'it|t|)iii('  un  iiidi\i(hi  Jiii  \isiii;r  lui'ilc  cl  |dciii  {\r  ciii'iKdci'c  ;  il  ic^iinlc  hi  >cciic  ii\cc 
cIdiiiiciiHMil.  An  xiiiiiiicl  du  f;r(iu|M\  un  Ikhiiiiic  rcliciil  {\('  \:\  nuiiii  s(mi  IkuiiicI 
({u'iliiliiilli  |.ci-di-c  di.ii-^  liicoliuc.  C/csl  un  iiK.UNcnicnl  iiinilo-uc  (|uc  lail  hi  femme 
de  llM"icli(|Uc.  il  didile'.  Klle  se  s()ule\esur  lii  puinle  (le>  |.ied>  |.()Ui'  mieux 
\(.ir  :  d-iiiie  m;iiii.  .dl.-  redresse  su  (•..iiïure  liindis  ,|u.-.  de  fiiulre.  (die  liiil  un 
-este  (rélouiiemenl;  un  cri  Jii-uscml.le  s"c(diii|)|)ei-  de  ses  lè\  r(>s.  l'rcs  d^dlc. 
diiiis  le  lund.  nu  ind!\i(lu  ii\iiiil  dcji'i  ii|.ercu  le  mii'iKJe,  se  ivlournc  cl  l'iiil  sijine 
;in\  iiulrcs  d"jiviiucer.  C.'esl  ii  lu  seconde  ciil('j;(»rie  (|u'ji|)|»!irlienneul  ces  |)ei-s(»n- 
iiii-es  (|ui  s'ii-cnoiiillcnl  ii\ec  rervenr.  l/uu  d'eux  se  hlollil  deiTière  lli.-réli(|ne 
cl  (diendic  il  N(.ir  le  minude  siins  s'c\ poser  il  li.  nuc  de  .lésus-lloslie.  |).>rri(>re 
elle,  lin  lioiiiiiie  il  loii-s  (die\en\  (d  j'i  iiTiiude  Imrhe  prie  iivcc  une  ferNenr  iiilense. 
IMiis  loin,  derrière  hi  reinme  de  riicivli(|ue.  un  iinirc  personiiii-e  lail  de  même, 
loiil  en  se  dissiiiinliiiil  soi-iieuscmcnl .  Son  c\ciii|dc  csl  sui\i  piir  un  anirc 
encore.  A  i;iiu(dic,  un  \ieillard  ii|)pu\('  sur  une  ciinne  se  Iraîiie  l'i  iicnoiix  :  c'csl 
un  l\pc  scmldiildc  ;i  c<dui  (|ue  nous  iiNons  drjii  rencontré  deux  l'ois  diins  le 
Mirnclc  (II'  l'ardre.  l{cmjir(|uons  encore  les  pcrsoniiiiiics  (jui  se  sont  rél'uiiics 
derrière  l'iiuhd  i'i  -inudie  :  ils  iissislenl  de  lii  iiu  specdiulc  iivcc  slupcniclioii  . 
i-iissurt's  de  siiNoir  leur  indiscrélion  miis(|U('e  piU'  riiutel  (d  piir  lii  |iersonne  i\\\ 
sailli  ipii  leur  huirne  le  dos.  .Nous  |)liicerons  di.ns  la  IroisiiMUc  ciilcii<.rie  c(d 
Ikuiiiiic  Ml  de  pr.dil  il  -iiiK  lie.  ipii  Siiisil  s;i  harhe  (d  semhlc  iihsorhé  diins  ses 
i-t'llexions'.  Non  loin  de  lui,  un  iiiilre  |»cisoii  ii;ii;('  se  lii'ile  d'iirri\er  sur  le  lien  ^w 
s|>e(lii<le.  Piir  un  inou\enieiil  aussi  éli'iiiiul  ipic  iiiilnnd,  il  relieiil  le  niiiulciin  (|ui 
meuiicc  de  lui  éiduipper  '.  he\aii|  lui,  une  remmeiillirc  i"i  (die  un  judil  enriinl  (|ue  ce 


'  I.-id.'r  .le  ,■(>  irfvlr  i,i,,xirnt  ,crt,i iiir inciit  des  n'iicls  ;inli.iu.'S.  Sur  le  L'iainl  raiiM^.'  dr  l';n:> 
(liil.linllir,|„r  uii  I  iniia  Ir  ;  (;,il,iii,t  des  .Mrdiiilles,  II"  264;  vov.  V..  lîaludoii  ,  Cdhi  l<,;,in-  ,lrs  r>n,irr^ 
<nil,'iurs  ri  ,n<„/rnirs  ,/<■  l„  /!U,I in//in/i,r  iKitùnialr,  Piiris,  1897,  ]..  l-'d  cl  [d.  XWlll  .  (,,rm;mi(ii>  lail 
un  !:.■■.!,■  aiialntjiir  a  .  rhu  ,lr  la  jciiiic  Inmiu'  d<'  noire  relief. 

-  Ollr  lii;iiir  I parait  axuii   iii^pii.'  Itapliaid  lorM|u'ii  ,i  peiiil  .aiiil  l'aul  d;iu>  le  t;ii.le;ni  .•onsacré 

a  -ainlr  ('..Td,.    |i,d,,::iir  . 

'  II.. liai.  11.,   auia   .il   r...-.aM r..|.M.,  \  er  des  ue.le^  M'iiiJdaldo    suc  I-  i.;is-odi.d>  iuiti.iues.    Tu 
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pei'somiajic  iiu'iiacc  (rrcrascr  dans  sa  course  i-apidc.  Tout  à  fail  dans  Tannin,  à 
gaiiclic,  on  a|)('rcoit  le  visaiic  (Tun  jeune  homme  poussant  un  cri  d'elIVoi  à  la 
vue  du  miracle.  Son  expression  csl  la  même  que  celle  (|ue  développera  plus 
tard  Michel-Aii-e  dans  ^x\  fiinn  . 

Le  caraclère  si  individuel  des  visai^cs  l'ail  supposer  (pie  honalello  a  por- 
trailuré  ici  (oui  s(jn  entourage.  Mais  il  a  aussi  parsenu'-  ces  groupes  (refligies 
(riiommes  célèbres.  Le  profil  de  Haute,  par  exemple,  se  dislingue  parlailenu'ut 
eu  has-relief  à  la  gauche  de  l'aulel.  Tout  à  fait  à  droite,  nue  plaquette 
oll're  de  |)rolil  une  lèle  très  \ivanle  couronnée  de  lani-iers.  l*eul-ètre  est-ce 
là  un  jtersonnage  illustre  du  lem|)s.  Les  fonctions  sacrées  (pTexerce  ici  suint 
Antoine  ont  porté  Donatello  à  isoler  sa  [>eisonue  de  la  multitude. 

Notons  encore  le  sentiment  estliéli(pu'  et  le  savoir-faire  admii'ahh^  (pii  appa- 
raissent dans  la  faron  donl  l'arlisle  a  su  traiter  la  mule.  Aliu  de  ne  j.as 
trop  ahaisseï-  ravanl-maiu,  il  a  placé  les  deux  genoux  sur  le  soubassement  de 
l'autel.  Ainsi  la  mule  |)eul  incliner  la  tète  sans  effort  devant  Thoslie.  L'animal, 
moulé  avec  une  connaissance  parfaite  de  son  anatomie,  se  présente  sous  un 
asj)ect  très  naturel  et  très  com|)let  bien  (|ue  |)lac('-  de  biais. 

Cette  com|)Osition  t('moigne  entin,  plus  (pie  toute  autre,  du  goût  de  Donatello 
pour  les  piillt,  c'est-à-dire  pour  les  petits  anges  nus  Iraib's  en  molil's  de  (l('M(n-a- 
tion.  Dans  une  architecture  analogue  à  celle  des  arcs  de  triomphe  romains,  il 
remplace  les  Renommées  par  des  enfants  jouant  de  divers  instruments  et 
|)()rlant  des  torches.  Il  va  même  jusqu'à  décorer  de  piiU'i  les  clefs  de  voûte. 

Le  bas-relief  en  nuirbre  de  Bartolomeo  [Jellano  \  dans  la  sacristie  de  Saint- 
Antoine  à  l'adoue,  est  une  imitation  libre  du  r(dief  de  Donatello.  Mais  com- 
bien l'élève  se  montre  inférieur  au  maître  1  L'attitude  du  saint  est  pesante  et 
embarrassée.  La  mule  est  une  civalion  grotesque.  Quelques  figures  ont  cepen- 
danl  wuv  certaine  dignité  (l'hérétique  à  droite  ;  à  gauche,  l'homme  à  grande 
barbe,  agenouillé  ;  pour  cette  dernière  figure,  cependant,  riufériorilé  de  Tartiste 
se  dévoile  dans  la  fa(;on  dont  la  barbe  masque  la  main).  La  |)ai-tie  de  gau(die  est 
traitée  en  relief  plus  elfacé  qm-  celle  de  droite;  aussi  a-t-elle  une  plus  grande 
valeur  artistique;  on  trouve  plus  de  lien  entre  les  figures  (>t  plus  d'unité  dans 
l'ensemble.   En  effet,  moins  le  relief  est  accentué,  plus  Bellano  s'exprime  avec 

de  ceux-ci,  provenanl  du  liniiliciii  .le  Cciilia  Mrirlla  (I"  >!,'■, Ir  après  .J.-C),  et,  exposé  au  Musée  de 
Berlin  (Bruckmann,  Tirant-  ilf  srulji/urrs  r/assit/i/rs,  Munich,  pi.  27 1),  (tondent  la  Ii2;ure  d'une  M(>uade 
dont  la  draperie  est  soulevée  d'um-  ra'.on  anaioijue. 

'  Dessin  au  Musée  des  Offices  à  Florence,  grav.  dans  E.  Miintz,  Ifisloire  <li'  l'Aii  pctiddiU  la  lU-iKiis- 
sance,  III,  473. 

2  Gonzali,  onv.  cilc,  I,  p.  261  et  suiv. 


13i  LKS    UKI'KKSKNTATIONS   1)K   LA    L  KC  KN  Dl- 

fiicililr.  I.c  coiilraslc  .miIiv  la  li-iiiv  in-ialc  de  saint  Aiiloinc  et  rrlr-aiico  des 
trois  saillis  icprrsciilrs  sur  Taiilcl  nous  en  roiirnil  un  cxcniplc.  It'aillcuis, 
la  pai'tic  (le  fianclic  a  élé  exécutée  indépeiKlaniincnt  de  lauln'  IVaiinirnl.  (les 
dcu\  |)aili('s  sont  dixisées  encore  acluellenuMit  i)ar  la  lissurc  (juc  l'on  rcniarciue 
entre  le  moine  qui  s'appuie  contre  l'autel  et  les  deux  cnlanls.  Dans  le  liant,  on 
voit  encore  le  frajïmenl  d'un  visage  éhauclié  (iiii  a  rlr  lédnil  à  son  étal  aclntl 
jiar  suite  du  raccord.  Le  l'ail  que  les  trois  saints  de  laiilel  ont  la  lèic   mutilée 


lÎAinoi.oMKO  Bki-i.ano.  —  Miracle  de  la  mule. 


nous  porte  aussi  à  supposer  (|ue  primitivement  ce  relief  avait  de  |)lus  jirandes 
dimensions  en  liauleur.  Il  n'aurait  donc  pas  été  destiné  tout  d'abord  à  la  place 
(juii  ocrupe  maintenant  '. 

L'auteur  de  «  la  i;ravure  de  Rome  »  ''  a  puisé  son  récit  dans  la  Liber  Miraculo- 
rnm  ou  dans  une  source  aualojîue,  car  il  représente  la  scène  non  dans  une  église 
mais  siii-  une  place.  C/esl  aussi  riiéréli(|ne  lui-même,  et  non  jyas  son  serviteur,  qui 
olIVe  laNoine  à  la  mule,  l'oiir  le  reste,  cette  admirable  |)clile  composition  se  rap- 
pr()(li(>  du  relier  de  l>ouat(dlo  |»ar  le  groupement  artisti(iuc  des  figures  pénétrées 
(l(!  \ic!  et  de  naturel.  Saint  .\ntoine,  à  gauche  devant  raulel,  vu  de  profil  et  tourné 

'  Voy.  à  ce  propcis,  p.  2o8,  note. 
»  Voy.  p.  207  cl  suiv. 
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à  droite,  présente  l'hostie  à  la  mule  qui  s'agenouille  et  adore  le  Saint  Sacrement, 
non  pas  en  abaissant  mais  en  élevant  la  tète  avec  ferveur.  Dans  le  fond,  l'héré- 
tique, puissant  vieillard  à  grande  barbe,  coifl'é  d'un  (lia|)oau  à  larges  bords,  tient 
entre  ses  mains  la  mesure  d'avoine  que  la  mule  a  méi)risée.  Il  consi(h''re 
l'animal  d'un  air  soucieux.  Ce  n'est  pas  l'individu  léger  se  repentant  d'un  grave 
péché,  mais  plutôt  l'homme  qui,  après  avoir  mûrement  réfléchi,  s'est  formé 
une  opinion  dont  le  fondement  s'écroule  subitement  devant  un  fait  inattendu.  A 
côté  de  lui,  une  femme  donne  libre  cours  à  ses  sentiments  ;  elle  s'incline  devant 
l'hostie  et  prie  ardemment,  les  mains  jointes.  Derrière,  apparaît  un  autre  per- 
sonnage. L'artiste  a  isolé  le  saint  comme  l'a  fait  Donatello.  Il  a  réussi  à  nous 
donner  l'illusion  d'une  nombreuse  assemblée  (huis  ces  trois  (igurcs  serrées  les 
unes  contre  les  autres.  Malgré  le  cadre  restreint,  il  y  a  de  l'air  et  de  l'espace 
dans  cette  composition. 

Sur  la  fresque  de  Benvcnuto  di  Giovanni  à  Sienne'  ,  saint  Antoine  vienl  de 
célébrer  la  messe  dans  une  église  gothique  qui  forme  le  fond  de  la  composition; 
il  en  sort  et  se  dirige  vers  la  place,  tenant  entre  ses  mains  l'Eucharistie,  et 
accompagné  de  deux  Frères  qui  portent  des  candélabres  allumés.  Une  mule 
s'agenouille  devant  le  saint,  à  courte  dislance.  A  droite,  on  aperçoit  le  fragment 
d'une  figure  qui  représentait  probablement  l'hérétique.  A  gauche,  nn(\  citoyens 
vêtus  du  costume  de  l'époque  et  coitVés  de  bonnets  assistent  au  miracle  avec 
étonnement. 

Si  les  scènes  que  nous  avons  passées  en  revue  étaient  débordantes  de  vie, 
nous  sommes  frappés  du  calme  religieux  qui  règne  dans  la  composition  (h' 
rarchitecle  Francesco  di  Giorgio,  à  la  pinacothèque  de  Munich-.  Pour  le  peintre, 
ce  tableau  a  été  avant  tout  un  problème  de  perspective  dans  le  genre  de  celui 
que  s'est  posé  Mantegna  aux  Eremitani  de  Padoue,  Il  nous  transporte  sur  une 
grande  place  publique  entourée  de  somptueux  édifices.  Dans  le  fond,  la  façach' 
d'une  église  fantastique  est  ornée  de  statues  et  de  bas-reliefs  en  marbre.  Le  regard 
pénètre  jusqu'au  fond  de  la  nef.  La  place  est  recouverte  d'un  pavé  de  marbre 
dont  la  mosaïque  détermine  les  différents  plans  de  la  perspective  (comme  aux  Ere- 
mitani). Pour  l'occasion,  un  autel  a  été  placé  devant  la  façade  de  l'église.  Saint 

'  Voy.  p.  -205. 

^  Crowe  et  Cavalcaselle,  IV,  71  ef  suiv.  Fragment  d'un  gradin  auquel  appartient  très  probablement 
la  peinture  de  Liverpool  (faussement  attribuée  à  Pesellino)  représentant  la  prédication  de  saint 
Hernardin  de  Sienne. 
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Aiiloiiic.  ii|>iv>  ii\(»ir  (•('•Irliir  la  iiir»c.  >(•  Idiiriic  \('r>  la  imilc.  Iciiaiil  ri;ii(liaii>lic. 
I/illliinai.  |.lacr  .•oinilH'  mit  le  ha^-ivlicr  ilr  I  »(.i.al.'lln.  sa-ciKUlilIc  r\  iiir|.ii-c 
l'a\<.iih-  (|iH'  lui  i.irsciilc.  à  -aiicln'.  I  un  des scr\  ildirs  dr  nirivti(|iic.  L'aiihc  scr- 
\\\vuv.  à  (lioilf.  ((.iiroiulii  par  le  iniiaclc  incline  la  Iric  .wrr  <lr\..li..n.  A  diM.ilc 
aussi,  le  chcT  des  liéréliques  sui\i  de  ses  |tailisau>  ('\|)rini('  >a  |U(.riindc  -nr- 
luisc.  Il  nionliT  i\u  doij;!  riùicliaiislic  et  smiblc  clicirlicr  la  laix.n  du  lail 
élr-an^ç  (iiii  se  passe  dexani  lui.  ("/es!  un  niajiislral  de  liaule  preslauce.  el  (|ui 
parail  en   proie   aux   iniMues  senlinieuls   (|ue  nous   a\ons   (h'jà   rele\('s  dan-    la 


"  ^l'avure  de  Home  ».  Malf:;i'é  le  "^rand  iiouihre  de  ses  |)arlisans  concenlfi's  sur 
un  es|»aee  reslreiiil,  le  caraelère  de  (liacun  (Feux  esl  délini  a\ec  une  nellelé 
scrupuleuse.  A  gauche,  uii  jeune  lioninie  attire  par  la  main  sou  cauiaïade  (|ui 
a|)parlienl  |)robal)lenienl  à  la  secte  incrédule,  et  désigne  le  niiijude  dun  geste 
cxprcssir.  Sui-  le  de\ant.  nous  voyons  (|uatre  groupes  (|ui.  n  inimi.  ne  semblent 
pas  se  rap|)orler  an  sujet  de  la  composition.  Kn  les  étudiant  de  jilus  pi-ès.  on 
ne  lardera  pas  à  se  rendre  compte  cepeiulant  que  ce  ne  sont  |ias  là  des  acces- 
soiics  jMii-emenI  décoratifs  dans  le  genre  de  ceux  ([ue  nous  IrouNous  tro|>  sou- 
\eul  dans  les  (eu\res  de  la  décadence  italienne.  T.es  (|uati-e  groupes  sont,  au 
(•(uitraire.  disposés  à  desn-in  prés  de  la  scéu.>  principale  el  tigurent  un  débat 
tli('ologi(pie  brns(pienieul  inlerrom|iu  par  ri-xénemeut  snrualurcd.  A  gaucbe, 
un  \ieillard  tenant  un  li\iv.  probableuM'ul  un  pliiloso|ilie.  était  eu  cou\ersatiou 
asec  un  liomme  pins  jeune  :  à  la  \ue  du  mira(le.  ils  oui  suspendu  leur  entre- 
tien :  le   \ieillard    design.-    la    mtd.'  à    des  jeunes  gens    i)eut-étre   ses  élè\es    (|ui 
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arrivent  à  dioilc.  Denirrc  lui.  deux  autres  personnages  étaient  auparavant 
en  discussion.  L'un,  au  lyjx'juit,  niait  probablement  la  vertu  divine  de  l'Euclia- 
rislie  ;  il  apcrcoil  maintenant  la  mule  cl  icfuh-  (Fiin  air  surpris.  L'aulre 
jeune  homme,  coillé  d'un  bonnet,  saisil  ]»ar  la  manche  le  personnage  qui  est 
dcvanl  lui  cl  scnd»lc  renlrclcnir  du  miracle.  A  droite,  arri\enl  (rois  jeunes 
gens  se  tenant  par  le  bras;  deux  d'entre  eux  exjniment  leur  étonuement  tan- 
dis (pie  le  troisième,  dans  le  fond,  reste  scei»ti(pie.  Derrière  ce  gi'ouj)e.  deux 
autres  personnages  sont  eu  conversation  ;  l'un,  vu  de  dos,  est  encore  absoi'bé 
])ar  la  discussion  et  ne  se  rend  j)as  couipte  de  ce  (jui  se  passe  autour  de  bu  : 
l'autre,  au  contraire,  se  retourne  bruscjnement  et  apprend  la  nouvelle  du 
miracle  avec  une  surprise  mêlée  de  joie.  Nous  n'insisterons  pas  sur  le  charme 
et  le  naturel  des  dilTérents  groupes.  Malgré  la  recherche  des  elï'ets  plastiques, 
l'artiste  a  su  imprégner  de  vie  sa  composition. 

Lorenlino  d'Arez/.o'  conf;oit  cette  scène  comme  Benvenuto  di  Ciovanni  dans 
sa  rres(jue  de  Sienne.  Le  miracle  a  lieu  dans  la  ru(\  devant  une  église,  il  n'y 
a  pas  d'autel.  Saint  Antoine,  entouré  de  deux  Fi'ères  t^'anciscaius  portant  des 
cierges,  présente  l'hostie  à  la  mule  qui,  vue  de  prolil,  s'agenouille  au  centre  de 
la  composition.  Cet  animal,  démesurément  grand,  est  très  mal  rendu.  Les  per- 
sonnes se  divisent  en  trois  catégories  bien  distinctes  :  à  gauche,  saint  Antoine 
entre  deux  Frères;  au  milieu,  dans  le  l'oud,  l'iK-rélicpie  et  ses  amis,  debout, 
exprimant  leur  étonuement  ;  à  droite,  les  fidèles  agenouillés  en  |)rièies.  Le 
groupe  désordonné  des  hérétiques  manifeste  un  désarroi  contrastant  avec 
l'ordre  qui  règne  dans  les  rangs  des  fidèles.  Les  visages  ont  de  la  personnalité  ; 
les  gestes,  du  caractère;  l'ensemble  est  plein  d'harmonie.  Les  figures  paraissent 
moins  dures  et  moins  heurtées  que  dans  le  miracle  de  l'avare  du  même  artiste. 
Malgré  le  grand  nombre  de  personnages,  la  composition  n'est  pas  sur- 
chargée. 

Domenico  Morone-  place  aussi  la  scène  en  plein  air.  Dans  le  fond,  on  dis- 
tingue la  tour  de  S.  Zeno,  une  maison  avec  arcades,  et  le  Castello.  Au  centre, 
on  voit  un  aulcd  improvisé.  A  droite,  saint  Antoine,  suivi  des  croyants,  jiré- 
sente  l'hostie  à  la  mule  ipii  s'agenouille,  à  gauche,  devant  les  hérétiques.  Der- 
lière  l'autid,  un  Frère  |)orte  un  cierge  allumé,  et  un  autre,  re\êtu  An  suijdis, 
protège  l'hostie  c(mtre  les  rayons  du  soleil  en  tenant  un  éventail  ouvert.    Der- 

'  Voy.  p.  200. 
-  Vov.  p.  207. 
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ri,--iv  la  iiiulr.  \r  (lier  des  lirivii.ni.'s  iii.lilir  la  Iric  r|  Irsc  les  l)ra<  ail  .•ici, 
ria|.|>r  (le  >lii|.i'iir:  pivs  de  lui  a|.|.ai'aissciil  |)liiviriiis  li-iirc^.  A  droilc  <(.iil 
a,ii('ii(>iiill('<  les  lua^islral-  crdNaiiis:  parmi  (•(■>  (Icinicr.s  on  iTiiiar(|iicra  la 
nohl.'  li-iiiv  (riiii  si.'illai-d  \rlii  d'iiii  luanlcaii  de  hiocail  d'or  cl  Imaiil  son 
Ikiiiiu'I  ciiliv  l.'s  mains.  Celle  (•((inposilioii  e>l  hieii  .'•(|iiilil)rée.  l'aclinii  s'\ 
dé\el()|)|)e  a\ec  une  (darlé  remaivjuahle.  I>e  coloris,  nn  |mmi  sec.  ollVe  îles  cpia- 
lilés  de  lrans|)areiice.  l.es  cliairs  (|U()i(|ne  sombres  sonl  d'nn  Ion  \iji()nreu\. 

SAINT   ANTOINE   CONl- ]■  SSKU  II 

Miracle  de  la  jambe'.  —  Donalello  a  représenté  cel  épisode  sur  un  de  ses 
has-reliels  à  l'adone.  Nous  en  avons  déjà  rencontré  le  sujet  an  xiv'^  siècle  sur 
le  \ilrail  dWssise.  l.e  récit  (|ui  nous  j)araissi»it  avoir  ins|»iré  la  scène  |»ro\e- 
nail  dn  l/'hor  M'iraculnruiii.  Sicco  lN)lenton(>,  la  source  de  Donalello,  dill'ère  du 
L'ihcr  M'irarulnrum  en  c(»  (|u"il  laisse  de  c(Mé  la  mèi'(\  (|ui  joue  un  rôle  important 
dans  Tantre  version  [('\^A  (die  (pii  accuse  le  saint  du  malheur  arri\é  à  sou  lilsi. 
Ou  com|)ren(lra  donc  (jn(>  la  mère  dc^  Léonard  \\v  li^iire  pas  sur  le  rcdicd'  de 
honal(dlo.  Suivant  le  Liher  M'iracuInninK  la  ^n(''rison  a  été  ojjéi-ée  dans  la 
maison  du  jeune  homme  ;  Sicco  Polenlonc  n'indique  pas  de  lieu.  Sur  ce  point, 
Donatello  a  pu  donner  lihre  couis  à  son  imagination  intarissable.  11  place  la 
scène  dans  une  aièue  anti(jue,  aménagée  suivant  les  goûts  du  moyen  âge.  Bien 
(|ue  I)oual(dl()  ne  s-'  soit  pas  cru  obligé  de  reproduire  une  bâtisse  réelle  dans 
t(Uis  ses  détails,  nous  avons  le  droit  de  nous  demander  s'il  n'a  jias  trouvé  les 
él('inenls  de  sa  construction  dans  un  édilice  de  Padoue.  11  y  avait  deux  amplii- 
lliéàlres  antiques  dans  cette  ville.  L'un  était  au  l*ralo  didla  \alle.  rautr(>  à 
l'Areua.  près  do  l'église  des  Eremitani'.  (les  deux  amphithéâtres  sont  entière- 
ment déirnils.  mais  ils  existaient  en  pallie  au  w'"  siè(dc  et  servaient  de  lieu  de 
specta(le  lors  des  solennili's  rcdigieuses  et  populaires.  Quant  à  nous,  notre 
a\is  est  (|ue  lloual.dloa  voulu  nous  transporter  à  l'Areua  et  non  au  l'ralo  délia 
\alle.  \Oici  nos  raisons  :  i\  gau(du-.  les  statues  de  .\e|.tune  et  de  la  déesse  llu- 
\iale  s\ml)olis<Mit  la  rencontre  de  deux  fleuves;  or  l'Areua  est  situé  au  conlluenl 
du  Afir/f/iio  (canal  (]ui  traverse  la  ville)  et  du  Piorcyo.  De  plus',  la  forme  reclau- 

'  Voy.  \).  180. 

2  Voy.  les  n.tli.Ts  il.'laillrrs  -iir  ers  deux  ain|.liilli(Vitivs  dans  (;i()vainl)alista  Moss.Mti.  I)rxci-i:i»t,p 
délie  piltme,  nciillinr  ni  nnliiU'Iluiy  di  Padnr,,.  l'a. loue,  1770,  IWiriia  :  \^.  •J-J-lll.  U-  l'ial,.  drlla  vallc  : 
1).  210-220. 

■'  l>i-riiMv  !.■  Ituiil,,.!  ..Il  ; i,.,il  la  .■..uil...  „val.'  .!,■  l'aiici.'mu'  nuM'iiil.-. 
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gulaire  du  théâtre,  le  fronton  à  demi  achevé  dans  le  fond,  l'entrée  à  gauche, 
font  penser  à  une  construction  du  moyen  âge  greffée  sur  un  monument  antique. 
C'était  là  précisément  le  cas  pour  l'Arena.  Rossetti  s'en  est  rendu  compte  lui- 
même  '.  En  troisième  lieu,  le  théâtre  ressemble  plutôt,  sous  l'aspect  que  lui  a 
donné  Donatello,  à  une  conv  {cor tile)  qu'à  une  arène  antique.  Or,  Maiïci  fait  une 
remarque  de  ce  genre  à  propos  de  l'Arena,  et  cette  réflexion  l'amène  à  nier  le 
caractère  antique  de  cet  édifice".  Enfin,  la  façade  gothique  avec  son  avanl-solior, 
à  droite,  paraît  faire  partie  du  célèbre  |)alais  des  Scrovegni,  alors  un  des 
plus  somptueux  de  la  ville,  et  qui  avait  été  construit  sur  l'emplacement  de 
l'Arena.  * 

La  ligure  du  satyre,  à  droite,  nous  semble  personnifier  les  jeux  satyriques 
que  l'on  donnait  sur  les  théâtres  antiques  ^  De  même,  la  femme  assise  à  l'extré- 
mité de  gauche  la  tète  voilée,  et  en  proie  à  une  profonde  douleur,  ne  figure- 
rait-elle pas  la  Vierge  songeant  aux  souffrances  du  Christ?  Elle  a,  du  moins, 
une  ressemblance  frappante  avec  la  Mère  de  Notre-Seigneur  dans  la  Mise  au 
lombeaii  attribuée  à  Donatello  et  conservée  dans  la  collection  Ambrosienne,  à 
Vienne*.  Cette  figure  serait  alors  destinée  à  nous  rappeler  les  mystères  de  la 
Passion  que  l'on  représentait  au  milieu  du  décor  adopté  par  Donatello. 

Mais  comment  Donatello  a-t-il  pu  avoir  l'idée  de  placer  ce  miracle  dans  un 
amphithéâtre  ?  Peut-être  la  com|)Osition  nous  aidcra-t-elle  à  répondre  à  cette 
question.  La  scène  se  passe  sous  un  soleil  ardent.  Sur  le  devant,  le  jeune 
Léonard  assis  par  terre,  de  profil,  s'appuie  sur  le  bras  gauche  tandis  qu'un 
personnage  lui  soutient  la  tète  d'une  main  et  soulève  sa  jambe  de  l'autre.  Le 
blessé  jette  des  ci'is  de  douleur.  Un  homme  plus  âgé,  son  père  peut-être', 
lui  saisit  le  bras  en  gémissant.  A  gauche,  le  saint,  de  profil,  tourné  à  droite, 
lui  remet  le  pied  d'un  air  compatissant.  Derrière  lui  sont  agenouillés  un  moine 

'  HosseUi,  p.  20. 

-'  Mallei,  Veroti^  illnstnilu,  Vr-roiic,  1731  ;  pari.  IV,  col.  40,  cilé  par  Rossetti,  p.  2o  :  «  ...taie  parvc  a 
lui  un  Cortile  ovato  dinanzi  un  bel  Palagio  ». 

^  Rosetti  (p.  215)  place  les  jeux  satyriques  au  Prato  délia  Valle,  mais  il  avoue  lui-même  qu"il  existe 
à  côté  de  l'Arena  un  lieu  nommé  Satyre  où  l'on  récitait  des  poèmes  satyriques.  —  Quant  aux  Mystères 
de  la  Passion,  ils  semblent  en  effet  avoir  été  représentés  ordinairement  au  Prato  délia  Valle  (Rossetti, 
p.  218);  mais  il  se  peut  très  bien  que  Donatello,  usant  d'une  liberté  permise  ù  tout  autre,  ait  à  ce 
propos  identifié  les  deux  endroits. 

*  Grav.  dans  Eug.  Miintz,  Donatello,  Paris,  1883,  p.  79. 

*  (lonzati,  ouv.  cilé,  I,  149,  prend  naïvement  cet  homme  pour  la  mrir  du  blessé.  Et  pourtant  il 
porte  la  moustache!  C'est  sans  doute  la  coiffure  qui  aura  induit  Gonzati  en  erreur.  Les  longs  che- 
veux sont  pris  dans  un  cercle.  Cependant  Donatello  donne  fréquemment  cette  coiffure  aux  hommes 
(exemples  :  dans  le  Miracle  de  l'enfant,  l'individu  qui  est  adossé  à  la  colonne  de  gauche  ;  dans  le 
Miracle  de  la  mule,  le  vieillard  agenouillé  à  droite). 
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cl  (Ir-  rciuiiK'--  pi'iaiil  n\cc  l('r\ciir.  A  dioilr  aiii\riil  de-  li(iiiiinrs  (|iii  pa  iai<<tMil 
■.'(•iihvl.'iiii-  (lu  mira.lr.  Lnir-  -r>|<>s  ...iil  ivlali\.'iii(Mit  calmo  d  \\<  -niihlciil 
a\oir  a^>-(>/  dr  place  pour  se  iiioiixdir  a\cc  aisance,  laiidi-  (pie  (hiii-  le  luiid  nii 
apei'coit  une  \él'ilalile  ciilllie.  h<'S  jeunes  jiciis  acconiu-  du  cenirede  raièiie  --e 
pi-es-eni  le-  im-  conire  l.->  aidro  pour  mieux  \nir  la  scène;  d'aulres  -in- 
.dinenl  avec  un  senlin.enl  de  profonde  admiralicn .  Sur  le<  de-ié-  d."-  exv.liers. 
à  droite  el  à  jiauclie,  plusieurs  |)er>onnes  conleniplenl  le  miracle  a\e<'  une  \i\e 
émotion.  IMiis  loin,  l(.ut  autoui-  de  la  l)alii>trade  (pii  -rpare  le.  de-res  ,|u 
centre  nuMue  de  rarène.  de  nombreux  spectateurs,  i^-oii's  ou  i:r(»u|)(''>  par  deux 
(»n  par  trois,  rejiardent  non  la  scène  du  miracle  mais  (pi(d(|ue  clio>e  (pii  se 
passe  (Ui  (pii  \ient  de  se  passer  au  centre  i\u  théâtre.  Il  sendde  (pie  I  »(.nat(dl<), 
loid  on  interprétant  lidèienuMit  le  nnracle  de  saint  Antoine,  ail  eu  devant  les 
\eux  un  de  ces  accidents  t(ds  (pi"il  en  survenait  sou\ent  alors  dans  les  jeux 
alhl('ti(pies  |)rofanes  et  saci'és.  Ainsi  s"expli(pierait  l'émotion  |)oiiinante  des 
camarades  du  blessé  accourus  en  t(»ute  liàte  pour  \enir  en  aide  à  leur  ami. 
Ainsi  se  compicndrait  de  même  latlitude  des  personnaiics  le  ion-  de  la  bar- 
rière :  ils  dix-ident  sur  les  causes  de  laccident.  en  considérant  la  place  où  il 
s'est  prochiit.  Kniin,  ce  n'est  (pià  la  condition  d'admettre  cette  li\pollièse  (pie 
l'on  peut  se  rendre  compte  (hi  rapport  (pii  existe  eiiti-e  le  sujet  el  le  cadre  (lan> 
le(piel  il  est  placé. 

l/ell'et  du  mira(de  sur  rent(.ura-e  du  saint  est  saisissant.  Les  sentiments  de 
stupéfaclion  il'enuiK"  à  -auclie  et  enfant.  ;'(  droite,  se  mordant  les  doiiits  .  (b' 
dévotion  l'erxente  (i)!'rsonnaii('s  à  iicnoux.  homme  s'iiudinant  le<  bras  croisés 
sur  la  |)oitrine  .  de  sui'prise  profonde  homme  saisissant  son  meiilon  se  tra- 
duisent en  des  (-xpressions  et  des  -estes  remplis  de  vie.  de  natuivl  et  d'im- 
préNu.  Keiiiai(|uons  à  -au(die  cette  bannie  (pii  attire  à  (die  un  enfant.  Klle 
s'appro(liait  iiidilVéïvnte.  tout  à  coup,  le  mira(de  lui  apparaît.  Klle  s'arrête 
brus(pienient  en  oii\rant  (h'  -rands  \eux  et  en  retenant  reniant  cpii.  n'axant 
encore  rien  \u,  la  su|.plie  de  le  rendre  à  la  lib(>rté.  A  dro.ite.  nii  indixidn  arrive 
en  -rande  liàte  :  soudain,  il  a|)er('oil  le  saint.  l*onr  couper  son  élan,  il  est 
ol)lii;é  de  se  pencher  en  arrière,  tant  sa  course  est  ra|)i(b>.  Le  personna-e. 
<pii,  devant  lui.  tend  le>  bras  en  avant,  a  tout  à  fait  le  |.rotil  tradili(mn(d  de 
.Iules  (;és;,r.  Le  -cuipe  des  diNiuités  tliiviales  mérite  d'être  si-nale  c(mime  nu 
exemj.le  de  la  iiiailrise  de  Donatidlo.  On  cr(.it  voir  le  courant  et  le>  va-ues  du 
lleuve  -lissant  <nii>  une  airlie.  La  déesse,  laiiiioureusemeii t  étendue,  biit  nn 
si-ne  amical  ;i  Neptune  (pii  la  (•.•ntemple  d'un  air  ravi.  La  tète  de  ce  dernier 
a  saii-  doute  été   iiispiive    ;.   honat(dlo    par    la  statue  ^\u   Mar/nrm  de   home   (ine 
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le  maître  avait  eu  souvent  l'oceasion  de  voir  dans  la  via  Marforio',  où  elle  se 
trouvait  de  sou  temps. 

Le  visage  du  saiut  est  trailé  ici  avec  plus  de  soiu  que  sur  les  autres  reliefs. 
La  bienveillance,  la  douceur  et  Taménitc  du  caractère  ne  sauraient  trouver  une 
expression  plus  juste. 

Admirons  enfin  la  perspeclive  qui  règne  dans  le  décor.  On  se  croirait 
devant  un  tableau  et  non  en  présence  d'un  simple  relief. 

r.e  n'est  pas  Sicco  Polentone,  mais  le  Liber  Mu-Kcidonnn  (|ui  a  insj)iri'  la 
scène  telle  qu'elle  est  figurée  dans  la  «  gravure  de  Rome  ».  La  mère  du  jeune 
bomme  y  joue  un  rôle  prépondcrant.  Elle  est  assise  à  droite  sur  une  pelouse  et 
tient  sur  ses  genoux  son  (ils  encore  i)resque  enfant.  A  gaucbe,  saint  Antoine, 
suivi  d'un  Frère,  est  à  genoux  et  remet  le  pied.  A  droite,  dans  le  fond,  trois 
personnes  agenouillées  rendent  grâces  au  ciel  de  laguérison.  Cette  petite  scène 
fait  honneur  à  l'artiste  par  la  clarté  de  la  composition,  le  cbarme  des  physio- 
nomies et  le  naturel  des  attitudes. 

A  Montefalco,  Lorenzo  di  Viterbo  (grav.  p.  ;20o)  a  placé  ce  miracle  devant 
une  église,  dans  une  rue  dont  la  perspective  s'étend  au  loin.  A  gauche.  Léonard 
est  assis  sur  un  banc  et  soutenu  par  sa  mère;  devant  lui.  le  saiut  lui  remet  non 
pas  le  pied  mais  la  jambe  coujiée  au-dessous  du  genou.  Le  sang  coule  à  terre. 
Derrière  le  saint,  deux  moines  assistent  à  la  scène.  Celui  de  devant,  tourné  de 
profil  à  gauche,  est  une  figure  remarquable  par  la  vigueur  et  la  sûreté  du 
dessin.  Saint  Antoine  n'est  plus  le  Frère  bienveillant  du  relief  de  Donatello,  ni 
l'humble  serviteur  de  Dieu  de  la  «  gravure  de  Rome  »  ;  c'est  le  thaumaturge  de 
profession  qui  remplit  son  devoir  avec  complaisance  et  \irtuosité.  Le  jeune  Léo- 
nard, loin  de  souffrir,  ne  songe  qu'au  bienfait  du  miracle,  quoique  celui-ci  ne 
soit  pas  encore  accompli  :  on  voit,  en  effet,  le  sang  couler  des  deux  parties, 
encore  séparées  l'une  de  l'autre,  de  la  jambe  cassée.  Frappante  cependant  est 
l'habileté  dont  le  maître  fait  preuve  dans  le  groupement  des  figures  et  dans  le 
dessin.  L'anatomie  du  jeune  homme  nu  est  parfaitement  bien  comprise  et  son 
attitude  très  dégagée  pour  l'époque  (liGl). 

Rien  que  Lorentino  d'Arezzo'  ait  choisi  pour  scène  l'intérieur  d'une  chambre, 

*  Acluellemi'iil,  coUe  ^latue  est  placée  dans  la  cour  du  inusi'e  du  Capitule  à  Rome.  En  symbolisant 
un  lleuve  par  une  divinit('',  Donatello  reprend  pour  la  prcmii'rc  fuis  un  moliC  de  l'antiiiuité  et  l'in- 
troduil  ([.•■linilivrnient  dans  la  Renaissance  italienne.  S(.ii  iinitalrur  l!ir,i,,.  par  exmipl.'.  reproduit  ce 
motif  suri.'  iKis-rrli.-fdu  Louvre  représentant  rensri-M.iiinil  d..  ddla  idrir    .M.uil/.,  Il,  p    120,  grav.). 

Le  groupement  de  ces  deux  divinités  pourrait  fort  bien  être  emprunlé  à  un  bas-ndief  antique. 
Dans  celui  qui  ornait  le  sarcophage  de  Gecilia  Metella  (nous  lavons  déjà  mentionné),  Dionysos  et 
Ariadne,  assis  sur  un  char  tiré  par  deux  panthères,  sont  placés  d'une  fa;on  analogue. 

-'  Voy.  p.  206. 
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>;.  .•.Mi.|mvili..n  ."Si  s.'iiil.lal)!."  ;i  crllc  d.-  ,M<.iil.'riil.-...  Kllr  .'.■il  .li>lii.-i.('  (•(•|.rn(li.nl 
|.;(|-  plll->  (Ir  N.-rilr  cl  dr  Miilll|-cl  (l;in>  lc>  (i-iiic-.  V.' rA  iVcllcillcill  le  pied  (cl  lioll 
l;i  jaiiihc  (|iic  Miiiil  AiiliMiK-  l'ciiK-l  cil  rc-iiidanl  le  jciiiic  lioiiiiiic  (l'un  iiii-  rempli 
à    la    loi-  i\i'   ^ia\il.''   cl    ,1c   .•..iii|.a>>i(.ii.    I.roiiaid    --(.iillrc    .iiicllciiiciil .    Sa    lc|c 

I..iira-c.  l.icii  (|iic  luil  calme,  selon  la  leii(laiice  liahiliielle  du  pciiilre.  maiii- 
lesle  >a  surprise  par  des  -csles  \arics.  An  ceiiire.  daii>  le  loiid.  un  -lonpe  iU^ 
lr(.is  perH)nnaiivs  ra|.|.ell««  les  li-ni-es  de  l'ieio  délia  K raiiccv,;,. 

hdiiienieo  .Moronc.  à  N'éronc',  a  reprt'scnlc'  la  scène  sur  iiiie  |)la^('.  Le  seii- 
liinenl  de  proldiidc  l'ccoiinaissance  (jui  anime  Léonard  e<l  admirai. lemciil 
e\|)rim(''  sur  sa  pli\>i()ii(tmic.  Son  regard  esl  ardemmeiil  li\c  snr  le  \i>a^<'  dn 
sailli  cl  le  -ivsle  iV^^  liras  Iraduil  sa  -ralilnde  coiirn>e.  Sa  mère,  a-cnoiiilléc 
dcrrii'-re  lui.  le  sniilicnl.  On  xoil  (prnn  inslanl  an|iara\aiil  elle  imi.lorail  le 
llianmalnijic  a\cc  lonle  la  passion  cl  le  dccliiremeiil  d'nn  ((cnr  dcscspéii'', 
laiidis  (|uc  mainleiianl  (die  i'e|»()se  sa  vne  snr  Ini.  rein|ilie  de  reconnaissance, 
d  ,'-loiineincnl  cl  d'admiralioii.  Parmi  les  (1,'dtris  de  ces  rrcsciiics.  celte  li-iirc 
pleine  de  \ic  cl   de  \vv\\v  alleslc  la  Nalcnrdc  rariiste. 


SAINT  ANTOINE   PROTECTEUR   DES  FAIBLES 

Miracle  de  l'enfant.  —  <".<•  iniiiule  iTesl  |>as  décril  dans  les  lé-endcs  dn 
Mil"  siècle.  Comnn'  il  a  èlè  rei.ièsenlé  snilonl  dans  lllalie  dn  .Nord,  à  partir  du 
\\"  siè(de.  iion<  en  donnons  le  récit  d'après  Sicco  JNdciitone-'  : 

"  A  JM'rraic.  saint  Anloiiie  (léli\ra  nno  l'emnic  d  un  soupçon  injnsle  et  la 
réconcilia  aNcc  son  mari,  nn  cito\en  noi.lc  et  respecté.  C'cvl  nii  srai  mira(lc 
(pTil  opéra  en  taisant  parler  et  ri-poiidrc  à  ses  (|nestions  nn  enfant  né  i»cn  de 
joins  aiipara\aiil.  Le  mari  soupçonnait  sa  femme  et  ne  \onlait  pas  reconnaître 
l'enfanl  (|iril  cro\ail  né  ,rniic  liaison  adultère.  .Mais  saint  Antoine  prit  le 
noii\caii-iié  cl    Ini  dit   :    ■■  .le  te  conjure  par  la  \ertii  de  .lésus-l '.lirist .   notre  Oieu. 

..   né  de  la  \  ier-e  Marie,  de  répondre  ,le\aiit  louiez  les  personnes  préscnles 

«  cl  de  me  nommer  l(m  pcre.  -  Alors  renfanl.  Ii\ant  sou  père  dn  regard  il 
a\ait  les  main- en  NcL.ppéi's  dans  ses  lan-es  .  répcmdit.  iioii  j.as  indisliuctcmeut. 
mai<  de  la  Noix  (rnii  .-niant  .le  .li\  au<  :  <■  \..ici  m. m  pèir  1   »  Là-.l.-ssus.  le  saint. 
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se  tournant  vci's  le  pèro,  lui  dit  :   ((   IM'cuds  ton  fils  et  aime  ta  femme  que  sa 
«  vertu  rend  di^ne  de  loi  ». 

Donatello'  nous  transporte  dans  les  salles  d'un  somptueux  palais.  En  Tédi- 
fianl,  il  se  sera  probablement  souvenu  des  projels  de  son  ami  Brunelleschi.  Il 
s'est  montré  grand  artiste  dans  le  choix  qu'il  a  l'ail  du  moment  où  se  passe  la 
scène.  L'enfant  a  déjà  parb'  :  saint  Antoine  le  rend  à  sa  mère  reconnaissante, 
tandis  (|ue  le  [)ère.  au  milieu,  est  agenouillé,  les  bras  croisés  sur  la  ))oitrine, 
adoi'aut  le  saint  avec  uiu'  gratitude  profonde.  De  cette  façon,  le  uuiitie  échappe 
à  l'obligation  ingrate  de  faire  parler  un  enfant  nouveau-né.  11  obtient  également 
l'avantage  de  pouvoir  mettre  en  évidence  la  dignité  de  l'épouse  et  la  joie  du 
père  en  même  temps  que  la  bonté  du  saint  et  sa  puissance  reconnue  par  la 
foule  enthousiaste.  La  mère  reprend  l'enfant  qui  se  penche  vers  elle,  tandis 
qu'elle  regarde  Antoine  d'un  air  à  la  fois  ému  et  digne.  Klle  se  distingue  de 
tout  son  entourage  par  sa  noble  allure  et  son  élégant  costume.  Le  visage  aussi 
témoigne  de  son  caractère  élevé.  Saint  Antoine  considère  l'enfant;  un  sou- 
rire bienveillant  anime  ses  traits.  L'attitude  du  père  trahit  le  mouvement 
brusque  qu'il  vient  de  faire  pour  se  jeter  à  genoux.  Si  l'on  isole  ces  quatre 
figures,  on  sera  frappé  de  leur  admirable  composition.  A  elles  seules  elles  suf- 
firaient pour  exprimer  le  drame  de  famille.  Mais  Donatello  élargit  le  cadre 
et  transforme  la  scène  privée  en  un  grand  drame  public.  Autour  du  groupe 
central,  les  amis  intimes  de  la  maison,  hommes  et  femmes,  saisis  de  surprise, 
manifestent  leur  émotion  par  des  gestes  divers.  A  droite,  une  femme  âgée 
incline  la  tête,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine.  Dans  le  fond,  deux  autres  femmes 
se  saisissent  mutuellement  par  la  main.  Celle  qui  est  derrière  voudrait  mieux 
voir  ;  elle  cherche  à  se  frayer  un  passage  en  écartant  du  bras  sa  voisine.  Mais 
celle-ci,  observant  la  scène  avec  une  attention  passionnée,  ne  cède  pas  à  la 
pression  et  saisit  l'autre  par  la  robe  pour  la  retenir  à  sa  place.  Derrière  saint 
Antoine,  un  bon  moine  considère  l'enfant  avec  un  visible  plaisir.  \  droite,  à 
l'entrée  de  la  salle  du  milieu,  deux  femmes  debout  se  l'ont  remarquer  par 
leur  attitude  provoquante.  Elles  sont  enveloppées  de  la  mènu'  draperie. 
Donatello  a-t-il  voulu  personnifier  en  elles  la  médisance  et  le  vice.'  L'une 
cherche  à  faire  baisseï-  la  tète  à  celle  (|ui  se  trouve  devant  elle,  afin  de  mieux 
jouir  de  la  vue  du  mirai  le.  L"  jeune  homme  à  la  droite  du  saint,  que  cette 
femme  avait  peut-être  injustement  accusé,  semble  la  regarder  d'un  air  triom- 
phant en  désignant  le  miracle  qui  est  pour  lui  une  éclatante  justification '.  La 

'  Crav.  p.  20:j. 

^  Gonzati,  I,  p.  233,  suppose  à  tort  que  ce  jeune  liomme  est  le  père  de  l'enfant. 
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riMMiiic  iiii''(lisaiilt'  et  ()ri:ii('ill(MiS(*  est  siiisic  de  l:i  IViniiio  de  m;iii\;n>c>  nui'iirs 
(|iii  lui->r   lii  Irlr  cl  >vn\h\r  >r  ivcrici- a\ (v  \ .'•liriiiciir,..  IM,,.  |,,iii,  ;,  (lr,,i|,..  a|.|.a- 

niil    >oii<    la    ('l(ii-^(.ii    la    l-lc    (11111  jniiir   I iriic   coillV'    A  un    cliaiicaii    à    Ix.ids 

irlrsrv.  Il  -.,.iiiil.  cl  m-iiiI.Ic  idai-^aiilci- a\cc  un  caïuaiadc  (jni  h'  Iioiinc  en  lace 
(!.'  lui  |.i;-  (le  la  .luix.n  (Ir  -aiidic.  O  dcniirr  lui  dr.iuiir  (h'  la  main  un 
iKunnx'  ài^r   (|ni    pmrlir    dan^  la  ^ailc   du   milieu   cl    -c  lail   racoul.'i'  le   ni!i'a(  le 

jiar  un   auliv  j.Miue  I nue   loiiruaul    le  dos  an  |>uMic.  Celle  manieiv  d.'   nudliv 

eu  e(m\.M>ali()n  diicclc  des  |)ers()n  ua^cs  |dae('s  an\  dcn\  e\l  r('milt'>  de  la  xèiic 
csl  |Kirli<'ulicrenM>ul  liardie.  Mais  un  i;énic  (omun'  (•dni  de  houahdio  |i(iu\ail 
se  jouer  des  |)r()ld('Mues  le^  plus  (•(im|)li(|ués  :  il  les  réxdNail  a\cc  une  \ei\e 
inlaiissahle.  I{emai-(]imns  cuciu'c,  à  jiamdie.  un  |icis(Miua,uc  \u  <le  |U(ilil.  (hdxuil 
sur  un  S()(dc.  Il  considère  le  miraidc  a\cc  admiraliou  cl  l(''moii;ue  de  >a  >nriiri>e 
eu  le\anl  le  l.ras'.  Celle  jj-urc  cni|.i-eiulc  dun  catiicl  -^i  |.er>ouu(d  e>l  p.'ul-èlrc 
le  [torlrail  d'un  pcrsounaitc  imporlani  de  IV>|io(|ue.  A  droile.  une  l'emme  a|i|iuie 
ses  main>snr  le  scndc  cl.  coui-l)ce  eu  deux,  rc-ardc  la  scène.  Derrière  (die.  un 
JK.mmc  s'adosse  c(.ulr(>  un  |)ilaslrc  dans  une  alliliidc  Corl  |.illorcs(|uc.  Ces 
deux  personnes  scmhleul  ('(diau^cr  leurs  impressions  à  si  haide  \oi\  (|u"une 
pelile  \ieille,  ajicnonilh'e  devani  eux.  se  relourne  \i\emenl  poui' les  l'aire  laire. 
A  droite,  une  ser\anle  sori  eu  |H.rlaul  deux  \ases  de  mêlai  suspendus  aux 
exhvmilès  d'une  barre  de  Ter  ^e(uuuie  les  porleurs  d'eau  le  foui  encore  <le  nos 
*p)urs  à  W'uiscj.  S(Ui  allure  calme  v\  plidôl  railleuse  c(uili'asle  a\ec  rirru|»lion 
dans  la  salle  d'un  lionnue  a^ilè  (|ni  \eul  saNoir  loul  ce  (|ni  s'est  pa>S(>.  Il  se  fait 
raconter  l'èNèncmcut  |.ar  une  \ieille  doul  on  aiierçoit  le  prolil  dans  le  fond. 
Ces  |>ers(.nnes  (|ui  eutreul  (d  sortent  sur  les  c(M('"S  coulriluK'ut  à  donner  au 
s|)ectatenr  l'illusion  d'un  espace  beaucoup  |)liis  iiraud  (|ue  cidui  (proccupe  la 
scène  ^  Xous  n'insisterons  pas  sur  le  (diarme  particulier  du  pcdit  bas-r(di(d' de  la 
Yiorgcel  deTEnfant.  placé  dans  la  luu.dte  du  centre.  Par  cette  ima-e  l'artiste 
aura  sans  doute  \onlu  faii-e  allusion  à  la  \ertu  de  la  femme  injustement  sonp- 
(;(>nnée. 

La  "  jiravure  de  Home   »  '  nous  lrausp(Mte  en  plein  air.  Ici  saint  Antoine  est 

'  C.rllc  li-iin;  nous  parait  av.iii'  iii^iuir  IJapliacl  pour  la  iv|aV.<,.|ilalioii  ,!ii  C.ln  isl  ,lan-^  un  il.'ssin 
ilf  Windsor:  «  Paix  mes  li-ovjicau.r  »,  jiliol.  Itiaiin,  TCi.K'iCi. 

'  l>lns  lard  DiiriT  \i,s(>ni  de  ce  jiror.'dr,  pai-  cxi'niidf  dan^  Ir.  plaurhcs  ,!,•  r.l/y„r„/v//.sv. 

■■'   \oy.  à  propn-  dr  i-inllu.'nr,.  ,!,•  ,■,.  i:rnupc  MU-  la  M,nloii,n,  7Vwy,/  dr  liaplia.d  :  W.  Vo-r.  n/r  ril.. 

p.  7,  ■.  Sii^nalnn^  A  ,-,■  pr,,pn-   la    irs.rnil.lan.T   ,!.•   cr   i^iniipr  a\.T  U-  l.a-ivlirr  ,!,■   la   .'al  lH',lralr 

de   .Sirnnr  iMrdadlon   in.lUsIr  mH'  unr  ,lrs  polirs  ialrialrs  rMrnrnrrsI.  (In  vrni  y   voir  ro'UM-r   d'un 

aiuuiyinr  .pii  lifiil   du  -ivlr  ,lr  I ah  11..  .1   .|r  ..dui  .Ir  d.dia  (Ju.Mvia.  Voy.  K.  Muni/.,  //isl.  (/<■  lArl 

/«■nillUll  la  /{riKlissaiirr.   I.   I,  p.  .iT  I     -i.   . 

■  Voy.  p.  t!()S. 
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roprésenlô  au  moinonl  où  il  ordonne  à  renfiinl  de  |)ail('r.  (Iclni-ci  reste  dans  les 
bras  de  sa  mère  qui,  à  genoux,  les  clieveuv  dénoués,  li\e  sur  le  saint  un  regard 
su|t|»liaiit.  A  eolé  d'elle,  le  mari  d(d»oul,  eoillV'  d'nn  lurhan,  la  présente  d'une 
main  à  saini  Antoine.  A  ce  momenl.  reniant  |)iirle  e(  prononce  le  nom  de  son 
père  (jui  élève  la  main  droile  d'un  air  de  surprise.  Derrière  lui,  nue  jeune 
femme  croise  les  bras  sur  la  poiti'in(^  et  considère  le  thaumalui'^c  a\ec  une 
pieuse  admiration,  i.e  |ieinlre-iira\eur  a  su  donner  au  sainI  une  expression  bien- 
veillante ([ui  coutrasie  avec  la  physionomie  dure  du  mari.  Conformément  à  la 
légende,  il  a  enveloppé  l'cnfanl  de  lani;(>s.  Ici  aussi  nous  sommes  frappés  du 
charme  inlnii,  de  la  vie  intense  et  de  la  vaiiélé  i\e<,  sentiments  que  l'artiste  a  su 
concentrer  dans  un  cadre  si  l'eslreinl  et  avec  des  moyens  iiussi  élémentaires 
que  ceu\  que  lui  ollrait  alors  la  jiravure  au  burin. 

Dans  la  IVes(pie  de  Henvennto  di  (iiovanni,  à  Sienne  '.  la  mère  est  assise  à 
droite,  devant  des  édilices  i;()llii(iues,  lenani  reniant  un  sur  ses  -enoiix.  Itcvant 
elle,  le  saint  à  genoux  implore  la  grâce  divine  |i(iur  l'aire  |iarler  renfanl.  A 
gau(du\  le  père  discule  avec  un  autre  [leisonnage.  derrière  la  mère,  des  licdi- 
gieuses  sont  agenouillées  en  prièi'c  '. 

Saint  Antoine  donne  un  vêtement  à  un  pauvre.  —  Ce!  épisode  esl  (  mprunlé  h 
la  légende  de  saint  François  '.  On  le  chercherait  en  vain  dans  c(dle  de  saint 
Antoine.  Aussi  ne  trou\ons-nous  cetle  scène  repi'ésentée  ([ue  dans  la  »  gravure 
de  Honu"  ». 

A  <lroile,  un  mendiant  un  est  agenouillé  aux  |ueds  du  saiul  el  re(:oil  de  lui 
un  manteau.  Derrière  lui,  un  estiopii'  appn\é  sur  ses  deux  b(''(|nilles  el  un  num- 
cliot,  le  bras  en  écharpe,  attendent  les  bienfaits  de  saint  .\nloine.  • 

Saint  Antoine  déUvre  des  prisonniers.  —  \ous  a\ons  Iroux*'-  cet  épisode  sur 
un  ^itrail  du  xiii'-^  sièide  '.  Au  m\",  il  l'ait  défiiut. 

La  «  gravure  de  Home  -.  nous  en  oll're  le  commejilaii'e  illnslré.  S;iinl  Antoine 
prend  par  les  deux  mains  un  In. mine  coilfé  d'un  bonnet  el  le  l'ail  S(.rtir  de 
|)rison.  I)errièi-ele  saint,  un  pers(Miuage  admire  la  scèiu'  les  bras  croisés  sur  la 
poitrine. 


lin  (r.ii.  rrlal.lc(I.'l'r.-,,l..,|.>  (.miil,.  .-i  Malrli,-,,  (S.  I-Vai 
'  Voy.  Tlio(li>,  oiir.  ri/r,  pp.   120  à  1l'2. 
''  Voy.  p.  207  cl  suiv. 
^  Voy.  p.  172. 
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Rencontre  avec  Ezzelino '.  —  honiciiico  Moioiic  a  n'iin-sciili'  ccl  rpisodc  ;i 
Nrroiic.  MalliciinMiscinciil.  la  partie  iiilV'iifiiic  de  la  ri('S(|ii<'  a  ciilièicniciil  dis- 
|iaiii.  ha|)ir>  le  rra^inciil  (|iii  siilisisic.  nous  ne  |)(»ii\«»iis  |)rr(is('i-  la  sotiicc  (|iii  a 
iiis|iin''  rarli-^lc  (".diiIcmIoiis-iious  de  sii|>|)()S('r  (lu'il  a  iilili-^(-  un  yrn[  analojinc 
à  cchii  du  /ji/if/-  Mininilnrinii'  on  de  Sicco  i'olcntoiic  '. 

Dans  le  Tond  se  |)i'olil(Mil  une  lonr  td  des  maisons  |)rolr^n'-('S  |)ap  nn  ninr 
(ivntd(''.  (Ml  forme  (riiéniic\(de.  Des  f^uei'iicrs  conihailenl  dans  le  lointain.  An 
ItiiMuiei-  plan,  saint  Antoine  est  debout  dans  une  cliaiic.  \n  de  lace,  et  portant  nn 
élondard  de  gueules  à  la  croiv  i)lanelie.  Devant  lui,  on  voyait  |)rol)al)lenien( 
Ez/elino  suivi  de  ses  gueiriers;  ees  ligures  ont  été  entièrement  détruites. 


Li:   TlIAUMATURGI- 

Saint  Antoine  sauve  des  naufragés.  —  <'-et  é|)isode  était  déjà  re|)rodnit  sur  un 
vitrail  d'Assise  au  xiii'"  sièele  '. 

Dans  la  "  gravure  de  Moine  ».  on  \oit  nn  vaisseau  en  détresse.  I.es  deux  na\i- 
gatenis  implorent  le  secours  de  saint  .\ntoine  (|ui  appai'aît  sur  la  proue.  im|iosanl 
silence  à  la  tempête.  Les  \ents  dispai-aissent  sons  l'oi-me  de  démons  aili's.  Si 
l'artiste  l'ait  intervenir  saint  Antoine  en  personne,  c'est  uni(|nemenl  pour  rendic 
la  scén.'  |dns  (  laire.  Pour  le  reste  il  s'en  tient  au  récit  du  xm'  sié(  le.  Kn  ell'et. 
les  deux  personnes  assises  dans  le  navire  ne  se  doutent  |ias  de  la  j)résence  du 
saint.  I>'nne  |»rie  avec  ferveni'.   l'antre  scrute  l'Iioii/.on. 

('.(d  é|.iso(l.>  a  aussi  été  illustré  par  Lorenlino  d'Are/,/o.  Il  se  trouve  à  l'arriére- 
plan  de  la  com|iosition  consaciv'e  à  la  prédication  aux  poissons.  In  vaisseau 
ap|>arait  dans  le  lointain,  la  \oile  an  \ent.  Saint  Antoine  descend  des  cieux  et 
saisit  des  deux  mains  le  somnnd  ^\\\  mât  pour  maintenir  l'einharcation  sur  les 
Ilots. 

Guérisons  près  de  la  tombe.  —  La  légende  priinili\e  constate  déjà  le  l'ait  (|ue 
les  malades  guéi-issaieut  su])ilenient  lors(|u"ils  appro<  liaient  du  cercueil  de  saint 
.\nloine.  Les  aveugles,  les  sourds  v\  niutds.  les  estro|»iés.  les  |)aral\ti(|ues.  les 
|)ossédés.  etc..  s'en  allaient  tons  déliNiés  de  leurs  maux  '. 

'  Voy.  p.  17l>,  viliiiil  ,lu  Mil-  >i,'Tl,.  à  Assisr. 

•^  v,..v.  ,..  n:(. 

^    SicCU    l'nlrlllnllr,   .l.in-   II..I..V,   |i.    482. 

*  Voy.  ]..  171. 

-Lecliu  l.\,  apud  1'.  Ililahc,  p.  41. 
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Kn  Italit'  nous  n'avons  pas  icncontrr  celle  scène  ailleurs  ([iie  sur  le  iiiadin 
(Tun  relaltle  à  Terni  (éi;lise  Sainl-Krançoisi '.  A\eufiles,  esiropiés,  paraly- 
tiques sont  assenihlés  autour  de  la  tombe  du  saint  et  attendent  leur  j:;uérison-. 

Saint  Antoine  chasse  des  démons.  —  Imi  <o  miracle  se  résume  rouvre  de 
bienfaisance  et  de  cbarité  exercée  ])ar  saini  Anioine  à  r('<;ard  des  ('•|)ile|)tiques 
et  des  possédés.  Nous  pourrions  ciler  à  ce  ju-opos  plusieurs  épisodes  empruntés 
aux  différentes  légendes,  enire  aulres  au  clia|)ilre  De  c/iilciiliri.^  du  catalog;ue  des 
miracles  invoqués  en  faveur  de  la  canonisalion  '.  Il  suflira  cependani  de  ra|)pe|ei- 
les  strophes  célèl)res  du  si  iiiiirris  iinranihi  '  |)oui-  montrer  (pie  l'artiste  n'a\ait 
pas  à  cbercluM'  l)ien  loin  son  sujet.  La  r(^pi'(''senlalion  qui  nous  occu|»e  ('lail 
d'ailleurs  frécpiente  dans  les  cxcles  consacirs  à  sainI  Fran(:ois  (diassani  les 
dénu)ns  de  la  ville  d'Are/zo  (à  Assise,  les  fros(iues  deCiollo;  à  Montefalco, 
c(dles  de  l5eno/,/,o  (ioz/olii;  à  saint  Hernardin  de  Sienne  (à  l'érouse  :  -alerie, 
l'^ioren/o  di  Loren/.o  ;  San-llernardino,  reliefs  d'AiiOstino  di  Duccioi;  à  saint 
Harlliélem\  (Irbin  :  pinacolhè(iU(>,  -radin);  à  sainI  .Jean  (iualberl  (.Musée  du 
Bargelloà  Florence  :  relief  de  W.  da  HoNc/zano). 

La  fres(|ue  de  Loren/o  di  \ilerbo'  l'ail  pensera  un<'  o|.éralion  (diirurfiicale 
pénible  à  v(.ir.  Lu  moine  maintient  le  malade  en  le  saisissant  |)ar  la  lète  et  par 
les  mains  liées  sur  le  dos.  A  droite,  saint  Antoine  oidonne  au  démon  de  le  (initier. 
Le  démon  (une  tif;ure  noire  formée  d'un  corps  humain,  d'une  tète  de  bo-uf  et 
de  ^('\\\  ailes  de  chauve-souris)  sorl  de  la  bi)U(die  du  |)ossédé  qui  a  une  dernière 
crise  de  con\ulsions.  Dans  le  fond,  le  c!)m|)aiiiion  de  saint  Anioine  assiste  im])as- 
sible  à  la  scène. 

L'auteur  de  la  «  giavure  de  liome  »"a  su  lirei-  parti  de  ce  sujet  dune  fa(;on 
beaucoup  plus  inl(''ressante.  Trois  possédés  sont  à  iicnoux  devant  le  thaumaturge. 
Le  [)remiei',  (jue  sainI  Antoine  bi'iiil,  a  d(''ià  ('té  (léli\r(''  ion  \oit  le  (h'nion  s'en- 
fuir au  loin)  et  il  rend  liràces  au  saint  de  ce  bienfait  en  joignant  les  mains  d'un 
air  rasséréné.  Le  second,  (lerri("'i-e  lui,  est  représenté  au  monuMil  iruMue  où  le 
(b'mon  le  (|uille.  Bien  (lu'encore  torluié,  il  sent  (pie  ses  maux  vont  [(rendre  lin 
el  remercie  (l(''jà  son   libérateur.   Le   (lei'iiier  esl    encore  sous   l'empire  du  mau- 

'  V(iy.  p.  i;i3  :  ilcsrriplion  du  irlalilr. 

■'■  A  Friluiiiri:.  m  Suisse,  il  .'xi^lc  une  iviursriilaJinii  smilihililc  (au  roiivciil  (k's  ('.(.idrlirrs!.  I':ilc 
est  aUi-ihuiT  à  Il,iii>  Frirs  (Ii88-15i8). 
3  Voy.  1'.  Ililaiic,  p.  70. 

.      ^  Voy.  |..  2(14  ;  .IrM.-iipti.m  de  rni^ciiibl.',  y.  i\\  :  miiarli'  de  la  jaiiil.r. 
''  Voy.  p.  2(J8  iiiiav.  ■. 
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Nais  v<\ii\[  (|iii   It'  s('C(Mii'  \i(»l(Miiiii(Mil.   I.c  Nisajic  de  saint  Ariloiiic  ol  ciiipri'iiil 
(riinc  Itonlr  aii^M''li(|ii('.  Son  ((.mpa-non  l"assisl<'  de  ses  |iiirivs. 

Guérison  d'un  lépreux.  —  Pcntlanl  sa  \ic,  saini  Antoine  n'a  pas  soi-iir  l(>s 
nialado.  (i'ol  nn  des  points  (jui  le  distiniincnt  de  saint  Kiancdis '.  La  frnri'isuii 
de  la  lr|>i('  ne  tiiiurc  pas  non  |dns  parmi  les  miracles  arrivés  apiès  sa  mort  cl 
invoqués  (mi  l'avcur  i\v  sa  canonisation.  Aussi  ne  trouvons-nous  celle  donnée 
représentée  qu'une  seule  fois  :  sur  la  <<  ^ravuic  de  Uonu'  ■■  (pii  donne  in  extenso 
la  versi(»n  italienne  du  si  (/ii:rris  ni'iracitld.  Or.  c'est  précisément  ce  petit  j)oème 
(|ui  paile  de  la  lèpre'.  Quoi  d(>  plus  naturel  (pie  d'admettre  (jue  ce  sont  ces 
vers  qui  ont  fourni  à  l'artiste  le  sujet  de  sa  comj)osition  ? 

In  lépreux  est  assis  sur  un  banc,  le  corps  couvert  de  pustules.  Le  saint,  suivi 
de  son  eoanpagnon.  s'avance  vers  lui  et  le  délivre  de  sa  maladi(>.  On  voit  à  côté 
un  autre  malheureux  intirme  ;  assis  par  terre,  il  attend  son  tour  de  i^uérison. 
Derrière  le  léjireux,  un  individu  que  le  saint  a  jxuéri  rejiose  les  mains  sur 
sa  béquille  <pii  ne  lui  S(M'1  plus  (|ue  de  jouet.  Là  aussi  le  peintre-graveur  a  su 
nous  intéresser  en  es(iuissant  de  la  fa(;on  la  plus  nette  et  la  plus  caraetéristique 
les  trois  états  d'ànK»  par  lesquels  passèrent  les  infortunés  qui  eurent  le  bonheur 
(ra|»pro(dier  le  tliauniatur{;e. 

Guérison  d'une  femme.  —  liieu  des  j;uérisons  semblables  tijiurent  sur  les 
registres  des  miracles  arrivés  aj)rès  la  mort  du  saint.  L'épisode  représenté  sur  le 
retable  de  Terni  iSan-l''ranceseoj  '  est  trop  vague  pour  que  nous  puissions 
iudi((uei'  la  source  à  bupudle  l'artiste  s'est  inspii'é.  Le  saint,  devant  un  autel, 
l'end  la  santé  à  une  femme  assise  à  ses  j»ieds. 

Les  résurrections.  —  Parmi  les  miracles  cités  en  faveur  de  la  canonisation 
de  saint  Antoine,  il  y  a  deux  résurrections  d'enfants'.  L'une  eoneerne  une 
petite  tille  (|iii.  en  l'absence  de  sa  mère,  est  tombée  dans  un  étang.  Lorsqu'on 
la  retrouve,  elle  pressente  tons  les  s\ni|)tomes  de  la  mort.  Mais  la  mèi'e  invo(|ue 
le  saint,  et  bientùt  on  voit  l'enfant  rev(Miir  à  la  vie.  C'est  peut-être  de  ce  récit 
que   procède    indirectement    la   com|»osilion    de    l'iero  d(dla   {•'rancesca   dans    la 

'  Sailli    l'iaii.  ,,i.  a   s,,i^'iir   ,lr.    |,-.|„vux.  \.r  l.lhrr  Minirulnnu,,    ;;   i;;     alliih.u"  à  saint   Aiiloiiir  la 

uuriis l'un  l.-|.iru\  ;  mais  rr  iVtiI  11,.  |,iV-rnlr  yA<  I.-.  v:u:u\vir<  dmu-  ;iiilliciilirilr  iiiroiilolaLIr. 

A  pi..|.o-.  ,|ii  I.ihrr  Minn-iilurum  .1   ,!,■  ^a  valnir  liistm  i,]!!,.  Nuyr/  rAiiii.'xc. 

-  Dai'iiKiii,  U'iirn  l'iiiiiiiiil. 

'  Voy.  p.  ViW  :  (Ifscrii.tion  tlu  nlal.lr. 

•  J)c  morhiis  sicicilalix,  ainul  1'.  llilaiic,  ii.  7'i. 
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Galerie  de  l'érousc  '.  Dans  une  chambre,  le  petit  cadavre  est  étendu  dans  son 
berceau.  Saint  Antoine  est  agenouillé  près  de  lui.  Le  rejïard  élevt'  vers  le  ciel  et 
les  mains  jointes,  il  prie  ardemment  Dieu  de  ressusciter  l'enfant  au  chevet  duquel 
la  mère  se  tient  debout.  Soudain  la  prière  est  exaucée;  l'enfant  remue  les  lèvres. 
La  mère  s'en  aperçoit  et  donne  les  signes  de  la  plus  vive  surprise,  tandis  que  le 
moine  qui  se  trouve  derrière  saint  Antoine  manifeste  les  mêmes  sentiments 
d'une  façon  plus  mesurée.  Cette  scène  est  conçue  dans  un  esprit  élevé.  Saint 
Antoine  n'est  pas  là  ,  comme  bien  souvent  ailleurs ,  le  thaumaturge  attitré  , 
mais  plutôt  le  fidèle  serviteur  de  Dieu  qui  implore  pour  son  prochain  une 
grâce  surnaturelle. 

La  «  gravure  de  Home  »'  contient  la  résurrection  d'une  jeune  femme.  Il 
serait  difficile,  vu  la  donnée  vague  du  sujet,  d'indiquer  la  source  exacte  où  a 
puisé  l'artiste.  Des  recherches  dans  ce  sens  nous  entraîneraient  trop  loin,  sans 
offrir  d'ailleurs  un  intérêt  particulier  pour  la  composition  qui  peut  se  rapporter 
à  n'im|)orte  quel  fait  de  ce  genre.  Disons  seulement  que  le  Liôer  Miraculonini 
(§  43)  rapporte  la  résurrection  d'une  jeune  tille,  sans  que  nous  puissions  en 
conclure  que  la  représentation  dont  il  s'agit  soit  précisément  inspii'ée  par  cette 
relation.  Du  reste,  les  strophes  du  si  qicrris  rmraritla''  ont  probablement  donné 
à  l'artiste  l'idée  de  ce  sujet,  tout  en  lui  laissant  la  main  libre  pour  l'exécution 
du  détail. 

Sain-t  Antoine  s'approche  du  lit  de  la  morte  et  des  deux  mains  lui  fait  signe 
de  se  lever.  A  la  grande  stupéfaction  des  femmes  qui  l'entourent,  elle  se  redresse 
et  revient  à  la  vie.  Une  surprise  mêlée  de  joie  se  peint  d'une  façon  saisis- 
sante sur  les  visages  des  trois  femmes. 

C'est  évidemment  une  scène  analogue  que  nous  trouvons  dans  les  fresques 
de  Domenico  Morone  à  Vérone'*;  seulement  l'artiste  insiste  sur  le  fait  que  le 
miracle  est  survenu  après  la  mort  du  saint,  en  faisant  seulement  apparaître 
son  buste  dans  les  airs.  Au  premier  plan,  une  jeune  lille  se  dresse  sur  sa 
couche  à  la  vue  du  saint  et  joint  les  mains.  Elle  est  soutenue  par  des  femmes 
âgées.  A  droite,  le  père  s'approche  et  manifeste  son  élonncment.  Une  femme 
d'âge  mùr,  vêtue  d'une  robe  foncée  décolletée,  et  coiffée  d'un  voile  blanc,  assiste 
à  la  scène  d'un  air  calme.  C'est  un  portrait  extrêmement  vivant. 

'  Voy.  p.  80,  descrii)lion  du  letalilc. 

2  Voy.  p.  208  (grav.). 

3  Si  quœris  miracula  mors...  fiigiunt. 
*  Voy.  p.  207. 


ij:s  i;i;i'i;i:si:.\t.\ti(ins  dk  i,  \  i.kckndk 


CIIAIMTIIE    III 
M-:   .\vi    siKci.i'; 

hc  iiKMiK'  (|ii'iiii  cluiiiilic  |)Ii'(<'mI('IiI.  iKiiis  (•((imiiciicci'oiis  |iai-  cxiiniiiicr  ;i  un 
lioiiil  (le  vue  |ttii('mciil  l('cliiii(|ii('  les  (i'ii\  rc^  d'iiil  (|iii  (•IIVciil  une  siiilc  iiii[i(ir- 
liiiilc  (!.'  iv|M-rs."iihili(.iis.  r.('||(>  rllidc  |)|-rii lahir  |i(.il."ra  axanl  loiil  Mir  les  (|ii('S- 
lii.iis  (le  (laie  cl  (ratlril.uli(.ii .  sur  les  (•..ndilioiis  (l^.nlie  -éiirral  dans  Icxiiicllcs 
ces  (i-iiMo  (Mil  rlr  civrcs,  cl  sur  les  Irails  pari iculicrs  (|ui  les  caiMclérix-nl  dans 
leur  eiiseiuMc.  Ainsi  laniiliarisés  ascc  ces  unvi-aiics  coiisidc'i'ahies .  nous  altctr- 
dcrons  avec  |du<  de  facililc  l"çlude  des  scènes  au  ptdnl  de  \ue  s|»écial  de  leur 
<-()ni|Misili(ui. 

Les  cin(|  liroupeinenls  (|ue  nous  allons  souniclli-c  à  un  l'apidc  cxanuMi  sont  les 
sui\anls  : 

I.A  ciiAi'i.i.Li:  Saint-An'ioiM')  a[    Santo  dk  Padoi  !•: 

La  sciOLA  DKL  Santo  a   l'AUori'; 

Lks  ir.i;sQii;s  de  i/amiu  laiop.io   (i'Assagk  KNiiui  la  sachistil;  lt  l"i;(;i.isk 

m    S\Mo)  a    I'adoi;k 

Ii"()!'. \roir,i;  d:;  Svint-AntoiM':  a  C-AAU'OSAMi'M.r.o 

La  ciiM'iiLi.!-;  SAixr- Antoin'i;  dans  i/i'-.ci.isk  S.    l'i;ir.OMo  a  J)Oi,ot;M-; 


I.A    cil  AI'KI.I.K   SAINT-ANTOINK   Al     SA.NTo    Di':    i'AlKtlK 

Celle  cliapellc  [Capclhi  dol  Sxiiln),  silnée  an  nord  de  Té-lise.  coiilicnl  la 
dcponille  du  >ainl.  Llle  a  clé  («nlièrcnienl  rccon>lruile  Ncrs  Tannée  i:i()(l.  Le 
tracé,  cependanl.  ne  sernhie  |)as  en  avoii'  élé  niodilié  à  celle  é|H)(|ue.  cl  l'i.l.'C 
}i('-n('rale  d'une  façade  on\  rani  sui-  la  nef  a  ccrlaincnicnl  él(''  conser\(''c  |iar  éiiard 
|.our  la  (diapidic  des  Sainis-Lélix  cl  .lac(|ncs  \i\'  sié(d(-  (jui  l'ail  |.cndanl  à 
c.dic  de  Sainl-Anloine.  Les  niursdecv  >anclnaire  axaieni  élé  déc.rés  an  \i\'  >ie.dc 
|tar  lin  cerlaiii  Slel'aiio  de  l'crrarc'.  |tciiilrc  peu  connu,  (pi'i!  ne  t'aul  |ias  coii- 
l'ondre  a\cc  le  c(.ii|eiiiporain  de  r.c.siiiio  Tiira  dont  il  e\i>te  lin  lahleaii  au  .Musée 

'  V.,y.  rAiH.iiviiir  ,lf  McMvIli.  r.l.   Kl  i/,/,,iii ,  |i.  IS,  avc,'  x\w  iH.lc  (!<•  -M.  rii/./.oni.  v\  .Micliclf  Savo- 
iiaicila.  np.  ril..  apu,!  .Mural. ai.  t.  \.\l\.  r,,|.  IMa. 
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Brera),  ni  avoc  l'cltAc  du  (i.nof.ilo  (y  lo-20\  (|iii  <'s|  l'.uilciii'  de  |)lusu'urs  pein- 
tures conservées  à  la  |)iii,i<  oIIkmiiic  de  iMM'r.ire  Ces  IVescjues  ont  été  entièrement 
détruites,  et  il  ne  reslc  plus  de  ce  piMuhv  (|u"uue  M.uloiu'  dès  retouchée  et 
autrelbis  allrihuée  à  Tilippo  Lippi    (die  -c  Iiounc  d.ius  |  (-h^,.  du  Sanio  . 


;:inl(>  ,\r  l'adone. 


Les  dix  colonnes  (lui  souienaieni  ori^inairenienl  la  voùle  ont  servi  à  con- 
struire le  portique  de  Santa-Maria  dei  Servi  en  1511  '. 

Déjà  vers  le  milieu  du  w^  siècle,  la  chapelle  était  en  mauvais  état.  Kn  1  iTO, 
Antonio  degli  Ohizi  et  Trancesco  Trapolin,  trouvant  la  décoration  indigne  de 
saint  Antoine,  commandèrent  un  projet  de  l'élection  à  l'architecte  Bartolomeo 
da  Poule '.  .Mais  ce  n'esl  (ju'en  1  i!)7  (jue  le  Père  gén(''ral  Krançois  Sansone  (qui 
lit  élahlir  les  stalles  du  cJKi'ur  dans  l'église  supérieure  d'Assise)  prend  l'initiative 
d'une  restauration  complète  de  la  (  hapelle  \  In  nouveau  plafond  en  marquet- 

'  Voy.  Goiizati,  1,  p.  3G 
^  I/jùL,  p.  75. 
■'  Ibid.,  p.  76. 
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Iciic  c-l  ;iiii>lr  .'Il  liit.S  <..ii.  la  .lii-cclion  .lu  .r|rl.i-.-  V\ri  Aiitoiiio  .Maria  .le 
.M...I.-I1.'.  i'M.'iil.'.l  .•.'|M-ii.laiil  la  iv.'.lilicaii.m  t. .laie  -■iiii|M.H'.  jji  I  i!li).  \v  IVtc 
^.■•iii'ial  Saii^.tii."  in.'iirl  .-ii  l.'jiiiaiil  .'ii  laN.'iir  .1.'  .-.•il.'  r<M()ii>|iu.li.»ii  Ir.iis 
iiiill.-  .liH-al--'.  O  (l.)ii  iitMiiTciix  ]).M'Mi.'l  .r.'x.Miil.'r  le  pioj.'l  .-ii  inarhic.  i^ii  l'ioO 

un  I I.'l.'  .'-1  .'lahli.  On  Cail  xcnir  .les  hL.cs  d.-  Cai'ian-  .|ui  >.)nl  inini.'.lial.'ni.-n! 

ivnn>  ."ulic  les  niain>  .l.'s  ai-li>l('s.  (Tôt  rairliil.M'I.' (.i.,\anni  .Min.-ll.)  .I.'"  l'.ar.li 
qui  dirige  los  Iravauv  jusqu'à  sa  niorl  (153:2).  (Jian-.Maiia  l'aie. )nn. -11.)  (le  N'érouL' 
lui  sucM'înlo  ".  Ce  Iravail  diiro  un  siècle.  Car  ce  nCsl  .|u".'n  loiH!  .jne  Ti/iauo 
Aspelii  .'"l.'ve  l'aulel  '. 

La  .-haix'lle,  enlièreiueiil  en  marbre,  es!  de  forme  r.Mlauiiuiaire.  Kll.'  ol 
séparée  de  la  nef  par  quatre  colonnes  .d  deux  pilaslres  surmontés  d'arcs  en  plein 
cintre.  Deux  allicpies  superposées  dominent  le  pr.'uiier  entablem.Mil.  I/atli.pu' 
sup.'ri.'ure  c.mli.Mit  des  niches  dans  lesquelles  sont  pla. •.'.'>  d.-s  statues  .le  saints. 
L.'  tout  est  s.)mptueusemenl  décoré  de  figures  eu  r.di.d",  .le  umulur.'S  et  .lin- 
.•ru>tali..ns.  On  ac.-.'Mlc  à  l'intéri.-ur  .1.'  la  .diap.dlc  par  tr.»is  mar.li.'S.  l  ne 
seule  haie,  du  coté  ouest,  laisse  |t.''uétrer  qu.d.ju.'  .larlé  à  tiavers  la  p.Mi.uuhre 
mystéri.Mise  qui  l'.'gu.'  dans  c.>  sanctuaire. 

Loi'S(|u".)n  .•.mt.'m|)le  c.'  monument,  le  souv.'uir  se  r.^p.u'l.'  inv.)l.)ntairemen( 
vers  laSanl^t  (\is(i  de  L.)r.dtc.  La  spl.-mleur  .lu  marhre.  relTet  éhl.)uissant  .le  la 
dé.'oration,  la  dévoti.m  ar.l.Mit.'  et  myst.M'i.'Us.'  de  la  toute  se  pr.'ssant  autour 
.lu  san.duaii'e.   c.)uslilu('nl  d.'s  traits  c.)mmuns  à  .-.'s  d.'ux  lieux  .le   p.'d.'riuai;.'. 

La  construction  .1.'  .•elt.'  .diapelle  mar.|uc  .mi  .'tl'ct  un  pi'ogr.'-s  .lans  1.'  .l.''\e- 
loppement  du  .ult.-  .1.-  saint  Antoin.'.  L'ancien  cditic.',  comm.'  daillcurs  t.)ute 
r.'glise  et  l.-s  ha-r.diefs  .h;  |).)nat.dl.).  était  .lé.lié  axant  tout  au  grau. 1  prot.T- 
teur  .1.'  Pa.lou.'.  .Mais  son  .-ulle,  lo.-alisé  .ral...r.l  dans  .•.dl.-  \ille  .•!  .ir.'ons.'ril 
dans  les  milieux  franeiscains  en  général.  .I.'\ienl  maintenant  uni\er>el.  C'est  1.' 
thaumatui-g."  <!.•  la  elirétient.'  t. .ut  .'utiér.' .pie  \ienuenl  implorei'  l.'>  ronle>,  .d 
.•"est  en  gran.l.-  j.ai'tie  à  .-.dt."  .drc.. nstan..'  .pi'il  faut  altril.u.-r  \v  .'ara.dére 
magnili.pie  .pi.-   l'on  .lonn."  à  .■.■  san.  tuair.'. 

A  rinl.'ri.Mir,  la  .diapell.-  ."st  .léc.ré."  .1.-  n.-uf  liauts-r.di.ds  ra|.ptdanl  .lixers 
épiso.l.-s.l.-  la  \i.'  .lu  saint.  Cin.]  .l'.-ntr."  eux  ont  été  placés  dans  le  tond  .d  l.'s 
tpialr.'  autr.'s  sur  l.-s  .'(M.'s.  Clia.pie  |»i.'M'.'  l'epose  sur  \\\\  soubassement  td  se 
ti-.)U\.'  .Ml.  a. lié.'  iMitr.'  .l.Mix  .•.)loiiii.'s  surmonté. -s  .l'un  ar.'  (diitré  .' 

'..,„,.;,(,.   I,|,.   ". 

-  ii,iii..  p.  I.;:;. 

'   ////>/.,    p.   NO. 

•  Ila.itrur  pii^r  ^v  la  l,;,.,.  ,ln  nlirr  ail  Muniiicl  .le  laïc  :  4  ni.  ;  luiulcui-  (h-  la  s.uipluiv  .n  liaul- 
idid'  :  1'",:;;;;  lar^rur  du  olirl';  2'", in. 
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Tous  CCS  ri^licfs,  moins  im,  rc|)n''S(Mitcnt  des  iiiiraclcs.  Les  arlisics  ne  pré- 
tcndcnl,  pas  drci-iiv  cl  illusIiTf  la  vie  du  saini  à  la  uiani(''iv  de  (liollo  à  Assise 
pour  sailli  lM'aii(;ois.  ou  à  l'Arèuc  de  Padouc  i)oui-  Xolrc-Seigncui-  cl  la  sainlc 
N'ici-fic  ou  connue  Ta  l'ail  si  uu'i'veilleuseuicnl,  à  \euise.  (;ar|iaccio  pour  sainle 
li'snlc.  Ils  veuleul  siuipleuicul  i'app(der  au\  lidèlcs  (pu  \icuucnl  [iiiei'  au|irès 
du  loinheau  de  saiul  Auloiue  la  puissance  du  thaunialur^e. 

La  série  des  com|»osilions  est  la  suivante.  (Xous  commençons  par  la  gauche)  : 

1 .  Antonio  Minelm  :  Entrée  de  saint  Antoine  dans  l'Ordre  des  Franciscains  (grav.  p.  259). 

2.  (lioYANNi  i)A  Padova,  dit  II,  Dentone  :  Guérison  d'une  femme  maltraitée  par  son  mari 
(gi-av.  p.  2.JI). 

3.  I).  Cattaneo  et  G.  Campagna  :  Saint  Antoine  ressuscite  un  mort,  afin  qu'il  puisse 
attester  l'innocence  des  propres  parents  du  thaumaturge  (gra^'.  p.  317). 

4.  Jac.  Sansovino  :  Résurrection  d' une  femme  luii/éc  '^rav.  p.  564). 

5.  Antonio  Minelli  el  J.  Sansovino  :  Résurr.'rUon  d'un  enfant  noyé  (grav.  p.  M\). 
G.  Tlillio  Lcviraddo  :  Miracle  de  l'avare  igrav.  p.  i\)\). 

7.  Tui.Lio  LoMiiAUDO  :  Miracle  de  la  jamlie  (grav.  p.  305j. 

8.  Giov.  Mahia  da  Paoova  dit  Mosca  cl  I'aoi.u  Stella  :  Miracle  du  verre  et  de  la  conver- 
sion d'Aleardino  (grav.  p.  299). 

9.  Antonio  Lombarpo  :  Miraclede  l'enfant  n(juveaii-né  qui  nomme  son  père  (grn\ .  }).  iïyo). 

Lorsque  le  visiteur  <|ni  a  subi  le  charme  puissant  des  onivres  de  Donatello 
pénètre  dans  cette  chapelle,  il  est  surpris  de  ne  trouver  aucune  ressemblance 
entre  ces  sculptui'es  el  les  r(diers  du  maître  florentin.  A  iiriori,  on  pourrait 
s'attendre  à  voir  di^^  artistes  de  second  ordre,  comme  les  auteurs  de  ces  reliefs, 
s'inspirei'  dv>  (euvres  admii'ables  (|u"ils  avaient  sous  les  yeux.  Mais  si  l'on  con- 
sidère ([uelle  dill'éreuce  radicale  existait  entre  la  tâche  incombant  aux  sculpteurs 
de  la  chapelle  et  celle  dont  s'était  (har-é  Donatello,  on  se  lendra  bientùt 
compte  de  l'impossibilité  où  se  trousaient  les  maîtres  de  prendre  ce  dernier 
pour  modèle.  Mw  ell'et,  Donatello  avait  traité  ses  petits  bas-rcliei's  en  bronze 
d'une  façon  aussi  libre  que  s'il  avait  eu  à  peindre  des  tableaux,  tandis  que  pour 
nos  sculpteurs,  il  s'ajiissait  de  décorer  un  grand  ensemble  avec  des  reliefs  en 
marbre  el  des  ligures  de  giandeur  |»resque  naturelle.  La  dimension  des  per- 
sonnages, la  saillie  très  accusée  du  haut-relief,  l'obligation  pour  chaque  altiste 
de  se  conformer  au  genre  adopté  jiar  ses  collègues,  alin  de  ne  |)as  nuire  à  l'elfet 
d'ensemble,  ne  comportaient  (junne  exéciiliou  calme  et  mesuiM'e.  L'es|)ace 
relativement  restreint  excluait  davuiice  toute  exubérance  dans  la  composition 
et  dans  l'expression.  Aussi,  ceux  d'entre  eux  qui  se  sont  plies  aux  exigences 
de  la  situation,  comme  Antonio  Lombardo,  ont-ils  mieux  réussi  que  les  autres 
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(jiii  se  soiil  lisri'sà  des  (•i»iii|»i>sili(»iis  liaidirs  cl  iiKtiivciMciilc'cs.  comme,  par 
.•\ciM|,lc.  .M..<ca  cl  |»a..|..  Siclla. 

Les  cmpiiml-  rail<  à  l>(>iialc||(.  >••  huniciil  à  de-  iiiolilV  ^Ir  dclail '.  La  façon 
doiil  <iHil  Iraiir-cs  ,•(«>  rcmiiiisceiiccs  luniilrc  (|iielle  di-^lancc  sc|)ai'c  le  ^ciiic  de 
lloiialello  du  lalciil   i\r  ces  arlisles. 

T(.Mle>  CCS  scid|.liircs  Irahissciil  liiitliiciic.'  d.-  raiili(|iic.  Le  \isa-e  des 
liomiiics  rcsscinhlc  laiilùl  à  celui  i\r<  dieux  (.luj.ilcr.  ApollouV  laiilôl  à  celui  de< 
eui|>ercurs  roiuaius.  La  rcpélilion  riv(|ucule  du  ly|)i"  des  Aulouiiis  (.NLii'c-AurcIc. 
Lucius  Verus)  laisse  supposer  (pie  ces  sculi)l(nii's  asaicul  à  leui-  disposilitui  des 
ro|)r()dnclions  de  Tare  de  Iriomplie  do  Marc-Auivle  à  Uoiue  ou  (Taulrcs  (cuvres 
dalaiil  de  rcpo(pie  de  ces  empereurs.  Les  femmes  ra|)pelleul  des  déesses  hdles 
(pie  .luuou,  \éuus  el  Diane.  Dans  les  alliludes  ou  l'cuunvpu'  des  aualojiies  frap- 
|»aules  avec  dos  slalues  de  l*er^ame  et  de  Hhodes,  comme  le  «  Laocoon  » 
(N'iilicaii),  le  «  (laulois  et  son  (''ponso  »  (Villa  Liidovisi  ou  1"  «  Alcxandic  mou- 
rant »  (Oflices  .  Les  draperies  anli(|ues  foui  ressortir  les  fornu-s  du  c.ups  el 
relient  les  tii;ures  entre  elles.  Ces  maîtres  n'ont  |)as  le  don  de  la  composition, 
mais  ils  e\(''cutent  le  (h'-lail  avec  un  certain  brio,  (-e  fait  ressort  non  seulement 
des  (iMiNres  mi^nes,  mais  aussi  d'un  (''|»iso(le  siuf;ulier  ({ue  voici'.  Kn  loo'f,  on 
avait  coulié  re\(''cution  du  relief  re|ii-(''senlanl  le  F/fs  rrssi/sri/é  en  Espagne  à  un 
certain  Paul  de  Morence.  Les  annc'es  s\''(dul(''reut  sans  (jue  celui-ci  put  com- 
mencer le  travail.  Lutin,  de  <;uerr(>  lasse,  on  ollVit  la  commande  à  Danesc  Cal- 
taneo  de  Carrare,  artiste  (''m(''rile,  (pii  se  mit  de  suite  à  ro'uvre:  mais  il  mourut 
avant  d'avoir  pu  la  terminer.  linnuMliatement  aprt's,  une  foule  d'artistes  renom- 
mt's  se  pr(''senl('i-enl  |)our  achever  la  comj)Osilion  dont  les  grandes  lignes  ('laienl 
(l('s  lors  livi-es.  Les  direcleurs  de  ÏArche  n'iuirent  (]ue  l'embarras  du  (lioiv 
pour  (lé'signei'  un  ailisie  eu  mesure  d'achever  r(euvre  ((u'ils  avaient  eu  tant  do 
peine  à  faire  composer. 

Malgré  leur  liabilet»',  ces  statuaires  n'arrivent  pas  toujours  à  surmonter  les 
(lifficultés  teclini(ines  que  leur  pn-sente  le  relief  en  ronde  bosse.  l*ar  e\em|)le. 
Tiillio  Lombardo.  riin  des  |)lus  estimables,  ne  n'-ussit  pas  constamment  dans 
les  raccourcis  \o\e/  la  hMc  de  la  femme  de  droite,  dans  le  Mirarle  de  la  JHmhe\. 
Ils  ne  >errenl  pas  leurs  sujets  de  près,  ils  ne  cherchenl  pas  à  caraclt-riser  la 
scène  de  façon  à  en  faire  saisir  immédiatemeul  le  sens,  haiis  tous  ces  ('-pisodes, 
ou  ue  soil  (pi'nuc  chose  :  le  phénomène  du  miracle.  Ou(d  est  ce  miracle,  de 
(juidlc  façon  cl  dans  (pudles  circonstances  s'est-il  produit  .'  Ce   n'est  gm''re  dans 

'    V.iy.    l'iioliillir    .|lli     poitr     linr    caiMic      11"  W  cl    II"  4). 

^  (ion/.ati,  I.  |i|i.  I(').1-I0f.. 
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la  coinpositioii  iiiriiic  (\\iv  l'on  Iroiivcra  les  (■Iriiicnls  (rime  irix.iisc.  S'il  fallait 
nous  prononcer  sur  les  causes  de  celle  absence  de  |ir(''cision,  nous  indi(|nei'ioiis 
en  |(i-einiei'  lien  la  (lis|H'o|)oi'lioM  e\islanl  enlre  les  liiiures  el  res|»ace  l'esli'einl 
(liii  leni-  est  réservé,  le  très  petit  nombre  de  nM)\ens  (l'e\|)ressioii  dont  dis|»ose 
raiiteiii'  d"im  liaiil-reliel'.  eiiliii  la  iialiire  iniMue  des  sujets  représentés. 


.Iac(|ues  Burckliardl  est  surpris  de  Tunité  de  style,  de  composition  et  d'exé- 
cution (pii  rèj-ue  dans  cette  séi-ie  d'oUM'aiics  accomplis  |)ar  tant  d'artistes  dillé- 
rents  et  à  des  é|H»(iues  distaules  les  unes  des  a.ilres'.  Peut-être  aurons-nous 
lieu  d'être  moins  él(uiués  eu  examiuanl  ces  (li\erses  productions  par  ordre 
chrouolo-i(|ue. 

(Iràce  aux  do(  inneuls  j)uhliés  |»ar  (lou/ati  -,  nous  sommes  en  mesure  de  con- 
naître la  date  d'exécution  de  (dnu'une  de  ces  (l'UVics. 

'  V.iy.  .I,ir(]urs  laiivkliar.ll,  Curronr  (.•(!.  liodn,  II,  p.  400. 
2  (.oii/.ali,  I,  doc.  XCI-C.I. 
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Voici  l;i  Miil.-  d.' (•('<  ivliclV  riiiimi-ivs  par  oïdiv  (•lir(.ii<.l<>-i(iiii"  : 

I.  Antonid  LoMinuDo  :  Miracle  de  icnfanl  )iouoean-)ié  qui  nomme  aan  j/ère,  l.'iOî). 

II.  Antonio  .Minki.i.i  :  Entrée  de  saint  Antoine  dans  l'Ordre  des  Franciscains,  l.'il-J. 

III.  Giovanni  i»\  Padova.  dit  il  Dentone  -.(.'Hérison  d'nne  femme  maltraitée  par  son  mari, 

IV.  (iinvANNi  Mmua  DA  Padovx,  dit  MoscA,  t't  Paui.o  SiEi.i.A  :  Miracle  du  verre  et  de  la  conver- 

sion d'Aleardino,  Io-20-loi9. 

V.  Tui.Lio  LoMB.vnno  :  Miracle  de  la  jambe,  llJWÏlJili. 

VI.  TuLi.io  LoMRARDO  :  Miracle  de  l'avare,  Io01-lo25. 

VII.  Antonio  Minem.i  et  J.  S.vnsovino  :  Résurrection  d'un  enfant  noyé,  la-i-i-l'ilVt. 

VIII.  Jac.  Sansovino  :  Résurrection  d'une  femme  noyée,  lo36-1;)Gll 

IX.  I).  Cattaneo  et  G.  Campagna  :  Saint  Antoine  ressuscite  un  mort,  afin  qu'il  puisse 

attester  l'innocence  des  propres  parents  du  thaumaturge,  looi-l.'iTT. 

Mil  suivant  cri  ordre,  les  has-rcliid's  peuvent  être,  au  jinint  de  vue  du  sl\le, 
gi'oupés  deux  |)ar  deux. 

.Antonio  l.onil)ardo  ouvre  la  série  par  une  (•om))osition  ealine  (jiii  nous  fait 
penser  à  un  tableau  vivant.  Il  est  iiiiitc  servileinent  par  Min(dli,  (|ui  ne  se  tire 
d'affaire  qu'en  commettant  un  Ncrilahlc  plagiat.  Le  Dentone.  douze  ans  après, 
iiiaujiure  un  «icnre  plus  iiiouvcincntr  (pie  lui  sugjière.  avant  tout,  la  donnée 
mrnie  de  son  sujet.  C-ependant  certaines  li^iures  trahissent  encore  une  tendance 
natur(di('  vers  une  mise  en  scrne  mesurée.  Cette  note  dis|)ai'aît  dans  Tceuvre 
du  .Mosca  (]ui  attire  le  i'ej;ard  |)ar  l'allure  vive  des  personnages.  Nient  ensuite 
Tiillio  Lonihardo  (|ui  donne  à  ses  dmix  i-eliel's  une  empreinte  très  personnelle. 
Sansovino.  (pii  achève  une  c()m|»ositioii  de  .Minelli  et  en  crée  lui-même  une 
aiitiv,  réprime  toute  \i\acité  dans  l'expression  et  le -est.'.  Kniin.  D.  Cattaneo  et 
(lirohimo  Cam|)a;;iia  terminent  la  série  par  une  leuvre  hien  écjuilibrée  et 
vraiment  supé'iieure. 

Les  scènes  ont    lieu  à  liiitérieur   diin    ('dilice  dont  la  xoùte  à  caissons  est 

supportée  j)ar  i raii;^é('  de  piliers.   Le  panneau  du  fond  est  |)ercé  d'une  porte 

surmontée  duii  fronton  et  dominée  dans  le  haut  |»ar  une  mosaï(|ue  en  deux 
tons  i<'préseiilaiil  jiéMiéraleineiit  un  édifice  de  Padoue.  Par  suite  de  la  jierspec- 
liNead..|)h''e.  le  point  de  fuit.-  juiiicipal  est  décentré.  On  n'aperçoit  doiu'.  dans 
cluKiiie  relief,  (prune  seule  raii-ée  de  piliers  |)lacés  tanl(M  ;i  droite.  lant(M  à 
;:auclie.  (le  façon  à  donner  au  sp(Mtateur  (|ui  se  trouve  au  ceiiti'e  de  la  chapelle 
rillusion    dune    |)rofoiideur  réelle  '.   Afin   de  se   icndre   compte  des   diflicullés 

'  Tiillin  l.,,inl.;ir,l(.  >','>l  .  ,.|m'ii,1,iii(  lioini.r  ,l;uis  le  Minirl,-  ,1,-  l„mn-  n"  0  VI).  Il  aurait  .iù  placcM- 
la  c.lomia.lc  à  druilc.  l'oui   (■■tri'  (oui  à  l'ait  it.rretls,  Aiitduio   Minelli  et  .1.  Sansovino  auraient  dû 
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([lie  |)iTS(Mi!ail  celle  disposilioii  pour  une  mise  en  seène  ooiTccle,  on  fera  bien 
(le  se  repoiter  auv  compositions  analogues  des  Loml)ar(li  à  >'enise.  Dans  réglisc 
Sainl-dlirysosloine.  ïullio  Lomhardo  a  sculpté  en  l'elief  un  Courounement  de 
la  Vlcrf/e  (n"  1:2!) ti-  (rAlinari).  L'encadrement  ne  dillère  pas  sensiblement  de 
celui  de  Padoue  ;  seulement  la  pers|»eclive  est  c(>nlrale  :  les  séries  de  jjiliers 
apparaissent  des  deux  côtés.  Sur  la  l'acade  de  la  Scuola  di  San-Marco  à  Venise 
((b'corée  en  ii(S,-)i,  l'encadremenl  esl  i(leiili(|u<'  à  c(dui  de  Fadoue  ;  mais  les 
(igui'es,  peu  nombreuses,  et  |)elilesen  compaiaison  {\\\  décor  architectural,  sont 
j)lacées  dans  le  fond.  L'arlisle,  u'aNaut  |)ai-  conséciuent  pas  à  tenir  compte  de  la 
lierspeclive,  a  composé  la  scène  comme  s'il  s'agissait  d'une  représentation 
indépeudanle  du  (h'-cor  arcliileclural. 

A  Padoue,  ce  dernier  |)i'()C('-(l(''  ii'aurail  pu  èti'e  ap])liqué  pour  deux  raisons  : 
en  premi(>r  lieu,  les  ligures  placées  dans  b»  fond  eussent  été  trop  petites  pour 
suffire  à  la  grande  démonstration  plasticjue  (|ue  l'on  voulait  organiser  dans  la 
chapelle  du  saiul  :  en  outre,  l'unité  (b'coralive  aurait  soufb'rl  des  intervalles 
produits  eiilre  les  panneaux  par  les  colonnades  (lé'uu(l(''es.  Il  (Mail  donc  néces- 
saire de  placer  la  scène  au  premier  plan  el  de  tenir  comple  des  nuances  déli- 
cates d'une  pers|)eclive  arlilicielle.  Celle  lâche  élail  d'aulant  |)lus  malaisée  à 
remplir  (|u'il  s'agissail  ici  de  reliefs  en  ronde  bosse. 

NOyons  commenl  nos  artistes  ont  surmonté  ces  diflicultés.  Antonio  Lom- 
bardo  ne  se  |)i-éoccujje  guère  du  problème  !  11  compose  sa  scène  comm(>  s'il  ne 
fallait  (|ue  garnir  le  panneau  du  fond.  Ce  ne  sera  que  plus  lard,  lors(|u'il  mel- 
ti'a  son  relief  en  phice,  qu'il  s'apercevra  de  la  lacune.  Alors  il  ajoulera  à 
droite,  devant  la  colonnade,  les  figures  d'une  femme  et  d'un  enfant',  (-e  groupe 
n'a  aucun  rappori  avec  le  sujel  re|)iésenlé.  Antonio  Minelli  semble  avoir  tiré 
pi'olit  de  celte  fâcheuse  evpéi'ience.  Il  d('place  à  gau(dic  le  centre  de  la  com- 
position, c'est-à-dire  la  ligure  du  jeune  Antoine;  mais  en  exagérant  celle  modi- 
fication, il  en  rend  l'effet  illusoire.  Pour  paraître  au  centre,  saint  Antoine 
devrait  occuper  la  place  du  moine  que  l'on  a])er(:oil  à  droite  sur  le  relief. 
Le  Dentone  ne  parait  pas  avoir  été  à  la  hauteur  de  sa  tâche.  Nous  verrons 
plus  loin  que  son  relief  a  été  remanié  après  son  installation  dans  la  c  hapelle. 
Giov.  Maria  da  Padova  est  le  premier  qui  place  le  centre  (l'enfant)  au  point  de 
fuite.  Dans  son  premier  relief  (Miracle  de  la  jainhe),  Tullio  Lomhardo  tient 
com|)le  de  la  ])erspectivc.   La  femme  qui  j)leure  son  fils  est  bien   au  centre  de 

adoiitcr  une  iHTspfclivc  crniialr  dans   le  ii"  W  (VIIj  qui  lorme  le  c.nlre  de  la  si'Tie  du  fond.  Ces 
nix;i(liluilcs  iniiviiiini'nl  du  l'ail  que  les  bas-ieliers  n"oiil  pas  tous  été  exécutés  sur  place. 
'  Ou  dis|iiii:ui'  pai  l'ailiiurnl  le  morceau  ajouté. 
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l'.-.lili.v.  S.MlIcill.Mll.  (•..IllIlM'  An|..lli(.  Lolllhaidc.  il  ir;ii..iil.'  i\ur  |.lu-  laid  le 
-iMii|.,.  ,|r  la  IViniii.'  cl  .le  Inilanl  à  (li'..il.'.  .|r\anl  la  .oloiinad.'.  C-^l  là  „ii 
|)i.r  ivm|.li>>a-r  dniil  il  aura  (•.•ilaiiM-iu.Mil  -riili  Trllrl  .IrlaN.M'ahlc.  .-ar  il  >t>l 
.•liai-r  liii-nu-M.r  (r.'xr.iih'r  le  drcur  du  ivlicf  ^iiisaul '.  Kn  .dlH.  .Ian<  le  Mirar/e 
tic  l'antre,  Tcuscinhlc  de  la  r..nii...sili..u  .•>!  I.ud  a  lail  adapir  au  cadiv:  les 
miaiiccs  si  driicalcs  de  la  |)('rs|)('(li\('  se  IrouNcnl  rcuducs  a\cc  hcaucouj)  de 
lad.  .Nous  i.(.u\(.ns  en  dire  aulaiit  (\v>  Irois  d.'iuiciw  luodiiclioiis  Miu.dli 
("I  SausoNiiK..  w"  :\  Vin.  Saiiso\iu().  u  i-  Mil  .  Callaiico  cl  (:ain|)ai:na.  u"  W 
(l\  .  Lcdcruicr  ludicrdc  Tullio  aura  s('r\i  (r('\(MU|)l(' à  ces  arlislcs. 

La  suite  cln-onologiciuc  nous  luoiilic  aussi  de  (|U(dli'  t'acou  ou  a  procédé  à 
rinstiilJation  do  cos  didcrciilos  scènes  dans  la  chapelle.  Le  prcniiei'  iidicl"  ler- 
niiu(''  lui  celui  d'Antonio  Lombardo.  On  le  plaça  contre  la  pai-oi  Lsl  du  côté  de 
la  nef.  par  conséquent  à  la  droite  de  l'autel.  Le  second  (de  .Minelli)  lui  pos(''  en 
face  du  pivcédent.  à  f;au(lie  de  l'autid.  Le  li'oisième  (de  Dentone)  fui  ranjié  à 
colé  de  c(dui  de  Minelli  cl  le  sui\anl  ide  (i.  M.  da  Padova  et  P.  Stella  en  face 
de  ce  dernier,  à  côlé  de  celui  d'Antonio  Lombardo.  Puis  on  coinmenca  à  iiarnir 
la  |)aroi  du  l'oiul  en  allant  de  droite  à  oanche.  Les  iiuniéios.  V.  M.  Vil.  VIII  et 
l.\  y  lrou\èreul  place  siu-cessivement. 

(".elle  nianièi-c  de  ])rocéder  prouve  (lu'on  irallacliail  aucune  iuiporlance  à  la 
succession  des  dill'éi-ents  (''pisodes.  l-^llc  permet  en  outre  de  supposer  (|ue  les  sujets 
n'avaient  j)as  été  tixés  d'aNance  el  (|u"on  en  avait  laissé  le  choix  aux  aitisles 
eux-mêmes.  Autrement ,  comment  pourrions-nous  expli(|uer  là  rabsence  d'un 
uiiracle  aussi  si^iiilicatir  et  aussi  sou\eiit  li>iur(''  (|ue  celui  de  la  mule,  el  la 
présence  de  scènes  très  rarement  trailé(>s.  comme  celle  de  la  conversion 
d'Aleardino^'.' 

hAaminons  mainleuanl  les  |)aiticulari  lés  de  st\le  el  d'exéeution  techni(|ne 
qui  caractérisent  (diacune  de  ces  (euvres. 

Le  seul  trait  commun  (|ue  la  com|H)silion  (r.Vulouio  Lombardo  \Miracle  de 
l'ciipnil]  ail   avec   le  relii'f  correspondant    (h>   Donalello  consiste  dans    la    dra- 

'  (...i,/.,,li.  ,ln.-.  XCVlll.  Il  nv  laul  |.;i-  riilriuliv  p.n  lr  Innic  ,lr  y,/',«y/('//w  1,1  iiio>aï,iUf  <l.-<  Uni. '(les, 
niai>  rni^.'inl.lr  .!.•  la  ,lrrniali,in  ,lii  iclirT. 

-  (■..■iirii,laiil  \r  lail  i\\\v  1rs  I ,( ,11 1 1 ,a r  ( I i .  i|iii  ivuicul  1rs  juviiiicr.-  .les  .■oiiiiiian.lcs.  i.'pivs.'iitenl 
Iniis  miia.lr-  .|uc  Dnnalrllo  avait  Ar\h  li-iii.'-.  Inail  su|>|M,-rr  ,|uc  Ir  .lualii.Miic  miracle,  colui  do  la 
iiiiilr.  .|ui  iiiai:i|iif  aiiidiiid'liui  ,  ivxislail  alms  dan-  la  ilia|irllc.  iicut-rlif  sur  raiicien  aulcl.  Or, 
non-  a\(iii-  \ii  i\\\i-  le  irlirj'  <li'  JtcllaïKi,  ir|iii'scni,iiil  ]uiMis,.||iciil  rc  -~ujcl,  n'a  pas  ('ti''  fait  pour  la 
plarr  qu'il  .Hvnpr  inaiiilciianl  a  la  saciiMir.  l'rul-rl  ir  riail-il  pla.r  alois  ilaii>  la  cliap.'llr  .lu  sailli . 
■  ■r   .|iii    rx|,|,,|i,riail    rali-rii.r,    ,|aiis    la   ,hapr||,..  ,lr  c'    iiiira.l.'  si    populaire  et    >i    rivqu.'iniiieiil 
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pei'ie  (lu  Tond.  Pour  le  l'osLc,  il  u'oxisie  aucune  amilogie  enlrc  lo  style  des  deux 
rcpréscnlalions.  Aulaul  chez  Donatello  tout  était  mouvement,  vie,  eni|)()ileinent, 
passion,  autant  régnent  ici  le  calme  et  la  tranquillité  contemplative,  (ion/.ati, 
Cicognara,  Selvatico  blâmaient  dans  ce  travail  le  manque  d'expression.  Et  pour- 
tant, malgré  la  sourdine  que  Farliste  a  mise  à  la  manifestation  des  sentiments, 


Amomu  .Mim;i.li.  —  EntiOc  dans  l'Ordre  rraucisciin. 
l'a.louo,  église  du  Santo.   (Clicl.6  Aliiiari.) 

il  a  su  nous  présenter  une  scène  bien  vivante,  claire  et  liaiinoni( 
zoni  Ta  remise  en  lionneur  en  la  déclarant  le  nieilhMir  ouvrage  de  t 
On  y  trouve  des  réminiscences  frappantes  de  Tai't  anli(|iic.  La  mèi 
est  une  Juno/t,  la  femme  à  droite  rapj)elle  la  IhalirUla  du  «  Bracc 
Vatican . 

Minelli  [Prise  de  l'Iuihit  francisraiu)  a,  comme  nous  l'avons  dit 
lement  le  relief  d'Antonio  Lombardo.  Le  groupe  des  (piali(>  ligui 
est   calqué  sur    le    groupe    central    de   Lombardo.    La    femme    ii 
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;i  (lioilc.  est  ;m>-i  iiiic  ro|.ic.  L.-  Ir-ioii iiiiiiv.  an  (•.•iilic  a  la  niriiic  alliliid.-  (|iic 
celui  .1.'  L.Miil.aid...  Le  |M'olil  ci.  I.as-irli,>r.  ,laM>  le  luii.l.  r-l  un  />,r-.i,>u/r  de 
cclni  (In  maille  N.Miilirn.  An»i  .c  lra\ail  ne  >ali-lil-il  nnllcnicnl  Ic^  d.'l.'jinrs 
(le  r(!i:n\iv  '.  lU  nOlliiicnl  à  l'arlislc  (|nnnc  H.ixanlainr  de  dncats.  (mi 
ajonlani  (jnc  s'il  n'élail  pas  salislail  il  dcNiail  iv-lilncr  le  l.l..c  de  niailnc  cl  le- 
sommes  a\anc(''('s.  Par  (■(•nire.  lui  Inl-il  dil.  il  pdiiiiail  icprendre  son  onviaiie 
man(|in'-  '. 

(ii(»\anni  da  l*ad(t\a.  dil  II  henlone  i  (li/rriso/t  d' iiin>  fenniie  iiinUi'd'iii'C  par 
son  mari),  a  sn  nieltre.  conmie  le  eoinixn-liiil  le  snjel.  du  nioiiNeinenl  dans  smi 
roliof.  Le  corps  de  léponse  loinhanl  sons  les  con|)S  de  Tassassin  dénoie  nne 
jïnin(l(>  hal)ilel(''  d'eMMiilion.  Larlisie  s'esl  sans  donle  iiispin-,  dans  la  eoinj)0- 
silion  de  celle  li^iire,  dn  ci'dèhi'c  ^ron|)e  anli(|ne  dn  Cifiiilois  tuant  son  éjtoiise 
(Musée  Liulovisi  à  Romei.  Les  dcn\  personnages  cpii  clierclieni  à  dé>aiinci-  le 
mai'i  sont Irailés  avec  beanconp  de  \i,i;nenr.  Ln  i'e\anche.  la  liiiiire  de  ce  dernier 
|)araîl  hieii  |)cn  aninn'c  pour  c(dle  d'nn  liomnie  (|ni  ((unnn'l  nn  nn-nrlrc.  I^lle 
Irahil  (dnv  l'arlisle  une  piéleience  in\olonlaire  pnnr  les  alliindes  calmes.  I>es 
Irois  l'cinnn's.  à  jian(  In-,  ne  soni  pas  dn  nn-me  scnl|.lenr.  Llles  onl  <'lé  é\idem- 
menl  aj(uilées  pins  lard,  ])iol)al)lemenl  ponr  montrer  an  j)nldic  le  résnilal  dn 
miracle.  L'aspect  de  ces  li<;iires(en  particnlier  la  façon  dont  les  tètes  sont  i-atta- 
chées  anv  corps),  les  draperies,  les  \isa^es  cl  l.'s  mains  trahissent  nne  antre 
manière  (|ne  celle  dn  Henlone. 

(le  IVaji'menI  ra|)p(dle  d'nne  façon  IVappanle  les  denv  has-rcdiefs  de  Sansovino. 
L'iuuî  (les  (rois  femmes,  la  |)lns  jenne.  a  nne  altitnde  semblable  à  celle  ([n'An- 
lonio  Minelli  cl  J.  Sanso\ino  donnent  à  la  |)ersonne  placée  à  droite  dans  la 
Résurrection  d'ini  enfant  noi/i',  et  le  j;este  dont  (die  relient  sa  robe  fait  penser  à 
une  antre  lii;iire  de  la  liésurrec/ion  d'une  feminc  nni/éc  dn  menu-  Sans(tvino.  La 
draperie  an\  plis  saillants  est  en  particulier  tout  à  fait  dans  la  manièie  de 
cet  article,  jl'aidre  j.arl,  la  femnu'  à-''"e  |>lacèe  à  -an(du'  parait  a\oii'  èlè  li(l(>- 
lenn-nl  reproduite  dn  mènu'  ndief  de  la  liésarn'rl'ion  d' iinv  feinnu'  nni/fp  :  un 
détail  :  les  uniius  sont  traitées  d'une  façon  i)res(ine  i(lenli(|ne  (lan<  les  (I(MI\ 
compositions,  et   la   main  gauche,   dont    la   \ieille   enserie  le   hras   de   sa  jeune 

et  I  index  s"i''cartent  des  deux  doigts  dn  milieu  (pii  s(ml   r(''nnis  . 
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Peut -l'Ire  les  (locinnciils  coiiliiincioiil-ils  ctix-mèmcs  noire  li\  |)oUii'S('.  Pour 
expliquer  iiii  piiiemeiil  l'iiil  à  Siiiis(»\iiio.  en  \lhV,\.  (ion/ali  adniel  nne  erreur 
dans  les  livres '.  Il  ne  sérail  pas  ini|iossil)le  (jue  ee  ^ersenlenl  ni\sl<'«rieu\  eùl  Irail 
à  l'exéculion  de  ces  Irois  liiiures.  Nous  \eri-ons  plus  loin  poui'(pioi  ce  f;roupe 
reproduil  des  lypes  déjà  ivpr(-senl<>^  dans  la  parlie  de  dinijr 


Giovanni-Maria  da  Padova,  ditMosca,  et  Paolo  Stella  [Miracle  du  verre  et  de 
la  conversion  d'Aleardino)  donnent  à  cette  scène  une  grande  animation.  L'al- 
lure de  la  personne  (piiarj'ète l'enfant  présente  beaucoup  d'analogies  avec  celle  de 
riiomnie  (pii  relient  l'assassin,  au  centre  de  lacomposition  précédente.  La  femme 
(pii  accourt  à  droite  a  le  même  type  et  le  même  vêtement  que  l'épouse  sur  le 
relief  de  Dentone.  Euliu  l'adolescent  qui  se  penche  sur  l'épaule  de  l'homme 
barbu,  à  gauciie,  ollre  une  ressemblance  évidente  avec  celui  qui  est  à  l'extré- 
mité droite  du  relief  précédent.  Ces  analogies  semblent  établir  l'existence  d'une 


Gonzati,  I,  i 
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.•nlliil.ui'iilicii  rhoilc  ciiliv  les  (lcu\  :iili>lcs  :  cl.  poiiihiiil .  kiiis  iimnino  -.onl 
hv-  (li-liiiclc-.  \a'>  li-iiiv>  (le  Dciiloiic  soiil  iuassi\cv  ri  leur-  iiioiinciiiciiI- 
l)i-iiM|iicv.  .Musc;,  civc  (les  |.ci-s()iiiiai:vs  plus  -n-lcs.  ;ni\  alliiivs  ph,.  |i|„(-.  La 
clicNcliii'c  aussi.  Iiini  (|uc  Irailrc  x-lun  le  niriuc  priucipc  par  lc>  (lcu\  xulpicuis. 
a   (|ucl(iU('  cIk.sc  (le    plu>   U-'^rv  cl   de  plu<    ualuicl  dau-  Itumv  de  .Mo-ca.  Noii^ 

sa\(»ns,  firàcc   à   un   ducu ni   puld'h'   |)ar  (ion/.ali.   (pie  Mosca    ne    piil  acIicNcr 

son  ouvra-c  cl  (pi'il  dul  mander  l'aolo  Stella  de  Wni-e  pour  le  lerininer '. 
Il  scnihlc  (juc  les  deux  li-ures  de  -auclic.  le  h'-ionnaire  cl  la  jeune  lille.  s,,i,.,it 
(.nli('"r(>incnl  de  la  main  de  l'aolo  Siella.  Les  iNix-sdiin  caraclere  |ilus  rama>sc. 
ainsi  i\nr  la  draperie  cl  la  clicNclurc  de  la  jeune  lille,  (h'nolcnl  la  main  (run 
aulic  aulcur  (pic  c(dui  de  la  pailie  priiici|»ale.  l'ar  suilc  du  raccoid  mallieu- 
rciix  de  ces  deux  rraiiinciils.  le  bras  iiauclie  du  jeune  l(''f;ionmiirc  csl  dcNcnu 
trop  lonji. 

Shdia  scmlilc  a\oir  pi'oiiU'iK'  son  ciseau  sur  r(cii\re  eiili('re  sans  alU'Mci'  loii- 
lelois  le  carach'-rc  (pie  lui  a\ail  doinK'  son  piv(l(''cesseiir'. 

Oualrc-\iniils  ans  apnV  Honalello,  Tullio  Lomhardo  repivsenla  le>  deux 
miracles  de  la  jambe  cl  de  l\ivare.  Mais  ici,  comme  dans  le  relief  (r.\iiloiiio 
Lombai'do,  rinfliience  du  maîlre  llor(>nlin  semble  a\oir  (''U'  pres(|ue  nulle.  Toiil 
au  plus  se  Iraliirail-elle  dans  rallilndcdu  saini  ou  dans  les  -estes  de  (iiichpics- 
uiis  des  personnaiics  (c'est  parliculi('remenl  le  cas  pour  le  Mirarlc  de  l'ordre). 
(les  deux  com|iosilions,  bien  (juc  li\r(''es  à  la  uk^muc  ("luxine.  nOnl  ccrlaincmenl 
pas  ('h'  ex(''cul(''es  en  iiK^'inc  temps.  I.e  M'iniclc  de  la  jaiiihc  paraît  anb'j'icnr  à  c(dui 
de  favitre.  Les  NÎsa-cs  cflib'S,  les  clicNclures  Unes  cl  souple^,  les  plis  de  la  dra- 
))erie  relativement  1(''i;(MS  rappellent  le  relief  de  Saint-('.lir\sostome  à  \(Miise. 
Dans  le  Miracle  de  Fanire,  les  Injh's  caracl(''risti(|iies.  mais  |»lul(')l  rudes.  r(''pais- 
seiir  de  la  clie\(dure  et  surloul  les  plis  saillanis  et  durs  de  la  draperie  (b'notenl 
rinlliience  de  Saiiso\ino.  <jue  l'on  compare,  à  ce  point  de  mic,  les  deux  lijiurcs 
du  saint,  et  l'on  se  rendra  comi>te  de  la  ditlcrence  des  st\l(«s.  Les  deux  compo- 
sition-^,  d'ailleiir-,  porteul  lem|)reinte  caract(''risli(iue  de  la  mani('re  de  Tullio  : 
imitalion  de  raiili(pie  dans  les  coslumes  et  dans  les  visagcîs,  lyj)es  maigres  et 
oiseux,  membres  iiiVdes,  aiïeclalloii  dans  la  manière  de  trailer  la  clievelnre,  rai- 
deur de  la  pli\>ionomie  et  du  j;-esle.  Il  ne  semble  pas  se  mettre  en  frais  d'imaiiina- 
tion  pour\arier  le  iirou|)emenl  des  sc(''nes.  Dans  les  deux  reliefs,  le  saint  est  plac('' 

'    (.nll/all,    I,  ,I,H-.   C. 

-'   Il  r^l    iv^rrltahlc   ,ll[r  llnUs   ,„■   p„>>r,lions    |>lll-  ,ni.|oU 

lomps  (le  ÏAnoinimr  >/r  Morrili.  >.-  h,.uv.Ml  .laiis  la  ,-nll, 
(lisef/iio,  p.  74).  KWr  iiniis  aiiiail  prniii-  ilflalilir  (l'iiin' 
(les 'deux  arlisl.-s. 


la  liia.iurllr  ,!,.  cel.; 

s-celief,  ,p.i 

<lu 

Ir  (.iiido  l.i//.aro     \ 

■viciil  à   cli; 

(■  >/i 
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aiimùmc  endi'oit,  louriK'  du  mèmeeùlr.  pris  dans  la  mènie  aililude  el  suivi  d'un 
inùine  compagnon.  A  droite,  nous  trouvons  dans  les  deux  reliefs  la  môme  femme 
îivee  le  même  enfant.  La  |»ose  de  l'avare  n'est  pas  bien  diflerente  non  plus  de 
celle  du  jeune  Léonard.  Kniin,  dans  les  deux  panneaux.  l'ouNeiture  ])lus  ou 
moins  grande  et  les  contractions  plus  ou  moins  variées  de  la  bouche  consti- 
tuent le  moyen  principal  d'expression  '. 

Antonio  Minelli  et  .L  Sansovino  [Résinrerliou  (Fini  enfant  noyé)  ont  exécuté 
le  relief  commandé  déjà  en  150:2  à  J.-B.  de'  Bi'ioni  de  Venise.  Comme  cet 
artiste  n'y  avait  pas  encore  mis  la  main  en  1520,  on  en  confia  l'exécution  à  Anto- 
nio Minelli  qui,  cependant,  ne  put  venir  à  bout  de  l'entreprise-.  En  1528,  Sanso- 
vino fut  appelé  à  la  terminer,  et  l'ouvrage  ne  fut  mis  en  place  qu'en  1534. 

Bien  que  Sansovino  ait  refusé  d'y  apposer  sa  signature,  le  fait  seul  qu'on  le 
lui  pro])Osa  indique  suffisamment  que  \\\  majeure  partie  du  tnivail  était  de  sa 
main.  Minelli  n'avait  probablement  ({u'ébanclié  la  comijosilion  ainsi  que 
quelques  ligures  adroite.  L'exécution  du  groupe  de  gauche,  de  la  mère  et  du 
jeune  homme  qui  s'incline  vers  elle,  est  entièrement  de  Sansovino.  L'enfant 
noyé  semble  être  de  la  main  de  Minelli  (surtout  lorsqu'on  le  compare  à  l'enfant 
du  relief  de  Y  Entrée  de  mint  Antoine  dans  l'Ordre  franciscain).  Les  autres  figures, 
ont  été  achevées  par  Sansovino.  Le  visage  de  la  femme  de  droite  a  tous  les 
caractères  d'une  tête  de  l'antiquité  classique. 

11  y  a  presque  trente  ans  d'intervalle  entre  l'exécution  de  ce  relief  et  l'aclièvc- 
ment  de  celui  de  .1.  Sansovino  [Résurrection  d'une  femme  noyée).  Aussi  le  style 
du  maître  s'est-il  sensiblement  transformé  entre  les  années  1534  et  1563.  La 
composition,  bien  mise  en  place,  est  enle\(''e  avec  facilité,  les  attitudes  sont 
plus  franches;  seule,  la  draperie  pesante  produit  des  plis  raides  et  heurtés.  Mais 
la  routine  s'est  dévelop|)(''e  au  (létrim<'nl  du  senlinient  et  de  l'expi-ession.  (".omme 
le  fait  remar(iuer  .lac(iues  lUii'ckiiardl,  cette  i-e|)irsentation  est  uiu'  des  plus 
vides  de  toute  la  série'.  I*ar  contre,  l'habileté  de  main  s'y  manifeste  d'une  façon 
indiscutable,  et  le  problème  d'unt»  composition  hainionieuse  bien  adapt(''e  au 
décor  architectural  y  est  mieux  résolu  cpie  partout  ailleurs.  Les  conséquences 
d'une  perspective  délicate  el  difficile  à  maintenii-  sont  foi't  bien  saisies.  Elles 
donnent  même  lieu  à  yV^'^  effets  aitiliciels  surprenants,  comme,  par  exemple,  à 

'  A  ce  propos  il  serait  utile  de  rappeler  riiillurnrr  ([uc  |Hiiiv,iil  rwycry  mu-  nutir  ,irli-lr  le  groupe 
du  Laocoon  retrouvé  en  1306.  Ici,  couniic  ilaii^  il'.iulrcs  iinMluclinnv  dr  l'iiii  i:rri-  ]Mi-|i'iieur  à 
l'époque  d'Alexandre  le  Grand,  la  bouche  Jnuc  un  ixiand  nMc  dans  rr.xpressidu  Av  la  douleur. 

2  Conzati,  I,  p.  167. 

^  Cicerunc,  Iliid. 


2r.'f  Li:s  i{i:i'in;sHN"rATio.Ns  di-:  l.\  i.kckndk 

I;i   |.\nimi(lc   de-  ciiui    t'rnimcs   liin-rcs    1rs    unes   (Icirinc    le-    aiiln-.    niicllo 
piv<'isi,,ii   .hiih^  la   .lilliilMllioii  ^Tadiirll.'du   ivlicf  '   ! 

.Nous  a\i)ii>  |»arl.-  du  iclicf  de  h.  CallaiUM.  cl  (j.  Campagiui  [saiiit  Aiilo'mc 
rcxsKsr'ilc  III)  iiinii.  ii/iii  i/ii'il  /iiijsac  (iHostcr  l' innocence  des  propres  pnri'nls  du 
Ihaninalnrip'.    (i.   (:aiii|iaf;iia    se   mil    avec    ardeur  à   rd'UMc  »'d)au(  lire   |»ar  son 


mailrc  vrui'-rr.  Aussi  irussil-il  à  uous  donnci-  une  coniposilioii  \i\anl('  cl  pas- 
sioiiMcc  sans  c\a,uciali(tns  de  iiiau\ais  j;<»ùl.  hlllc  se  disliniiuc  de  loulcs  les 
aulrcs  |.ai-  IClVcl  di-auialiquc.  A  ce  jx^iiil  de  \uc,  ou  se  croiiail  liaMs|H)ilc  dans 
ralui(.s|)licrc  de  |)(.Mal(dl(..  Kl  c(>|)cndaMl.  il  laul  axoiicr  (|Uum  cspfil  liicu  dillV- 
ivnl  de  celui  .lu  niaîlrc  anime  c(>lle  civalion  ^\k\  \\f  si(Mle.  l/iuljucncc  diirclc 
cl  |)i-()lnmlc  <lu  Tinh.rel  ne  saurail  ici  éclia|.|.er  au  s|.eclaleur.  Kn  deliors  même 
des  -randes  li-nes  de   la  c()m|M.sili()u ,  ccclains  l\|.es   cl    diverses  alliludes  s.. ni 


'  l.r  Ivpr  ,1,.  1,1  Irimiie  âgée  qui  ccii-hlri  v  l,i  jruiir  lillr  iii.u  le,  provient  de  Itaiilia.l  Sil,vlie  à 
S.. M.  .Irll.i  l'a,-,..  |{oine:Aiinc  dans  les  Sninlrs  F„wilh'>  ,1  ilan^  la  Viaitalion).  Uoviiiiur  .le  re  lype 
semble  reniouler  ;ï  Maiitegna  :  ligure  à  didilc  .laii>  la  l'/e/vye  i/c  la  Victoire  au  Louvre. 


Ll-:  XVI'    SlhXLK  265 

(lirccU'iiuMii  (■ni|)iiiiilrs  i'i  ce  inaîli'c  du  draïue  |)ill()i'os(|iio.  I.c  juge,  assis  à  gauche 
sur  un  trône,  ra|)|)ellela  ligure  (|ui  esl  assista  à  droite  dans  la  l'a nicuse  toile  consa- 
erée  au  Miracle  tic.  saini  J/c/rt  (Académie  de  N'enise  n"  ï"!,  date  15i'8);  la  femme 
|»()rlaul  l'eulant,  à  droite,  est  une  imitation  lilji-e  du  groupe  qui  se  trouve  à 
gauche  (hius  la  même  composition.  Néanmoins,  nous  iravons  pas  hï  une  copie 
sci'vih',  comme  l'est  cidle  du  relief  (FAntonio  Lomhardo  j)ai'  Minelli.  L'artiste 
a  ('iJi-ouNé  (h'vant  r(euvr(>  si  vigoureuse  (hi  Tintoret  une  émotion  vive  et  pro- 
fon(h'  (ju'il  a  su  rench-e  a\ec  toute  rin(h''peu(hince  d'une  main  hahile.  Seuls,  h'S 
deux  personnages  agenouilh-s  (hius  h'  fond  trahissent  une  certaine  ine\p(''- 
rience  du  sculpteur  (hins  la  ciselure  (hi  rcdief.  ("<omme  rindi(|uc  la  |(osilion  (hi 
husic,  ces  deux  ligures  devraient  touiller  la  tète  vers  saint  Antoine.  An  lieu 
de  placer  les  visages  de  trois  (|uarts,  l'artiste  a  trouvé  plus  commode  de  les 
dounci-  en  prolil.  II  a  été  amené  ainsi  à  commettre  une  erreur  (|ui  nuit  à  la 
clarté  du  sujet.  IN.iir  le  reste,  cette  composition  est  traitée  avec  une  hahileté 
remar(|ual)le.  Sui\aut  (ioii/ali,  le  |»rolil  (jui  se  dessine  à  droite,  dans  le  fond, 
serait  celui   du  maître   de  (iirolamo  ('-am[tagna,  Danese  Cataneo'. 
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C'est  \uu^  chap(dle  (ddongue,  à  deux  étages,  coustruite  sur  le  modèle  et  à 
cùléde  celle  de  Saint-(ieorges. 

Le  l)ut  que  |»oursui\ait  la  confr(''iie  nous  est  indi(|U(''  parle  IN'-re  Valerio  Poli- 
doro  \  Le  jour  (]ue  céléhre  celte  société,  dit-il,  est  celui  i\\\  (liman(die  aj.rés  la 
fête  (lu  saint;  elle  se  réunit  en  souvenir  des  heures  de  contemplation  et 
d'études  qu'il  a  passées  sur  le  noyer  à  Camposampiero'. 

Suivant  Gonzati  (II,  143),  cette  association  est  très  ancienne,  mais  la  date  de 
sa  fondation  ne  peut  être  établie  faute  de  documents.  II  est  ce|)endant  i)ro- 
bable  qu'elle  fut  constituée  peu  d'années  après  la  mort  de  saint  Antoine.  Lu  tout 
cas,  y\\\  acte  a\ant  trait  à  une  réforme  introduite  dans  les  sliduls  est  con(;n  dans 
des  lei-mes  (jui  [»ermettent  d'attribuer  à  celle  conlVérie  une  origine  antérieure  à 
l'année   133i'.  Elle  se  réunissait  alors  dans  la  chapelle  de  la  Madotina  Mora 

•  Gon/ati,  I,  ]>.  Kij.  —  Ou  y  trouvera,  naturellement,  des  réminiscences  de  l'art  aulifjuo.  Le  visage 
du  ressusciLi'  ra[i|icllc  la  tèlc  dite  «  Alexandre  mourant  »  (Florence,  Offices). 

2  P.  Valerio  Polidoro,  Religiose  mrmoric,  Venise,  lo90,  p.  36. 

^  C'est  pourquoi  le  voslibule  est  orné  d'une  fresque  représentant  le  saint  sur  un  noyer.  Vov. 
p.  57. 
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(K-lisc  (lu  Sanlo.  ii  rnU-  de  l;i  .liaiM'Ilc  .lu  ^aiiil  .lai.s  |a(|iir||,'  rllc  li|  rii^cr  un 
aiilcl.'ii    i;;!l()'. 

Km  l'iilil.  la  sociôlé  (diliiil  raul.Hi>ali(.ii  «le  .•(.nslruiiv  un  ..laluiiv  à  cùlr  de 
celui  (Ir  Saiiil-Gcorgcs-.  Il  lui  Icruiiur  .-n  i;;():;.  W'wwUA  la  -aile  ^upriiciiiv  lui 
(lécoréc  (le  nombreuses  iiciutuics  axanl  liait  à  la  \ic  de  >aiul  Anioinc.  Au 
milieu  du  wf  siècle  la  conliviic  riail  livs  ii(  lie  cl  (li>^|)cnsail  de  laiiics  auniùnes  . 

Lii  salle  est  de  forme  ohlon-ue '.  orienlée  à  peu  |.i-('-  du  uord  au  sud.  Les 
murs  soûl  percés  de  trois  lenètres  à  l'ouesl  el  d'une  fenèli-e  à  Tesl.  lu  pla- 
l'oiid  à  caissons  est  soutenu  |)ar  {\r>  pilaslres  (|u!  encadicnl  les  peiiilures.  On 
compte  en  tout  seize  composilions.  doni  hois  sur  la  paroi  noid.  (|ualre  à  l'ouesl. 
deux  au  sud  ides  deux  e.Més  de  l'aidel),  v\  se|)l  du  colé  esl.  Trois  d'entre  (dies 
soûl  exéeulées  sur  loile,  les  auli'es  j)einles  à  fresque.  Bien  qiw  les  (liineusi(jns 
(les  panneaux  varient,  les  figures  sont  en  général  de  grandeur  naturelle. 

Plusieurs  restaurations  ont  passablement  défiguré  ces  anivres.  En  IT'kS,  le 
peintre  Vv.  /auoni,  appidé  à  les  remettre  en  état,  refuse  de  lou(  lu'r  à  (iu(d(|ues- 
unes  d'enli'e  (dIes,  «  parce  (|ue  —  dit-il  —  (dles  onl  été  recouNcites  de  couli'urs 
à  riinile  '>'■'.  I)e|)uis  lors,  (dles  onl  encore  subi  dc^  altéi'alions.  Leur  étal  esl  au- 
jonrdliui  tel  (jue  UR-me  les  plus  Ixdles,  comme  celles  du  Tilien.  produisent  un(> 
im|tression  |»eu  satisfaisante,  ("/est  là  niu'  des  riiisons  (|ui  rendent  les  (jucstions 
d'altribution  hrs  difticiles  à  résoudre.  (Juels  (jiu'  soient  les  etVorls  lent('-s  jiour 
recouuaîti'e  les  divers  aul(Mirs.  le  résultat  en  sera  toujours  incertain.  Xous  (dier- 
clierons  cependant  à  proposer  quelques  allribulions  i)lus  ou  moins  vraisemblables. 

Par  suite  d'un  incendie,  tous  les  documents  de  la  confrérie  ont  disparu.  Il  n'y 
a  donc  rien  à  espérer  de  ce  côté-là  pour  facililer  notre  tà(die.  Heureusement,  les 
arcbives  de  VA>r/ie  de  Saint-Antoine  nous  |)ermettent  de  constater  la  présence 
de  trois  ceuvres  du  Tilien  (d  d'une  peinture  de  l'artiste  padouan  (Jirolamo  dal 
Santo.  Kn  l.'ill,  le  Tilien  dtdixre  le  re(;u  (run(>  somme  à  lui  versée  pour  l'exé- 
cution de  trois  peintures,  el,  la  même  année,  (iirolamo  donne  (luillance  du 
payement  d'une  fresque". 

'   (ioiizali,  1,  242. 

-  Jùid.,  doc.  CXXXVII  cl  p.  283. 

■'  Sciu-dconius,  De  anliquUate  xtrhis  l'aiavii,  li;'i|r,  i:,(l(),  |i.  U'.t.  —  M.  I.iiiip|i.  '/.ritsrlinfi.  Ml,  \k  43;i, 
•se  demande  si  cet  édifice  fut  autrefois  \v  ^Vv'j.v  ,!,■>  Cdluininin.  Il  .-i  |,o>Hl.lr  de  M'|M,ndiv  .|ur  clic 
sociéti;  av.iil  sc>  rruiiions  aillciu>.  Voy.  lin-sclli,  rniv.  cilr.  \>.  III.  —  l.a  Scuola  de-  (■.idi>iiilniii  ol 
aujourd'liui  -u|i|ii  iiiirc. 

*  Ellr  MirMiiv  rn  I.Hii^u.Mi:  lS"',:;:i  r[  rii  jaiiicur  !()■", S(l.  .le  ,sui>  iv.lcvahlc  i\r  lindi.-ali..u  des  mesures 
à  la  c,„ii|, laitance  de  M.  (.iaiii,  >ee, Vlaire  de  la  vénéralde  Arche  de  S.  .\iilniiie  à  l'adoue. 

■  (.ou/ali,  I,  |..  2S0. 

"(inM/ali.   duc.   C.W.WIIl    el    C.WXIX. 
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En  outre,  nous  possédons  le  Lémolj^nagc  de  FAnonyme  de  Morelli  (|ui  allesle 
la  présence  dans  la  Scuola  de  peintures  du  Titien  et  de  Montagna  '. 

A  défaut  d'autres  renseignements,  nous  allons  étudier  ces  diverses  compo- 
sitions avec  la  certitude  d\  trouver  trois  Titien,  des  (cuvres  de  Montagna  et  de 
Girolamo  dal  Saido. 

l'n  mot  sur  les  sujets.  Dans  la  chapelle  du  saint,  le  but  des  représentations 
était  avant  tout  de  l'aire  valoir  sa  puissance  de  thaumaturge.  C'est  bien  le  cas 
ici  également,  mais  les  scènes  révèlent  un  caractère  plus  épisodique.  Tandis 
que,  dans  la  chapelle,  les  artistes  ont  résolument  écarté  de  leur  composition 
tout  ce  qui  ne  se  rapportait  pas  de  très  près  à  l'effet  qu'ils  voulaient  produire, 
ici  au  contraire  ils  se  plaisent  à  dédire  tous  les  (hMails  d'une  scène  pittoresque. 
Le  choix  des  épisodes  est  à  [)eu  près  le  même  (jiie  p(jur  la  chapelle.  Toutefois, 
nous  avons  là  trois  scènes  absolument  nouvelles  :  la  3Iort  du  saint,  la  Trans- 
Idtion  des  reliques  par  le  cardinal  de  Montfort  et  la  Prédicalion  de  saint  Antoine  pen- 
dant forage.  D'autres  sujets  lels  cpie  la  lîenconirc  arcr  KizcDno.  et  V ApjKirilion 
à  Luca  Delludi  ne  se  trouvent  pas  dans  la  chapelle;  nous  les  axons  cependant 
déjà  rencontrées  ailleurs. 

Mentionnons  les  différentes  peintures  dans  l'ordre  où  elles  sont  dispo- 
sées. En  pénétrant  dans  la  salle,  nous  reniar(|uoiis  à  noli'e  droite  le  Miracle  de 
1" enfant'.  Tout  le  montle  est  d'accord  pour  reconnaître  (hms  ce  chef-d'œuvre  une 
peinture  du  Titien. 

Le  Miracle  de  l'aoare^  est  attribué  par  les  uns  à  Contarini,  par  d'autres  à 
Domenico  Campagnola.  Les  deux  visages  sni*  le  coté  gauche,  relativement  bien 
conservés,  rappcdlcnt  la  manière  du  Titien,  et  ne  ])euvent  a\oii'  (Av  |)einls  (|ue 
pai-  un  (h'  ses  discijdes  étroitement  lié  avec  lui.  L'atlri])ution  à  Domenico  Cam- 
pagnolii  nous  semble  donc  la  plus  vraisemblable. 

Le  Miracle  de  la  mule  '  est  une  composition  enlièremeut  repeinte  attribuée 
par  Ferrari'  à  Domenico  Campagnola.  Mais  il  suffit  d'un  cou|»  d'ccil  pour  se 
rendre  comj)te  de  la  différence  de  style  qui  existe  entre  cette  peinture  et  la  pré- 
cédente. Malgré  l'état  déplorable  de  la  fresque,  nous  croyons  y  retrouver  des 

'  Nolizia  d opère  didisegno,  éd.  Fri/.zoni,  p.  -i. 
2  H.  :  3'",  16;  1.:  3'",  33. 
»  H.  :  3'». 19;  1.  :  3'",20. 

'  ir.  :  :;'",2G;  1.  :  3'", 37. 

•Frir.iii.M.inusnii  ,i  |;i  hi/,/n,lhr,/iir />ia:.za .  Fcri;i  ri  vrrui  .lu  wiii'^  siècle.  Il  écrivit  un  ouvraiic  iulilulé  : 
h-toritt  roiiiiiriH/inxa  ilrlhi  rilln  ,/i  l><i<hnui.  Il  ,,l'IUii-i>  Cil  il  Miilrridle.  La  série  de'  Vescovi  de'  Bellnri. 
Di  l,ni  :  l.,t  iinli:.,,,  ,1,'  mnnni  r  dr'  l,nin:l  e  drilr  /ninirr  rrrrllnilj  rlw  s,,)io  nelle  chiese.  La  puMiraliou 
di'  rr  ir.n.iil  ,nii,.iis,-.r  \r  Is  ni.ii  173V,  ircul  |i,i^  11, Ml  Jr  .IcH  rr.  ,l,.,iihrs  à  l'obligeance  do  M.  Anto- 
nio Hrill.i,  iii-,>iiicnr,i  Padouo,  auqurl  j".-x[ininr  in  mr.  vils  iviiinriniirnts. 


'2{>><  ij:s  iu:imm:si:nt.\ti().\s  dk  la  lkckndi- 

(l.'hiils  li;.llissi,|,|  1;,  in;,i„  ,1..  M, ,111,,-,,;,.  .\(.„s  ICN  ir„,|  lo  II  >-  |.lll<luill  Hl  l'  .('  <nj(<l . 
i;cillil|-(|l|(.ll-.  ,'11  |.;,s>iilll.  <|ll,>  le  hii-iclirl'  H|,,,||,'.  ,!,■  I;,  j.Mlllc  l'cmillc  (Ii;i|mm' 
à  riillli(|ll.'  <•!  (Miv-viii,!  ,11,  ,.|,r;illl  rv|  „,,,.  ,v|,|i,|,ir  du  -t,m,|m-  dA  m  lollio  Loill- 
l)anl.Ml;.ii>l;,  cIm  |h'II.' .lu  si.iiil. 


I!,MiTni.o.Mi:ii  MoNTA.iNA  (al liiliiicc  à).  —  Mii-a.-ic  di>  la 


\j  ApiiarUion  de  saint  Antoine  à  Luai  Belludi^  esl  aUrihii(''(>  pai'  (ioii/ali  à 
Marcello  Togiolino  de  Viconcc-.  Cet  auteur  trouve  à  la  fVes(|ue  de  la  Scuoja  une 
(•(■^--(•MiMaiice  a\ec  X Xduralion  di's  Mikjcs,  d'uvi'e  siiiiiée  de  l'oi^oliiKi.  à  la  pina- 
(•olluMiiie  (le  \iceiice.  Mais  (ion/ali  coiidaiiiiie  liii-iiiè!iH>  sa  llièse  .mi  .Ir.laraiil 
(r.'iiiidi'.'  .|iie  I.'  |(eii,l,-e  d."  la  Seuola  a  mal  .•.uicii  son  siij.'l.  car  la  [HMiiliir.'  de 
\  i.MMic.'  n-x.'le  an  c.iiilraire  .die/.  Fogolino  un    reiuaninable  lalenl   de  coiiiiK)si- 

'  II.  :  :)'M.S:  I.  :  :2'",li. 
-  (.uii/.ali,  I,  L'S8. 
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lion  cl  j)araîl  inlininieiil  suiiriifuirc,  coinine  (luivi'o  d'arl,  à  noire  l'ros({iie.  Nous 
coiuprciioiis  ccpciKlaiil  (iiic  (ion/ali  ail  vW'  impressionné  par  la  resscinhlancc 
loul  cxlriiciirc  (le  ces  deux  (riivros.  Les  liiiiiros  émacic'cs  du  fond,  rasped  des 
(dicvauv  préscnlciil  une  siuiililude  inconteslahle  sans  doule,  mais  insuffisanle 
|)oui' (jne  l'on  puisse  at[rii)uei' au  mènu'  niailre  ces  deu\  niorecanx  d'une  valeur 
1res  iiH''^ale.  l/ariiumenl  (pie  (Ion/ali  lii'e  du  nn)l  Acn/i/iu.  insci'il  suf  !<'  l)i"is 
d'un  chevalier  esl  juiéril.  Loi-s(|ue  l^'ojiolino  sij;ne  ses  œuvres,  il  le  fail  d'une 
IVu'on  1res  lisible  (le  lahlean  de  \'ieene(^  est  signé,  eehii  de  Berlin  aussi),  cl  nul 
ouvrier,  l'ùl-il  aussi  iguoiani  (pie  paraissent  avoir  ('l(''  eeuv  qui  ont  reloneln'" 
ces  rres(|ues,  n'aurait  |)n  se  nn'iu'endre  juscpi'à  IransToi-mer  «  h'oji'olinus  )i  en 
«  Aealino  ». 

A  noire  avis,  l'alli-ihulion  à  l'ilippo  de  \  érono  projiosée  j)ar  le  marcjnis  Selva- 
lioo  esl  mieux  fondée  '.  Le  rappori  entre  le  i^ioupe  des  (du'vaux  de  notre  fresque 
et  celui  de  Fogolino  n'est  pas  un  elVel  du  hasard.  Leur  origine  commune 
remonte  aux  admirables  créations  du  Pisancllo.  (w^sl  lui  (pii  inaugura  ce  genre 
de  composition  très  en  faveur  depuis  dans  loul  larl  italien.  Le  motif  du  cava- 
lier mettant  le  pied  à  l'étrier  se  trouve  à  Vérone  (fres(jue  de  l'église  Sainle- 
Anastasie  :  Sd'nil  ^/Vo/v/av  cl  hi  fi  Ile  du  roi).  Dès  lors,  il  a  été  souvent  reproduit, 
par  e\em|)le  |»ar  lleno/zo  (io/./.oli  {Défilé  des  rois  mages.,  au  palais  Riccai'di  à 
Florence]  et  i)ar  le  Sodoma  dans  une  fresque  de  Monte  Oliveto  près  de  Sienne 
(n*^  9518  d'Alinari).  Les  figures  longues  et  minces  que  Ton  voit  sous  le  porche 
de  l'église  ont  été  mises  en  vogue  par  le  Giorgione  [Epreuve  du  feu  aux  Offices). 

hwMorl  de  saint  Aulolue^  est  attribuée  par  (ion/ati  à  (iirolaino  dal  Santo'. 
Nous  la  considérons  comnu'  étant  dy\  même  artiste  (pu'  le  Miracle  de  Parure, 
c'est-à-dire  de  Donienico  (;am|)agnola.  Notons  d'ahord  le  motif  d'archilecture 
composé  de  colonnes  corinthiennes  placées  tout  |>r(''sles  unes  des  autres,  de  façon 
à  former  un  ensenihle  (jui,  sans  étic  agr^'-ahle  à  l'ceil.  n'en  témoigne  pas  moins 
du  goût  [)ersonn(d  de  l'artiste  j)our  ce  genre  de  déc(jralion.  Ces  colonnes  sont  de 
la  même   forme  et  disposées  de  la  même  manière  dans  les  deux  compositions. 

(lonsidiM'ous  ensuite  le  fond  {\\\  paysage  (jui  esl  moins  j'(douché  que  le  reste: 
il  a  un  aspect  analogue  dans  les  deux  scènes.  Les  honleaiix  (|ui  plient  sous  le 
vent,  le  ciel  strié  de  nuages  en  longues  lames  in(li(pienl  liien  le  um'-uic  auteur. 

Les  deux  enfants  (pu,  dans  la  Mort  de  saint  Autoi/ie,  tiennent  la  l)and(U"ole 
avec  l'inscriplion  :  <(  Le  morlo  cl  santo  »,  font  |)enser  à  la  ligure  décorative  de 

'  SrlvaliLO,  Guida  di  l'adovn,  1809,  p.  i'.l. 
^  II.:  3"',20;  1.  :2"',17. 
•'  Gonzati,  \).  28!). 
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rri.raiil.  rlrl'.lc  N,.ùlr.  .|;iii.  !.■  Mirarh'  ,lo  l'arar^  le  cuip.  i^hoiuli.  les  jamlx-s 
coiiil.'s.  les  l.nis  |M.|,.|r>.  |r  \  isa-c  joiiniii ,  un  llol  Ar  \\r  iiniiiiiiiil  h.iilc  la  li-iiiv 
caraclriis.'iil  l.->  .•liriiil.iiis  de  I).  (:ain|.a-;iu.la.  lU  (■oiiliast,.|il  \i\ciU(Mil  as.-c  l.'s 
(•iiraiil>  .■■iua(i(''^.  laides  cl  -iiiiidrs  de  (liroiaiiio.  Iids  (|ii('  nous  a|)|)|-('ii()iis  à 
jc^^  r.)Miiailr.'  dans  la  riTS(|nc  de  V Awhulalono. 

Kniiii.  le  piviiiirr  plan  de  la  Mnrl  de  sdint  Antoine  nous  pi-r^cnlc  un  fifou- 


rauslatinii  , 
I,,-.  Al.nan.) 


pomoni  (pii  lappcllc  pai-  sa  ncllcir  crhii  ^w  Miracle  de  farare.  (iirolamo  dal 
^iiiilo,  au  conliairc,  |)r(dn"  loujonrs.  dans  sos  ('oni|)osilions.  pai-  nn  ccrlain 
linnupic  de  clailr  cl  (riinilr. 

La  TranshitiDn  des  relK/ues  e.iéciilée  par  le  cardinal  de  Monl/orf  a  vie  rcslilnri» 
|)ar  M.  l'ii//oni  ù  Barlolomeo  Monlagna '.  Kn  viM.  la  coniposilion  liidiil  la 
inaninv  de  rcl  ai'lislo,  (>l  il  osl  étrange  qu'un  ciilifiuc  aussi  avisé  (\[w  Sidvalico 
1  ■'''    alli-ihiiéc  à  (iirolamo  r,ani|)ai;nola  '.    Siiiualons  (|iud(pi('s-un('s  des    parlicii- 
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larik's  où  se  l'évèle  lu  main  de  Monla^na.  Le  (Itk'or  ai'eliilecliiral,  criiii 
style  bien  déiini,  se  relroiive  dans  la  Pré.<;eiHatii»i  an  temple  (Galerie  de 
Vicence,  u"  111514  (rAliiiari),  dans  la  Vierge  entre  saint  Sébastien  et  saint 
Jérôme  (Académie  de  Venise,  n°  13.397  d'Alinari)  et  sur  le  gradin  du  retable  de 
la  Vierge  entre  quatre  saints  (Gai.  de  Vicence,  n°  13.517  d'Alinari).  Le  dessin 
géom(''lri((ue.  inerustr  dans  le  sarcophage,  est  identique  à  celui  qui  décore  le 
socle  i\\\  Irùne  dans  le  lablcaii  de  l'Académie  de  Venise  que  nous  venons  de  citer. 
Les  types  soni  |)r('Misément  ((uiv  que  Montagna  aime  à  représenter  (comparons 
le  vieillard  qui  se  penche  à  gau(die  sur  le  cor])S  du  saint  avec  saint  .Jérôme  sur 
le  retable  de  Venise,  el  le  jeune  homme  à  longue  cheveliire,  qui  se  retourne 
vivement  à  droite,  avec  celui  de  la  Préseul(iti(m  au  teniple  à  hi  Galerie  de  Vicence). 
L'allilu(h'  (K's  figures  et  la  draperie  cori'espondenl  enlièrement  au  style  de  Mon- 
lagna.  l'^nfni,  les  mains  charnues  et  vivaulcs,  les  doigls  courts  et  souvent  plies  ne 
laissent  aucun  (h)ul«>  sur  la  scude  attribution  possible  (le  geste  de  la  main  droite 
A\\  cardinal  est  le  même  (jue  celui  de  la  A  ierge  lenaiil  un  (eillet  sur  le  grand 
retable  de  Vicence,  la  Vierge  entre  quatre  saints,  mentionné  plus  haut). 

Uapproclions  maintenant  cette  l'resque  du  Miracle  de  la  mule'.  Bien  que 
cebdci  soit  détigurf'  par  des  r(doni'hes  (jui  lui  ont  enlevé  son  ancien  aspect,  la 
manière  dont  il  est  composi'  rapi)clle  la  grande  fresque  de  Monlagna.  La  scène 
a  lieu  à  l'intéiieur  (Tun  éditice  à  travers  lequel  on  voit  un  paysage,  comuie  dans 
la  jM'iuture  de  Montagna.  Le  groupement  des  figures  fait  penser  à  ce  dernier 
plutôt  (pi'à  Domenico  Campagnola.  Les  types  ont  été  naturellement  défigurés 
])ar  les  restain-ateurs,  qui  leur  ont  donné  un  caractère  Israélite  accentué  ;  néan- 
moins, il  subsiste  une  ressemblance  entre  ces  visages  et  vv\\\  de  Montagna. 
Le  fait  que  l'Anonyme  de  Morelli  mentionne  les  peintures  de  ce  maître  avant 
les  trois  œuvres  du  Titien  permet  de  supposer  que  Montagna  a  exécuté  ici  plus 
d'une  composition.  Or,  |)armi  toutes  les  fresques  de  la  Scuola,  c'est  celle-ci 
qui  présente  le  plus  d'aftinités  avec  la  Translation.  Quoi  qu'il  en  soit,  de  fortes 
raisons  peuvent  être  invoquées  en  faveur  de  l'attribution  du  Miracle  de  la  mule 
à  Montagna.  Vu  l'état  de  la  fresque,  nous  ne  |)ouvons  cependant  émettre  cette 
opinion  qu'à  titre  d'hypothèse. 

Le  Miracle  du  verre  et  de  la  conversion  de  r hérétique  Aleardino'  provient,  sui- 
vant Selvatico,  de  la  main  de  (iirolamo  dal  Sanlo'.  L'ensemble  de  cette  œuvre 
porte  en  ell'et  rem|)reinte  personnelle  de  Girolamo  qui  y  déploie  avant  tout  ses 

'  Voy.  |).  208. 

n\   :  3"\2'f;  t.:  â'»,^!. 

3  Selvatico,  lijid. 
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(|ii;ilil(''s  (II'  (ir-foralciir  de  iiiaiido  siii  l'accs.  La  (•(tiii|)()>ili()ii  u'cA  pas  rainassi'-c. 
Kllc  a|.|.arail  coiiiiiic  le  rraiiiiiciil  (rime  |)('iiiliiiv  (|iii  x-nihiciail  dcNoii'  >"r|cii(lic 
au  delà  (les  liiuilcs  de  son  cadr»'.  On  sonH'ic  <1m  nian(|uc  dair  cl  d'csijacc  l'ar 
conlrc.  les  liiiuics  sonl  exrciilrcs  awr  dcxh'rili'.  cl  Icnis  ^cslcs  cxprimcnl  des 
scnlinicnls  jnslcs  cl  bien  adaplcs  an  snjcl.  (IcpiMidanl .  raitislc  scniMc  sonNcnl 
cni|iiiinlci- des  tvpcsà  ses  conlVci-cs.  I^a  l'eninie.  à  i;anclic.  c>l  inspiii'c  dn  Titien 
^la  mère  dans  le  Miracle  de  l'enffOit).  Le  visage  el  l'allilndc  de  l'indixidn  (|ni  la 
rciiarde  sonl  imilées  do  Monlagiiîv.  Les  doux  jeunes  gaicons  eoillV's  dune  é|)aisse 
elicNcInrc  ia|)|)(dlenl  le  Zazzeni  dn  Tilien.  La  pose  du  personnage  rev(Mu  d'un 
lourd  nianlcau,  lonrnanl  le  dos  an  ])ul)Iie,  lièrement  campé,  le  poing  sur  la 
hanche,  se  retrouve  dans  la  fresque  de  Domenico  (^ampagnola  (Miracle  de 
rav(ire).  h^nlin,  le  visage  du  vieillard  à  grande  barbe  grise  dans  le  fond,  à  droite, 
ressemble  d'une  façon  tonl  à  fait  frajtpanle  au  saint  .léromc  de  Montagna  (sur 
le  retable  de  Venise,  n"  l,')..')!)7  dAlinari).  (les  emprunts  sonl  loin  de  faciliter 
ici  l'élude  du  slyle  propre  an  maître. 

La  liencontre  d'EzzeUno^  el  la  Prédinilion  pendard  fordije-  pro\iennenl  vrai- 
semblablement d'un  seul  et  môme  artiste.  Leur  caraclère  rude  a  jtorlé  des  con- 
naisseurs à  les  l'attacher  aux  écoles  allemandes.  On  a  même  élé  jns(iu"à  les 
allribnei'à  Durer  el  à  Ilolbein.  .Mais  de  pareilles  liNpolliéses  ne  sauraient  sub- 
sister après  un  exanu'U.  même  superliciel,  de  ces  fres(|nes\  Leur  ressemblance 
ave<'  la  peinlure  (jue  Filippo  da  Veroiia  a  exécutée  au  Sanlo.  en  la()!l.  est  IVap- 
panl(! '.  \-A\  parlicnlier,  la  ligure  de  saint  .\ntoine,  an  j)remier  plan  de  la  Rcn- 
ronlre  d'Ezzc/i/x),  ra|»|)elle  le  saint  IMiili|)|ie  de  la  IVcsipie  dn  Sanlo.  Aussi  nhési- 
lons-nons  pas  à  considérer  ces  deux  (cuNies  de  la  Scuola  comme  devant  éli'e 
attribuées  à  cet  artiste. 

L"as|)ecl  heurté  des  lignrcis  a  (Tailleurs  ('lé  renforcé,  surtout  an  |)r(Mnier  i)lan. 
par  des  restaurations  impitoyables.  Les  personnages  du  fond  sont  plus  s\eltes 
(pie  rini\  (lu  devant. 

Le  peintre  ne  man(|n('  |)as  d'une  cerlaim'  habilet(''.  Oans  la  licnvonlrc  d'Ezze- 
lino.  le  soldat  maintenant  le  che\al  du  t\ran.  K//('lin(.  aiicnoiiillé  (le\ant  saint 


'  (Paroi  Sud).  H.  ;  :t'",20;  1.  :  3'", 35. 

M1.:3"',2G;1.:  3"',3H. 

^  Le  fait  iTK'mc  lio  la  rud(.'ss(!  n'implique  pas  m'ïcessairi^mont  une  orijjine  ailemanile.  l'arnii  tous 
It.'s  défauts  que  l'on  peut  reprocher  aux  (îcoles  allemandes  de  ce  Icmps-là,  celui  de  la  rudesse  et 
de  la  grossi('relé  no  peut  gui-re  (ître  invoquii  s(îriensemen(.  .\u  coniraire,  elles  sonl  empreintes  d'un 
sentiment  délicat  (jui  contraste  grandenienl  avec  le  ir.ijismr  aride  des  r'i<dr>  de  rilalii'  du  Nord. 

*  Filippo  da  Verona  :  Vierge  cuire  sainte  Oil/irriin'  ri  siiinl  l'rli.v  irirv,iuc  >iluir  pris  du  pa^-sai;.'  de 
l'éijlise  à  la  sacristie).  Voy.  Cionzali,  I,  248. 
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Antoine,  les  gnerriers  (jui  dans  le  lointain  surveillent  les  elievaux,  le  cavalier 
poursuivant  un  fantassin  devant  les  portes  de  la  ville  sont  autant  de  bons  mor- 
ceaux. Remarquons  aussi  la  perspective  très  juste  sous  laquelle  apparaît  la 
citr.  De  mrme.  dans  la  Prédication  pendant  Inracje,  le  <iroupe  des  personnages 
qui,  voyani  ap|)r()(her  la  teni|)ète,  se  retournent  avec  anxiété,  les  petites  scènes 


FlLII'PO   DA    VeRONA. 
l'ailouc,  ?cuolu 


■  Reaconlre  avec  Ezzelino. 
1  Sanlo.  (Cliché  Ali.iari.) 


épisodiques  du  fond,  et  la  \ille  se  |)rolilanl  sur  rhoia/on  font  oublier,  dans 
une  certaine  mesure,  rim[)i'esslon  défavorable  pi-oduite  loul  d'aboi'd  par  la 
com[)Osition  f;rossière  et  insi<;niliante  du  premier  plan.  La  |)iélérence  du  peintre 
pour  les  cbevauv  provient  certainement  de  rinfluence  directe  ou  indirecte  du 
Pisanello, 

L'abondance  des  motifs  pittoresques  et  épisodiques  dans  1(>  fond  trabit  l'in- 
fluence du  Nord.  Il  se  pourrait  fort  bien  que  l'artiste  ait  eu  sous  les  yeux  des 
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■ii-iiMiro  (le  Lii.a>  (!.■  Lcxd.-'.  Dans  la  l'rcdiralio,, .  (.11  (li>lin-ii<-.  a  (li<.il('.  des 
iiiai<..ii>  (le  >l\l.-  allemand.  KsI-cc  là  mic  iTniinisccncc  ixTx.nncllc  dr  lanicni' 
(liii.  d.'  \rr..n.>.  |.un\ail  hicn  rliv  allé  sisilcrlcs  Nalléo  du  Tvr.d.  on  lanl-il 
adinclliv  (jnil  a  cinpinnl''  ce-  driails  11  des  -i'avniv>  allemande- ?  Le  l'ail  (sl 
(|ne  ces  (len\  peinlnres  |)()ilenl  l'emiireinle  de  réixxjne  on  lail  italien  el  laiM  dn 
Noi-.l  se  |>énélraienl  mnln.dlemenl  de  lenrs  inllneiices. 

.Nons  avons  atlrihné  V A/i/i(iririon  à  J.iica  lielludi  an  même  arlisle.  Il  sid'lil  de 
(•(Mnparer  allenli\enu'nt  ces  Irois  IVes(|nes,  en  faisant  abstraction  {\i'<  retonclies 
(|ni  en  ont  altt'ii'  le  caiactère  piimitif.  ponr  reconnaître  dans  rensemble.  comme 
dans  les  d('"tails.  la  main  de  Kilippo  da  Nerona.  Observons  par  exemple  le  di'cor  : 
les  trois  scènes  ont  lien  en  plein  air:  dans  le  l'oiid  s"élè\e  nne  ville:  de  petits 
épisodes  sont  re|Mvsentés,  çà  et  là,  dans  le  paysaye.  Les  li^iiros  ne  re|»osenl 
pas  immédialemenl  snr  le  bord  dn  cadre:  (dles  sont  |)récédées  dnne  bande  de 
(oi'raiii  sur  laquelle  croissent  ^\v^>  |)lantos  et  des  aibnstes.  Le  |)oint  de  \iie  est 
]ilacé  très  bas  et  le  paysage  absorbe  la  plus  grande  partie  dn  cadre.  Le  |)en  de 
ci(d  (|ui  reste  est  cliai'gé  de  gros  nuages.  Dans  les  trois  tres([nes,  les  ligures  du 
premier  ])lan  ont  toutes  le  môme  aspect  benrté.  Les  chevaux  sont  de  même  race 
(dans  VAp/xiri/ioN  à  Lucn  Delludi,  le  caractère  primilif  des  chevaux  a  été  faussé 
par  des  relouclies  maladroites).  Les  di-apcries  pesantes  constituent  aussi  une 
particularité  commune  aux  trois  (envres  ;  com])arons,  par  exemple,  saint  .\ntoine 
apparaissant  dans  les  nues  à  Luca  Helludi,  avec  sa  ligure  dans  les  deux  autres 
IVesciiU'S  :  les  man(du's  relevées  présentent,  chacune,  trois  |)lis  tirés  en  biais 
dune  main  vigoureuse. 

Les  |)eiiilures  du  Titien  :  Le  iiutri  iiKtllraitaul  son  é/iousp-  et  le  Mirarlo  de  la 
j(iml>e\  ont  toujours  passé  pour  des  (envres  originales  du  grand  maître. 

Les  (piatre  compositions  (|ni  suivent  celles  dn  Titien  n'ont  |)as  de  valeur 
artisticpie  '. 

La  liésiirrcrhoii  (Fini  fji/'a/it  jini/r  '  v>[  atti'ibuée  ordinaircMnenI  à  Domenico 

'  Cit.Wf  cl  Ciivahas.'ll,..  V.  4:;:!.  iKirlayciil  irl  avis. 

*  H.  :  S'-.ÎG;  1.:  1"',83.  II.  :  3"',23.  ;  1.  :  2'",Î0. 

»  .M.  Antonio  Hoiiolli,  le  rosUiuraleur  altidc  .le-  ain  iciun-.  rrr^jucs  à  Padduc,  a  Incn  vonln  nous 
faire  paît,  de  la  n!iuaii|ue  suivante  :  au-dessous  dr  la  coiirhc  diiMiJr,  don!  ces  l'res(iues  oui  été  i-eeou- 
vcrles  à  uiir  i'|i(M|ur  nlaliviuH'Ml  rcirnlr,  ou  rulirvoil  la  sulurr  di^s  IVaunients  dont  se  compose  la 
surface  |HJiiic.  S.jiiu  M.  liciiolli,  uu  uinicrau  iv|.iV'srulr  une  jouruiT  de  Iravail.  Or  chacune  des 
fresques  du  Titien  se  d(r(iui|io>c  eu  ([uiu/.e  IVaiiuienls  environ.  Suivant  cette  niétliode  on  arriverait  à 
établir  que  l'artiste  a  i'ui|iloyi'  cuviiou  quinze  jours  pour  l'exécution  de  clia(|ue  iieinlure. 

*  La  Préservation  d'un  cn/'iml  hniihé  dans  une  chandirre.  La  Résurrerlion  d'un  htninne  a/iii  (jii'il 
puisse  lémoiffner  en  famir  du  prie  tic  saint  Antoine  (liuile  sur  loilel.  Le  Transfert  dn  saint  (ouvraiie 
déteslal.le;  Iniilr  sur  l.ul,).  I.a  /tesurirrlim,  d'une  fniimr  //«//cV- ^lluiie  Mir  loil.'  . 

»  IL  iS^.GC.  ;l.  :  f",'.»:;. 
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C-aiiipagnola.  Kii  clVrl,  on  rccoiinaîl,  à  li'avors  des  retouches,  la  main  du  maître 
(|iii  a  exécuté  le  Miracle  do  tarare  et  la  Mort  <hi  -sai/d'.  La  disposition  dos  fif-iires 
dans  le  paysage  dénote  rinlhienci!  directe  du  Titien. 


Au-dessous  de  la  premiri'e  rres(|ue  du  Titien,  on  remarque  une  peinture  repré- 
senlanl  nu  \ieillai'(l  coitlV"  d'iiM  béi'et,  pi'eiiant  iln  pain  dans  un  panier.  C'est  une 

'  Lr  piolil  ,1,.  1,1  j, .11110  femme  ;i  (iroite  dans  le  fond  Iraliit  raulenr  de  la  MorI  de  saint  Aiihnnr  (profil 
deTesInnué  à  dndie). 
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allusion  il  la  (■(.iiliiinc  (Kapiv^  la(iii('ll(>  1.'  |.ivsi(l(Mil  de  la  coiiliviir  (.lliail  \v 
pain  l)rnil  aii\  nicnihics  (|ni  rnlriiiml  dans  la  salle'. 

Le  l'ail  (|U('  1rs  (i'U\|-('S  du  luènic  ailisic  ne  se  li'oiixcnl  pas  cnsciiihlc.  mais 
(|nVII.'.  ...ni  (li.pcr>r..s  dans  la  salle,  semble  !n(li(|iiei'  (|ne  Ions  r.^s  peinliw  lia- 
\aillaienl  en  imMue  leinps  el  ([ue  re\(''enlion  a  r\i''  enlcM'e  i"i|»idemenl .  ( '.e>  pro- 
cédés e\pédilil>  e.mlia-lenl  a\ee  la  lenlenr  (pi'on  a  mi>e  à  (léc(.rei-  la  (diap.die  du 
saiul. 

Si  nos  alli'ihulions  sont  exarles.  les  arlisles  |)rinei|»an\  auraient  louini  chacun 
la  mèmi'  somnu'  de  lra\ail.  [>e  Titien,  homenico  flamj)iign()la  et  {'"ilippo  da  NCroua 
aui-aienl  peint  ti(tis  IVesipu's.  taudis  (|ue  Harlolornoo  Moiilaj^ua  aurait  exé'ciiti'- 
une  peinture  à  peu  près  deux  lois  aussi  considi-i'ahlc  (|uo  les  auli'es  et  une  autre 
composition  de  dinuMisious  ordinaires. 


l/AMMI  I.ATOIJIO,    (',AMIMiS.\Mi»lKIUt   KT   HOUKiNE 

Les  fresques  (le  V Ambulalot'io  (passage  entre  l'église  du  Sanlo  el  la  sacristie), 
à  Padoue,  sont  très  mal  conservées.  Les  guides  et  les  descrij)tions  du  Santo  ne 

leur  consacrent  pas  de  mdice  détaillée.  Cou/alise  borne  à  les  déclarer  de  j.eu 
de  valeur,  et  S(dvalico  trouve  (iu'(dl(>s  rapp(dleut  1(>  sl\le  de  (iirolamo  dal  Santo, 
bien  qu'elles  soient  inférieures  à  ce  (jue  cet  aitisle  était  capable  de  jjroduire". 

Nous  avons  mentionné  l'arc  et  la  rr(>s(pie  dw  wn"  siècle  restaun-e  [lar  Bart. 
Campuslongns  en  l.'il!*.  ('/est  |)i-ol)ablenu'nt  de  la  niènu>  é|)o(jue  (pu'  datent  les 
deux  grandes  coinposilions  (pii  oi-nenl  le  Ncstibule. 

('.(die  d(>  gan<die  représente  le  Mh'dclc  du  verre.  Comme  à  la  Scuola  del  Santo, 
la  scène  a  lieu  devant  la  façade  d'une  maison.  Les  motifs  de  décoi-alion  sont 
les  mêmes  (|ue  sur  la  fres(|ue  de  la  Scuola  (la|)isseries.  balusliades).  Les  gestes 
et  les  mouvements,  les  t\pes  (c(diii  du  Zazzera]  el  l'allure  gi-néiale  se  relron\cnl 
ici.  .Nous  n'bésitous  donc  pas  j'i  altiibner  cette  (cuvre  à  (iiridamo  dal  Santo.  le 
décoialeur  de  l'a(:ades '.  Llle  semble  avoir  été  exécutée  rapidement  et  d'une  façon 
snperticielle  ;  très  d(''|(''rior(''e.  (die  n'a  subi   benreusemeul  i\\w  pende  relomdu's. 

'  (ioM/.Jlli,  I,   Vi\. 

^  (ioii/.aU,  I,  |..  -IM.  —  Sclvalicd,  Cnidu  di  l'adora,  j..  S7  cl  Miiv. 

'  C'est  (liroiaiiKi  .]ui  lui  aiiiielé  à  décorer  en  partie  la  façade  de  la  maison  du  célèbre  philosoplie 
l.uifji  Cornaro  (Mosciiiiii,  J^rll'  on'r/ine  e  délie  vicende  délia  PiUura  a  Padovn,  Padoue,  1826,  p.  62).  11 
sa'ini)le  (pie  la  IVcsiiiic  de  \'A))iliulatnrio  apparlienne  à  la  caléiroric   des  (euvies  ilé-i-oratives  ipii  ont 

iiilliirnrr  llnllM'in  lois  ,1c  -,,||  ^,-.j,,ui-  cil  Ilalic.  Kllcs  soni  aii.joui  .rimi  livs  iaic>  (voy.  linivUliardl. 
Cin-nuir,  r,\.  jio,!,.,  |,.  -J(I7|  |.,ii  suilc  de  riiilluciirc  pcrnic'icus,'  du  cliiiial.  il  l'-l'  d'autant  plu-^ 
luécicnx  d'en  ivlidinci-  une  en  hun  étal  de  con-crvalion. 
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Laiili'c  IVes(jiie  est  consacrée  à  la  Prédlmtion  aux  poissons.  Coiitraircmcnl  à  la 
préccdeiile,  elle  a  subi  des  retouches  importantes.  Le  premier  plan  a  été  repeint 
en  entier.  Les  figures  de  saint  Antoine  et  de  son  disciple  ne  peuvent,  par  consé- 
quent, servir  de  hase  à  un  examen  crilique  de  la  composition.  Le  fond  sur 
le(|uel  se  déiaclie  la  ville  de  Kimini  au  bord  de  la  mer  est  moins  remanié,  mais 
il  esl  dans  un  l(d  étal  de  dégradation  qu'on  n'en  dislingue  plus  les  détails.  Néan- 
moins, ou  remarque  ici  un  style  tout  différent  de  celui  qui  caractérise  la  fresque 
voisine.  Il  y  a  plus  d'aii'  et  j>lus  d'espace  ;  les  deux  groupes  de  personnages  dans 
le  fond  j)réseuteut  un  caractère  plus  rude.  La  perspective  de  la  ville  et  les  deux 
cavaliers  (pi'on  eulievoil  à  peine  sous  la  porte,  indiquent  la  manière  de  lMlip|)0 
de  Vérone,  auleur  de  compositions  analogues  dans  la  Scuola.  Même  [xnir  les 
figures  eulièrenu'ul  refailes  {\\\  saint  et  de  son  (N)mpagnon,  on  saisii-a  les  |)ro- 
cédés  de  l''ili|iiio  dans  la  draperie. 

L'oraloire  de  (lamposampiero  esl  sihié  à  quelques  lieues  au  nord  de  Padoue. 
('/est  là  ([ue  saint  Antoine  s'était  relire  peu  de  lemps  avantsamort,  pour  pouvoir 
écrire  ses  sermons  en  loule  lianquillilé.  Sa  mémoire  y  fut  vénérée  de  tout  temps. 
Mais,  en  l'ail  d'(euvres  d'art  anciennes  ayant  frail  à  sa  })(M'sonne,  il  ne  reste 
|)lus  (junn  pelit  oratoire  érigé  au  commencement  {\y\  \vi'  siècle  et  décoré  de 
fres(|ues  (jue  nous  attribuons  an  peintre  Bonifa/.io  II  de  \V'rone. 

Le  relable  (gra\.  p.  :2(S')),  i'e|»orlé  siii'  loile  lors(|ii'il  l'ute\|)rHlié  à  l'aris  au  com- 
mencenu'ul  de  ce  siècle.  représiMite  la  [)rédicalion  d'Autoiru^  à  la  uudlitiule.  On 
y  reconnaît  sans  peine  la  manière  des  Bonifazio  ;  en  outre,  un  délail  loul  parti- 
culier nous  permet  de  l'allribuer  à  Bonifazio  II.  Nous  savons,  en  effet,  que  les 
Bonifazio  aimaient  à  |)lacer  leurs  projtres  portraits  dans  leurs  compositions.  Or, 
le  visage  (pu'  nous  a[)ercevons  au  pi-emier  plan  de  ce  tableau,  à  droite,  reju-oduit 
exactement  les  traits  de  Bonifazio  II.  Celui-ci  s'est  portraituré  sur  le  relable  de 
l'Académie  de  X'enise  daté  de  lolU)  :  Le  Christ  sur  un  Imne  entre  divers  saints 
(grav.  p.  :28G).  Saint  Domini([ue  y  apparaît  sous  les  traits  du  peintre,  (-'est  la 
môme  figure  que  nous  ti-ouvons  à  (lamp()sam[»ier().  Va\  outre,  le  pa\sage  et  les 
petites  figures  de  la  toile  de  \enise  (dirent  une  analogie  fiaïqtanle  avec  les 
détails  du  retable  de  Camposamj)ieio. 

L'oratoire  même  est  décoré  de  fresques.  CJiacuue  des  deux  parois  latérales 
offre  ([uatre  peintures  se  rapportant  à  des  scènes  de  là  vie  de  saint  Antoine'. 

'  Les  [lanii-,  mil  7  iiirlrus  tlf  loiii,'  sur  4  mèliff  de  haut.  Les  ligures  sont  un  [leu  au-dessous  de  la 
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Km  Noiri  la  iV'|)iiilili(iii   : 
.1  (/(iiirhc.  VU  liiiill  :  Miniric  ilr  hi  mule:  UréiVutilhin  nu  /iChiiIc  ; 

—  m  Itas  :  A/niOdif  icb-niiré  ;  Prvilhdlhui  (Icninl  le  itnpe. 
\  (Iro'ilc.  ("Il  liaiil   :  Miradoilc  ht  J/iinhr  ;  PrOdïniùon  dur  poissons  ; 

—  en  lias  :  Miracle  <le  l'eu/'unl ;  Mirude  <lu  jinisan  cl  Mu'acle  dnmrre. 

Toiilcs  CCS  rrcs(|ii('s,  lirs  mal  coiiscrvccs.  poi-lciii  le  caclicl  de  Iccolc  des 
noiiira/ic. 

La  chapelle  (I.-  Saiiil-Aiiloiiie.  dans  ré-li^e  Sa-ii-rcln.iiio  à  r...l..-iie.  con- 
lieiit  liiiil  scènes  peiiiles  en  i;risailles  par  (iirdlaino  l'cniiacclii  (|iii  lésa  si-iiiées  : 
«  llieronimiis  Tiivisiiis  laciehal  ».  l-^lles  oni  l'It'  aclie\(''es  a\anl  l'ilJS,  ('itociiic  à 
laquelle  Girolaino  lut  a|»pclc  en  Aiiiilelcii-c.  an  scisicc  dn  roi  llcnii  \  III  '. 

Huit  sujets  sont  re|)résen[cs  sur  les  den\  parois  laléralcs,  .\ons  les  ineii- 
lionnons  ici  dans  Tordre  (|ne  le  peinire  leur  a  assii;iié.  en  connnencanl  |)ar  la 
^anclie,  à  renirée  de  la  clia|)elle. 

Miracle  de  r  en  fa  ni  ; 

Réswreclion  d'aue  jeune  fenune; 

Préservation  d'un  en  fa  ni  lonihé  dans  une  c/Knidière  ; 

lîésurrection  dun  en  [uni: 

Miracle  de  la  janihe  ; 

Miracle  de  l'arare  : 

Résurrection  d'un  enfant  ; 

Miracle  du  verre. 

Ces  pcininres  h'iiioiiinenl  dune  ('((tnnanle  liahilclé  de  main:  elles  on!  l'al- 
lure vivante,  rapi)areuce  nelle  cl  la  l'orme  a(  ln'\ée  diine  saxanle  mise  en  scène  : 
et,  pourtant,  ré|)isode  re\èl  nn  jicnre  dé(damaloire  par  snile  dn  mancpie  de 
simplicilè  dans  les  alliindes  des  pei-sonna-es.  \asari  a  très  bien  dèlini  le  carac- 
tère de  r(cn\re\  Il  en  |)arle  dans  les  termes  sniNanIs  :  -.  Kd  in  S.  l'elronio. 
nella  capella  di  S.  Antonio  da  !»ado\a  di  marmo  a  olio  conirarece  Inlle  le 
slorie  d(dla  \ila  sini  ;  ncdlc  (jnali  cerlamenle  si  conosce  ^nidi/io.  honlà.  i:ra/.ia, 
ed    nna   ^randissima   pnlite/./a.    »   Le  nu)l  cerhtnienle  nous   paraît   im|di(iner  nue 

'  liiiiniisions  des  panneaux-,  hiiurm  ,  i"\[{\  ;  IkiuIiui  .  2'". Su.  I.a  rlùluir  ilr  i-r[\v  r\\;\\H-\W  ol  en  l'cr. 
M.  Il.iiii,  hn-.  h.  Anloniiis  v.  Pmhui.  Km, pi,  m.  Is;i.;.  ,|(iiinr  à  la  |..i^r  IIW  \\w  iinauT  lau>s.'  dr  ccn.' 
.Ii.iprllr.  I.a  (ir.nii-c  ipi'il  rcpioiliiil  r-i  .-.■llc  ,|r  la  rliapcllr  ,lr  Sailli -l'iciTr   iiiailvr  ri    non  .le  Sainl- 

.VllIdilIC. 

-  Vasaii,  r,l.  Saiisoni,  V.  |,.  i:jc,  ri  Miiv. 
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restriction  à  son  rlojïc  (le  qni,  assnn'nient,  lait  (h'I'aut  à  ces  productions  de 
virUiose,  c'est  la  profondeur  du  sentiment,  ("est  lame  elle-même. 

D'ailleurs  Pennacchi  était  très  épris  de  son  propre  talent.  C'est  à  lui  qu'on  j)rète 
ce  mot  :  «  Ghe  cartopi  o  non  carloni?  io,  io  ho  Tarte  su  la  punta  del  penello'!  » 
Mais  si  sur  qu'il  fut  de  lui-même,  il  ne  s'est  pourtant  |)as  fait  scrupule,  comme 
nous  le  verrons  plus  loin,  d'imiter  servilement  une  fii^ure  de  Donatello. 

Dans  ces  peintures  il  se  monti'e  très  «  rapliaëles([ue  »  |)ar  les  moyens  d'ex- 
pression (choix  des  attitudes,  des  types,  du  groupement);  mais  l'espi-it  du  grand 
maître  lui  fait  complètement  défaut. 


Api-ès  cet  examen  préalable  des  cinq  groupements,  dont  chacun  méi-itait 
d'être  considéré  un  instant  dans  son  ensemble,  nous  allons  aborder  l'étude  (k's 
compositions,  en  sui\anl  une  méthode  analogue  à  celle  ([ui  a  (Ué  adoptée  dans  le 
chapitre  précédent. 


L'ENTRÉE   DANS   L'ORDRE   FRANGLSGAIN^ 

Le  relief  d'Antonio  .Minelli  '  nous  présente,  à  gauche,  le  saint  (h''j)Ouillé  des 
vêtements  de  l'Ordre  (h'  Saint-.\ngustin,  s'agenouillant  devant  un  vénéi'able  Frère 
Mineur  qui  lui  l'ait  en(h)sser  l'habit  fianciscain.  Dans  le  fond,  deux  pei'sonnages, 
probablement  des  membres  de  la  famille  lUilhom,  assistcMit  à  la  scène  et  lais- 
sent apercevoir  un  sincère  regret.  Il  n"\  a  là  (|u"un  motif  de  |>ure  fantaisie; 
comme  nous  l'avons  (h'jà  constate''  (p.  IT(S  et  suiv.),  les  sources  historiques  et 
légendaii'es  naduiettenl  |)as  la  présence  (\v^  parents  à  cette  cérémonie*.  Le 
légionnaire  romain,  au  centre  de  la  composition,  est  une  ligure  purement  décora- 
tive n'ayant  aucun  rapport  avec  le  sujet.  De  môme,  l'homme  et  la  femme  avec 
l'enfant  qui  se  trouvent  à  droite  n'ont  pour  raison  d'être  que  le  vide  qu'ils  rem- 
plissent. Peut-être  lartisle  a-l-il  voulu  reproduire  la  famille  de  saint  Antoine  au 
temps  où  celui-ci  (Mait  encore  enfant.  Mais  un  détail  de  la  scène  aussi  captivant 
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lie  la  li'iîf  iule  ]iriniilive  cVune  façon  très  lidMe. 
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(|irirniMirt;iiil.  Mir  liMiiicl  aMiiciil  iii>is|r  Icsailislcs  du  .\i\'  >i(Mlc'.  <'(lia|»|.r  pic-ciuc 
(Milinviuciil  a  r(.l>MM'\al('iir.  lanl  il  ol  mal  i)rr>ciilr  :  v'r^l  laccrs  de  roU-vv 
(lu  cliauoinc  ([ui.  iudiiiur  de  la  didVcliou  du  jcuuc  liduinic  >(>  serait  rcrir  sur 
uu  lou  irironic  :  -  Va.  \a  ri  dcxi.Mis  un  sainlM  »  Hc-ardons  en  cllrl  cr  K.di- 
<;i(>U\.  à  dioilc.  dans  le  Coud  :  on  n'apcrcoil  (juc  >a  trie,  nue  |)artic  de  ^on 
buslc  cl  sa  inaiii  -aucdic.  Il  se  louiMic  \crs  saint  Antoine  ([u'il  ne  |ieiM  d'ail- 
leurs disliufiuer  à  travers  les  iiersonua-ics  |)laeés  an  centre  du  relicl'.  et  lui 
adresse  les  |)ar<)lcs  amères  (|uc  nous  Ncnons  de  rapporter.  .\  iiau(die,  dans  le 
fond,  on  reniar(ine  lo  profil  ino(|uenr  d'un  autre  (dianoiue.  Cet  (''iiisode  est 
rendu  d "nue  façon  si  maladroite  et  si  confuse  ([uc  personne  ne  le  compicndrait 
sans  connaître  à  fond  la  léfieiide.  Eu  jiéiiéral,  la  composition  est  malheureuse, 
cl  la  qualilication  d'ouvrage  manqué'  sa|>])li(iue  aus>i  bien  à  la  représentation 
(lu  sujet  qu'à  rexécution  du  relief.  La  comparaison  avec  les  (cuvres  du  m\'  siècle 
nous  porte  à  juger  Minelli  peut-être  encore  plus  sévèrement  (jue  ne  le  tirent,  en 
151:2,  les  commissaires  de  VArclio. 
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La  prédication  aux  poissons '.  — Au  xiv'^  siècle,  larliste  faisait  snrloid  \aloir 
le  côté  touchant  de  la  scène  dans  laquelle  saint  Antoine  s'al)aiss(>  à  parler  à  des 
poissons".  Dans  le  siècle  suivant,  on  insiste  plus  particulièrement  sur  rim|>or- 
tauce  du  miracle  par  lequel  le  saint  confond  les  hérétiques  ".  (]e  (jiii  intéi-esse  au 
XVI'' siècle,  ce  sont  les  côtés  pittoresques  de  cette  donnée.  1/art  sacré,  considéré 
autrefois  comme  un  moyen  d'enseignement  et  de  prédication,  rentre  maintenant 
dans  la  catégorie  des  genres  qui  ont  leur  raison  d'être  en  eux-mêmes,  mais 
il  ne  résiste  pas  à  cette  ('preuve.  Xous  en  avons  un  exemple  l'ra|i|)ant  dans  ce 
cas  |»articuliei'.  Sous  la  main  des  grands  maîtres  N('uitiens.  il  tinil  par  icNétir  nu 
caractère  prol'au(>  (|ui  n'est  pas  eu  harmonie  avec  sa  destination  nalur(dle. 

(juani  à  la  doiuK'e  (die-même.  (die  ne  \arie  pas.  .Xons  nonous  toujours 
saint  Antoine,  accompagnt'  d'un  on  de  plusieurs  f'rc'res.  pi'è(diaut  aux  |)()issoiis 
(jui  se  rangent   d(>vaut  lui  sur  la  surface  de  la  mer.   t'n  gr(Mipe  de  personnages 

I  Vih-nil  (r.\s-isc;  I'.  I.oicu/.rili  au  Valicaii. 

-  Voy.  p.  1-8. 

'  Voy.  p.  260. 

*  Voy.  p.  182  cl  ^^lliv.  Mv-;  sirclc;  p.  2ILi  cl  Miiv.  w  siècle. 

•'  Vitrail  d'Assise. 

"  Lorentino  d'Arezzo,  gravure  .sur  bois  de  1493. 


Lî-    XVI'    SIKCLE 

rcpréscnlaiil  les  lu'iM'Iiqiios  de  Kimini  exprime  par  divei'S  gestes  une  viv(;  s 
prise.  Au  wi''  sircle,  saint  Antoine  lient  ordinairement  un  attril)iil,  soit  le  liv 
soit  le  lis.  tandis  ([u'auparavant  la  main  libre  servait  à  relever  Thahit  ou  à  in 
1er  les  poissons  à  aj»|)roelier. 

(lelle  scrne  est  ligurée  sur  le  gradin  d'Kusehio  di  San-diorgio  (retable 
Sainl-Krancôis  à  Malelica,  151:2)'.  Saint  Antoine  suivi  de  deux  discip 
prèelie  en  se  lournant  vers  les  poissons. 

Cette  charmante  |)etilo  composition  redèle  Tespril  qui  anime  les  pi(Mniè 
(euvi-es  de  Ra|)ha('d.  Les  quatre  personnages  à  gauche  sont  empruntés  au  grai 


LusFiMO  DI  s\N-Gioii(,io.  —  La  pu  du  .ition  tin\  poissons 

du  \.ilic<m  :  la  du  on<  ista/K  Malgré  ce  pl.igi.il,  r<u'li>-l('  a  mi  préici'  à  l.i  scène 
beaucoup  de  vie  et  de  charme.  La  façon  dont  les  hérc'tiqucs  richement  vêtus 
sont  groupés,  mérite  en  i)articulier  l'attention.  Tout  en  produisant  un  contraste 
harmonieux  avec  les  Fianciscains  dans  leur  robe  de  bure,  ils  se  trouvent  immé- 
diatement dei'iière  les  poissons  auxquels  saint  Antoiiu'  achcssela  |)arole.  Lors([ue 
leur  suri)rise  aiua  l'ait  place  à  une  sincère  dévotion,  ils  paraîtront  eux-mêmes 
les  auditeurs  d'Antoine.  Kn  ellet,  l'un  d'entre  eux  joint  déjà  les  mains  et  écoule 
le  saint  d'un  air  recueilli.  Celle  scène  est  encore  em|)reinle  de  l'esprit  religieux 
du  xv^  siècle. 

Filippo  (la  \'erona  (rres(|ue  dans  V Ainhiihtlorin  au  Sanio  de  l'adoue-j  nous 
transporte  devant  une  ville  l'orliliée.  lue  ancienne  inscri|)lion  au-dessus  de  la 
porte  de  cette  ville,  Buiieno,  a  été  elVacée  et  reportée  grossièremenl  j)lus  bas.  Des 


'  Voy.  p.   140,  (Icscrip 
-  Voy.  p.  277,  Étiule  i 
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l)(.i>S()llv   (le    lolllc  rsprc-    >;i|)piiMli(Mll    du    >;iill|.    |)aM>    \r    Inild.     les    lirivl  i<nirs 
s";n;iiic('iil  ;i\(T  de-  aiis  rloiiurs. 

A  (;aiii|M.>;mi|ii.T..'.  I.'  lund  .■>!  .•..ni|H.>r  d.-  .•..Iliin-  au  pied  dcsciiudles 
s"rl(-\."  la  \illc  de  lUndui.  lu  -laud  M.uiihic  (!.•  priM.uuc^.  .mi  .•()>Iuiu('s  de  fonn.'s 
(li\c|vc<  ri  (Ir  ri.  hr^  .•..id.'ii  1- .  i:.--l  i.ii  Icii  I  .d  .li--.id.'ul  culiv  ru\.  Siu-  le  (lc\anl. 


uuc  lauiiUf  de  Icnc  .'Uicrp'  de  la  surface  de  la  mer.  \a'  saiul  s"avauee  el  adresse 
la  parole  aii\    poissons. 

(ii<.\auni  da  .Nota  a  .•oui|)os.''  une  se.'ue  aualoiiue  sur  un  has-rtditd"  de  Téfilise 
Sau-l.oreu/.t  à   Naplcs. 

iluliu,  r.'|)isode  (pii  nous  .)ceupe  a  inspiré  l*aul  \'érout'se  ^lahleau  tie  la 
(ialerie  r».iri;lit''se  a  IJonu')  :  nous  sommes  heureux  de  lermin(>r  lélude  de  ee 
suj.d  par  la  ineulion  .Tnn  l.d  .di.d-d'.euN  re. 

Ou  a  devanl  s.)i  la  mer  innuense.  A  droite,  dans  le  loud.  une  Nille  est  hai-née 
par  les  ll.)ls.  .\u  pr.Muier  plan,  saini   Antoine  a  -ravi  un  t. 'rire.  Il  Noil  ai.j.rotdier 

I  Voy.  .,.27- H  Min. 
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l;i  t'oiilc  (k's  poissons  cl  se  rcloiuiR' vivcMuonl  vers  les  lu-réliques  en  leur  monlrant 
du  (loij;l  ce  pliriioiiK-nc.  <l(Mi\-(i  luanilVsIcnl  leur  étonuement  par  des  atliliides 
diverses.  Connu(>  nous  le  voyous,  rinlcrprélalion  de  la  léj;ende,  très  libre  el 
1res  personnelle,  s'(M-arle  de  louLes  les  |)réeédenles.  Le  coloris  de  celte  toile 
})ro(lniL  nu  efleL  niau,i(pH'.  Les  layous  du  soleil  couchant  illiuuinent  le  visage 
des  auditeurs,  dorent  leurs  turbans,  enij)ourprcnt  le  rivage  et  colorent  les  ondes 
d'un  vert  inlense '.  La  ligure  (bi  saint,  élevée  au-dessus  des  autres,  forme  le 
centre  de  la  c()ni[)osilion  et  allire  à  elle  tous  les  regards.  Nous  voilà  loin  du  temps 
où  les  arlistes  devaienl  recourir  au  nimbe  pour  distinguer  leurs  saints  du  reste 
des  morlels  1 

SuivanI  .Morelli.  l'auteur  de  celle  (oile  ne  serait  pas  Taul  Véronése,  mais 
pbil(M  rundeses('lè\es'.X('anmoins,  des  juges  aulorisés  comme  .M.  Yen  lu  ri,  main- 
tiennent rallribuliou  à  Véronèse.  el  il  semble  en  ellet  que  ce  tableau  ail  toutes 
les  ([ualil(''s  du  peinire  :  composition  large,  grandiose,  monumentale,  inter- 
prétation libie  et  pitloi'es(|ue  du  sujet,  coloris  merveilleux \ 

(>ette  peinture  a  été  revernie  et  agrandie  dans  le  sens  de  la  hauteur  |)Our 
pouvoir  être  adaptée  à  son  cadre  actuel.  Les  ligures  ont  ainsi  |)erdu  les  pro- 
portions que  le  peintre  leur  a\ait  données  par  rapport  an  paysage. 

Prédication  devant  le  pape.  —  Xous  avons  relevé  cet  épisode  dans  les  cha- 
pitres précédents'.  Les  l»onil'a/io  Tonl  représenté  de  nouveau  à  Camposampiero. 

Le  saint  y  apparaît  deuv  l'ois.  D'abord,  on  le  voit  prêchant,  à  gauche,  dans  une 
cliaire.  Puis,  au  cenliv,  il  est  agenouillé  devant  le  pape  (|ui  le  bénit  tout  en 
le  (jualilianl  (VArc/ie  du  Testament.  Le  souverain  Poulil'e.  assis  sur  un  ti-ùne,  est 
entouré  de  sa  coui*.  tandis  (|ue.  sur  le  devaiil.  on  \oil  une  assemblée  de  laï(|ues. 
Celle  fresque  a  subi  des  rclouchcs  consich'^rables. 

La  Prédication  au  peuple '.  —  Ce  sujet  a  inspiré  h's  artistes  de  tout  temps.  11 
constitue  la  manifestation  la  plus  glorieuse  de  racti\it(''  de  saint  Antoine.  Seule- 
ment clnujue  siècle  lui  a  imprimé  un  ca(  hel  particulier. 

.Aux  xni'' et  xiv*^  siècles,  saint  Antoine  |)rêche  en  plein  air.  près  d'une  église, 

'    A.    V.'llluri,    //    MllS,;^  .Ivlhl   ,,,:llrrnl   Ilur,//,r.,r,  li,,lil,.,    iS'j:!.    p.    S',. 

-  .Mi.iTlli-I,,T Ihir,  Ihr  (-..iln-irii  IUn;j}ir^,-  uiul  Durin  r„n/ili  in   H.nn.  Lcip/JU,  IS'.KI,  |,.  :;12. 

^Lc(li>liuuil.'  .■Miisrival^iii  .Irla  i;,il.'iir  |;,,i-ln''Sc,M.  l'iaina^lrlli,  m' raiiL'r  du  ,-,Mr.  ,|r  rrlix  (illi  maill- 

lir Mil  l'alliiliulinn  à  V,'Tnii,-.sr.  Il  a  Ihcii  v.iulii  alliivi-  ndiT  allfiil ion  Mir  la  siiiiililiule  de  plusieurs 

driadsavcr  d.>  iiaihrularitr.s  d'aulivs  priiihiivs  ,lu  inailir.  Par  .■xruiplc,  l'aihir  à  .Iroite  rappelle 
Iiar  sou  IcuiUa-e  celui  du  iv  137  de  la  mèiue  galerie. 

'•  Voy.  p.  192  ;  xivo  siècle,  Pistoie,  p.  221  ;   .\v<'  siècle,  «  (havurede  lionie  )>. 

^  Voy.  p.  188,  xiV  siècle,  el  p.  219,  w''  siècle. 
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(levant  une  nuilliliuli'  all(Mili\rel  iccncillic.  An  W  >i('clc.  on  le  icprrscnl.'  IVé- 
(incninicnl  lisant  dan--  nn  livi'c  (Ui  t''(ri\anl  ses  sermons  ^on-  le  nuxcr  de  ('.ani|)()- 
saiii|iifr(i.  ('."(•^l  cnccMc  ce  nnilir(|ii('  nous  rcIroiiNons  sur  nn  r('li(|naiit'  d'ai'f^M'nl 
an  Sanio  de  rad(.nc.  .(Milmanl  do  .licNcnx  dn  saini '.  Il  a  la  lonnc  (Tnn 
arhiv  dont  les  rameaux  siippoilcnl  une  plalc-loimc  ciicidaiic  >ni-  hnincdlc  (■>( 
assis  Anl(»in('  lisant  dans  un  li\i'('.  Au  dos  du  sirfic  se  dri-oulc  une  inscri|»li()n 
qui  nous  aj)|)it'nd  ([uc  MarllirlciiiN  ("-ampuslon-ius,  le  cildNcn  (jui  a  l'ail  icslaurer 
les  fresques  de  V Anilnihitorio,  a  consaci'é  ce  rcli(|nair('  à  sainI  Anidinc  en  1500. 
Mais  jdnstai'd.  les  i\v\\\  scènrs  de  la  pfrdicalion  en  plein  air  cl  de  la  médilalion 
sur  le  noyer  soni  rré(|iiemmenl  r(Minies  en  une  seule  e()m|»osili(in  représenlanl 
saint  Antoine  si/r  farhre  jn-êrhanl  à  la  multitude.  C'esl  là  une  fantaisie  d'arlisle 
qui  n'ii  aueun  fondement  liist()ri(|ue.  Il  est  vrai  (|ui'  le  saint  a  établi  sa  lelruile 
sur  un  noyer,  mais  les  lé*;en(les  ne  disent  pas  (|n'il  ait  jamais  prèclié  à  la 
multilude  du  haut  (rim  arbre.  D'ordinaire,  laudiloiit»  se  eomj)Ose  (riiommes, 
(le  femmes  et  (renfanis.  Les  femmes  sont  assises  par  rangées,  les  unes  derrière 
les  autres,  près  de  leiiis  enfanls.  Les  hommes  assisleut  généralement  debout  à 
la  prédiealion.  Leurs  alliludes  sont  |)itlores(iues.  Tandis  que  les  femmes  sont 
l'ecueillies,  les  hommes  ne  pièleni  pas  toujours  une  attention  soutenue  aux 
paroles  du  saint.  Plusieurs  d'entre  eux,  surtout  ceux  qui  sont  le  |)lus  éloignés, 
dans  le  fond,  forment  M'i^  groupes  isolés;  on  les  voit  gesticuler  cl  on  devine 
(pi'ils  s'entictienuent  vivement  de  (|Ucslions  |)ai-ticidièi('s. 

L'Orhdano  repi-ésente  la  prédication  de  saint  Antoine,  dans  le  fond  v\\\  lableau 
a|)parlenant  au  maripiis  K.  N'isconti-A'enosta  à  Mihin '. 

Le  saint  est  d(d)out  sur  un  griind  noyer.  Il  montre  le  ciel  de  la  main 
droite,  tandis  qu'il  lient  \\\\  lis  de  la  gau(die.  Autour  de  l'arbre,  des  f(>mmes 
assises  cl  des  hommes  d(d)oid  lécoutent  a\cc  un  profond  rcMucilIcment. 
(Iclte  petite  scène  h'gèremenl  es(]uissée  est  pleine  de  charme. 

A  Camposampiero.  nous  relrou\ons  deux  fois  ce  genre  de  pri'dication '.  Sur 
le  retable  de  IJonifa/io  IL  sain!  Antoine,  assis  dans  le  noNcr.  désigne  le  ciel 
de  la  main  droite  et  l'ail  de  l'autre  un  geste  ex|)licalif.  A  droite  sont  assises 
(\v>  l'ennnes.  leur  <  lia|)(del  à  la  main.  Les  |»lus  rap|»ro(diées  du  |)rédicateur  parais- 
sent attenti\es,  mais  parmi  c(dles  (]ui  en  sont  plus  éloignées  plusieurs  laissent 
percer  lein- disiract  ion .  L'une  considère  de  loin  un  personnage  occupé  à  secourir 
un   boiteux,    nous  en   sur|)renons  deux  autres   convei-sanl    a\ec    animation.   Au 

'  (.uiiz.ili,  I,  |..  ^l-i.\,  11"  lAWV. 

-•  V,,y.  ]i.  121.  aiii>i  ,|Mr  llirlioui  aviiiv  en  \vW  ,lr  iiuhc  uiiviai.'c. 

3  Vuy.  1-.  277,  Klinir  iMr,ilal>lr. 
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promior  plan,  du  mrmo  côlé,  apparaisscnl  doux  lèlcs  de  bons  campagnards 
faisant  contraste  avec  la  noble  fioui-c  du  peinlic,  (pii  s'esl  repivsenté  debout  l'épée 
au  eù(<'',  le  i'ej;ard  llxé  sur  saini  Anloine  \un\v  lequel  il  avail  probablement  une 
d.'volion  parliculière.  A  -auclie,  les  notables  de  la  localilr  sont  assis  les  uns  à 
cùlé  des  aidrcs  sur  un  banc  recouvt'rl  d'une  broilerie.  Au  pied  de  l'arbre,  i\('n\ 
enfants  j(Mienl  avec  un  cliien:  l'un  lui  lend  des  cerises,  b»ut  en  se  pr^'-paranl  à 
s'enfuir  dès  (jue  l'animal  l'eia  un  bond  jtour  s'emparer  (\[\  l'riiil,  l'aidre  rej;arde 
■à\oc  albMiliou  le  jeu  de  son  camarade:  il  |)oile  des  cerises  en  j;uisc  de  b()U(des 
d'oreilles,  (le  motif  pittoresque  et  vivani  disirail  le  s|)eclateur  de  la  scène  prin- 
cipale; il  esl  loin  d'augmenter  le  caraclère  r(digicu\  de  la  composition.  Dans 
le  fond,  on  aperçoit  (rois  groupes  distincis.  A  droib',  un  bomme  obèse  assis 
sur  une  cdiaise  esl  enloui-é  de  ([ualic  personnages  dont  deux  porleni  des 
lances.  Ce  type  est  très  fréquent  dans  l'école  vénitienne  de  cette  époque.  A  gauche, 
un  gentilhomme  fait  l'aumône  à  un  i)auvre  estropié.  Plus  loin,  saint  Antoine 
apparaît  une  seconde  fois,  vu  de  prolil,  le  ca|)uce  lelevé,  les  mains  croisées  sur 
la  poitrine  et  rentrées  dans  les  manidies.  Il  est  suivi  d'un  Frère  et  écoute  un  per- 
sonnage qui,  à  genoux  devant  le  saint,  le  supplie  de  guérir  sa  femme.  C'est  la 
scène  que  le  Titien  a  représentée  à  Padoue  dans  la  Scuola  del  Santo.  Tout  au 
fond,  à  gauche,  s'élève  la  ville  de  ('amposani|)iero '. 

Au  sommet  du  tableau,  la  Vierge  el  rKnfanI  .lésus  apparaissent  entre  (huix 
saints.  Ce  groupe  date  d'une  époque  plus  récente;  il  a  été  introduit  dans  la 
composition  au  détriment  de  l'effet  d'ensemble. 

Cette  œuvre  peu  connue  mérite  d'être  rangée  parmi  les  meilleures  de 
l'école  des  Bonifazio. 

Une  représentation  analogue  est  peinte  à  tVesque  sui'  un  |)ann(^ui  de  l'oraloire. 
Le  saint  est  (le  profil,  tenant  un  livre  fermé  d'une  main. L'auditoire  est  com|)osé 
comme  sur  le  retable.  Nous  y  retrouvons  l'homme  joufllu,  assis,  écoutant  attenti- 
vement saint  Antoine.  Une  bourse  pend  à  sa  ceinture.  Peut-être  l'arliste  aura-t-il 
voulu  ainsi  personnifier  l'avarice  confondue  par  les  paroles  du  ])rédicateui'. 

La  prédication  a  lieu  devant  un  champ  de  blé  encore  vert.  On  y  lit  l'inscrip- 
tion suivante  :  «  Dum  sacrum  hic  seritur  semen  ,  sata  per  agros  calcantur 
pedibus  :  mox  magis  aucta  vincent  ».  C'est  une  interprétation  fidèle  de  la  légende-. 

La  prédication  de  saint  Antoine  est  représentée  d'une  façon  différente  dans 

1  Celle  vue  est  inléressaule,  les  rmlilicalioiis  ,1e  la  ville  élaiil  acluellenienl  déU'uites.  Au-dessus 
lie  In  ])or(e  un  distingue  les  lettres  C.  S.  P.  (".aniposampiero).  Au-dessous  d'elles  deux  lignes  sont  à 
peine  di'cjiillrahles  ;  uous  y  avons  eependani  ilistiniiué  les  mois:  Kiio...  Cav. 

2  Voy.  p.  22(1  et  suiv. 
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lii  Scii.ilii  (Irl  S;. ni.).   L.'  ir.il  .|im  ;i  iiis|.iiv  .•.'II.'  \iiriaiil.-  -.-  Ir..ii\.'  «iaiiv  |..>  n,.,-- 
si.tMs  .lu   \i\'   si.-.l.'.   X.Mi-  lriiii-.ii\..Ms  i.i  .•.•lui  .lu  Lilx-r  ('oufoniiihiliiui': 

"  l..u-s<|uc  saini  Au!.. in.'  \iul  a  |{..ui-.'s  i|  \.,ulul  piv.h.'i- .lau-  .•.'II."  \ill.-.  mais 
la  r.uil."  <!.•>  au.lil.'ur>  fui  >i  .•.)ii>i.l.'i-al.l.'  i\u\>u  \\r  lr..ii\a  |.a-^  uk.x.mi  .1.-  la  l..-.-r 
(lan<  un  .Mlili.-.".  Il  lallul  s.)rlii-  .m.  pi. 'in  .lianip.  Al..i>.  Di.Mi  \..ulaul  .1.  iiioiil  ivr 
la  >aiul.'l.'  .lu  iiirdi.al.'ur.  >UH-ila  un  ..la-.'  l.-iiil.l.'.  .1.'  I.'llc  ..ni.'  <|uc  l..ul 
I."  m. nul.'  .lai-nanl  la  pluie  v\  la  lou.liv  s.-  I.'xail  p..ur  r.-nl  ivr.  Mai^  -aint 
Aul.)iin-  I.Mir  dil  :  .■  .!.•  \.)us  .I.M-laiv.  au  nom  (k  .\.)liv-S.Miin.'ur  .L^us-Clirisl.  ciu." 


«  |)(MS(U1U('  n'aura  dr  mal  cl  (|U.'  |)as  une  i;'.)ull('  crcau  nv  hmih.'i-a  surau.'un  d.' 
«  NOUS.  ]{('sl.'/  i.i.  ."1  ne  .■lai-inc/  poini  1  ■.  Ku\  (l.)n.',  s."  iiani  à  ses  |>arol.'s.  r.'s- 
l<'-ivnl  immobiles  .'I  .•.)nlinu.'-ivnl  à  .'('..ulcr  la  piV'.li.-ali.in.  Kl.  landis  (luunc 
pluie  loiT.-uli.'lle.  m.^l.'e  de  jiivL.ns,  s'ahallail  sur  la  lerre  dans  les  .'U\irons.  il 
H.'  lomha  |)as  une  ^.»ulte  d.'  pluie,  ni  un  s.'ul  i;r.'lon  sui'  r.'space  .iccu|m'  par 
les  auditeurs...  A|)ivs  a\.)ir  \n  <•.•  niira.l.".  ils  reudireni  l.ms  iii'à.-e  à  Uieu  el 
l.'nKtijiu.'r.Mil  .l.'sormais  à  sain!  Anl.)ine  uue  i;raud.'  (I('"\.)li.)n '.  »  I/auleur  l.'r- 
min.'  sou  r.'cil  d.-  la  ra(;.»u  sui\aul.'  :  «  El  ce  i)ttr/ir/e,  tel  t/ii'il  cs(  arrirr.  n  rlO 
srulplé  en  pierre  sur  le  frontispice  de  Cégime  [irincipale  de  Bourges,  comme  je  l'ai 
appris  d'un  frère  qui  a  vu  cette  sculpture  et  çui  ni  a  raconté  ce  miracle^.  » 


'  K.l.  Ili^ti.  I,>l.  S(i. 

-'    Un    .-piMuIr    .lllilloi;.!,.    \m\    pailir   ,lr    1,1    L^uniclr   .Irsiilll    l'irliv    Mailvi'. 

au  .\V  si.'M-ii'  dans  f.'-iisi'  S.  K.isloi -m  à  Milan. 

'>  El  liiK-  iiiinicuinni,  siculi  l'inl.  -rulphnii  <'-l  in   l.ipidr   in  l'ioMlis|u<'i.>   I 
ciensis  siciil  ogo  a  fralr.»  Iialmi,  qi'i  \i(lil,  ri  ishiiii  mira. '11111111  inilii  iiariavil 


rir    n.piv<,'lll.'  .l.'jà 


C-cs  liiiiics  l'oiil  allusion  à  une  ancicnuc  r('|)rrs('u(ali()n  (|ui  n'cxislc  plus 
aujourd'liui.  Elle  |)()uvail  (raillcui's  livs  hicu  avoir  {vinwr  place  à'cùlé  (]n  Jm/e- 
Html  dernier  ;  sur  le  porlail  de  la  ealluMlrale  de  (louques  on  a|)er(;oil de  mémo 
(les  scènes  de  la  vie  d(^  sainte  l'oi\  à  côh'  du  Jtii/emenl  dernier. 

Filippo  (la  Verona  a  li-mv  cel  épisode  dans  la  Scuola  del  Sanio'.  SainI 
Antoine,  vu  de  prolil,  est  dehont.  à  droite,  sni'  un  tertre,  hevant  lui.  des  femmes 
sont  assises  a\ec  leurs  enfants.  A  ^au(die,  plusieurs  hommes  ('ci)uleut  le  |)r(''- 
dicateur  avec  attention,  et  à  droite  dans  le  fond,  (lerri(M-e  un  mui-,  des  per- 
sonnaji'es  ([ui  sont  attentifs  bien  (|irils  ne  voient  pas  le  saint,  ne  seiuldeut  iiU(''nî 
se  |)r(''occuper  de  Foraj;!'.  Plus  loin  ,  d'autres  auditeurs  se  retournent  avec 
iiKpiii'tude  du  c(M('>  des  uuajics  menaçants,  mais  saint  Antoine  rassure  ses 
ouailles  en  leur  annon(:ant  (pie  la  temp(Me  ne  l(^s  atleindia  |)as. 

Un  autre  épisode  de  la  ]>rédicalion  est  re|>résenté  sur  un  bas-relief  en  bois 
qui  se  trouve  actuellement  dans  li'iilise  de  Saiut-.\icolas  à  l'adoue,  et  que  Selva- 
tico-  atli'ibuo  à  un  artiste  d'oriji-ine  l'ran(;aise,  liiccardo  Taurino,  rauteur  des 
stalles  du  (diœur  de  Sainle-.lustine  à  l»adoue\  ('.(dui-ci  aui'a  très  probableuu'ut 
trouNé  le  r(''cil  de  la  scène  dans  la  Vie  de  saint  Antoine  imprimée  eu  1  i!K>  en 
italien  V. 

u  On  lit  dans  nue  lépMide  le  n''cit  d'un  mira(de  (]ui  a  eu  lieu  à  Mont- 
.pellier  et  dans  le  Linu)usin.  L(>  saint  devait  pré(dier  lois  d'une  fête  solennelle 
à  laqu(dle  étaient  présents  le  liaid  (d(M'!>é  et  tout  1(>  |)euple.  A  peine  avait-il  com- 
mencé à  parler  qu'il  se  sou\inl  subitement  d'un  office  à  remplir  ailleurs...  Alors, 
se  pen(diant  sur  la  (diaire  comme  ])our  s'endormii-,  il  se  voila  la  l'ace.  I']l  au 
mémo  instant  ou  le  vit  dans  une  église  éloij;u('M'  de  |)lusieurs  lieues  accomplir 
l'oflice  (|ui  lui  incombait...  (''est  ainsi  ({ue  le  Dieu  tout-puissant  a  bien  voulu 
transférei'  le  Bienheureux  et  saint  Docteur  Ambroise  au\  funérailles  de  saint 
Abirtin  '.  » 

Dans  le  fond,  saint  Antoine  eu  chair*',  la  téie  entre  les  mains,  les  coudes 
ap[)uyés  sur  le  r(d)ord,  semble  |»rofon(lémeut  endormi.  De  nombreux  auditeurs 
l'entourent.  Les  uns  sont  encore  sous  l'em|)ire  de  la  voix  qui  vient  de  se  taire,  les 

'  Voy.  p.  27-2,  (■ludcpr.-'alaMr. 

^  Guiild,  p.  200. 

M<:xrciil.rc  dp  la:;0-llj60;  voy.  Sclvaliro,  p.  178. 

■'  Voy.  p.  7:;.  Cri  l'pis.Mlc  r.l  iiis.hv  crailhnu's  dans  lo  Llhcv  Mirariihnon  ^  7  •-!  S;  elle  est,  ronnue 
sous  le  nom  de  miiacl.'  .!.■  hilncali,)!,. 

■>  l'ai-  (vllr  ivniar.pic  \r  iiaiTalmi  iiidh|ur  la  ]irovcnan.v  dr  l'.^pisodr.  ,iui  nr  Ikiiiv  pas.  h\rn 
flilriidu.  ,lans  la  U-^rudr  iiriinilivr  ,lr  ^ainl  Anloinc  La  M-riic  ivlaliw  à  siinl  Aiuhroi-r  a  r\r  ivprr- 
seiilér  dans  les  nio^aiiiurs  dr  sa  liasiliquc  à  Milan. 
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iUiliTS  se  i-('^;ii'(l('iil  :i\cc  un  \  if  rtoii  iiciik-iiI  .  Sur  \r  dcMiiil  m'  |»r('s<(Mit  (1rs  j)or- 
MMin;i-(>v(lc  lnulr>  le-  pn.lc-Hcil-  cl  (le  loulc^  Ic^  chi-c^.  Oii  ivili;il<|lic  ni  par- 
ti,•lilicf  un  jcuur  hoiunir  \u  de   (le.-.   ;'i   -cudiiv   >ur  i c-lradc  -cnii-rirculaiiv. 

h.MTirrc    hu.     |.lu^    |UV->    du    .pccl  a  l(-U  l'.    un    rhin,    ,..|     rnUrUr    cil    icild.     A    dicilc, 

dans  l(>  Iniid.  un."  haie  ciimt  sur  la  mer:  <lcu\  caNalici^  (•(.iiHdnviil  de.  iia\iivs 
(|ui   >(''lni-ll.«nl. 

Celle  e(Uii|M.sili(Ui  ra|>|)idaiil  la  peinluic  de  '^cnve  esl  sureliarjiée  de  iiiolir< 
liai.ilenieul  Irailés  (railleurs. 

La  translation  des  reliques  par  le  cardinal  Guillaume  de  Montfort  en  1350'. 
—  Déjà  on  12(5:').  la  preini('re  Iranslalioii  a\ail  eu  lien  en  piésence  de  i;..iia\eii- 
liire.  (lolui-ci  avail  aldis  relrouM'  la  lan^iu'  du  sainl  inlacle  el  a\ail  lUdiioïKM'  les 
famousos  |)ar(des  :  «()  linjiua  henediela!  (jua-  S('m|)or  Dominuni  benedixisti  "...  » 
Dès  lors,  celle  r(di(|ue  lui  |>iccieuseiiu'iil  (•()nsei'V('e. 

En  i:;r)(l.  le  cardinal  (iuillaume  de  MoiiU'orl,  de  passajio  à  l'a(l()U(\  pr.'-sida  à 
une  nouNclle  Iranslalion.  el  c'esl  alors  (juc  le  menton  du  saini  fui  recueilli  el 
placé  dans  un  reli(|uair(Miue  ce  |)rélal  avail  lail  ex.'culer.  Ce!  épisode  a  élé  repré- 
sonlé  par  Monlaj^na  à  la  Scuola  del  Sanlo.  (loninie  il  nous  rapp(dle  le  don  de  la 
parole  que  le  sainl  poss.'dail  à  un  si  liaul  deiiiM'.  nous  a\ons  cru  hien  l'aire  en 
monlionnani  celle  IVescjne  jtarini  les  (euvres  (|ui  oui  Irai!  à  la  prédication  de 
saint  Anloine. 

Il  esl  diriicile  de  préciser  la  source  (rinl'orination  (|ui  a  ins|iir(''  direcleuKMi  l 
l'arlisle.  nornons-nous  h  si-naler  le  récit  délaillé  de  la  (dironi(iue  :  Uis[„r'ia 
Co/'lusion///i\ 

En  voici  hri.'venienl  le  contenu.  En  l.'»i!».  le  cardinal  (iuillaunie  de  Monl- 
l'orl  fut  envoyé  en  Hongrie  pour  Iraiter  de  la  pai\  entre  le  roi  de  h'i-ance  el  réj)ou\ 
do  Jeanne  d'Aragon,  l'oinc  (le  .\a|)les.  Il  passa  par  l'adoue  el  s'y  arrêta  (jnelcpies 
jours.  Axant  une  (lé\olion  particnlièi-e  à  saint  Antoine  ainiutd  il  attribuait  sa 
gnéias(»n  ajuès  une  gra\e  maladie,  il  commanda  un  reli(|uaire  jiour  y  |)lacer  le 
menton  du  saint  lors  de  son  retour.  L'année  suivante,  il  roNint  à  Padoue  el  présida 
ù  la  translation  des  reli(|ues,  le  lo  lévrier  lo.M).  en  présence  de  .lac(|ues  de  Car- 
rare, seigneur  de  l'adoue.  et  de  sa  remme  Constance,  du  patriarche  (rA(|uilée.  de 
rarchevè(iuc   de  /ara.  de  réNé(|ue  de  ViuUnw  el  de  plusieurs  autres  noiahililés. 

'   Voy,  |,.  27(1.  Kln,l,.,,.v;,|;,|,|,.. 
-'  I.t/xT  Mirarulonini.  i  O'.t. 

■'  lu-.'rc  ,l,.ii>  MuialMii.  /(,■/•»///  /Inl.  Srript..  I.  \II,  |..  '.):î2.  C'osl  une  .liroiii.iiir  .Ir  laiiiillc  .lu  Mil' 
.■I  lin  \iv'  -i.tI,'.  \,,y.  l'ullhasi.  liihllothrra  liistorin,  mrdii  arri.  n.Mliii,  1S%,  -.>'■  .'•d.,  !..  005. 
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Ce  jour-là,  le  patriarche  d'Aquilée  avait  convoqué  à  l^adoue  le  synode  provincial 
de  ses  évoques.  Le  cardinal  de  Montfort  retira  le  menton  du  sai-nt  et  le  déposa 
dans  le  nouveau  reliquaire.  Une  année  après,  le  chapitre  général  des  Frères 
Mineurs,  réuni  à  Lyon,  décréta  (ju'on  fêterait  désormais  le  15  février  de  chaque 
année  en  souvenir  de  cette  translation.  C'est  sans  doute  à  cette  institution 
que  nous  devons  la  fresque  de  Montagna,  car  la  fête  renouvelée  chaque  année  a 
certainement  contribué  pour  beaucoup  h  maintenir  vivant  le  souvenir  de  cet 
événement. 

La  scène  a  lieu  sous  un  portique  ouvrant,  dans  le  fond,  sur  un  paysage. 
Au  centre,  le  cardinal,  vu  de  profd,  est  à  genoux  devant  l'urne  funéraire  dans 
laquelle  apparaît  le  squelette  en  raccourci  '.  Guillaume  de  Montfort  saisit  la 
mâchoire  inférieure  pour  la  déposer  dans  le  reliquaire  placé  à  côté  de  lui,  et  dont 
on  voit  encore  aujourd'hui  l'original  dans  le  trésor  de  l'église  du  Santo.  Une 
grande  assemblée,  composée  d'hommes  et  de  femmes,  de  princes,  de  magistrats, 
de  moines  et  de  fonctionnaires,  témoigne  sa  dévotion  par  des  gestes  divers. 
Plusieurs  d'entre  eux  sont  des  portraits  contemporains  que  nous  ne  saurions 
identilier '. 

SAINT  ANTOINE  COMBATTANT  L'AVARICE 

Le  miracle  de  l'avare  '.  —  Résumons  ici  les  divers  aspects  qu'a  revêtus  cette 
scène  pendant  les  siècles  précédents. 

Au  xiv°  siècle,  saint  Antoine  ))rêche  à  l'occasion  des  funérailles  d'un  usurier. 
11  profite  de  cette  cérémonie  pour  s'élever  contre  l'avarice.  Le  défunt  est  dans 
sa  bière  et  tout  se  passe  de  la  façon  la  plus  naturelle. 

Le  siècle  suivant  se  fait  de  l'épisode  une  conception  plus  compliquée.  On 
donne  une  portée  matérielle  aux  paroles  symboliques  de  saint  Antoine  :  «  Là 
où  est  votre  trésor,  là  est  aussi  votre  cœur  !  »  Le  cœur  de  l'avare,  que  l'on 
cherche  en  vain  dans  son  corps,  se  retrouve  dans  sa  cassette.  Les  uns  (l'esellino, 
Lorentino  d'Arezzo,  Domenico  Morone)  maintiennent  le  motif  de  la  prédication. 
Les  autres  (Donatello,  l'auteur  de  la  «  gravure  de  Rome  »,  Renvenuto  di  Gio- 

*  N'y  aurait-il  pas,  dans  ce  raccoviici,  une  influence  dicecle  du  Christ  de  Montagna  au  musée 
Brera  1 

-  Le  vieillard  imberbe  coiffé  d'un  bonnet,  portant  un  manteau  au  iw.r^  ,\r  |V)Uiruiv  rt  vu  dr  |ii<ilil 
derrière  le  cardinal,  se  retrouve  dans  une  IVcsciue  du  Titien  Mirarlr  tic  ïcnfunl.  drinric  -aiiit 
Antoine)  et  dans  le  Miracle  de  Vovare  de  D.  Caniiiat^nola  (à  j^auche  deiiièie  la  cassette  de  l'avaie}. 
C'était  évidemment  un  personnage  important  de  l'époque. 

^  Voy.  p.  224,  xv"  siècle;  p.  188,  xiv»  siècli-. 
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\;iniii,  le  |i('iiilic  du  Nalicai)  icikhiccmI  i'i  celle  dniiiK'c.  I»aii^  leiir^  romixtsi- 
li..ns.  >aii.l  Anl.mie  airiNe  iiiopinéiiieiil  el  <'a|.|.iu.lie  .lu  .adaMc.  l/iii^laiil 
(|ii  uni  cIkmh  ce-  arli^les  \aiie  aii»i  :  l'eselliin.  re|)ié>eiile  le  iiK.iiieiil  oii  sailli 
Aiiliiiiie  d('clai-e  (|iie  Taxan'  n'a  pitiiil  de  c(eiir:  le  iliinir^ieii  coiiiiiieiice  son 
n|.eiali..ii    aliii   de    \érilier  ces  paroles:    le-   <|.eclaleiii>    .'il    alleildeiil   a\ec    impa- 

lieiice   le  ivMillal.    l»oiial(dl(.   (  liuisil    i loliieiil    poslérieiir  à    celui-ci.    Le   sailli 

a  dejii  lail  >a  d.M  laiali..ii .  Ou  a  déjà  oiiserl  la  puilciiie  de  TaNare;  el  la  iiiulli- 
1ude  >e  rend  <-iuii|.le  a\ec  slti|)éracli(Mi  de  la  sérilé  des  paroles  prononcées. 
l'jiliii.  l'auleur  du  gradin  du  \  alicaii  |ieiiil  l'arrivi'e  du  saiiil  après  l'aiilop-ie  (|ui 
a  |.eriiiis  de  coiislaler  labseiice  du  c<i'iir.  Saiiil  Anloiiie  e\pli(|ue  la  Iri-te 
raison    de  ce  pln-iioiin-ne  aux   parents  arili-és. 

Tandis  (|ne  (lie/  l'eselliiio  la  s<'èue  se  |)asse  dans  une  slricle  inliniih'.  Doiia- 
leilo  en   l'ail   une  éclalanle  nianil'eslalion  pul)li(|ue. 

La  plu|)arl  des  arlisles  du  \V  siè.  le  donnenl  à  l'avare  l'aspect  d'un  liiand 
sei-iieur.  \èlu  (riin  manteau  ou  d'un  liahit  de  conrrérie.  Donatello  >eul  traduit 
riioireur  (pii  doil  s'attacher  au  \ice  iiicriiiiiiK'.  en  nous  |(r(''sentaiit  un  cadavre 
hideux,  coiiMilsionné  par  les  lutli's  el  les  remords,  et  à  |»eine  revêtu  d'un  dra|) 
chill'onn.'-. 

Au  \vi'si('"(de.  \v  t\|)e  cr.M-  |)ar  Honatello  est  le  i)lus  en  faveur.  On  choisit  le 
niè^ne  moment  (|ue  lui  pour  représenter  la  scène  (|ui  a  lieu  au  milieu  d\[\\(' 
nomhreuse  assistance.  Le  cada\re  est  ordinairenienl  nu. 

On  i-enconlre  cependant  des  exceptions,  parmi  les(iu(dles  nous  citerons  le 
l'elable  de  Luca  Signorelli  à  la  (ialerie  de  l'érouse  n"  "21)'.  Celte  (Puvre,  bien 
que  daloG  de  1510,  a  le  caractère  d'un  ouvrafic  du  xv'  siècle.  La  scène  est  j)lacée 
à  rcxtrémilé  droite  du  gradin  '.  Au  centre,  l'avare,  revêtu  d'nn  manteau  de  bro- 
cart d'or  et  coill'é  d'un  bonnet  rou^c,  est  étendu  sur  un  brancard.  Il  semble 
|)aisiblement  endormi  pendant  (|ue  le  cliiruri;ien.  rouillant  sa  poitrine,  v  (lierche 
vainement  le  c(eur.  Saint  Antoine  est  à  iiauche  sur  une  estrade:  il  désijiue 
d'une  main  l'avaic  et  de  l'autre  le  ciel.  Il  est  escorté  d'un  disciple  (pii  marque 
sa  stupéfaction.  C-e  moine  a  le  capiice  relevé  et  les  mains  cachées  dans  les 
manches.  L'avai'c  (>st  enlourt'  d'une  foule  de  person  naines  laï(|ues  et  reliiiienx. 
lémoi-nant  tous  de  leur  étoniiemeiit. 

A  droit.',  .laiis  un.-  .•.dltile  à  la. pi. die  mèn..  un  .-^.-ali.'r  .1.-  «pialiv  d.-rés. 
saint  Aiit..iii.-  a|)|.arait  .1.'  imiiveaii  I. 'liant  .'iitir  les  mains  un."  .•asM'It.'  et  le 
.'(l'iir.pi'il   iitr.'  à   la    f..ul.>  ébahie. 


'     Vo\.    I.-I    ,|r.rll|,llol.    ,lll    irl.llil,..    |,.     |:iS, 

•  l»imruM..ii>  Ar  l;i  M-nir  Ml.    Ir  :;r,ulin  :  li,  ;  (l"',-2i;  I.  :  (l-.ii. 
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C'c'sl  la  seule  composilioii  dans  la(|iielle  nous  Ironvions  celle  seène  divisée 
en  dnw  iiiouienls  el  la  li-ure  du  saint  apparaissanl  deux  fois.  L'cspril  réaliste 
de  Luca  Siiiiiondli  a  hesoin  de  dislin-uer  uelleinenl  ces  deux  acles  que 
d'autres  artistes  ne  se  sont  |»()int  lait  scrupule  de  léunir  en  une  seule  rcpi-ésen- 
talion. 

La  composition,  dans  son  ensemble,  est  certainement  de  Luca  Signorelli  lui- 


Tlllio  Lo.mhardo.  —  Miracle  de  l'avare. 

Padouo.  i''p;lise  du  Sanlo.  (Cliclii'  Alinai-i.) 

même,  tandis  que  l'excMution  rude  et  sommaire  trahit  la  main  d'un  élève.  Si 
l'aspect  général  de  la  scène  porte  (Micore  l'empreinte  du  w"  siècle,  (juelques 
figures,  prises  à  |)ai't.  allestent  les  progrès  du  siè<de  suivant.  Ainsi,  la  Reli- 
gieuse, qui  joint  les  mains  el  dont  les  bras  sont  en\el(»p|)és  dans  un  manteau, 
indique  nettement  le  \m'  siècle.  Les  bras  drapés  dans  le  \ètemenl  se  retrouvent 
fréquemment  dans  les  peintures  de  ce  temps  (voir  la  Scuola  et  la  chapelle  du 
saint,  les  fresques  de  Peunacchi,  etc.). 

Les  autres  compositions  que  nous  avons  à  relever  se  rattachent  tontes  à  celle 
de  Donalello. 


2i)2  IJ'S    Hr.l'RKSKNTATIONS   DE  LA   LKC.  ^:.\l)K 

h()^l(•lli(•(.  (:imi|.ii-ii..l;i  SciK.la  (Ici  Sanio  '  place  la  ^rrur  dcNaiil  un  dccor 
iiKMiiiiiM'iilal  (|tii  iiVvl  (in'iiii  (Ir\('l()|)|.ciuciil  de  l'édilice  (jnc  hoiialello  a  |)lacé 
siii-  S(.ii  relier,  il  iiaiiclic.  A  lra\eis  une  airlie.  la  \iie  >"él.'n(l  Hir  un  cliaiinanl 
|ia\sai;e  (|ni  ra|i|ielle  ceux  du  Tilien.  L"a\are  esl  au  centre.  ('■Icndii  ^ur  le  liran- 
card.  SainI  Antoine,  au  .  lu'Nct  du  défunt,  a  déjà  pr.. nonce  les  par.des  .pie  lui 
|Mèle  la  lradili(ui.  Il  re-arde  niainleuant  le  cdMir  (pruii  in.li\idu  sort  de  lu  ra^- 
selle.  cl  l'ail  un  gosle  de  surprise.  Kn  |da('anl  le  eliirui'^i(Mi  au  i)rcniier  |)laii, 
larlisle  se  distinguo  de  ses  desanciers.  (le  ])crs()nnafi(>  ()ccu|)e  en  jiéiicral  le  fond 
de  la  scène  au  lirand  avanta-e  de  la  (  larl.'  el  de  l'unité  de  la  composition. 

l'arnii  les  tiiiures  (|ui  <'ulourent  le  cadaMc.  les  unes  sont  prescpie  cntièrenient 
diMniiles  et  les  auti'cs  li'ès  reton(di(''es.  l/allui-e  \i\e  du  |)ers{ui uaiic  cpii  retronse 
le  c(Pur  rappcdie  la  inauièi'c  de  (ii(U-<;ione.  Le  jeune  lioinine  s"ap|)u\ant  sur  un 
bàlon  ressemble  à  celui  (pu'  h'  Titien  a  |)lacé  à  ^an(  lie  dans  la  scène  du 
Miracle  (le  l enfant  (lijiure  à  jiaucliei. 

Quant  un  décor  monumental,  l'id.'e  d'un  édifice  sup|»orlé  par  des  colonnes 
coriniliiennes  a|)j)arlient  à  l'éMcde  du  Titien  en  ^éin'ral.  Lien  (ju'.dle  soit  inter- 
])i'étée  ici  d'une  l'acon  très  |)arti<'ulièi-e.  Xous  retrou\(<ns  un  motif  analoiiuo. 
pai-  exemple,  dans  la  PvésenUilïon  de  In  V/c/ye  du  TiliiMi  à  l'Académie  de 
Venise).  Les  deux  bustes  encbàssés  dans  des  médaillons  représentent  distincte- 
nuMil  les  traits  de  nrulus  (à  i^anehei  el  de  .Marc-Aurèle  (à  droitci.  L'artiste  pou- 
vait les  avoir  rejnar(piés  dans  une  des  nombreuses  collections  d'anticpiiti's  (pii 
existaient  alors  à  l'adoue '.  Le  clioix  de  ces  deux  lij>ures  esl  1res  si-niiicalir.  Il 
nous  pi'ouve  la  bonne  opinion  (pi'on  a\ait  alors  de  ces  deux  |)ersoniiages,  dont 
l'un  personnitiail  la  ré\olte  contre  la  t\rannie  et  l'antre  le  culte  des  belles- 
lellres. 

(lirolamo  l*cnuacclii  là  Holo<;ne  )  place  le  corps  de  l'avai'e  comme  l'avait  fait 
Donalello.  La  ressemblance  entre  ces  deux  cadavres  esl  si  fra|»pante  que  l'on  ne 
|)eut  s'empêcher  de  croire  (|ue  l'ennacclii  ail  ex(''cid('"  sa  tiiiure  d'après  le  r.dief  de 
Padou.'. 

Trois  persoiinajivs  fort  bien  groupés  au  centre  s'incdinenl  vers  le  corps  pour 
constater  rabseiice  du  c(eur.  Pendant  ce  temps,  saint  Anloim'.  debout  près  du 
clicNct  du  di'funt.  désigne  la  cassette  (|ue  des  hommes  présentent  à  la  l'enèli-e 
de   r.'taiic  supérieur.  Il  n'-pond  ainsi  aux  questions  de  deux   personnages,  l'un 

'   Vny.   p.  iCÛ.  rllhlr   |.rr;ilal>lr. 

■'  \ny.  IWiionyiiir  .le  M.Mclli,  iiiir.  cilr.  ]>.  03.  fn  linilus  se  Uduvail  .laiis  la  c-oll.H'lidii  du  cardinal 
ilrinlin. 

■  Voy.  p.  2:s,  rUuir  |„r;,lal,|.. 
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à  fi;aii(ho,  riuiln»  à  droite  delà  (•ompusilion,  qui  riiiLciTOgoiiL  avec  anxiété.  Dans 
le  fond,  d'aiilivs  lif;ures  considèrent  avec  stupéfaction  la  cassette. 

En  inlroduisanl  ici  le  motif  de  la  fenôtre,  rartisto  a  eu  une  heureuse  inspira- 
lion.  Par  ce  moyen,  il  concentre  la  composition,  il  rend  le  suj(,'t  plus  (lair  et 


,.NU1,A    illllnlHl 

!,  ScuoUt  (ici  San 


l'action  plus  spontanée  ;  car  tous  les  perspnnages  aperçoivent  le  miracle  en 
même  temps.  11  peut  aussi  varier  davantage  les  attitudes  des  divers  acteurs 
dont  plusieurs  lèvent  la  tête  pour  satisfaire  leur  curiosité  '. 

Pour  apprécier  à  sa  juste  valeur  la  composition  de  Tullio  Lombardo  dans  la 
chapelle  du  saint  ■,  il  nous  faut  oublier  un  instant  ralfectalion  que  l'artiste  a  mise 


'  11  ;i  peut-être  puisé  l'idée  de  superpose 
voy.  p.  299. 

-  Voy.  p.  262,  étude  préalable. 


s  i;roupes  dans  la  composition  du  Miracle  du  verre, 


iit'i  m:s  I5i:i'Iiksi:\tati(»\s  dk  la  lkckndk 

iiil.-iiliuiiiH'llciiK-iil   (liiMs  loiilliliidcs,  les -csles,  les  |.li\H.ui..inics.  lii  .lirNcliiru 
ri   hMl.;,,H.nr 

La  li-llic  (Ir  r.iMilv  c-l  .•(.iiciic  (lillK  l'cspi-il  (le  I  )..lia|r||n.  ('.•(■^I  un  cadiiM-c 
(|lli  |.u|-|c  .■lic.ic  Ic^  haccs  (les  cniiN  iiIhoiis  Icilil.li-  (|ni  (Mil  \<rrrri\r  ^a  iiM.i'l 
iiii|M('.  La  Irlr  ol  si.>|(>iiiiii('iil  rcjrlrc  ni  airiric.  la  Ixuiclic  - raiidc  (MUciIc  :  le 
liras  (lioil  |H'ii(l  iiicrlc.  La  |i<»iliuii  du  corps  csl  ilrrccliicii-c  :  on  a  le  HMiliincnl 
(luil  -li-^rrail  à  Icrrc  si  1rs  lroi>  |.crsoMna-cs  Au  fond  ne  le  iiiainlciiaicnl  en 
|darc.  (',cii\-(i  ('\|irini('id  leur  siir|tiis("  à  sain!  Anioinc  (|iii  cnlrc  dans  la  salle. 
l>('s  inoyiis  (juc  larlislc  a  choisis  |)onr  li-adiiirc  ce  x-iilinicnl  nian(|uciil  de 
\ariclc  cl  de  \ie.  Les  Irois  lioiiiiiies  élè\enl  la  main.  indi(|ueiil  du -e-le  le  corp-^ 
de  l'aNare.  cl  senihleid  renuier  les  IcNres.  Le  saini  leni-  répond  en  désignant 
d'une  uiaiu  la  casselle  cl  de  Taidrc  sou  projire  co'ur.  allilude  Ires  nahnvlle 
servaul  de  coinnienlaire  à  ses  |»arol(-s.  Il  es!  sui\i  diiu  inoiiu'  franciscain  (|ui 
inanilesle  sou  t'Ionueuieul  par  une  e\(lanialiou  el  |»ar  un  lic^le  dn  hras  1res 
(•araclt''ri>li(pie.  C/esl  le  luème  sentinienl  tprcxpriiueul,  à  droite,  deux  feunnes 
doul  luue  lieu!  un  eiiranl  par  la  main. 


SAINT  ANTOINE   COMBATTANT   LIIK  K  KS  li; 

Miracle  de  la  mule.  —Résumons  ici  en  peu  de  mois  la  lé-ende  (pie  iiou-  a\ons 
raconln- ailleurs  eu  détail'. 

Lu  liér(''li(|iie  promet  à  saint  Antoine  do  se  conveidir  si  sa  mule  atVanu'e 
pendant  trois  j(»urs  s'a-enouille  de\ant  le  Saint -Sacicment  plutôt  i\[\v  de 
man^-er  Tavoine  (pi'ou  doit  lui  piésenter  en  même  tem|)S  <pie  lliostie.  Le  saint 
acccple  cello  |»roposili(Mi.  On  amène  la  mule  cpii  s"iu(liue  pieusement  devant  le 
Sainl-Sacrement  sans  prendre  i;ar(le  à  laNoine  (pToii  lui  oUVi'.  Surpris  d'un  t(d 
miracle.   I'liér(di(pie  et  ses  partisans  se  convertissent  i'i  la  foi  de  l'iVli^»'- 

Au  w'  sie.de.  l)(mat.dlo  et  r.(dlano  avaient  jdacé  la  scène  à  l'intérieur 
d'une  éiilise.  L'anteui-  de  la  iira\ui'e  de  Home,  l5en\euulo  di  (iio\anni  Sieiim"  . 
rrancesco  di  (;ioi-i(.  (.Miiniclil  et  Lorentino  d'Are/./o  la  représentaient  en  plein 
air  sur  une  place  |tul)li(pie.  Pour  le  reste,  tontes  ces  compositions  s"ius|»iraient 
de  la  même  (hmiiée;  saint  Antoine  remplissait  toujours  le  rùle  du  prêtre;  l'iiéré- 
ticpie  se  seiilail  iiumédialenieiil  coiirondu. 

Au  \vi'   siè(de.  la   scène  se    passe   toujours   sur   une    place    puhlicine   (excepté 
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dans  la   ïiv^i[uv  dr   la    Scuola  dcl   saiilo  A    INuloiU").   Mais   on    roiivisji 
manière  dilîérenlc  dans  rilalic  cciili-alc  cl  dans  le  Xord. 

Dans  ritalic  ccnlralr,  saini  Anioinc  n'ollicie  pas  comme  prêtre;  il  ne  pcul 
donc  prcsenler  Ini-mèmc  le  Sainl-Sacicmcnl  à  la  mule.  L'artiste  place  ThosUe 
sur  le  sol;  saiid  Antoine  se  |)roslerne  devant  (die  en  même  temps  qne  la  mule. 

Dans  le  Nord,  le  l\pc  créé  par-  Donalello  a  prévalu.  Saint  Antoine  oflicie 
devant  un  autel  cl  |ir(''senle  TIùk  liarislie  à  la  mule. 

Dans  la  peinlure  (TKusidjio  di  San-(Jiorgio  (à  Matelica)',  la  mule  adore  l'hos- 
tie qui  a  é|('  (lépos(''e  au  centre  de  la  mesure  d'avoine.   A  fiauclie,  saint   Antoine 


et  deux  antres  Franciscains  sont  à  genoux  en  prière.  A  droite,  l'hérctique  et  ses 
l)artisans  donnent  des  signes  de  vive  surprise.  Leur  cliei',  vu  de  dos,  est  mis 
en  évidence;  il  considère  la  mule.  Son  attitude  très  délibérée  méri-le  d'être 
observée;  d'une  main  il  relève  son  manteau  et  de  l'autre  il  s'appuie  sur  une 
canne.  Ici,  comme  ailleurs,  on  seul  l'intluence  dii'ecte  de  Raphaël.  Un  autre 
personnage  se  tourne  vers  riiéréticjue  ;  il  send)le  lui  exprimer  les  regrets  qu'il 
éprouve  d'avoir  douté  de  l'eflicacih'  du  Sainl-Sacrement. 

Lorsque  nous  comparons  les  phvsionomies  et  les  gestes  de  ces  deux  ligures, 
nous  constatons  des  nuances  dans  la  manifestation  de  leur  étonnement.  L'ami 
de  l'hérétique  paraît  pr(''Voir  les  suites  graves  que  peut  avoir  l'incident  sur 
ses  opinions  religieuses  ;  mais  il  semble  accepter  l'évidence  de  la  preuve.  Huant 
au  (dief  des  hérétiques,  il  regarde  le  miracle  d'un  air  surpris,  mais   non  con- 

'  Voy.  p.  146,  (.lesci'ipUon  du  retable. 


ïî%  1J:s    MKI'UKSKNTATIONS   l)K   LA    LK  (  ;  K  M  )  K 

vaincu  :  ("csl  le  l\|ti'  dti  ])('iis(>ni'  <|ni  a  (Ual)!!  sa  docliiiic  >-iir  des  (Irdiiclioiis 
li>iii(|iii's  cl  (|ui  ne  ^incline  pa-,  incoiisidc-i-i'incnl .  (Ic\aiit  les  a|»|(aiciicc^  d'un 
lail  --iiiiialiirel.  .\(tiis  fclrouveroiis  dans  danlres  (eu\res  celte  nnance  |)In> 
acceninee  encore.  Ici  elle  est  intéressa  nie  à  noier.  \n  la  lincsse  avec  la(inellc  le 
peinlre  la  icndne. 

Ce  senlinienl.  (|ne  lions  n'avons  pas  reniai(|né  dans  les  o-nvres  dn  siè(  le  pré- 
cédcnl,  l'épond  bien  daillenis  à  l'espi-il  pliilosoplii(|iie  el  incrédule  de  l'époque. 

Admirons  la  clarli'.  riiaiinonie  cl  le  cliarnie  de  celle  petite  composition.  Au 
ceiilre.  rKncliaiislie  el  la  mule  sont  isolées  et  attirent  aussitôt  le  regard.  Le 
i^ronpe  calme  des  trois  l<'rères  agenouillés  el  profondément  recueillis  conti'asfe 
a\ec  cehii  des  lit'Méti(|nes  debout  et  li'onhlés.  Ces  oppositions  pittoresques  é(jni- 
lihrenl   la  scène  tout  en  lui  donnant  un  aspect  vivant. 

C'est  une  reiirésenlalion  tout  à  l'ail  analogue  que  nous  retrouvons  sur  un 
gradin  du  Musée  de  Berlin  attribué  à  Francesco  Zaganelli  de  Cotignola '.  Les 
personnages  et  les  vêlements  sont  les  mêmes  sur  les  deux  panneaux.  (Cependant 
Cotignola  a  encore  accentué  rallilude  d'adoration  de  la  mule.  Par  contre,  sa 
composition  est  moins  nette  et  les  gestes  de  ses  personnages  sont  moins  naturels 
el  moins  spontanés  (pie  dans  la  peinture  d'Kusebio  di  San-Ciorgio.  Néanmoins 
Tanalogie  de  ces  deux  omivi'cs  est  fVai)pantc:  elle  nous  j)rouve  l'influence  exercée 
sur  ('olignola  par  les  éc(des  de  ritalie  centrale. 

hans  le  l)ré\iaire  (irimani  (IWhliotlièipie  de  Sainl-.Marc  à  Venise;,  le  Saint- 
Sacrement  est  placé  an  centre  sur  un  vase  d'or  i'ej)()sant  lui-même  sur  un 
trépied.  A  droite,  saini  Antoine  agenouillé,  les  mains  jointes,  adore  l'Iiostic». 
iteiiière  lui  un  jeune  |)rètre,  debout,  lient  l'ostensoir.  Du  même  côté  est  age- 
nouilli'c  la  mule  '.  Le  chef  des  hérétiques,  suivi  de  ses  partisans,  exprime  des 
sentiments  analogues  à  ceux  que  nous  avons  remarqués  sur  le  retable  d'Kusebio 
di  San-Giorgio '. 

Parmi  les  représentations  de  l'Italie  du  Xord,  la  fresque  de  Bartolomeo 
Montagna  (Scuola  del  Sanlo)*  évoque  saint  Antoine  devant  un  autel,  revêtu  des 
insignes   Au   prêtre,    présentant    riioslic   à  la   mule  (|ui  s'incline  sans  prendre 

'  Pliolograpliie  llaiifslaengl,  692. 

2  r.rav.  dans  le  Saint  François  W Assise,  vd.  l'Ion,  p.  417.  —  Voy.  p.  137.  .Nous  avons  .lit  la  raison 
qui  nous  porte  à  mentionner  dans  notre  travail  cette  miniature  élraniièro  à  l'Italie. 

3  lue  miniature  semblable  se  trouve  dans  les  Heures  d'Anne  de  liretatjne  à  la  Bibl.  nat.  de  Paris 
(exécutée  par  Jean  Hourdiclion  en  1I>()7).  La  mule  y  est  remplacéi>  par  un  clieval.  Plus  lard  on  ira 
même  Jusqu'à  substituer  à  la  mule  un  niouloii  du  un  diomadaire  (grav.  de  .Mariette  d'après  Picart,  et 
grav.  de  Monlcornel;  Paris,  HiM.  n;il.;  IManiprs,  il.  d.  l'i. 

*  Voy.  p.  ->:0,  étude  préalaMr. 
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garde  au  fourrage  que  lui  tendent  les  deux  serviteurs  de  l'hérétique.  Les  divers 
acteurs  de  la  scène  sont  bien  groupés. 

Sur  la  fresque  de  Camposampiero  •,  l'une  des  mieux  conservées  de  l'en- 
senible,  saint  Antoine  (dont  la  tète  a  été  repeinte)  montre  Fliostic  à  la  mule 
qui  s'agenouille  au  centre  de  la  composition.  Le  serviteur  de  l'hérétique  recule 
d'étonnement,  et  un  jeune  homme  qui  tient  une  botte  de  foin  tombe  à  genoux. 
Ces  figures  forment  un  contraste  frappantavec  celle  de  l'hérétique  Bonvillus, 
incrédule  endurci  qui,  mécontent  de  sa  bête,  la  frappe  du  pied  et  la  menace 
du  fouet.  C'est  ici  l'expression  la  plus  forte  du  sentiment  d'impiété  qu'avait 
légèrement  indiqué  Eusebio  di  San-Giorgio  et  qui  ne  manque  dans  aucune  repré- 
sentation italienne  du  xvf  siècle.  A  côté  de  Bonvillus,  un  personnage  de  haute 
prestance,  coiffé  d'un  chapeau  à  plumes,  et  l'épaule  recouverte  d'un  grand  man- 
teau jaune,  lui  communique  sa  surprise  en  indiquant  du  geste  la  mule. 

Le  miracle  du  verre.  —  Cet  épisode  a  le  même  objet  que  le  précédent  , 
c'est-à-dire  la  conversion  d'un  incrédule  par  un  fait  surnaturel.  Seulement,  il  n'a 
jamais  été  représenté  avant  le  xvi"  siècle,  bien  qu'il  figurât  déjà  dans  les  plus 
anciennes  légendes  parmi  les  miracles  énumérés  en  faveur  de  la  canonisation 
d'Antoine. 

Nous  en  donnons  le  récit  d'après  la  légende  primitive'. 

«  Le  chevalier  Adelardinus  (Aleardinoj,  séduit  dès  son  enfance  par  les 
croyances  hérétiques,  vint  avec  femme  et  enfants  à  Padoue  peu  de  jours  après 
la  mort  du  saint.  S'ctant  mis  à  table,  il  commença  à  discuter  sur  les  miracles 
de  saint  Antoine  avec  les  autres  convives.  Ces  derniers  assuraient  que  le  Bien- 
heureux Antoine  était  vraiment  un  saint  homme  de  Dieu;  alors  il  laissa  tomber 
le  verre  qu'il  tenait  en  main  :  «  Si  votre  saint  —  s'écria-t-il  —  conserve  ce 
«  verre  intact,  je  croirai  ce  que  vous  dites  !  »  Or,  ce  verre,  projeté  à  terre  du 
haut  du  balcon  sur  lequel  ils  étaient  assis,  tomba  sur  une  pierre  sans  se  briser.  Et 
beaucoup  de  personnes  qui  se  trouvaient  près  de  là,  sur  la  place,  le  virent  intact. 

«  Le  chevalier,  pris  de  remords,  alla  ramasser  le  verre  et  le  porta  aux  Frères, 
leur  racontant  tout  ce  qui  s'était  passé.  S'étant  donc  confessé  et  ayant  fait  péni- 
tence, il  devint  un  fidèle  serviteur  du  Christ.  » 

Girolamo  dal  Santo  (Scuola)  '  divise  sa  composition  en  deux  parties. 

Dans  le  haut,  sur  une  galerie,  des  convives  sont  assis  à   une  table  recou- 

'  Voy.  p.  278,  étude  préalable. 

2  P.  Hilaire,  p.  74. 

3  Voy.  p.  271,  étude  préalable. 
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liiiraflc.  coiisidnv  le  scvvr  a\(>c  un  srricux  irpculii'.  Il  rsl  cnlouir  d'aulrcs 
personnes  exprininiil  leur  ('Ion  nenieni  el  leui'  |)r.)lun.le  admiration.  Les  den\ 
li-nrcs  (lée()rali\e>^.  an\  e\lréniilés  lalérales  de'  la  rrescpie.  on!  Ions  les  carae- 
lères  (le  Técole  \énilienne  ilalors. 
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La  rirs(|ue  de  YAi/i//ii/ator/o'  osl  contMie  d'mw  ïnron  analojiiie.  Aloardiiio 
apparaîl  deux  fois.  On  le  voit  d'ahoid  au  milieu  des  convives,  appuyé  contre  la 
balustrade  d'où  il  vient  de  jeler  le  veiiv.  Puis  on  le  retrouve  en  bas,  où  il  est  des- 
cendu atîn  de  s'assurer  (|ue  robjel  esl  resl(''  inlact. 

T>e  (Ireor,  plus  (•ornpli(in('  (pic  celMJ  de  la  IVesqu(>  précédeule,  est   traité  avec 


MoscA  ET  l'.MU.o  Stella.  ~  Miracle  du  verre, 
l'adoiic.  t-li-.L'  (lu  Sanlo.  (Cliclu'  Aliiiai-i.) 

un(>  jirande  sùi'el('  de  main.  On  suit  du  rej;ard  rescalier  (pu  mène  à  la  lof/fjiaoii 
sontiéunis  les  conxives.  In  médaillon  en  relief,  enchâssé  dans  le  mur,  rejiroduit 
le  profd  d'un  empereur  romain  (Jules  César). 

La  grisaille  de  Girolamo  Pennacchi  (Bologne)  présente  beaucou|)  d'animal  ion 
dans  le  groupement  et  dans  les  diverses  attitudes. 

L'étonnement  est  rendu  d'une  manière  saisissante.  A  gauche,  un  jeune  homme, 
vêtu  d'une  cuii'asse  à  hujuelle  soiil  suspendues  des  médailles  et  portant  un 
lourd  manteau  sur  l'épaule,  se  retourne  vivement  et  désigne  le  verre  de  la  main 

'  Voy.  p.  276,  élude  préalable. 
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en  se  |)cii(liaiil  m  a\aiil.  A  dioilo,  un  auli'c  j)ersuiiiia{;c  recule  dedroi  en  se 
(liapani  dans  son  nianleau.  C-es  deux  alliludes  semblent  répondre  à  un  double 
niouvenienl  ollensil'  e(  défensif.  Pur  ces  contraslcs,  l'arlisle  elierclu!  à  niellre  de 
la  variclédans  la  scène.  A  cùté  d'Aleardino,  un  vieillard  se  penche  sur  le  sol. 
comme  le  l'ail  la  ligure  dite  du  Jhrn7ui}i te  dans  YÉcole  dAthrnes,  de  Raphaël. 

La  rres(iue  de  (lamposampiero  '  eslla  seule  représenlalion  de  celle  scène,  dans 
laquelle  saint  Antoine  tigure  en  personne.  Du  haut  d'une  tour  gothi(iue.  il  hénil 
le  verre  qui  est  tombé  sans  se  briser.  Les  hérétiques,  au  pied  de  la  tour,  se 
conv,erlisscnt  à  la  vue  du  miracle. 

Giovanni  Maria  da  Padova  et  Paolo  Stella  (chapelle  du  sainl')  suppriment  la 
partie  supérieure  de  la  composition,  c'est-à-dire  le  repas  des  convives.  Le  verre 
est  tombé  sur  le  sol,  il  a  même  brisé  une  dalle  sans  subir  le  moindre  dom- 
mage. De  tous  côtés  accourent  des  personnages  pour  se  rendre  compte  du 
miracle.  Plusieurs  d'entre  eux  désignent  d'une  main  l'endroit  d'où  est  tombé 
robjet.  Le  légionnaire  romain  qui  pose  un  pied  sur  la  pierre  brisée  représente 
probablement  Aleardino.  Son  attitude  rappelle  soit  Y  Apollon  du  Belrédère, 
soit  la  statue  d'Auguste  au  Braccio  nuovo  du  Vatican.  La  jeune  tille  qui,  der- 
rière lui,  cherche  à  voir  sans  être  vue  elle-même,  est  au  contraire  un  motif 
de  la  Henaissancc  (la  Vergognosa  de  B.  Gozzoli  au  Camposanto  de  Pisei.  Au 
centre,  un  enfant  s'est  élancé  le  premier  sur  le  verre  et  veut  le  saisir,  mais  sa 
mère  l'en  empêche,  car  elle  considère  désormais  cet  objet  comme  sacré.  Go 
groupe  constitue  un  élément  fort  pittoresque  que  l'artiste  semble  avoir  invenlé 
lui-même.  Des  personnages  voulant  approcher  à  tout  prix  écartent  de  la  main 
ceux  qui  se  trouvent  sur  leur  passage  ;  ils  rai)pellent  de  loin  les  foules  de 
Donatello. 

Le  miracle  du  poison.  —  Get  épisode  a  beaucouj)  d'analogie  avec  un  récit  de  la 
légende  de  saint  Benoît  représenté  à  l'église  de  San-Miniato,  près  de  Florence 
(Parri  Spinello),  et  au  couvent  de  Monte  Oliveto  (Signorelli  et  Sodoma).  11  est 
inséré  dans  le  Liber  Miraculonim  (§  ())  :  <(  Tn  jour,  le  saint  accepta  une  invitation 
(lie/,  les  hérétiques,  alin  de  pouvoir  confondre  leurs  erreurs,  comme  l'avait  fait 
jadis  le  Ghrist  qui  mangeait  avec  les  péagers  et  les  gens  de  mauvaise  vie.  A 
peine  cependant  s'était-il  mis  à  table  que  ses  hôtes  lui  oIVrircnt  un  mets  empoi- 
sonné. Lorsque  saint  Antoine,  averti  par  le  Sainl-Ksprit,  leur  reprocha  leur  mau- 
vaise action,  ils  nièrent  leur  dessein  et  prétendirent  qu'ils  avaient  voulu  éprouver 

■Voy.  p.277. 

*  Voy.  p,  201,  cIuiIl'  i)i(JalaLilu. 
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la  vérité  de  ces  paroles  :  «  Lors  môme  qu'ils  premlraïent  un  poison  mortel,  Us  n'en 
souffriraient  ]tas  !  »  Ils  rengagèrent  donc  à  prendre  le  poison,  jurant  qu'ils  se 
rallieraient  à  la  foi  de  l'Église  s'il  n'en  ressentait  aucun  mal...  Alors,  saint 
Antoine,  toujours  courageux,  bénit  le  mets  en  faisant  le  signe  de  la  croix  et,  le 
prenant  entre  ses  mains,  il  déclara  :  «  Ce  n'est  pas  pour  tenter  Dieu,  mais  pour 
«  votre  salut  que  j'accepte  votre  proposition  ».  Ayant  goûté  au  poison,  il  resta 
sain  et  sauf.  Ainsi  les  hérétiques  se  convertirent  à  la  foi  catholique  '.  » 

("e  miracle  a  été  représenté  à  (^amposampiero  -.  La  scène  a  lieu  dans  un 
intérieur,  autour  d'une  table.  Dans  le  fond,  une  fenêtre  ouvre  sur  un  paysage. 
A  droite,  au  haut  de  la  table,  le  saint  découvre  l'intention  des  hérétiques  assis 
le  long  du  mur.  Ceux-ci  manifestent  leur  surprise  et  leur  crainte.  Cependant  un 
jeune  homme  engage  Antoine  à  prendre  le  poison.  Derrière  ce  groupe,  à  droite, 
une  femme  de  belle  prestance  relève  une  draperie  et  semble  considérer  ce 
personnage  avec  indignation.  Des  enfants  jouent  sur  le  devant  comme  dans 
le  retable  du  môme  oratoire. 


SAINT  ANTOINE  CONFESSEUR 

Miracle  de  la  jambe  3.  —  Un  jeune  homme,  nommé  Léonard,  se  confesse  à  saint 
Antoine  d'avoir  frappé  du  pied  sa  mère.  Le  saint  indigné  lui  répond  en  faisant 
allusion  aux  paroles  de  l'Évangile  (saint  Matthieu  v,  29-30),  que  mieux  eût  valu 
pour  lui  se  couper  la  jambe  que  de  commettre  un  pareil  acte.  Confondu  par 
la  sévère  répi'imande  de  son  confesseur,  Léonard  se  coupe  le  pied.  Mais  sa  mère 
est  la  première  à  s'en  désoler  et  elle  supplie  saint  Antoine  de  le  guérir  (variante 
de  Sicco  Polentone  qui  ne  parle  pas  de  la  mère;  Donatello  s'en  est  inspiré). 
Alors  le  saint  s'approche  du  jeune  homme  et  lui  rend  son  membre  perdu.  Voici 
en  deux  mots  l'épisode  qu'a  représenté  Eusebio  di  San-Giorgio  à  Matelica  '.  Dans 
une  chambre,  Léonard  est  assis  sur  un  escabeau,  les  mains  jointes;  à  ses  pieds, 
on  voit  la  hache  dont  il  s'est  servi  pour  se  mutiler.  Saint  Antoine,  à  genoux 
devant  lui,  lui  remet  le  pied  tout  en  faisant  le  signe  de  bénédiction.  Léonard, 
en  proie  à  de  violentes  douleurs,  est  maintenu  en  place  par  une  Religieuse. 

'  Ainsi  i[\ir  \r  iiiiraclr  dr  la  mule,  cet  épisode  peut  être  considéré  comme  une  transposition  légen- 
daire du  lait  liislorii[ue  d'après  lequel  saint  Antoine  lutta  avec  les  hérétiques  sur  leur  propre  terrain 
et  avec  leurs  propres  armes,  c'est-à-dire  avec  des  arguments  lliéologiques  puisés  dans  une  profonde 
érudition . 

*  Voy.  p.  277,  étude  préalable. 

^  Voy.  p.  238  et  suiv.,  xv^  siècle  ;  p.  189  et  suiv.,  xiv-  siècle. 

*  Voy.  p.  146.  description  du  retable. 
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('.(.ninic  sur  lc>  (lcii\  anircs  |. anneaux  du  -l'adin.  n<)n<  adniiion-  ici  la  darlc 

Av  la  c(.ni|H)sili(Hi  cl   riiar lie  des   li-nes.  An  centre,  on  Noil  le  jeune  lioniinc 

cl  h>.  Mcli-icuse.  A  -auclic.  les  deux  nu)incs  à  -.'uoiix  lunl  pcndanl  a  la  innc 
a-cnonillce  de  Tanlrc  cùté.  Kniiu  le  -roni)c  des  Irois  feninio  del.oul  à  di'oilc 
(''(|ni\aul  à  celui  des  Irois  lioniiiies  placés  à  ^au(  lie. 


La  comp()sili(Ui  du  Tilieii  (Sciiola  del  Sanloi  '  s'écarle  de  loulos  les  précc- 
dcnles.  Jus(|u"à  |)iésenl,  nous  avons  toujours  vu  saint  Anioine  à  i;-enoux.  rcMiiel- 
lanl  de  ses  propres  mains  le  pied  du  jeune  homme.  Le  Tilien  concoil  c(>s  liiiurcs 
aidrenicnl.  Tandis  (|ue  le  jeune  Léonard,  (jui  s'est  coupé  la  jambe,  cl  non  pas 
le  |)ied,  csl  ('■Icndu  |)ar  Icri'e  (il  pai-ail  soull'rir  cruellcMnenl  i.  saini  Anioine 
s'approche  de  lui  d'un  air  délibéré  cl  opère  la  j^uérisou  en  le  bénissant  du 
^cstc-.  Léonard  csl  soulenu  par  une  femme  ài;ée,  coill'ée  d'un  voile,  probable- 
iiUMil  la  mère  du  jeune  honnue.  |»endanl  (pTune  l'emme  plus  jeune,  peul-élre 
sa  >iv[\\\  rc-arde  le  lliaumalui-e  en  -émissanl.  La  ph\sionomie  paisible  du  sainI 


-    Il     >UU 


.1     S,    Clo.r    ,    M,|.;h 


,   /.<■    Tiln;,,  rd.  ;illrlli;ill,lr  ,lr  M.IX  .lor.hui,    IS".  I,   p.   li:.. 
cl   rlrn.l    Taiiliv   1m;i-.  vns  !.•  m.ilhruivux.  (■/.•si  Ir  ^."str  chis- 
ns  .I..|à  ,l,-,ns  I,-  rirs,|iirs  ,1,.  (.i,,ll,.  iltrsiirrrrliou  de  />n(siaj,r 
■  suH    ;iiii{i|('iii    (i.ni-.   I;.    /tr.uinrr/io,i   ,1c    Thuhilu  à   S.  SiM.il,.. 


LE  [iXVr^  SIKCLE  303 

|)ro(liiil    un    heureux   conlrasle   avec   la   douleur   (jui    rè^ne   dans  le  j2,rou[)C  do 
Léonard    el    des    deux    femuies.    Derrière    sain!    Antoine    (|ualre    j)crsonnagos 


altirenl  l'allenlion  |),ii  ieiii-  allilnde^  |titl()r(>^(|ues  e|  leui»  vis.^ge^  oxpiossils. 
Un  adoleseenl  .i  loujiue  (lie\eluie,  .1  g.uu  he,  (le\,uil  un  ,iil)r(>,  rappelle  un 
type  mis  en  \o|;ue  pai'  (liorgioue  dil  le  Xnz:>oi(i  ;  un  guerrier  rcnètu  de  sa 
cuirasse  se  relouine  MNcnienl  du  <  oie  oppos('  ,1  l,i  scène  Son  Ms.ige  a  (|U(d- 
que    analogie  avec  le  portrait  du  cardinal  Bembo   (palais   Barherini   à  Home). 


H(ti  ij:s  hf.prkskntations  de  la  lkgexdk 

l)('ii\  aiilrcs  liiiiiics,   celles  iriiii  Kraneiseain  et  (1*1111  ma^Msliat  de   liaiile   prcs- 

laiice.    (tiil    été   luilenieiil    icloiieliées.   A  j;aii(lie.  i jeune   lille  raconte   ce  (|iii' 

s'esl  liasse  à  deux  personnages  dont  l'un,  un  Nieiliard  à  harhe  hlaiiclie ',  est 
ap|in\é  contre  un  arl»re  ■  ;  elle  semble  leur  désigner  (|iiel(iiie  cliose,  jient-ètre 
rinstiiiinenl  dont  s'esl  servi  le  jeune  Léonard  pour  se  mutiler.  Au  dernier  |)laii, 
le  paysajie.  mieux  conser\é  que  le  reste,  est  dominé  par  une  ville  fortifiée.  Dans 
la  plaine,  un  paire  garde  son  Iroujx'au.  L(>  feuillage  délicat  des  bouleaux  s'in- 
cline sous  une  brise  légère.  Cet  admirable  |)a\sage  nous  donne  une  idée  de  ce  que 
serait  la  l'r(>sque  entière  si  elle  nous  avait  été  conservée  dans  son  état  |)rimitif. 
et  nous  fait  regretter  doublement  les  relouebes  brutales  (jui  l'ont  déligurée. 

11  existe  à  Krancfort-sur-Mein  (Institut  Staedelj  un  croquis  signalé  par  quelques 
auteurs"  comme  étant  du  Titien.  Ce  dessin  représente  plusieurs  personnages 
de  la  fresque  rangés  dans  un  ordre  inverse.  Nous  le  considérons  comme  une 
copie  faite  d'après  le  Titien  au  ^vn*^  pu  au  xvni*'  siècle. 

(îirolamo  Pennaccbi,  à  Bologne',  revient  à  la  tradition.  11  ligure  Léonard 
étendu  sur  un  lit,  une  jambe  à  terre,  et  soutenu  par  un  ami.  Saint  Antoine 
lui  remet  le  pied.  La  mère  est  près  du  lit.  Une  jeune  femme  assise  considère  le 
saint.  Son  attitude  est  cbercliée  et  par  trop  académique,  étant  donné  le  sujet. 

Le  |ieinlre  de  Camj)Osampiero  °  divise  sa  composition  en  deux  parties.  A 
droite,  on  aperçoit  Léonard  accomplissant  l'acte  dont  il  se  repentira  cruelle- 
ment. Sa  mère  seiifuil  en  lui  jetant  un  regard  (1(>  rej)roclie  indigné.  A 
gauche,  Léonard  ('"tendu  sur  un  lit  et  soutenu  par  ses  parents  obtient  sa  gué- 
rison  j)ar  rentremise  de  saint  Antoine.  Dans  le  fond  aj)paraît  un  paysage". 

Le  relief  de  Tuliio  Lombardo  (cliapelle  du  saintj  '  représente  Léonard  étendu 
sur  un  nuHible  dont  la  forme  raj)j)elle  ccdle  des  sarcophages  antiques.  Saint 
Antoine  lait  le  même  geste  que  dans  les  deux  peintures  précédentes.  Il  remet  le 
|)ie(l  d'une  main  et  bénit  de  l'autre.  Le  jeune  Léonard  est  soutenu  par  son  jière 
qui  gémit.  La  mère  lève  la  tète  vers  le  ciel  et  s'arrache  les  cheveux  de  déses- 
poir. Elle  fait  penser  aux  ligures  de  sainte  Madeleine  (pii  se  trouvent  souvent 
dans  les  3Ilses  ait  inmheau  et  dans  les  Cnicifixiom  de  cette  époque. 

'  1.0  visage  du  vieillard  se  retrouve  dans  la  fresque  (jui  représenle  un  liomnie  niallrailanl  sa  femme. 

*  La  forme  de  cet  arbre  est  reproduite  dans  la  toile  du  Louvre  (n"  l.i85),  Saint  Jcrdnif. 
3  Crowe  et  CavalcaseJle,  Le  rHieii,  éd.  Max  Jordan,  H,  p.  801. 

*  Voy.  p.  278  et  suiv.,  rludc  |iir,il;ililc. 
^  Voy.  p.  277  et  suiv.,  t'iudc  |iir,ilal.li'. 

•>  La  mère  a  lo  ly|i"  .|iif  iimis  .ivniis  tcievr  ilans  les  bas-reliefs  de  Sansoviiio  el  (jui  renionle  à  la 
Sibylle  ou  à  sain!.-  Ainir  dr  H.iidi.i.l,  voy.  p.  2(i'i.  noh'. 
■  Voy    p.  20-'. 


LE  XVr  SIKCLE  3()M 

Coininc  nous  l'avons  (Irjà  dil,  le  groupe  de  la  renuiu'  cl  de  reniant,  à  dioile, 
a  élé  ajonlé  après  coui).  Aussi  nnil-il  par  lro|)  à  rdlrt  (juc  dcvrail  |)rodiiirc  la 
liii'ui'C  do  saint  Antoine. 

Un  charmant  bas-relief  en  terre  CMite,  dans  l'église  Sainte-Mari(;-des- 
(irà<'(>s,  à  Modcne  ',  représente  celle  inciiK»  ^i  cne.  f.éonaid  <'s|  éhMidn  sur  le 
sol.  Il  pose  mir  main  sur  son  c(ciii   cl   se  >,()ii|icnl  de  r.iiilie    I  n  jeune  liomme 


l'adouf.  rglisc  Ju  Smilo.   {CUcliù  Aliiian.) 

lui  soulève  sa  jambe  mutilée  et  se  retourne  vivement  vers  saint  Antoine  qn'il 
appelle  à  son  aide.  Celui-ci  s'incline  et  remet  le  pied  d'une  main  tandis  qu'il 
bénit  de  l'autre.  Dans  le  fond,  des  femmes  sont  groupées  de  façon  à  former  une 
pyramide.  La  mère.  soul(>nue  par  deux  compagnes,  est  en  proie  à  une  vive 
émotion.  Derrière  saint  Antoine,  un  moine,  le  capucc  relevé,  se  rejette  en 
arrière,  stupéfait. 

1  Dans  la  prtMiii.'-re  cliapelli"  à  gauche,  lorsqu'on  p.-iKHi'c  dans  réalise  par  le  porlail   principal. 
(L.  :  tn>,34;  li.  :  0"',61). 


;^.(it;  ij:s  i{i:i'in;si:xTATioxs  dk  f,.\  ij;(,i:.\i)k 

l/alli'ihlili.Mi  (!.•  rrWr  Iciiv  .llilr  .1  lic-mvlli  siiM|i..>.'  .1rs  le  |.ivmici'  iilx.ld. 
La  coiiiitioilidii  (liiimali(|iic  r<\  niiiirciiilc  (11111  i('ali>-nic  ciii.  I.c  (lr\c|()|)|)("iiiriit 
(•\aiiviv  (l(>>  .lia|.(Tic>  (III."  I"arli-I.'  Irail."  saii>  >.'  |.iv...cii|hm-  de  laiiv  ivss<.i-lir  l.-s 
r.iriii.'S  .lii.-..i|.-^.-l  l.'Si;.'>l(-..-l  un  do  .-aia.-l.'-iv^  .li-liii.lir<  .1.'  la  maiii.-iv  de  llc- 
-ar.dli  '.  I.a  vie  iiil.Mi>.'  (|iii  pr'ii.'lr.'  I.»iil.'>  .-es  liiiiir.'s  .'v.'ciil.'.-s  |kii-iiii  ail  i  sic  aussi 
liahil.'  .|ii.'  i.a>H.)ini('  ivN.'d.-  raiil.'iir  .1.-  la  /Mswv/Aw/r  ryo/v  dans  l"('iiiis(' Saiiil- 
l'i-anc.us  à  .M..d."ii.'. 


SAINT  ANTOINE    PHOTECTEUIl   DES   FAIHLES 

Miracle  de  lenfant '.  —  Poiii"  |)i'(niv(M'  rinnocc^ncc  d'iiiK^  ('-poiisc^  saint  Anloiiic 
l'ail  proiLMicT  par  IViifaiil  ii.»iiv.'aii-n.''  1.^  11. un  d(>  son  |)('r.>.  An  \v"  si.'-.-!.'.  Dona- 
l.dl.)  a\ail  adopl."  le  iiDnicnl  (pii  snil  la  .l.'.-laralion  de  l^'iifanl  :  sa  in.-iv 
le  reçoit  tout  lunirouso  dans  sos  bras,  tandis  (\\w  le  pèr(>  conlondu  s'est  jet.'  à 
jicnonx  (levant  le  saint.  L'auteur  de  la  «  iiraviirede  Home  »  avaitchoisi  le  moment 
nuMiie  de  la  d.''.  laration.  I/enfanl  parle,  an  jiiand  (''tonnement  du  |t(''r(\  La  m.'r.'. 
à  iicnoiix,  li.Mit  dans  ses  bras  le  iionvean-iK'-.  an(piel  1.'  saint  l'ait  sii;ne  .!.> 
parler. 

Le  Tili.Mi  (Scnola  del  Santor'  eom|»ose  la  sec'ne  d'iine  façon  nouvelle.  I^lle  a 
lieu  en  pli'in  air.  A  iiauclii\  le  regard  se  heurte  à  un  sombr.>  .'diliee:  à  droit.',  il 
p.''ii.''lre  au  milieu  d'un  pa\sa,u'e  i;raeieu\. 

La  personne  du  saint  forme  le  centre  de  la  composition,  i^ur  le  relief  de 
Donatello,  le  ccnire  .'-lait  occiip.'  par  le  i;r.!iipe  entier  du  saint;  de  l'enfant  et  de 
ses  iiarenis.i  A  .mM.' de  lui  se  trouvent  les  |.areiils.  ton- deux  dehoiil.  In  moine 
aiicnouillt'  '.  \u  (\i'  |)rolil.  sonl(''ve  l'en  fan  t.  au(|uel  saini  Aiiloine  .)rdonne  de  |)arl.'r. 
Celui-. -i  .tli.'it  .'I  tend  les  Aru\  hras  vers  son  p("'re  dont  il  a  |U'ononc.''  I.'  11. )m. 
La  m.''re.  un.'  h. die  el  juiissant.'  mati'one.  vue  de  |U(dil  .  a  une  expression 
pl.'in.-d.- diiiiiit.'".  Kll.'  ne  sesenlail  |)as  .•oii|.al)l.>  :  .•e|)en(lanl  ce  t.Mimi-nai;.'  .'cla- 
tanl  la  rend  licnreiisc.  A  droite,  un  iir.)up.'  de  trois  femmes  s'impose  au 
regard  par  son  allure  mesur.'-e.  Ca"^  ti^ures  sont  conçues  dans  res|»rit  de 
l'.'c.le  v.'iiili.Mine  .lu  XV'  si.'>.-|.".  I>c  l'autre  voir,  au  .■ontraire.  I.>s  -.'>t.>s  pié- 
cipit.'-s  .les  prrs.innaii."^  manif.'sl.'iit   un  es|n-it  n.>u\eau.   ."e^l-à-dir.'  rintln.'n.'c 

'    l'.nivkliaiJl,   Cirrrnnr.   r,l.    !!,.,!,•.   p.   i',8. 
'   Vny.  |,.    L>i;7,  rludr  ni  r,l  1,1 1  il  r  . 
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(lu  Giorgioiie'.  La  l'iu-adi'  est  (Uk-orée  (runc  slaliio  qui  présoulc  des  analojiios 
frappantes  av(M'  celle  (rAugusto  (au  Brarclo  iiunro  du  A'atican) '.  Le  Titien 
montre  iv-i  ses  brillaules  qualités  de  eompositcui'.  La  clarté  du  groupement  et  la 
linesse   des  coutrasles  en    loiil   un   digne  prédécesseur  de  Rubens.  Il  a  réussi, 


l'acloue,    Scuola    dcl    Saiito.     (Clicla'    Aliii; 


mieux  que  Donatello  et  que  tous  les  aulres  arlisles.  à  concenlrer  l'attention  sur 
saint  vVntoine,  d'abord  en  le  pbu'iint  au  centre  et  de  lace  (tandis  que  les  autres 
personnages  sont  de  trois  quaris  ou  (b^  profil),  ensuite  en  le  séparant  des  autres 
figures  par  un  espace  lumineux,  et  en  éclairant  son  visage.  Le  groupe  des  parents 


'  Le  maiîisiral  imlx-rlip 
{\q  Miracle  de  Vavnrcdv  Cn 

-  l'iie  réplique  dr  r.iii' 
existaient  alors  à  Padniu'.  ( 


,,K,unol;, 


dans  d'antres  fresques 


'  Ihiiis  d"anti([uilés  (|ni 
nii-,  I,  p.  U5. 


aos  ij:s  iikpukskxtations  dk  la  lkckxdk 

mis  Cl)  t'\i(lcii(('  c-t  bien  coiilic-lialaiicr  par  les  allitiidcs  iiioiiNciiuMiIrcs  cl  les 
|nii>  Nil's  (les  (lcii\  lii:iirc>  (|iii  leur  son!  opposées  île  zo-zc/a  esl  culièreiiieiil 
re|tcinl  .  Le  pciiilrc  seiiumlrc  aussi  ^randcoloristcdaiis  rcni|)ioi  judicieux  di-s  lous. 
C.ouhaircmcnt  à  Tavis  de  Crowe  ol  CavalcascUc',  nous  lrou\ou>  (|uil  \  a  do 
l'air  cl  de  r(>s|.acc  dans  celle  couiposilioii.  X(.lrc  iuipr.'ssiou  laNorahie  provient 
surhuil  i\u  l'ail  (|ue  les  li-;iircs  soûl  placées  à  distance  du  cadre.  Le  |Ki\>ai:.' 
éclair(''  produisait  sans  doute  un  c(Uitrasle  uicr\eilleu\  a\ec  rarciiileclure  de  la 
façade  a\aut  la  n^stauratiou  de  la  rrcs(|ue.  Lnliu.  l'artiste  ne  uou-  |)r(''senle  pa- 
—  c'est  trop  souvent  le  cas  dans  les  aidres  peintures  de  celle  salle  —  i\i'<  per- 
sonnages traités  comme  iU'^  tii;ui-es  (L'-laclK'es  de  leur  milieu  cl  placées  les  nues 
auprès  des  autres  comme  dans  un  ouvraiic  de  mosaniue:  il  nous  procure  au  con- 
traire la  \ue  d'un  ensemble  bien  fondu.  \ari(''.  ])ittorcs(|ue  et  Ni\aul.  Sou 
mode  <rinlerprélati(m  s'écarte  tout  à  fait  de  c(dui  de  Donal(dlo.  Celui-ci  subm- 
d.Hinail  sa  com|)osilion  à  la  donnée  du  sujet.  Toutes  les  alliludes.  lous  l.'>  l\pes 
lui  servaient  à  exprimer  {Ir^^  sentiments  (|ui  étaient  en  ra|)porl  direct  avec  l'ac- 
tion piiucipale.  Le  Titien,  lui.  ne  considèi'e  le  sujet  (|ue  comme  uu  pn-lexte  à 
une  mise  en  scène  ai;réable  à  I'omI.  l'iusieurs  lijiures  d(>  sa  fres(iue  n'ont  pour 
seule  raison  d'être  (pie  leur  belle  a|)|)ai-ence '. 

(iir(damo  l*eunaclii  (jioloji'uc)''  rassemble  les  personnages  autour  d'une  table. 
Le  père,  uu  souverain  tenaul  b^  sce|)li-e  à  la  main,  est  assis  au  picmier  |)lau.  Ln 
face  de  lui.  la  jeune  mère  soutient  l'enfant  emmailb.té.  A  c.Mé  d'elle.  dau<  le 
f.MMl.  saint  Antoiiu'  (bdtoul  lève  la  iiudn  et  (U-donue  à  reniant  de  j.ailer.  C.dui- 
ci  (b'si^ne  son  père  des  deux  mains  et  tourne  la  lèle  vers  le  saint.  Les  autres 
|»ersonues.  groupées  dans  Ar<  attilinles  variées  (^t  savantes,  e\|)rinu'nt  leur  élou- 
neineut.  .Nous  n'entrevovons  nidle  |)art  un  signe  d'admiralion  pour  saint 
.\ntoine.  Les  sentiments  divers  (piavait  si  bien  représentés  honal(dlo  man- 
(|ih>ul  ici  com|)lè[emenl.  Le  peintre  ne  s'intéresse  pas  à  racli(Ui.  Il  l'iuter|irète 
uni(pi(Mnent  |>onr  faire  valoir  les  (pialités  tecliui(|nes  de  son  faire  liabile.  Leselfels 
de  perspective,  la  solidité  de  la  c(un|>osiliou .  la  nelleté  et  la  précisi(m  du  dessin 
mérileul  l'éloge,  surtoid  lors(|u'()U  songe  aux  moveus  limit(''S  (pi dlfrail  à  l'ar- 
tiste le  clair-obscur. 

'  Ciowc  cl  Caval.asrllc,  11,1,1. 

2  Nous  ignorons  oi'i  sr  Ihkivc  .iclurlli  nient  i'(;s(juisse  dont  parlent  Crowc  et  Cavalcasoll(>,  Vir  tin 
Titien,  t.   I,  p.  dl4,    ndr.  ,1   l.   Il,  p.   siio.  Ce  croijuis  appartenait  alors  à  M.  Malcolni.  Suivaiil  les 

lenseigncmcnls  ipia  hicn  Vdulii  i ~  donner  M.  Sidney  Colvin,  Conservateur  au  Hrilish  Muséum, 

ee  .iMssin  n  a  pas  élé  ae.pijs  |,,i,  |r  Mu^t  hiilanni.|uè  lor-  .le  la  venle  .le  la  .■..Ij.'.liun  .Mal.'..lni. 
I.epn,.  I..r>.  ..n  .'n  a  p.T.ln  la  Ira,  e. 

=•   V.,>.    p.    T.H   et    HUV. 


LE  XVI'  SIECLE  Sno 

Dans  la  fresque  de  Caniposampiero',  la  scène  a  lieu  sous  la  voùle  d'une 
église.  Sur  le  devani,  on  voit  d'une  pail  le  siiiiildans  une  chaire,  cl  iU^  Taulre  le 
prince  assis  sui-  un  Irône.  Tandis  que  la  niric  saisi!  renrani  cl  lui  nionlre  son 
père,  sailli  Aiiloiiu'  ordonne  au  uouNeau-ué  de  parler.  L'assistance  témoigne 
une  \iv(>  surprise,  lieux  enraiils  d(d)()ul  derrière  une  clôture  surmontée  parla 
chaire  du  saiiil  coiislilueul  un  iiiolir  1res  gracieux.  IMiisicurs  figures  frappenl.  piir 
rélégance  du  coslume  cl  par  Taisaucc  du  inaiulicii;  (dles  paraissent  èlre  de 
fidèles  porlrails  de  ces  Véniliciis  (dcganls  aux(|uels  les  lîonifazio  ont  su  donner 
tant  d'atlrails  dans  leurs  hrillanles  coiuposilions.  On  voit  aussi  riiomme  Irapn 
(}ue  nous  avons  signalé  dans  les  deu\  Prédiiallons  sur  tarbre.  A  gauche,  au 
|n-eini(M-  plan,  Farlisle  s'esl  |)rol)al)leinenl  re|)rcsenlc  lui-même.  Comme  celui 
qui  s'esl  poriraiturc  sur  le  relahle  de  l'oraloire,  il  est  mi  de  |n'olil,  velu  de  noir  et 
coitfé  d'un  chapeau  à  plumes.  Son  visage  porlani  la  harhr  rcssemhlc  heaucoup 
.à  celui  de  Bonifazio  11  sur  le  retable.  Si  ces  deux  porlrails  ne  s(MiI  |)as  v^^xw  d'un 
seul  et  même  personnage,  du  moins  ligurent-ils  les  membres  d'une  même 
famille.  Bien  que  cette  œuvre  soit  très  détériorée,  elle  excite  encore  Tadmi- 
ralion  |)ar  la  clarté  de  la  mise  en  scène,  par  le  nalurel  des  alliludes  et  des  gestes 
el  par  l'élégance  des  draperies.  Elle  est  digne  de  larlisle  (pii  a  peint  le  retable 
de  cet  oraloire. 

La  composition  de  Francesco  Zaganelli  de  Colignola,  au  Musée  de  Berlin  -,  nous 
montre  aussi  le  saint  prêchant  en  chaire.  L'enfanl  nu  accouit  vers  son  père 
et  l'appelle.  Celui-ci  assis  sur  un  tronc  et  cnlduré  de  ses  conseillers  dirige  sur  le 
saint  un  regard  étonné,  tandis  que  la  mère  innocente  est  agenouillée  du  coté 
opposé,  joignant  les  mains  avec  dignité.  Sa  suite  se  compose  de  trois  femmes 
dont  l'une  a  le  type  bien  connu  de  la  Sibylle  dfjée  ou  de  sainte  Anne  de  Raj)lia(d. 
On  ne  peut  se  dissimuler  la  ressemblance  frappante  qui  existe  entre  l'attitude 
de  la  jeune  reine  et  celle  que  Carpaccio  à  donnée  à  sainte  Ursule  dans  le  Martyre 
el  les  funérailles  de  la  sainte  l'Académie  de  Venise").  Notre  peintre  semble  donc 
subir  les  iniluences  de  Venise  au  même  lilr(>  que  c(dles  de  Tllalie  cenirale  '. 

Girolamo  da  Car|)i  à  t'errare  '  (rinacothèque)  supprime  la  chaire.  Saint 
Antoine  s'approche  du  nouveau-né  et  l'invite  à  prononcer  le  nom  de  son  père. 

Le  caractère  mondain  et  conventionnel  de  ce  tableau  se  manifeste  dans  le 

'  Voy.  p.  277  et  suiv. 
'Phot.  Hanfstaengl,  69t. 
^  Voy.  p.  296. 

■'  Lermoliefr,  La  Galerie  de  Dresde  (éd.  Leipzig),  p.  192.  —  Ciladella,  Notizie,  p.  351.  Ce  tableau  e.\é- 
cuté  en  1330  provient  de  S.  Martine.  Il  a  été  entièrement  repeint. 


.•)io  ij:s  iii:iMn:si:.\T.\Ti(»Ns  dk  la  i.KiiKNDK 

l'iiil  (|iic  ce  ii'ol  pa-  la  iiirrc.  mais  une  st'r\aiilc  (|iii  pn-^rtilc  rciilaiil.  La  |ic>aii- 
Iciir  (les  liiiiii-o  cl  jr  maii(|ii("  d'aif  doixciil  rliv  iiiipiilr^  en  -raiidc  |iarli.'  à 
la  ivslaiiralioii  de  la  pciiiliirc  Ccix'iidaiil.  iiiriiic  l(M>.iir<.ii  lail  ah-lracrK.ii  de- 
rcidiiclio  malliciiiciiso.  celle  coin|i()sili()ii  n'ollVc  en  clle-nièinc  (1111111  iiilcicl 
jiiédic.cre.   laïc   csl  froide.  |i(.iii|)ciisc  cl   \idc'. 

Anloirn.  I.oii.l.ardo  .clia|)elle  du  siiiiT  .  iV.diiil  la  scène  à  sa  |.lii>-  >i!iiplc 
expression.  La  iiHTc  [end  à  saini  Anloine  rcnlaiil  (jiii  jn-ononce  le  nom  de  >on 
j)ère. 

Les  deux  ('poux  u'exprimeni  leurs  scnlimciils  (|ira\ec  i-(''ser\e.  Seul,  un  l('"i;cr 
sourire  donne  au  \i>a-e  de  la  mère  un  air  de  sali>raclion.  Le  compa-non  de 
sailli  Anloine.  nu  de  prolil.  csl  incric.  La  jeune  remme.  à  cùlc  de  la  mère. 
|)rciid  une  cerlaine  pai'l  à  l'aclion,  landis  ([ue  les  aulrcs  liiiures  soni  purement 

.Nous  axons  déjà  r(de\é  le  lail  (|ue  la  femme  à  droilc.  lenani  un  eiifani  |iar 
la  main,  a  r\r  ajonh'c  après  coup  au  r(dief  primilif.  L"aiiisle  a  pr<d)aldemcnl 
voulu  re|)rcscnler  ici  la  mère  rcnirani  clie/,  elle,  heureuse  de  l'issue  {\n  mirai  le. 

La  Rencontre  avec  Ezzelino".  —  .Nous  avons  ex|)li(iuc  la  rcprcscnlalion  du 
xiii''  siècle  pai'  le  l'ccil  d'un  l'ail  liisloriipic.  (Jiiaul  à  celle  de  Homcnico  .Morone 
(xv"  siècle),  son  élal  fra^inenlairc  ne  nous  a  permis  d'en  dclinir  ni  \r  sujcl 
pr(''cis.  ni  la  suui'cc  d'inspiralion.  Les  arlisles  du  xvi'  siè(de  oui  pnisi'  leur 
donnée  dans  le  IJber  Miiudiilarion  (>;.')'))•  : 

'<  Le  IV'roce  Iv/elino  inassacrail  loul  sui'  son  passai^c.  SainI  Anloine  conri  à 
lui  cl  lui  dil  en  face  :  «  Oli  !  ennemi  de  Dieu.  Ivran  ci-ncl.  chien  cnrai;('!  .lus- 
(1  (pTà  (piand  vciscj'as-lu  sans  cesse  le  Simg  des  chr('liens  innocejils  ?  Le  juj;(Mnenl 
«  divin  a|>pro(die,  une  malédiclion  impilovahie  le  l'rap|)era.  »  Les  salelliles  du 
Ivran  allcndcnl  Tordre  de  hier  Anloine.  Mais  à  leur-rand  èlonnemcnl.  L//.elino 
acceple  ces  |-epruclies,  renonce  à  ses  projels  sanjiuinaii'es.  cl  comme  un  aiiiieau 
docile  se  i)roslenie  aux  |)ieds  d'Anloine  ;  la  corde  au  cou.  il  confesse  liumhle- 
meid  ses  j)écliés  cl  promel  de  s'amender  snivani  le  bon  plaisir  de  ra|)ôlre. 
«  Ne  vous  en  ('lonnc/  pas.  dil-il  ensuile  à  ses  soldais  :  car.  je  vous  lassurc,  une 

'  .Nulis  :rli„,n,,||s  ,|aiis,r  |;il,|r;iU  Ir  W-^lV^r  dv  la  IriniMc  À^^'v.  \\\^v  dolll  la  ,-|V'alion  IcnHHlIraUX 
sainir  Aiiii.'  .Ir  lîa|i|ia.'|  ri   ,|ur  n,,ii.  avons  ,|,.jà  irinai-.iu/'  ilans  1rs  irlirls  ,lr  Sans, .vin.,  ri  à  Canii.o- 

-  Vuy.  p.  25;i(izfav.);  p.  :2;,S,  rlu,lr  |„valahlr. 
M-..y.  p.  2K;,  ^^-si^,■lr:  p.  1:2.  xnr'  si^rlr. 

•  Cri  ,-pis,H|r  a  ,|rs  pi ,  V  ,■,  I  r  h  I  s  ,lans  1rs  iv  iirniil  rr  s  ,lr  sailli  l!riH.il  avrr  Tolila.  .ir  sailli  I.roii  av.-r 
Allila.  .Ir  sainl    AiiiImmim^  a\rr  TlrMMl.isr.    Touirs  rrs  rrn,',.nl  rrs  cul  .'Ir   lnM|Urininr  ni  rrprrsriilrrs 

l.ai    1rs  ,-,llls|,'s. 
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«  clai'lr  (liviiic  soi'Iail  de  son  visayo  conuiie  récluir  de  la  foiidrc  cl  me  jctail  dans 
((  une  li'llc  k-n-cur  que  je  me  croyais  sui- le  [)()inl  de  IomiIk'i-  iui  fond  de  renier.  » 

Fili|)|to  (la  Verona  (Seuola  del  Sanlo '),  nous  iJivsenlc  celle  scrne  au  premier 
plan  de  sa  composilion.  Saint  Antoine  fait  de  vifs  reproches  à  Jv./clino,  (pii  les 
reçoit  luimblemeiiL  en  mettant  la  main  sur  son  cceur.  Ses  compaf;nons  surpris 
adorent  le  saint.  Ce  groupe  est  entièrement  repeint".  IMus  loin,  dans  le  fond,  à 
di'oite,  Ez/elino  se  jette  à  genoux  devant  le  saint  et  louclie  ses  Nèteinents  saci'és. 
Saint  Antoine  lui  donne  sa  bénédiction  (l'un  aii-  l)ienveillanl  qui  contraste  avec 
la  sévérité  de  son  expression  au  })remier  plan. 

(i.  B.  Trotti,  dit  Malosso  (1555-16H),  (dessin  à  l'encre  et  au  bistre  à  la  gale- 
rie de  !*arme,  salle  XV,  n°  511)',  nous  transporte  dans  une  rue  bordée  (Tédi- 
tices.A  droite,  sainl  Antoine  avance  d'un  pas  ra[)ide  vers  E/.zelino.  Il  le  menace 
d'un  tei-rible  chàliuu'nt  dans  le  cas  où  il  continuerait  à  massacrer  les  Frères. 
Ez/elino,  revêtu  d'une  cuiiasse,  s'est  jeté  à  genoux,  il  regarde  saint  Antoine 
d'un  air  su|)pliant,  en  plaçant  une  main  sur  son  c(rur  et  en  élevant  l'autre 
comme  pour  implorer  son  pardon.  Derrière  lui,  on  \oit  ses  chevaliers  se  com- 
muniquant mutuellement  leur  sur}trise.  Saint  Antoine  est  suivi  d'un  compagnon 
qui  rend  grâce  au  ciel.  Dans  le  tond,  à  gaui  lie,  un  personnage  entourant  des 
deux  bras  une  colonne  rappelle  un  motif  analogue  dans  la  fresque  de  Raphaël 
consacrée  au  châtiment  d'Iléliodore,  et  atteste  ainsi  l'influence  qu'ont  exercée 
sur  notre  artiste  les  peintres  de  l'école  romaine. 

Traitée  en  simple  croquis,  cette  scène  a  une  franchise  d'allure  qui  fait 
préjuger  favorablement  de  la  composition  délinitive. 

L'apparition  de  Luc  Belludi'.  —  Nous  avons  déjà  rendu  compte  des  sources 
histori(|ues  et  légendaires  de  cet  épisode.  Ra]q)elons  ici  (pi'il  existe  deux  tradi- 
tions dinV'renles.  D'après  l'une,  sainl  Antoiue  serait  ap|)aru  au  Gardien  Barthé- 
lémy de  Corradino  (pii  veillait  alors  |)iès  de  la  tombe  du  saint.  D'après  l'autre, 
c'est  Luc  Belludi  (jui  aurait  eu  cette  vision.  Sui'  la  fresque  de  Filippo  da  Verona 
(Seuola  del  Santo),  ces  deux  versions  sont  représentées  ensemble.  Pour  en  expli- 
quer les  détails  nous  serons  obligé  de  recourir  à  la  chronique  de  Rolandino". 

L'artiste   nous  transporte  devant  l*adone  assiégée  par  le  cardinal  Philippe 

'  Vuy.  p.  273  (urav.). 

■'  Dans  le  Ion,!,  on  \,,il  |r  nn.lil'  |,irn  cniiiiu  A\inr  >lalur  aiiliiiur  :  un  .jrnnr  homme  assis  enlève 

Tépiiie  de  son  pied.  (>  ni.ililrM  lirs  |M.|Milaiir  .laii^  l'ail  ilalim  dr  rr •■iiuqur. 

3  H.  0"',2'J;  !.  :  (l">.2().  OK,'  fsijui>se  (■>f,  mise  au  carrrau  en  vue  dr  rcxiM-ulidu  en  peinture. 
'•  Voy.  p.  103  el.  suiv. 
^Voy.  l'Annexe. 
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h»iil:iiiii,  (]iii  il  |.l;mlr  -o  Iciilcs  dcNiiiil  lr>  iimiaillc-  '.  A  -iiiiclic,  on  rnliv\(iil. 
(liiiis  rrfilisc  (lu  S;ml(i.  le  (iaidicii  llarllirlciiix  de  ( '.on  adiiio,  à  genoux.  iiii|iloraiil 
sailli  Aiiloinc  |)i("-  de  >oii  lomhcaii.  cl  ciiloiiiv  iVunc  assoml)I(''('  de  lidclo  (|iii 
|iii('iil  daii>  la  iiiriiic  alliludc.  ilciix  aiMrcs  |)('|-s()ii  iiai:<s  se  (•oniimiiii(|Uciil  la 
iioiiNcll.'  de  ralliaiichisscinciil  j.rocliaiii  de  la  \\\U'  aiiiioiicr  par  -aiiil  Aiiloiiic 
Au  iMvinicr  j.lau.  à  -auclic.  dcxaul  un  Iroiic  d'arhic.  Luc  Uidludi  \oil  aj.pa- 
railic  dan-  l.-s  uuaiivs  saini  Auh.iuc.  (jui  licul  dune  uiain  le  li-  cl  >cuiMc 
auuoiicci'  la  |)i-o(  liaiiu'  xicloirc  des  lidrlcs.  Des  raxoiis  lumineux  ('■luanenl  de  sa 
|)oiliine  el  é(laii-enl  la  lii;ure  de  son  disciple,  hen-icre  ((dui-ci.  un  uutine 
assis  sur- un  l)l(tc  de  pieirc  lil  dans  un  li\re.  Au  cenlre  de  la  coinposilion.  deux 
|»eiNonnai;c>  oui  ensenihle  une  \ive  discussion  :  lun.  \n  de  dos,  esl  dccliau»('-. 
\clu  d'un  ^land  nianlean  el  coillc  d'un  chapeau  à  lai'iics  bords:  l'anlre.  (pii 
senil.le  cire  un  clicf  d'aruiée,  inel  lit  main  à  ré|.ée  d'un  re-ard  indi-né:  il  \a  la 
lirerdii  l'ourrean  pour  en  rrap|»er  son  inlerloculcur.  Xous  lrou\ons  l'cxplicalion 
de  celle  scèm-  dans  la  clironi(pn>  de  Uolandiiio  ili\.  \  III.  cli.  xiv^.  Il  esl  (pH>-li(m 
de  la  prise  de  la  \illc  jiar  \v  lé-al  Au  j.ape.  «  Le  prcl'cl  d"K//,elino.  Ansedisius. 
presseiilaul  sa  |)crle,  el.  aperce\anl  le  feu  allume  dans  la  \ille.  commence  à 
trembler  danxiclc.  à  -émir:  il  esl  Irapi.r- de  slupenr.  In  bon  ci|o\en  de  l'adou.'. 
Minus  de  Manioris,  \o\aiil  le  Ixian  à  la  veille  de  sa  cliule.  \eul  lui  donner  un 
dernier  conseil.  Il  s'appruibe  donc  dAnsedisius  cl  lui  dil  :  «  .Monseigneur! 
«  faisons  la  |)aix  avec  le  Légal  !  nous  sau\erons  ainsi  noire  \ille  el  ses  habilauls  ». 
Mais  à  peine  a-l-il  pi'ononcé  ces  paroles  (pie  le  hraii  im|)ie.  un  v('>ritable  ?séron,le 
lixe  (riin  rciiard  menacani  [rcsiiiàcns  (xulo  htrtunsu]  el,  dirigeaiil  sa  cob'-rc  c(mlre 
cel  iAvv  innoccnl,  le  rra|)pe  de  son  (''p(''e   el   le  fail  nu)iirir  d'une  uku'I  indigne.  » 

L'arlislea  mis  en  (''\  idence  le  regard  Icrocc  du  gou\erncur:  il  lui  a  doniu'un 
visage  de  Turc  aliii  de  iiiar(|uer  son  caraclcre  odieux.  .N'oublions  pas  (jualors 
les  Turcs  einabisseiirs  raisaionl  bobjel  de  la  haine  des  cliivliens.  Le  gesie 
d'.Vnscdisiiis  (pii  (b'-gaine  maïupie  d'iMicrgie  el  de  naliirel. 

IMiis  loin,  dans  le  fond,  on  a|)crcoil  le  iiuMue  personnage  à  (die\al.  le  bàloii 
de  coinmandeiiieiil  en  main.  enlour(''  de  plusieurs  ca\aliers.  C.'i'sl  un(>  allusion 
au  passage  snixanl  de  iiolaiidino^  :  .  IN'iidanl  loiile  la  nuit  celle  (|ui  pivcéda 
Tassaul  des  l!-ou|.es  papalesi,  Ansedisius  ne  descendil  |.as  (1(>  (die\al  el,  sans 
|.eiiscrà  manger  ni  à  boire,  ilparcourui  rinb'rieur  de  la  \ille  a\ec  ses  lidèlcs.  lels 

Ml  iinr  ^.■,-.nr  >..iuMalilc  ,lr  M's  |.r..piv>  yeux.  .\u  roiiuiUMirrii.riit 
l.iulol   |,,ir  h-  Imi.riiau.N,  laiiUM  par  les  Vriiiliciis. 


!..■     |M.| 

.M  mal 

•Ir,    l'a^lu 

)ii,  Vlli, 

|>rn|>al> 
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que  Gor/iii,  All)ert  do  Kiiiclo  cl  (rautres  ».  A  ili'oile,  au  premier  plan,   un  ca- 
valier   a   remis   uuc   lellrc    à    (Ieu\    j)ers(inuai;es.    Il    a    le    pied  à   rétrici'   pour 


i'e|)arlir.  Sa  mouture  |)iafle  (rimpalieiice.  Le  récil  de  Holaudino  uous  laisse 
culcudre  qu'il  y  avait  couuivcnce  entre  les  assiégés,  ennemis  d'E//,elino,  et  les 
troupes  papales'.  11  s'agit  ici  très  probablement  d'une  missive  par  laquelle  le 


'   (iens  enim  l'acluœ  inlrinsecci,  rt>i   si 
expecUit  tamen  ab  hoslibus  extrinsi'cis  supi 


auilcal   voluiilatcm  ostemlere,    vigilantes 


3i'f  LKS  iii;i'i{i:si;.\r.\Ti(».\s  dk  la  i.kckndk 

l(''-al  iinnoiicf  ù  X's  |tarlisims  (Miri'iiiii--  dans  la  \illr  la-saiit  iiiojclr  |)(iiii-  le 
lcii(l('iiiaiii.  I.cs  (l('ii\  |)('is()iiiiaj;('s  (|iii  rccdixciil  la  Icllic  r\|iiiiiicii  |  une  \i\('  joie, 
l/im  (l'ciix  la  |»i('s>('  sur  son  cd'iir-  haiis  le  Inintaiii.  a|(|)ai-all  Ir  (am|t  do  li(tii|)c> 
|)a|tal('S.  Des  jciiiics  -eus  aiiiirs  de  lances  (iuiseiil  cnlrc  chi\.  dcxanl  Icnrs 
Icnics.  dans  des  alliliidcs  \aiircs. 

C.rllc  rr('S(|ii('  es!  snrcliar^t'c  (Tiin  lr(t|)  i:rand  iKunhrc  de  driails  ind('|M'ndanK 
k's  uns  i\r>  aulivs.  Kllc  iiian(|uc  de  (dailr.  cl  il  lanl  une  sciilahlc  cn(|uc[c  lii-h.- 
i-i(|nc  |)(uirdcc()u\rirlc  sens  des  dillérenls  épisodes.  .Mais  à  part  ces  déraul-.  elle 
csl  inl('ressan(e,  surloul  si  I  on  lail  ahsiraclion  des  reloudies  (pii  Font  d.''tii;ur('e. 
nesniolifs  \ari(-sse  délaclienl  siii-  un  fond  de  pa\sa-e  allraxanl.  I/arlisle  p.. rie 
lin  inl(''rèl  é\i(leii[  aii\  cosluines  cl  aux  clie\au\. 


LK   TllAUMATURdli 

La  guérison  dune  femme  maltraitée  par  son  mari.  —  (le!  é|»is(Hle  n"esl  pas 
encore  connu  an  M\'  siècle.  Mous  le  Ironxons  pour  la  picniière  l'ois  dans  la  liio- 
i;iapliie  de  Sicco  l'olenloue  (milieu  du  x\'   sièclei'. 

\]\\  Toscane  \i\ail  aidi-el'ois  un  i;uerrier  noble  cl  |)uissanl  mais  sujel  à  de> 
acc(-s  decolèiv  lerrihles.  Dans  ces  moments  de  crise,  il  ne  saxait  ce  (piil  disait 
ni  ce  (|n'il  faisait.  In  .j<)ui\  sa  femme  lui  axant  fait  um>  réponse  insolente,  il 
lii  maltraita  de  telle  Ijummi  (|u"on  la  ciul  morte.  !.(> -uerrier  \oyaut  cela  ne  tarda 
pas  à  se  repentir  et,  a|»|»renanl  ([ue  saint  Antoine  se  trouxait  alors  dans  la  con- 
trée, il  courut  à  lui  et  le  supi)lia  de  Ncnir  auprès  de  son  épons(>.  I.e  saint  (M-outa 
sa  prière  et,  |)eu  dinslanls  a|>rès,  la  jeune  feniiiie  était  iiuérie  de  ses  bli's- 
sni'es. 

Le  Titien  (Scuola  del  Santo)'  a  divisé  sa  IVescpu'  en  deux  scènes  distinctes  : 
celle  (lu  |»reiniei-  plan  et  ccdle  du  foml.  Au  milieu  d'un  passade  d'automne, 
assombri  par  la  tempête  et  l)ala\é  par  le  \ent  (|u'on  croirait  entendre"  mu^ir 
dans  les  ai'hres.  le  meurtrier  a  jeté  sa  Nictinu'  sni-  le  sol.  Tandis  (iu"elle  se  déhat 
et  (|n"elle  su|t|die,  il  lè\e  son  poij;uard  dont  il  lui  a  déjà  porté  un  pi'cmier  coup. 
De  l'autre  main,  il  la  saisil  par  les  cIk'mmix.  Son  \isa-eest  terrible  à  \oir.  S.,n 
épaisse  clie\elure  noire  llolle  (''|)arse.  Son  rej;ard  menaçant  exprime  une  impla- 
calde  cruauté.  C.'tle  scène  se  délaclie  sur  un  fond  sombre  (pii  en  accenlue 
rellra\anl  aspect. 

'  .Si,v,,  l',,l,iilnii..,  dans  lloi„y,  niiv.  rilr,  ]..  484. 
^  Voy.  p.  274. 
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A  (lioile  au  luiul,  dans  imc  |tlaiiie  haii^nre  de  soleil,  on  ai)erçoi[.  le  guer- 
rier imj)loi-;uit  le  secours  de  saint  Anloine  qui  se  promène  en  compagnie  d'un 
vieillard  à  barbe  blanche  (le  même  dont  nous  avons  déjii  i-emarqué  le  visage  dans 
le  Miracle  de  la  jambe),  (a'  IVagmenl.  moins  reioudié  (\\w  la  scène  du  premier 


plan,  donne  une  idée  du  charme  pittoresque  que  cette  fresque  avait  à  l'origine. 
La  pose  du  saint  qui  s'incline  exprime  la  bienveillance.  Bien  que  le  guerrier 
soil  vu  de  dos,  son  attitude  (le  corps  ])lié,  la  Icte  rejctéc  en  arrière)  Irahil  h' 
désespoir,  l'humiliié  devant  le  sainl.  el  le  désir  ardenl  de  voir  sa  faute 
réparée. 

Pour  saisir  la  façon  dont  le  Titien  composait  ses  ligures,  il  est  intéressant  de 


;;i(;  i.i;s  i;i;i'i;i:si;.nt atio.ns  dk  i,a  lkcknkk 

(•niii|i;ii-('i'    Ir  i;rnii|M'   du    |»i<'iincl'   plim    ii\rc    le    ncxinis    coiivciNr   à    r;iii>    i  Krolc 
lliili(Mialr  i\r>  r.c;iii\-.\ll-   '. 

Sur  ce  <lr>-iii.  lo  deux  pci'xiiiiiiijics  soiil  \ii>  |»l('S(|Uf  de  piolil.  hc\;iiil  un 
iirlMv  Ir  nicuihicr  ii  jclr  >ii  Niclinic  h  Icnv.  D'une  ni;iin  il  la  sainl  par  li'paulr, 
landi>  (prcllc  lui  jV-i-lc  d.'X'sprrrnicnl .  De  laidrc.  il  ol  Hir  le  poiiil  de  lui 
cnronccr  sdu  poiiiuard  dans  la  |»(>ilrinc.  mais  elle  lui  picnd  le  pDifiiicl  et  s'cllunc 
d.'  le  iiiainlcuir  à  di^laiMc   \.r  Nisi-r  d,.  Ta-sKsin  est  dissiinulr.  Sur  la  \'vr<mw 


U'IlMIN     -    Im|. 


Tarlislc  a  anuIinK"  v,i  (  oniiio^dion  \a'^  Imuic^  ne  -^onl  plus  de  prolil  mais  de 
la. T.  Le  pcinlM  a  n  u-i  a  ail*  uiki  1.  n  ali-mr  d(  -on  d(-in  h.ul  en  lais>anl 
à  la  scène  sa  terrible  M'aisemhiance  el  en  aceenluanl  encore  son  cùlé  lrai;i(|iie. 
l/«''p(»use  a  ('II'  frapp.'-e  une  |»remièi-e  l'ois.  Le  meurliMcr  lè\e  son  |)oif;nar(l  |toni' 
lui  porler  un  second  coup.  Ce  jicsie.  moins  n'^puiinanl  (pie  celui  (pie  pr(''senl(' 
res(|ui-se.  enlexe  à  la  compiisilion  ce  (pi'.die  a\ail  (re\aii('Mé.  Il  permcl  au 
peintre  de   rele\er  lii   position   de  l'assassin   et   (1(>  mettre  son  \isaiiv   re|)oussanl- 

'  Muirlli-Lriiiiolicll,  Gnierir  dr  Munich  et  de  Dresde,  Li-ipzii:,  18'.H,  |..  377,  .lr>i:;ii.'  ,;■  dr»m  ;i  loil 
r.iiiiiiir  l.iiMiiii  ])iuiie  (1(!  lii  colleclion  Malcolm.  Cctle  collection  n'a  jamais  possrdc'  ni  le  (li'>>iii  vn 
(|iir-.iiiPii  ni  aucun  dessin  semljlablc.  Yoy.  le  catalogue  de  M.  Hobinson. 
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en  ••onliasle  avec  ro\|)ressi()ii  (-ploivc  de  la  \i('linie.  Celle-ci  ne  se  (lél)aL  plus 
comme  sur  res(|uissc.  Le  j;csle  su|)i)liaul  de  sou  hras  droil  pioduil  une  impres- 
sion |)lus  émouvaule  que  ne  le  feraient  les  ell'orls  les  plus  violcnls.  Le  peintre 
supprime  éj;alement  le  mouvement  du  boui'reau  cherchant  à  renverser  sa  vic- 
time sur  le  sol;  il  concentre  ainsi  l'altention  sur  l'action  princi|)ale.  Hn  un  mot, 


i)     Caiianko  El  G.  Ca.mi'agna.  —  Sailli  Aiiluiuu  ressuscilu  un  moi-t,  câlin  r[u'il  puisse  attester 

l'innocence  des  propres  parents  du  thaumaturge. 

Padouc,  (--glise  du  Sanlo.  (Cliclic'  Alinari.) 

relativement  au  dessin,  la  fresque   présente  une   composition   plus  ramassée, 
plus  claire  et  mieux  équilibrée  '. 

Ce  qui,  dans  la  fresque  du  Titien,  contribue  beaucoup  à  émouvoir  le  specta- 
teur, c'est  l'isolement  des  deux  personnages.  Le  sculpteur  Dentone  (chapelle 
du  saint)  -  a  du  renoncer  à  une  composition  semblable  par  suite  des  obligations 


'  liiiMi  iiue  présenté  sous  une  lormr  dilIVTonli',  li>  ((• 
couru  dans  le  même  esprit.  .Saint  Picrn'  s"a|)[iuii'  sur  <i 
le  fait  la  victime  sur  notre  fresque. 

2  Voy.  p.  261  (grav.). 


.]f<irli/rr  (le  suint  Pir 


(le   V(-rone  est 
liauclie  comme 
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<|ii('  lui  iiii|><)Siiil  st  IfK'hr  .IrcuntliNc.  Il  a  .railJ.Mir^  liahilciiiciil  MiniK.nl.'-  I.'s 
(liriiciill('-  (|iic  lui  prrM'iilail  une  (Idiiiirc  aiis>i  pni  a|i|ir()|irii'M'  aux  (■ir(iiii>laiiccs. 
i;a^>a^Mn  a  (Irjà  riapp.-  >(m  rpoiis.'.  Tandis  (in'rllc  >allai>sc  hh'  le  >n\.  il  \v\r  le 
|M.i-nar.l  |M.ur  lui  |..Mlcr  un  second  .(.ni..  Mai-  il  en  .-si  .'nii.r.jir.  |.ar  dru\ 
IKM-somiiigvs  doni  ruii  >rdanc.'  sur  lui  cl  le  >aisil  à  ln-as-lc-c<.i|.s.  landi-  (|iic 
railIlT  lui  serre  le  poiiinel.  La  xiclinie  e>l  sonlenue  |)ar  un  jeune  lionini(>  (|ni 
refiiirde  a\ec  indi^nalion  le  nu'uiliier. 

l.a  li-ure  de  Tépouse  esl  mieux  li-ail(-e  (|ue  les  aulres  ;  nous  douions  (ju'elle 
soil  (le  rinvention  porsoimelle  du  Denlone.  Peul-èlro  l'a-l-il  em])runl(''e  à  une 
(puvi'o  antique.  A  gauche,  le  relief  ajouté  par  Sansovino'  représente  la  jenin- 
fennne  i;nérie  par  le  saint,  marclianl  an  hias  de  sa  mère  el  sui\ie  de  sa  lille. 
Ces  Irois  \isages  reproduisent  les  Ivpcs  de  la  partie  de  diMule.  Au  sommet, 
dans  la  lunette,  saint  Antoine  implore  i\[\  ciel  la  iiuérison  de  la  \ielime. 

Saint  Antoine  chasse  les  démons '.  —  Sur  le  liradiu  diin  relahle  à  l^ihiiano 
(I5U,  école  du  (larafalo  '.  la  scène  relative  à  saint  Antoine  rej.résenle  A  liaudie 
un  jeune  homme  alïaissé  sur  le  sol  (il  ra|»|)(dle  l'Adam  de  .Micliel-Ani;.',  cliap.dle 
Sixline).  A  droite,  saint  Antoine  s'approche  et  chasse  le  démon. 

Saint  Antoine  ressuscite  un  mort  afin  qu'il  puisse  attester  l'innocence  des  pro- 
pres parents  du  thaumaturge.  —  Xous  trouvons  ce  récit  pour  la  première  l'ois  dans 
la  version  de  Surins  •. 

Pendant  (|ue  le  saint  séjournai!  à  Padoue.  ses  ])arenls  avaiiMil  à  Lishoune 
un  \oisin  (|ui  poursuivait  de  sa  haine  un  de  ses  concilo\ens.  Ce  voisin  icn- 
conlraul  un  soir  le  lils  de  son  ennemi  le  tua.  et  atiu  de  détourner  des  soupçons 
léiiilimes.  il  l'enlerra  dans  le  jardin  (\v>  |»arents  du  saint.  Lors.ju'après  de 
lonjiiu's  l'eclierches  on  (h'couvril  le  cadavre  (\u  j.mne  li(unm(\  les  parents  de 
sain!  Anioine.  accusi's  d'a\oir  commis  le  crime,  l'ui'enl  jetés  en  |)rison.  Toute- 
lois  leur  lils  eut  connaissance  (\u  l'ait.  Il  se  irndit  |.ersonnellemenl  à  Lishonne 
et  somma  le  jiijie  de  mettre  ses  |)arents  eu  liberté.  Comme  le  maiiislral  s'v  (q)|)0- 
ail  .  il  demanda  (|u'on  lui  apportât  le  cadavre  Aw  jeune  homme.  (In  acc.'da  à 
ce  désir.  Alors  saint  Antoine  ordonna  au  m..i-|  de  dé.  tarer  si  les  accusés  étaient 
i-éellement   cou|.al)les  :   c(dui-ci  se   le\a  et   allirma  leur  innocence.   Dès  hus  les 


Muy.  p.  217,  XV'  si;..-!,". 
■■■■  Voy.  ]>.    II»;;.  .l,'<nil.li,>..  .1,-  l','ll-^rnil>lr. 
'  Arl„  SS.   l-:,„hol,\niu<   r.r  Surin   ri   Ainrili/iKs  \V,i'hli>,;/l. 
(riiii|)(irlaU(iii  |iorlni,','iisr. 
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iiccusc's  fiiiviil  mis  CM  lihcriô  el  saiiil  Aiiloiiic  resta  auprès  d'eiiv  une  joiiniéc 
(MiHri'c;  a|)r('s  (luui  il  fui  ramciié  iniraciilL'iisemeiil  à  Padoiic. 

Sur  le  relief  de  1).  Callaneo  et  (1.  Caiiipa^iia  (cliapelle  du  saint'),  le  res- 
suscih'  se  dressant  sur  le  brancard  r(^i!,ar(le  saint  Antoine  qui  lui  ordonne  de 
parler;  il  atteste  rinnoeenee  des  parents,  la  main  sur  le  eomr.  A  gaucho,  le 
juge,  assis  dans  un  t'autvuil,  exprime  sa  surprise.  Dans  le  fond,  les  parents  age- 
nouilh'S  remercieut  saint  Antoine,  sans  toutefois  le  regarder.  D'autres  person- 
nages t('nioignent  leur  vif  étonnement.  D(M'rière  le  thaumaturge,  on  voit  appa- 
raître le  visage  dur  de  l'assassin  ipii  jette  un  regard  inquiet  et  courroucé  sur  le 
ressuscité.  A  gauche,  tout  au  fond,  un  vieillaid  à  longue  barbe  s'incline  avec  une 
profonde  admiratiou  devant  le  thaumaturge.  L'artiste  a  su  rendre  cette  com- 
position très  intéressante  sans  la  surcharger  de  ligures  et  en  lui  conservant  son 
caractère  de  haut-relief  d(''coratif.  Les  sentiments  les  plus  divers  y  sont  exprimés 
par  des  gestes,  des  attitudes,  des  physionomies  très  caractéristiques. 

Le  même  sujet  a  été  représenté  à  la  Scuola  del  Santo  (peint  à  huile).  Nous 
ne  nous  arrêterons  |)as  devant  cette  toile  sans  valeur. 

La  Résurrection  dune  jeune  fille  noyée.  —  Ce  fait  est  consigné  dans  le 
catalogue  des  miracles  dress(''  en  vue  de  la  canonisation  d'Antoine  lu"  l.\  :  lie 
morluis  siisrihilis'-).  l'armi  les  légendes  ])ostérieures,  le  L'ihcr  f(uif(»'milalinir  en 
fait  mention. 

A  Padoue,  une  jeune  lllle  nomuK'e  EuriHa  ([tins  tard  on  en  fait  Canlla, 
(ionzati.  I,  lOli)  se  noya  dans  un  puits.  La  mère  désespêr(''e  invoipia  saint  Antoine 
(|ui  venait  de  mourir,  en  lui  |)rometlant  de  ])orter  un  cierge  sur  sa  tombe  s'il 
ressuscitait  la  jeune  tille,  ilientot  on  vit  cell(>-ci  remuer  les  lèvres  el  reprendi'e 
des  couleui's.  Saint  Antoine  l'avait  rajipeh'c  à  la  vie. 

.laeopo  Sansovino  (cliapelle  du  saint)'  i'e|ir(''sente  la  scène  au  moment  où  l'on 
retrouve  le  cadavre  de  la  jeune  tille,  il  ne  fait  aucune  allusion  au  miracle.  C'est  le 
célèbre  motif  de  la  pïelà  qui  a  inspiré  ici  la  composition.  Eurilia  étendue  à 
terre  est  soutenue  |»ar  sa  mère  qui  la  considère  avec  désespoir.  Derrière  elle  une 
femme  âgée  est  ('gaiement  à  genoux  et  regarde  la  morte  avec  pitié.  Plus  loin 
(|ualre  autres  femmes  donnent  un  libre  cours  à  leur  douleur.  L'une  d'elles  met  la 
main  sur  son  cœur  et  se  tourne  vers  un  jeune  homme  en  gémissant.  C'est  le  type 

<  Voy.  p.  317  (lirnv.)  et  p.  2G4,  ôludo  prL'a!al)le. 

■■'  1».  Ililairo.  p.  72. 

^  l!;nllir.|,.iny  ,Ic  l'i^o,  Lihrv  enuformilatunu  nolot;n.',  If.îO,  p.  81. 

•  V,,y.  Y.  2C.;i,  rWuW  prralahlc. 
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<lc  1m  MndrleuH-  (ri  (|ii".)ll  W  li'..ilN(«  cil  -riirral  (lail>  h'^  pu-Ui.  \  -miclic.  un  Nicil- 
laid  à  Idii^iic  liarlic.  i'ccounciI  (i'iiii  iiiaiid  inaiilcaii,  s'iiicliiic  puiir  iniciiv  \(tir 
la  sc("i.c.  il  II. .us  rappcllr  la  li-uir  <iu  smnl  JOmnip  .le  Tullio  Louil.ard.)  (.'-lise 
Saii-Sal\al()i('  à  Wiiisc).  l/iii(li\idu  a|i|iu\(''  sur  un  Itàloii  à  dioilc  ol  une  lijiiirc 
drcoraliM' iiiii(|U(Mnrnl  dcslinrc  à  laiiv  pciidaul  au  NiciJiaid  d.— ainlic  (;("in(.lir 
a  ('■!('•  rivciucinin.'iil  ulilisr  par  i>(.nalrl|(.. 

(lirolamo  Peiiiiacclii'  (^liologno)  a  rcprc'-sciih'  la  scriic  loiil  dillVrcniinciil.  (It'sl 
au  mirarle  même  que  nous  assistons,  cl  ce  miracle  s'opcn'  d'une  l'acdii  vraiiiiciil 
curieuse.  Heinar(|U()iis  (ral){)rd  rini|)()saii(e  coldiinade  ouMaiil  sur  une  leirasse. 
I.e  peiiilre  a  l'ail  preuNC  d'une  liahileli'  exiraordiiiaire  en  e\|)iiiiiaiil  en  camaïeu 
le  cdiilrasle  eiilre  la  consi  rudion  moiiumenlale  cl  les  lifiiies  ru\anles  d'un 
|ia\sa;;c  \ap(»reii\.  La  jeune  Mlle  es!  re|)r(''sen !('■(■  deux  l'ois  dans  la  même  scène '. 
D'abord  elle  osl  étendue  morte  au  |M'emier  plan.  Sa  mère  la  pleure  assise  à  dioile. 
vue  de  profil,  la  tète  appuyée  sur  son  bras.  Saiiil  Anloine  arri\e  dans  le  fond, 
el.  crun  sij;ne  de  la  main,  é\o(|ue  une  nou\(dle  imajic  de  la  jeune  lille  (pii  se 
dresse  à  cùlè  de  son  pro|)re  cada\re.  Les  -esles  des  |)ersoiina-es  maiiireslanl 
leur  élonnemenl  soiil  1res  expressil's.  IMusieurs  d'eiilre  eux  semhleni  a\oir  élé 
empruntés  à  Técole  de  Kome. 

La  Résurrection  du  neveu  de  saint  Antoine.  —  Ce  mirac  le  est  inséré  dans  le 
JÀhcr  MïviHuloriiiii  (n"  'ili  : 

«  Le  ne\en  de  saini  Aiiloiiu\  iiii  jeune  homme  de  quin/e  ans  les  (eu\res  darl 
le  représentent  plus  jeune),  doni  les  parenis  liahilaieiil  Lishonne.  se  diverlissail 
avec  ses  camarades  sur  la  mer:  soudain  le  halean  clia\iia.  Tons  rnreiil  san\és 
excepté  lui.  Huebiues  heures  a|>rès,  son  cada\re  l'nl  retrouvé  el  remis  aux  parenis. 
Tandis  (|ue  le  père  \oulail  reiise\elir.  la  mère  s'\  oj.posail  el,  in\o(|uaii[  saiiil 
.\nloine,  elle  lui  dil  :  c  Mon  l'ière,  \ous  (|ui  èles  hou  pour  les  élran^ers  scM'ie/- 
«  vous  eruel  einers  \olre  Sd'ur?  A\e/ |)ilié  de  moi  el  rendez-moi  mon  lils  1  Je  vous 
«  |»romels  (pi'il  enlreia  dans  \olrt'  Ordre  el  (|ue  j(>  le  consacrerai  an  service  de 
«  hii'U  I'  !  IJienlùt  Tenlant  ressuscila  el.  (diéissanl  an  \\^\\  de  sa  mère,  il  enira 
dans  rOrdre  des  Frères  Mineurs.  » 

Dans  la  rres(pie  de  Domeiiico  (;ani|»ai;nola  iScnola  del  SanloV^,  la  scène  a  lieu 
an   hord  de  la  mer  on  renlanl  a  trouvé  la  mort.  Celui-ci  esl  couché  sur  le  s(d. 

'  Voy.  p.  278. 

-  C'est  très  probal.lcntf ni  le  inir.ul.'  dr  saint  Silv.'shv  i(>pn>scnlr  j.ar  (iiolliiio  (S.  Croc.'    cl  par  lo 
IV'Sollino  (Cal.  Doria  à  lloimi  qui  ,i  -.nvi  ici  Av  iiuulrlc.  au  iikhiis  ludirirlrnicMl. 
^  Voy.  p.  275  (tjiav.). 
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au  premier  plan.  Sa  mère,  agenouillée  à  (-(Mr  de  lui,  se  tourne  vers  le  saint 
qui,  arrivant  en  grande  hâte,  se  penche  vers  le  cadavre  et  le  rappelle  à 
la  vie. 

Deux  magistrals  suivent  saint  Antoine  et  se  communiquent  mutuellement 
leur  admiration  pour  le  thaumaturge.  L'un  d'euv  (celui  qui  porte  la  barbe)  res- 


A.MOMO  MiNEi,i.i  ET  J.vcopo  Sansomno.  —  Uusuri'ciiiou  d'un  enfant  noyc 
l'adoiie,  église  du  Saiilo.  (CUché  Alinari.) 

semble  beaucou])  à  un  personnage  de  la  fresque  du  Mïrade  du  verre  (à  gauche). 
Antonio  Minelli  et  .1.  Sansovino  (chapelle  Saint-Antoine)'  hgurent  la  scène 
d'une  façon  analogue  lout  en  la  plaçant  à  un  moment  ultérieur.  L'enfant  com- 
mence déjà  à  donner  des  signes  de  vie.  Il  repose  encore  sur  le  (ilet  qu'un  des 
pécheurs  tient  par  la  corde.  Sa  mère  ouvre  les  bras  et  regarde  saint  Antoine  avec 
reconnaissance.  La  tète  sympathique  et  remplie  de  vie  du  moine  à  grande  barbe 
qui  accompagne  saint  Antoine  est  probablement  un  portrait. 


'  Voy.  \^.  203,  .'ludf 
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La  préservation  d'un  enfant  tombé  dans  une  chaudière.  —  .Nous  trouvons  ccl 
rpisodi'  dans  k'  L'iher  Miracidoruni  (n"  :2:2). 

Lne  femme  était  ocfupée  à  bercer  son  ciiraiil  près  du  leu.  Soudain  elle 
apprend  que  saint  Antoine  prêche  dans  la  conlrre.  Klle  s'élance  liors  de  la 
chambre  pour  aller  l'entendre  et,  dans  sa  hâte,  jette  l'enfant  dans  la  chaudière 
remplie  d'eau  bouillante  au  lieu  de  le  mettre  dans  son  berceau.  Lorsqu'elle  rentre 
à  la  maison  elle  trouve  son  enfant  sain  et  sauf.  Saint  Antoine  était  intervenu 
en  faveur  de  la  mère  qui  avait  commis  une  imprudence  par  dévotion  pour  lui. 

Dans  la  grisaille  de  Girolamo  Pennachi'  (Bologne),  on  voit  la  mère  de  l'enfant 
accourir  auprès  de  la  chaudière.  Sur  le  devant,  les  parents  sont  assis  à  table  avec 
saint  Antoine.  Une  servante  amène  l'enfant  et  le  présente  au  saint  qui  semble 
communiquer  au  père  quelque  chose  à  son  sujet,  tandis  que  la  mère  regarde  son 
fils  avec  attendrissement. 

11  se  peut  que  l'artiste  fasse  allusion  ici  à  un  ('pisodc  raconté  dans  le  L'iher 
ro/i/onn'itahim  de  Barthélémy  de  IMse'.  Saint  Antoine  prédit  le  martyre  d'un 
enfant  nouveau-né  à  sa  mère.  Les  altitudes  et  les  gestes  se  prêtent  fort  bien  à 
une  telle  interprétation.  Cette  scène  rappellerait  ainsi  la  prédiction  de  la  mort 
de  Celano  par  saint  François  d'Assise  (fresques  de  Giotto  à  Assise). 

A  la  Scuola  del  Santo',  les  deux  épisodes,  celui  de  la  chaudière  et  celui  du 
]"ej)as  sont  répartis  sui'  deux  panneaux  distincts.  La  composition  est  analogue  à 
celle  (|ue  nous  venons  d'étudier. 

Résurrections  diverses.  —  (iirolanio  Pennacchi  (Bologne)  nous  représente 
saint  Antoine  ressuscitant  un  enfant  que  porte  dans  ses  bras  une  femme,  vue  de 
dos,  rappelant  beaucoup  une  figure  de  la  Transfiguration  de  Raphaël  (partie 
inférieure).  Le  geste  de  saint  Antoine  mérite  d'être  relevé  :  d'une  main  il  tient 
un  livre  ouvert  dont  il  semble  lire  un  passage,  et,  de  l'autre,  il  touche  la  tête  de 
reniant.  Les  personnages  j)résents  attendent  avec  curiosité  le  dénouement  de  la 
scène.  Lun  d'eux,  un  vieillard  à  barbe  blanche,  se  retourne  vers  son  voisin  et 
.semble  lui  faire  part  de  son  incrédulité. 

L'autre  panneau  représente  l'enfant  dans  son  berceau.  Sa  nièie  éplorée  se 
loiiiiie  \ers  sain!  Antoine  (|ni  l't'xhorle  à  la  foi.  A  c(>  moment,  l'être  inanimé 
reprend  vie.  A  gauche  dans  le  fond,  reniant  ligure  une  seconde  fois  remercie 
sain!  .\iiloine. 

>  Voy.  p.  278. 
»  Éd.  citée,  p   81. 
■'  Voy.  p.  274,  note. 
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Ce  sujet  est  le  même  que  celui  du  gradiu  de  Piero  délia  Francesca  ù  Pé- 
rouse. 

Saint  Antoine  et  les  objets  perdus.  —  Saint  Antoine  est  spécialement  invoqué 
de  nos  jours  par  les  personnes  désireuses  de  retrouver  un  objet  perdu.  Ce  culte 
est  d'origine  très  récente. 

Papebroch  s'est  efforcé  d'en  rechercher  l'origine,  mais  sans  arriver  à  des 
résultats  bien  positifs'.  Les  auteurs  les  plus  anciens  qu'il  cite  sont  Gonzaga  [De 
orlj/ine  seraphkx  religionis  frandscaim^  1587)  et  Cardoso  [Hagiologio  Lusitano, 
1G57).  Il  rapporte  une  quantité  d'anecdotes  qui  ont  généralement  trait  à  une 
bourse  ou  à  un  anneau  retrouvés  dans  un  poisson. 

Cet  épisode  était  attribué  à  d'autres  saints  avant  de  faire  partie  de  la  légende 
de  saint  Antoine.  Il  se  retrouve  souvent  figuré  dans  les  représentations  de  date 
ancienne  consacrées  à  saint  Louis  de  Toulouse  ;  mais  en  ce  qui  concerne  saint 
Antoine,  nous  ne  connaissons  pas  de  composition  sur  ce  sujet  antérieure  au 
xvn°  siècle. 

Nous  croyons  cependant  devoir  mentionner  une  peinture  grossière  de  Tora- 
toire  de  Camposampiero.  Au  siècle  dernier,  des  troupes  étaient  souvent  logées 
dans  cette  petite  chapelle.  Ayant  probablement  une  dévotion  particulière  pour 
saint  Antoine  auquel  ils  attribuaient  le  pouvoir  de  faire  retrouver  les  objets 
perdus,  et  ne  rencontrant  parmi  les  fresques  aucune  représentation  relative  à 
ce  sujet,  ces  soldats  imaginèrent  de  transformer  une  des  scènes  dont  ils  ne  com- 
prenaient probablement  pas  le  sens,  en  une  composition  dans  laquelle  saint 
Antoine  permet  de  recouvrer  une  bague.  On  voit  dans  le  lointain  un  vaisseau  à 
bord  duquel  se  trouve  un  navigalcnr  qui  a  perdu  son  anneau.  Sur  le  devant,  un 
enfant  présente  au  saint  le  poisson  qu'il  a  péché.  Dans  le  fond  à  droite,  on 
découvre  l'anneau  dans  le  poisson  au  moment  où  on  l'apprête.  Cette  représenta- 
tion, d'un  aspect  informe,  ne  peut  avoir  été  exécutée  que  par  un  individu  igno- 
rant des  règles  les  plus  élémentaires  de  l'art. 

Au  xvn  et  au  xvui''  siècle,  on  représente  quelquefois  saint  Antoine  avec  un 
dauphin  vomissant  la  bague. 

LA   MORT   DE   SAINT  ANTOINE 

La  mort  de  saint  François  figure  parmi  les  compositions  les  plus  anciennes 
relatives  à  ce  saint.  11  nous  faut  au  contraire  attendre  jusqu'au  \\f  siècle  pour 

'  Acto  SS.,  Juin,  t.  II,  p.  7;i2  et  suiv. 
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trouver  imc  n'|)i't''S('iil;iti()ii  de  hi  niorl  de  saiiil  Aiilitiiic  ce  (|iii  r-^l  (raulanl  |iliis 
(•ll|-i("ll\.  (|lic  le  irril  de  |;i  IriiClidi'  |.IMlllili\  r  t-sl  \\r^  \i\iilll  ri  loiil  à  fait  |.l(.|.iv 
à  iiispinT  un  ai'li>l.'.  Il  csl  M-ai  (jiic  celle  j.'-eiide  ii'élail  j.iis  populaire  asaiit 
sa  n'-édiliou  an  W  siècle  par  Siceo  Polenlone. 

d'est  (le  celle  iiairalion  dans  lous  les  cas  (|ue  Donienico  ('.aiiipaunola  '  (Scuola 
del  Sanio)  a  liié  les  élénieuls  de  sa  rres(|ue  : 

«  SainI  Antoine  a\ail  exj.iiT  au  <-on\enl  de  ('.(dia  pirs  de  i'adoue.  Les 
Frères  ca(diaienl  à  lous.  aux  élran^iers  et  anxaniis.  >oniilorieu\  trépas,  deciainte 
d'être  accahlès  |>ai-  le  c(.nc.mrs  du  peuple.  .Mais  les  enfanls  allaieni  en  troii|.e 
par  la  \ill(>.  et  criaient  en  disant  :  »  Le  saint  l'ère  est  mort,  il  est  nu. ri  saint 
Antoine  !  ..  A  c(dte  nouselle  la  |.opulalion  se  rendit  à  Cella  par  foules  coni|)a(- 
les  ;  les  artisans  abandon  liaient  tolalenient  leur  travail,  leui-  •iajinc-|)ain.  et 
venaient  ooiniuo  un  essaim  craheilles  entourer  la  maison  des  Frères...  On  voyait 
arriver  les  Religieux,  et  la  foule  de  Tiin  et  de  l'autre  sexe,  les  jeunes  i;ens  et  les 
vieillards,  les  pauvres  et  les  ri*  lies,  les  iiohles  et  les  sei'viteiirs '.  » 

Au  premier  plan,  dexani  la  colonnade  du  couvenl,  saint  Antoine  est  étendu 
sur  le  brancard.  Sa  dépouille  rejxtse  sur  une  riche  draperie  de  brocart  d'or.  Il  a 
les  mains  jointes  et  semble  dormir  d'un  sommeil  paisible.  Au  (lie\el.  le  lidèle 
ami  du  défunt,  le  frère  \  inotus,  est  agenouillé.  Derrière  lui,  un  moine  lit  des 
])rières.  D'autres  sont  en  proie  à  la  tristesse  la  j)lus  |trofoiide  •. 

(  11  laï(|iie  est  agenouillé  aux  pieds  du  saint  exprimanl  aussi  sa  douleur.  C'est 
pr(d)ablemenl  Tiso  de  Camposampiero.  (|tii  avait  doniK'  riios|iitalit(''  à  saint 
Antoine.  Tout  à  fait  sur  le  devant,  à  droite,  un  pauvre  estropié  est  assis  à  terre, 
la  jambe  bandée,  sa  bé(|uille  au  coté.  Il  joint  les  mains  et  implore  Au  saint  sa 
guérison.  C-e  personnage  représente  ici  lous  les  mallieureux  (|ui  ont  été  guéris 
après  la  mort  dn  lliaumalurge. 

Dans  le  fond,  un  cortège  (]uitle  la  ville  de  l'adoue  jiour  se  rendre  auprès  de 
la  dépouille  moibdle.  Les  U.digieux.  l'évé(iue.  les  notables  et  lous  les  citoyens  se 
l'angent  les  uns  derrière  les  autres  |K)ur  aller  porter  un  dernier  et  soleniud 
hommage  aux  restes  de  leur  bienfaiteur.  Ils  sont  devanci's  |)ar  deux  enfants,  (|ui 
accourent  en  agitant  une  bander(de  |)orlaiit  les  mots  :  Le  uiorln  ol  SaïUo  l  \a' 
saint  est  nu)rl  ! 

'  V,.y.  ,..  ■M^,  rtu.lr  pivalahlc. 

2  Tr.Hhhli lu  I'.  Ilil.uir,  y.  2()J. 

'  l/iiii  (IVnliv  eux  si'chr  ses  liiruirs  awr  un  niuiulioii.  (r.'st  pcut-i'liv  la  i)t('ini.'Tc  lois  ,\w  le 
inouclioir  Iroiivr  |.Ia.r  dans  mir  nuvir  .larl  ilalifiin.'.  JN'ul-rtir  aussi  ne  liiiuiait-il  pas  ici  ;i  l'oii- 
fiiiii-  et  l'a-l-oii  aj.uil,'  phi-  lai.l.  Il  .si  m  •■llrl  Miiprciiaiil  .jur  Tiso  ,lo  Cainposaiiipicro  las-c  le 
mcme  inouveiiicnl  -ans  ncoui  ii  à  ccl  acci'sscuii' 
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Celle   composition  est   l'ort  heureuse.   La  façon    dont  se   déroule  le  cortège 
donne  l'illusion  du  lointain.   Les  deu\  enlaiits   consliluenl   un   motif  très  gra- 


cieux. L'ordonnance  du  premier  plan  est  remplie  de  clarté  et  d'harmonie.  Il 
est  regrettable  que  les  retouches  nous  en  aient  enlevé  la  saveur  primitive. 


A  partir  du  xvf  siècle,  la  gravure  vulgarise  et  fait  connaître  à  l'Europe  entière 
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des  siijcis  (le  cornjiosilioiis  arlisli(]ii('s  (|iii  ('(aiciil  jiis(|iriiliii>  le  iialiiinoiiic  exclu- 
sif des  écoles  dllalic.  En  môme  temps  qu'elles  se  répaiulciil  an  dcliuis.  ces  d<m- 
nées  sont  livrées  en  llalie  aux  iiilerprélalious  banales  diin  ail  en  pleine  déca- 
denee. 

>»ous  terminerons  donc  celle  j>arlie  par  lélnde  de  la  jira\  un-  de  Tempeslà  '  (pii 
nous  présente  un  choix  de  vingt  scènes  tirées  de  lu  vie  de  saint  Antoine'.  La  dis- 
position générale  est  analogue  à  celle  de  la  gravure  du  W'  siècle  (jue  nous  avons 
mentionnée  plus  haut.  An  centre,  on  voit  saint  Anloine  debout,  tenant  IKnlanl 
Jésus,  le  livre  et  le  lis.  L'encadrement  esl  formé  |)ar  \ingl  j)elites  scènes  isept 
de  clia(jue  cùlé,  cjualre  en  haut  et  deux  en  basi.  l'entre  les  deux  pelites  composi- 
tions inférieures,  la  gravure  esl  signée  T  et  datée  de  l.-)88. 

Les  scènes  sont  rangées  par  ordre  chronologique.  La  suite  commence  par  la 
composition  inférieure  à  gauche  : 

1 .  Vue  de  Lisbonne. 

2.  La  Naissance  de  saint  Antoine. 

3.  \j  Entrée  dans  l'Ordre  de  saint  Augustin.  (Otte  scène  esl  nouvelle'.)  A 
gauche,  sous  un  porche,  un  moine  âgé  reçoit  le  jeune  homme  accouru  vers  lui. 

4.  Entrée  dans  l'Ordre  franciscain  :  agenouillé  devant  Fautel,  il  revèl  l'habit. 

5.  Prédication  devant  le  pape. 

6.  La  sainte  Vierge  délivre  le  saint  des  mains  du  démon  :  le  saint  agenouillé 
invoque  la  Madone,  pendant  que  le  démon  le  saisit  à  la  gorge.  A  ce  moment 
apparaît  dans  les  nues  la  Vierge  avec  l'Enfant  Jésus  sur  ses  genoux. 

7.  Saint  Antoine  prédit  le  martyre  d'un  notaire'  (scène  nouvelle)  :  dans  une 
rue,  à  droite,  le  notaire  sort  de  sa  maison.  Saint  Antoine,  à  gauche,  s'agenouille 
et  croise  les  bras  sur  sa  poitrine. 

8.  Le  Martyre  du  notaire  (scène  nouvelle)  :  le  notaire,  à  genoux  sur  la 
banquelle,  s'incline  et  joint  les  mains,  tandis  que  le  bourreau  prend  son  élan 
pour  lui  trancher  la  tète.  Tout  autour  de  la  scène,  on  voit  des  hommes  armés. 

9.  Le  Miracle  de  la  mule. 

«  H.  :  0'",50  ;  I.  :  0'",39.  Paris,  Bibl.  imt.,  Estampes  11.  .1.  ti. 

-  L'ouvrage  de  27  gravures,  mentionné  dans  l'otlliasl,  /ii/iliollieca  liisl.  inctlii  nrii,  ncrlin,  18%. 
p.  1175,  comme  étant  consacré  à  saint  Anloine  de  Padoue,  reproduit  des  faits  de  la  vie  de  saint  An- 
loine l'Abbé.  C'est  du  moins  ce  qui  résulte  de  nos  recherches  à  la  Bibliothèque  nationale  à  Paris, 
ainsi  que  des  indications  de  G.  K.  Nagler,  .illg.  Kiinsller-Lexicon,  Municli,  1848,  I.  XVllI,  p.  178. 

^  Scène  nouvelle  signifie  simplement  que  nos  recherches  ne  nous  ont  pas  fait  rencontrer  le 
même  sujet  représenté  avant  la  date  de  cette  gravure.  Il  esl  cependant  très  probable  que  le  graveur 
s'inspire  d'anciennes  œuvres  d'art  aujourd'hui  entièrement  disparues. 

*  Liber  con/brmitalum,  rd.  de  liologne,  1620,  p.  80.  —  Surius,  Vilx  Sanclonitn,éd.  Cologne,  1579, 
l.  III,  p.  727  (n°  XI). 
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10.  Le  Miracle  de  la  teiniiHe  :  le  saint  prcclie  à  des  aiulitcurs  recueillis,  pen- 
dant que  la  pluie  tombe  à  grosses  gouttes  sans  atteindre  rassemblée. 

1 1 .  La  prédication  à  distance  *  (scène  nouvelle)  :  un  malade  empêche  sa 
femme  de  se  rendre  à  la  prédication  de  saint  Antoine  ;  mais,  grâce  à  la  piété  de 
cette  femme,  tous  deux  entendent  dans  leur  propre  demeure  la  prédication  qui  a 
lieu  dans  un  endroit  très  éloigné.  On  voit  le  malade  étendu  dans  son  lit.  Sa 
femme  écoute  à  la  fenêtre. 

12.  La  Confusion  du  démon-,  (scène  nouvelle)  :  une  femme,  assistant  à  la 
prédication,  reçoit  du  démon  la  fausse  nouvelle  de  la  mort  de  son  lils.  Saint 
Antoine  découvre  l'imposture  et  confond  le  diable  du  haut  de  la  chaire. 

13.  Les  parents  de  saint  Antoine  sont  accusés  d'homicide  (scène  nouvelle)  :  sur 
le  devant,  un  jeune  homme  ensevelit  à  la  hâte  un  cadavre.  Dans  le  fond  on  voit 
la  scène  du  meurtre. 

14.  Résurrection  du  mort^  qui  témoigne  en  faveur  de  l'innocence  des  parents. 

15.  Saint  Antoine  confesse  le  jeune  Léonard  {scène  nouvelle). 
IG.  Le  Jeune  Léonard  se  mutile  le  pied  (scène  nouvelle). 

1 7 .  Guérison  du  pied. 

18.  Srdnt  Antoine  devant  Ezzelino  :  Ezzelino  est  vu  de  profil,  assis  sur  un 
trône,  adroite.  Saint  Antoine,  debout  devant  lui,  lui  reproche  ses  méfaits.  Dans 
le  fond,  on  distingue  des  personnages  vêtus  et  coiffés  à  l'orientale. 

19.  Ezzelino  devant  saint  Antoine  :  Kzzelino  agenouillé  s'incline,  tête  nue, 
devant  saint  Antoine. 

20.  La  mort  du  saint  suivie  de  miracles  :  sa  dépouille  étendue  sur  un  lit 
est  entourée  de  Frères  qui  manifestent  leur  deuil  et  leur  vénération  pour  le 
défunt.  A  droite,  un  boiteux  s'approche  avec  des  béquilles. 

Cette  gravure  est  remarquable  par  la  clarté  et  la  sobriété  de  la  composition  ; 
toutes  les  scènes  y  sont  figurées  avec  simplicité  et  précision. 

'  Liber  Miraculorum,  n"  32. 
2  Ibid.,  n°  26. 


CINQUIEME  PARTIE 

SAINT  ANTOINE  ET  L'ART  MODERNE 


L'apparition  de  la  Vierge  et  de  l'Enfant  Jésus  à  saint  Antoine  est,  dès  le 
xvii^  siècle,  le  sujet  préféré  des  artistes.  D'où  vient  cet  engouement  pour  une 
scène  qui  n'avait  guère  été  représentée  avant  le  xv'^  siècle  et  quelles  sont  les 
origines  de  ce  thème  ?  Après  avoir  répondu  à  ces  questions,  nous  jetterons  un 
rapide  coup  d'œil  sur  l'art  italien  du  xvii®  et  du  xv!»*"  siècle,  et  nous  terminerons 
en  mentionnant  les  œuvres  les  [)lus  célèbres  de  l'art  étranger  à  ritalie. 


L'ORIGINE   DU   THEME  PREFERE   DE   L'ART   MODERNE 

Si  courte  que  soit  la  légende  primitive,  elle  suflit  cependant  à  nous  apprendre 
que  saint  Antoine,  dont  la  nature  chevaleresque  se  dévoile  en  plus  d'une  occasion, 
avait  une  dévotion  marquée  pour  la  sainte  Vierge.  Lorsqu'il  subit  l'attaque  du 
démon,  c'est  de  la  Vierge  qu'il  invoqua  le  secours.  l*eu  d'instants  avant  de 
rendre  le  dernier  soupir,  il  récita  l'hymne  de  la  Vierge  :  «  0  (jlorhsa  Domina^ 
excehn  super  skiera  !  » 

Cependant,  ces  quelques  allusions  dispersées  dans  une  légende  du  xiii'^  siècle 
peu  connue,  n'étaient  pas  de  nature  à  susciter  des  anivres  d'art  qui  sont  ordi- 
nairement l'expression  d'un  sentiment  populaire. 

L'importance  exceptionnelle  du  thème  de  la  Vision  dans  l'art  moderne 
se  rattache  à  l'histoire  même  du  retable  et  du  sujet  qu'on  y  représentait  de  pré- 
férence :  La  Vierge  et  F  Enfant  Jésus  entourés  de  saints.  11  nous  semble  donc 
nécessaire  de  jeter  ici  un  coup  d'œil  sur  l'évolution  que  la  peinture  italienne  a 
fait  subir  au  retable  depuis  le  xiii^  siècle  jusqu'à  la  fin  de  la  Renaissance. 
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Cimiibiic  (ivhihic  (le  rAciulrmic  de  KloiTiHc,  piTsciilc  dahonl  la  Vicrjrc 
eiiloinre  (raiifios.  sans  \  l'aire  iiilcrNciiir  dv>  saints.  Plus  lard  (IVcscini'  de  la 
basilique  d'Assise  ,  il  \  inlrodiiil  liniidenieiil  la  lijiure  de  saint  l'ran(;uis  en  la 
plii(;anl  eependanl  à  cùti'  et  en  (bdiors  de  la  eoinposilion  princijjale.  Giollo 
(rclîil)le  de  l'Acadt-niie  de  FlortMiee)  marque  déjà  un  j)ro^rès  en  complélant 
rassemblée  des  anj-es  par  quatre  saints  dont  on  ne  voit  que  les  lèles.  I/école  de 
Sienne  acliève  celle  première  évolution  en  introduisant  dans  ses  retables  con- 
sacrés à  la  Vierge  lenant  rKulant  Jésus,  de  nombreux  saints  mis  en  évidence 
(Duccio,  relablc  de  1310;  Simone  Marlini,  MaesUis  domini  dans  le  palais  j)ublic 
de  Sienne;  Lippo  Memmi,  fresque  de  S.  Geminiano  ;  Pielro  Loren/.elli,  église 
inférieure  d'Assise.  Ces  trois  dernières  peintures  sont,  il  est  vrai,  des  fresques  et 
non  pas  des  retables  proprement  dits  ;  mais,  ainsi  que  la  fresque  de  Cimabue 
déjà  mentionnée,  elles  ont  le  caractère  de  retables  et  servent  également  à  notre 
démonstration). 

Toute  Tccole  florentine  de  la  j)remière  moitié  du  \v^  siècle  s'en  lient  à 
celle  manière  de  présenter  le  sujet.  Kra  Angclico  cependant  (retable  à  l'Aca- 
démie de  Florence)  commence  à  mettre  les  saints  en  communication  avec  le 
groupe  central'.  Ils  expriment  leurs  sentiments  (fadmiralion,  de  dévotion, 
de  pilié  à  l'égard  des  deux  personnages  divins.  Filij)po  Lippi  (retable  de  l'Aca- 
démie de  Florence')  et  Benoz/o  Go/.zoli  (retable  de  Monlefalco ')  suivent  cet 
exemple,  sans  donnera  cette  réunion  le  cachet  d'intimité  (|ue  lui  a\ait  imprimé 
Fra  Angelico.  Donatello  reprend  ce  sujet  sur  son  autel  de  Padoue  Kpii  est 
conçu  comme  un  retable)  et  lui  prèle  une  majesté  et  une  ampleui-  cpii  dut  faire 
époque  dans  l'Italie  du  Nord.  C'est  lui  qui  inaugure  le  genre  de  la  Santa  Con- 
versazione  dont  le  nom  est  étroitement  associé  à  la  brillante  évolution  de  la 
peinture  vénitienne  '. 

Bientôt  Mantegna  développe  ce  thème  d'une  façon  admirable  sur  son  retable 
de  San-Zeno  à  Vérone.  Dès  lors,  le  type  de  cette  représentation  est  généralement 
adopté  par  les  artistes  du  Nord.  Les  Vivarini  (retable  de  l'Académie  de  Venise), 
Jean  Bellin  (sacristie  des  Frari),  le  Titien  (la  Madone  des  Pesaro),  l*alma  Vecchio 
(Académie  de  Venise),  Paul  Véroncse  (Louvre),  et  le  Corrcge  (Galerie  de  Dresde), 
illustrent  tous  ce  sujet  :  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  si/ritn  trône,  entourés  de  saints. 
Même  lorsque  les  peintres  du  Nord  font  aj)paraîlre  la  Vierge  dans  les  nuages, 

'  Voy.  p.  G2(grav.). 

-  Voy.  p.  6  7. 

^  Voy.  p.  65. 

*  Voy.  p.  193  et  suiv. 
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ils  la  placent  quelquefois  entre  des  saints  (pendant  la  première  moitié  du 
XVI''  siècle,  bien  entendu'). 

A  la  fin  du  xv°  siècle,  on  commence  à  élever  la  Vierge  dans  les  nues.  Déjà  le 
grand  Pisanello  (f  1451)  avait  ligure  la  Vierge  et  l'Enfant  dans  le  ciel,  tandis 
que  saint  Antoine  l'Abbé  et  saint  Georges  étaient  représentés  dans  le  bas  du 
tableau  (Londres,  Galerie  nationale),  mais  en  introduisant  cette  innovation,  le 
génie  du  maître  avait  devancé  son  temps.  Ce  n'est  que  plus  tard  que  l'art  italien 
devait  adopter  définitivement  ce  genre  de  représentation.  D'abord  la  Vierge  est 
encadrée  dans  une  mandorle  (D.  Ghirlandajo  à  Munich).  Cette  idée  a  son  point  de 
départ  dans  le  Couronnement  et  dans  V Assomption  de  la  Vierge.  Mclozzo  da 
Forli  (fresque  disparue  du  Vatican)  va  plus  loin  et  fait  apparaître  la  Vierge  dans 
les  nuages.  En  1497,  Mantegna  assied  la  Vierge  sur  une  nuée  semée  de  têtes  de 
chérubins  ;  dans  le  haut,  on  voit  encore  un  fragment  de  la  mandorle  (retable  du 
prince  Trivulzio  à  Milan).  Une  année  plus  tard,  Macrino  d'Alba  fait  un  essai 
analogue  (galerie  de  Turin,  n°  50  bis),  mais  c'est  Raphaël  qui  met  le  sujet  en 
vogue,  en  créant  la  Madone  de  Foligno. 

D'après  Jacques  Burckhardt,  la  prédilection  croissante  pour  ce  genre  de 
représentations  résulterait  en  grande  partie  de  l'état  d'esprit  créé  par  le  con- 
cile de  Latran  -. 

La  Madone  de  Foligno  apparaît  dans  les  nuages  aux  lidèles  qui  l'invoquent. 

Ce  nouveau  type  est  adopté  d'abord  par  l'école  de  Rome.  Citons  au  hasard  : 
le  Garofalo  (Musée  du  Capitole  à  Rome)';  le  grand  retable  de  l'église  Saint- 
Antoine,  à  Bettona^  ;  Bernardino  di  Mariotto,  à  Bastia,  près  d'Assise'  ;  enfin,  le 
Titien,  qui  a  subi  l'influence  de  Raphaël  dans  son  retable  du  Vatican  [La  Vierge 
apparaissant  à  plusieurs  saints)  \ 

Ensuite  ce  type  passe  à  l'école  de  Bologne.  11  y  est  adopté  avec  enthousiasme. 
Lorsqu'on  visite  la  pinacothèque  de  Bologne,  on  est  surpris  du  grand  nombre 
de  ces  Apparitiofis.  Notons,  en  passant,  Ann.  Carracci  n"  30,  Lodovico  Carracci 
n°  42,  autre   Carracci  n°  48,  le  Guercin  n"  13,  le  Dominiquin  n°  '207,  Albani 

»  Voy.  p.  H9. 

2  Jacques  Burckhardt,  Cicérone,  éd.  Bodc,  p.  702. 

Il  se  pourrait  aussi  que  Fart  flamand  ait  contribué  pour  une  large  part  à  implanter  ce  sujet 
en  Italie.  Vers  1465,  Memiing  adopte  ce  motif,  d'une  façon  très  indépendante,  dans  son  tableau 
de  Chantilly  :  La  Vienjc  et  V Enfant  Jésus  apparaissent  à  Jeanne  de  France  {i .-A.  Gruyer,  La  peinture 
au  château  de  Chantilly  :  Écoles  étrangères,  Paris,  Pion,  1896,  p.  208). 

^  Voy.  p.  125  (gravure). 

*  Voy.  p.  lb;j. 

'^  Voy.  p.  140  (gravure). 

«  Voy.  p.  112. 
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n"  :\,  CiiNciloiic  II"  :i:i.  CCst  suns  (loiilc  (le  là  (ju'il  se  ivpaiid  diiiis  1rs  l>ays-[{;is 
rtrii  i:s|)a-iic    Uiihciis  cl  Vaii  l)\(lv.  .Miirilloi. 

Colle  ra|>i(lc  revue  nous  démonlrc!  (m'a  pailir  du  \vr  >\vrU'  l'appaiilioii  de 
la  Vierge  el  de  ri-^iilaiil  .lésiis  de\ienl  Ion!  iialiiiudleiiieiil  un  des  siijols  |)iélV"rrs 
des  ailisles. 

Voyons  mainlenani  de  quelle  faeon  la  donnée  spéciale  de  ra|)|»aiili()n  à  sainl 
Antoine  a  été  inlroduile  dans  le  domaine  arlisli(iue. 

Avant  que  ce  thème  lut  adopté,  il  existait  des  représenlalions  analogues 
ayant  trait  à  d'autres  saints. 

V  Apparition  du  -séraphin  à  sainl  François  peut  être  opposée  à  Y  Apparition  de 
la  Vierge  el  de  l'Enfant  Jésus  à  saint  Antoine.  Nous  verrons  tout  à  l'heure  que 
le  rapprochement  a  été  formellement  établi  par  une  ouivre  d'art.  Or  ï Apparition 
du  séraphin  a  été  représentée  dès  le  \in*^  siècle.  Le  /Jo/t  de  la  ceinture  à  saint 
Thomas  a  été  reproduit  aussi  très  ancien nemenl.  (liions,  parmi  les  œuvres 
florentines  du  commencement  du  xv*^  siècle,  le  relief  de  ?sani  di  Banco  (Dôme 
de  Florence)  et  la  fresque  de  Filippo  Liji^Di  (Dôme  de  Prato).  Mais  la  plus 
ancienne  .\pparilion  de  la  Vie/r/e  et  de  C Enfant  Jésus  à  .saint  Antoine  (|uc  nous 
puissions  citer  date  de  1  iOG  ,•  c'est  le  relable  de  Pollenza  que  nous  avons  décrit 
dans  la  III'  parlie  de  cet  ouvrage'.  La  ligure  de  saint  Antoine  remplit  presque 
tout  le  tableau.  La  Vierge  el  l'Enfanl  n'apparaissent  (|ue  dans  de  très  petites 
dimensions  au  sommet  du  cadre.  L'arlisle  considère  l'introduction  de  ce  motif 
comme  une  innovation  (ju'il  ose  à  peiiu;  se  j)erniellre.  Ln  j)eu  plus  lard,  (lola 
deir  Amatri(;e  à  Macerala  '  Iraile  ce  motif  avec  plus  de  liberlé.  Le  groupe  divin 
apparaît  sur  des  nuages  au  milieu  de  la  composition  el  se  trouve  ainsi  mieux 
mis  en  valeur  (jue  dans  le  tableau  précédent. 

C'est  une  gravure  du  Musée  de  Berlin  qui  met  en  évidence  le  véritable  carac- 
tère de  cette  donnée;  allrihuée  par  Passavant  à  un  orfèvre  du  commencement 
du  xvf  siècle ',  elle  est  composée  de  la  façon  suivante.  Dans  le  fond,  on  voit 
l'église  du  Santo  à  Padoue.  Au  premier  plan,  devant  une  haie  de  rosiers,  saint 
Antoine  et  saint  François  sont  agenouillés.  Sainl  Antoine  est  de  plus  grande 
dimension  que  son  compagnon.  Tandis  que  saint  François  est  tourné  vers  un 
médaillon    (jui    re|irésenle  Y  Apparition   du  séraphin,   saint    Antoine   dirige   son 

'  Voy.  ]).  93  et  suiv.  (gravure). 

-  Voy.  p.  96  (gravure). 

■i  j'assavanl,  t.  V.  p.  187,  n"  94  bis. 
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regard  vers  un  autre  médaillon  faisant  pendant  au  précédent  et  figurant  La 
Vierge  et  f  Enfant  Jésus  entourés  de  Ictes  d'anges.  Marie  et  l'Enfant  bénissent 
saint  Antoine.  Cette  gravure  exprime  de  la  façon  la  plus  nette  le  parallélisme 
qui  existe  entre  la  stigmatisation  de  saint  François  et  l'apparition  de  la  Vierge 
et  de  l'Enfant  Jésus  à  saint  Antoine. 

En  dehors  de  ce  dernier  thème,  on  rencontre  souvent,  d'ailleurs,  dans  l'art 
moderne  l'Enfant  Jésus  seul  en  présence  de  saint  Antoine.  Pour  comprendre  la 
fréquence  de  ces  représentations  qui  dérivent  en  principe  de  celles  de  la  Vierge 
et  de  l'Enfant,  il  est  bon  de  se  souvenir  d'un  épisode  mentionné  dans  les 
légendes  du  xiv^  siècle. 

Nous  le  trouvons  dans  le  Liber  Mïraculorum  (§  !2i).  En  voici  brièvement  le 
sujet.  Saint  Antoine,  se  trouvant  un  jour  en  tournée  de  prédication,  reçut  l'hos- 
pitalité d'un  ami.  (Iclui-ci,  passant  |)ar  hasard  devant  la  chambre  qu  il  avait 
assignée  à  son  hcMe,  vit  à  travers  la  fenêtre  un  enfant  (|ue  le  saint  conlem- 
|)lnit  et  caressait  avec  une  profonde  dévotion,  mais  sa  curiosité  indiscrète  fut 
révélée  au  thaumaturge  qui  lui  enjoignit  de  ne  parler  à  personne  de  ce  qu'il 
avait  vu,  avant  d'avoir  appris  sa  mort.  L'ami  d'Antoine  tint  sa  promesse,  et  ce 
n'est  que  plus  tard  qu'il  raconta  la  scène  dont  il  avait  été  le  témoin. 

A  partir  du  \s\f  siècle,  l'Enfant  Jésus  devient  un  véritable  atlrilnit  de  saiiil 
Antoine.  Il  est  ordinairement  assis  ou  debout  sur  un  livre  fermé  que  le  saint 
tient  d'une  main. 


LES  MAITRES   ITALIENS   DU  XVID  AU    XVIIU    SIl'CLE 

Dès  le  xvn"  siècle,  le  thème  de  Y A]iparition  prend  un  caractère  profane,  con- 
formément à  la  tendance  générale  de  l'art  italien  à  cette  époque.  Cependant 
le  caractère  divin  de  l'Enfant  Jésus  ressort  toujours  nettement.  Saint  Antoine  le 
reçoit  à  genoux  et  lui  baise  la  main  (le  Guercin)  ou  le  pied  (Elisabeth  Sirani), 
tandis  que  Jésus  lui  caresse  le  visage. 

Dans  les  assemblées  de  plusieurs  saints,  le  thaumaturge  occupe  une  place 
d'honneur  (Liberi,  dessin  de  l'Albertine),  tandis  qu'autrefois  il  cédait  le  pas 
aux  grands  saints,  tels  que  saint  Sébastien.  Ce  fait  correspond  à  l'extension  que 
prend  son  culte.  La  ville  de  Venise  est  à  ses  pieds  dans  un  tableau  de  l'église 
délia  Sainte. 

A  Padoue,  sa  statue  fait  pendant  à  celle  de  la  Charité  (Mont-de-Piété). 

La  branche  de  lis  est  l'attribut  presque  constant  du  saint.  Tantôt  il  la  tient 
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(liiiis  la  main,  lanlùl  elle  est  déposée  près  do  lui.  tantôt  c'est  un  ciirrubin  (|ui 
la  |»()il('  ou  la  lui  remet.  Nous  retrouvons  cependant  encore  remblcmc  du  ((lUi- 
(Schiaminossi,  gravure  '). 

Le  visage  du  saint  varie,  bien  (|u"('n  ^t'urrai  il  aj)|)ai'aisso  jeune  cl  imberbe. 

Xolnns  ici  sommairement  (iuel(|ues  re|)résenlalions  datant  de  cette  é|»()(|ue. 

Slruzzi  (I^ouvrc  n"  lo43)  :  Apparition  de  V  1-^nfanl. 

Sciaminossi  ({gravure)  :  il  lient  le  lis  et  un  livre  sur  lequel  repose  un  cœur. 

Giov.  Baltisla  Mercali  de  S.  Sepolcro  (grav.)  :  Apparition  de  VEnfanl.  V.n  liaul,  sur  uno 
somptueuse  draperie,  apparaît  la  Vierge  en  roiiie  couronnée.  Composition  remplie  de  défauts. 
et  sans  l'ombre  d'un  sentiment  religieux. 

Daniele  Crespi  ^  (grav.)  :  saint  Antoine,  revêtu  de  liiabit  des  Observantins.  prèclio  eu  fai- 
sant le  geste  traditionnel  (recommandé  par  Léonard  de  Vinci  .  Il  saisit  liudex  d'une  main  au 
moyen  de  l'index  et  du  pouce  de  l'autre. 

Le  Guercin  (Rimini,  Pinacothèque)  :  Apparition  de  V Knfant  ;  plusieurs  compositions  du 
Guercin  ayant  trait  à  saint  Antoine  ont  été  gravées. 

El.  Sirani  (Bologne,  Pinacothèque)  :  Apparition.  Malgré  l'afrectation  des  figures,  cette  pein- 
ture ne  manque  pas  d'un  certain  charme. 

Un  autre  tableau  d'Elisabeth  Sirani  se  trouvait  autrefois  en  la  possession  des  ducs  de 
Modène.  Il  représentait  saint  Antoine,  à  mi-corps,  tenant  l'Enfant  dans  sesbras^ 

Ippolito  Scarsella  (de  Ferrare  loîvl-IO^O  ;  Galerie  de  Dresde  n"  149)  :  La  Vierge  Marie  avec 
l'Enfant  et  quatre  saint». 

Une  plaquette  au  Musée  de  Herlin  u"  1(114  >.  Salut  Antoine  à  mi-corps  tient  l'Eufaiit  .lésus 
d'une  main  et  de  l'autre,  le  lis.  L'Enfant  divin  ai)proclie  sa  main  du  menton  de  saint  Antoine 
pour  le  caresser. 

Pietro  Liberi  (né  à  Padoue  en  I60o,  mort  à  Venise  en  IG87.  Dessin  à  lAlbertine  S.  V.  310=). 
Sainte  Conversation.  Marie  avec  l'Enfant  sur  des  nuages.  En  bas  à  droite,  saint  Bernardin  ; 
au  milieu,  saint  Antoine  de  Padoue,  à  genoux,  avec  le  lis;  à  droite,  saint  Sébastien  assis. 

Le  môme  (Venise,  Sainte,  sacristie)  :  Apparition  de  la  Vierge  et  de  lEnfant  à  saint  Fran- 
çois, suivi  de  son  disciple  .saint  Antoine. 

Le  même  (Venise,  Sainte,  chapelle  Saint-Antoine):  la  Trinité  apparaît  dans  une  gloire  à 
saint  Antoine  qui  a  les  bras  croisés  sur  sa  poitrine  et  tient  un  lis  dans  sa  main  gauche.  A 
droite  en  bas,  devant  une  colonnade,  Venise,  représentée  par  une  jeune  reine,  dirige  son 
regard  vers  le  thaumaturge,  le  remerciant  d'avoir  délivré  son  escadre  en  Morée.  Dans  le  fond, 
la  mer  couverte  de  vaisseaux.  Suivant  MM.  Lafenestre  et  Richtenberger,  cette  toile  aurait  été 
exécutée  en  1052  \ 

'  l'aris,  Uibiiotlu''(iue  nationale;  l'islampes  :  H.  d.  2. 

-  (iiav.  signalée  par  Zaui,  Ennjrlojièdie,  partie  manuscrite  de  la  liil)l.  de  Parme  :  2'' partie,  2'^' classe, 
lunie  I.  Cette  gravure,  doul  Zaui  CDunaissait  trois  épreuves,  se  trouvait  alors  dans  la  collection  de 
labbc  Uianconi  à,Parme. 

^  Ce  tableau  est  cousJL'ué  <lans  Jluveiitairc  <lu  trésor  durai,  louic  II,  1772,  y.  O.'iG.  Je  tlois  celte 
notice  à  roblis,'eance  du  couile  .Malaj^uzzi  Valeii,  C.ouseivateur  des  .Vicliives  de  .Modène. 

*  (:alal()i.'ue  des  sculptures  de  l'ère  chrétienne,  ouv.  cité,  p.  227,  pi.  LUI  c. 

■  Voy.  Wickhoir,  Annuairv  des  Musées  de  Vienne,  1891,  p.  CCXXXIII  et  suiv. 

'■  Laieueslie   .■!   Hiclilenbei L'cr,  /m    in-iiilio-c  ni  Europe  :  Veui.u\  j).  218. 
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Le  même  (Padoue,  sacristie  du  Santo)  :  L'entrée  du  saint  dans  la  gloire  céleste. 

Une  belle  miniature  provenant  d'un  manuscrit  et  appartenant  actuellement  au  Père  Louis 
(capucin  à  l'hôpilal  de  Vicence),  représente  le  sujet  suivant  :  saint  Antoine,  dans  une  tour, 
se  tient  à  la  fenêtre,  les  mains  jointes.  Il  voit  apparaître  la  Trinité.  Dans  le  bas,  un  couvent 
de  Camaldules  se  dessine  sur  un  fond  de  paysage. 

Cagnacci  (Forlî,  Dôme)  :  Saint  Antoine  préchant  ;  même  sujet  que  celui  de  la  gravure 
mentionnée  de  Daniel  Crespi. 

Carpoforo  Tencella  (  I  ()-23- !  r.,S:>  ;  dessin  à  l'Alberline  S.  V.  319)  '  :  Miracle  de  la  mule. 

Domenico  Canuli  (Bologne  ID^O-ltiS;;  dessin  à  TAlbertine  S.  B.  o34)  :  La  Vierge  et  l  En- 
fant apparaissant  à  plusieurs  saints. 

Pietro  Beretini  de  Cortone  (Pise,  Galerie,  salle  VIII,  n"  17)  :  Apparition  de  V Enfant  Jésus. 

Forabosco  (f  1680  ;  Padoue,  sacristie  du  Dôme)  :  portrait  rempli  de  vie. 

Cyrus  Ferri  de  Rome  (Dessin  au  Louvre  n"  308o)  :  un  moine  au  chevet  d'une  malade 
invoque  le  saint.  La  mourante,  étendue  sur  sa  couche,  joint  les  mains  et  relève  la  tête  vers 
saint  Antoine  qui  apparaît  sur  un  nuage,  bénissant  d'une  main  et  tenant  le  lis  de  l'autre. 

Bartolomeo  Caravaglia  da  Crescentino  (Turin.  Galerie,  n"^  G7  et  70)  :  Apparition  de  l'En- 
fant Jésus. 

Luca  Giordano  (Milan,  Brera,  salle  X,  395)  :  La  Vierge  et  l'Enfant  entre  plusieurs  saints. 

A  Rome,  Santa-Maria  del  popolo  (troisième  chapelle  à  gauche)  :  peintures  de  la  fin  du 
xvif  siècle  consacrées  à  la  légende  de  saint  Antoine.  Ouvrage  fort  médiocre. 

A  Rome,  San  Bartolomeo  in  Isola  (première  chapelle  à  gauche)  :  Légende  de  saint  Antoine, 
xviii'"  siècle  ;  peintures  retouchées  et  complétées  de  nos  jours. 

Achevons  cette  série  par  l'énumération  de  quelques  œuvres  du  grand  peintre  vénitien 
Giov.  B.  Tiepolo.  Au  Musée  de  Besançon^,  nous  trouvons  de  lui  trois  croquis  au  bistre  pour 
peintures  de  plafond.  L'un  d'eux  est  signé  :  Dont  Tiep.  f.  l'autre  Tiepolo  f.  Les  trois  repré- 
.sentent  le  saint  tenant  l'Enfant  Jésus  dans  ses  bras. 

Un  autre  croquis,  au  Musée  de  Béziers,  représente  Notre-Dame  sur  un  trône  entre  saint 
Antoine  et  saint  Louis  '. 

Tiepolo  a  aussi  représenté  le  Miracle  de  la  jambe  (gravé  par  Laurent). 


CHEFS-D'OEUVRE   DE  MAITRES   ETRANGERS  A   L'ITALIE 

Le  thème  de  V Apparition  a  subi  une  évolution  brillante  sous  la  main  des 
grands  maîtres  étrangers  tels  que  Rubens,  Yan  Dyek  et  Murillo. 

Comme  nous  l'avons  constaté,  la  décadence  des  écoles  italiennes  s'est 
affirmée  surtout  par  la  disparition  dans  les  œuvres  d'art  de  ce  profond  sentiment 
religieux,  de  cette  émotion  vraie  dont  elles  portaient  autrefois  l'empreinte. 
Si  parmi  les  productions  d'artistes  italiens  postérieurs  au  xvi'^  siècle  on  peut 
relever  qù  et  là  certaines  qualités,  certains  traits  gracieux  ou  certaines  inspira- 

'  wickhoir,  ihi<i. 

-  IniYtil/iin's  ilrs  riclu'saes  d'arl  de  hi  Franco  —  Jh'ovinci'  —  Munumenls  civils,  t.  V,  p.  213. 
••  Ouv.  rilr,  t.  VI,  p.  30. 
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lions  liciircuscs.  il  ne  s'ajiil  (jiic  de  In-s  rares  exceplioiis  ducs  précisémonl  à  un 
ir\('il  —  l)irii  laclicc  (railleurs  —  (iiie  Tari  des  aulres  |)a\s  a  su  |(i-0(liiire  en 
Italie.  A\ec  la  décadence  ilalienne.  l'icono-rapliie  de  saini  Antoine  irollVc  plu- 
d'intérêt  (\\\':\  réiran-er. 

Ici  encore,  c'est  la  scène  de  la  vision  qui  est  le  plus  fréquemmenl  repré- 
senlée.  Celte  scène,  dont  les  altistes  font  surtout  ressortir  le  caractère  surna- 
turel, donne  lieu  au  développement  dramatique  des  figures  et  des  gestes  ainsi 
qu'à  des  contrastes  violents  d'ombre  et  de  lumière.  Malgré  ces  côtés  artificiels, 
l'ensemble  est  animé  d'un  profond  sentiment  religieux. 

La  |)liysionomie  du  saint  varie  beaucoup.  Nous  avons  d(>vanl  nous  lanlcM  un 
ascète,  tantôt  un  jeune  homme  affable  ou  encore  un  pri-dicateui'  l'ouiiueux.  Il 
j)orte  rarement  la  barbe.  Mais  à  travers  toutes  ces  diversités,  on  sent  toujours  le 
thaumaturge  luttant  victorieusement  contre  l'hérésie.  C'est  comme  tel  que  le 
saint  était  considéré  el  invocjué  alors,  et  de  toutes  les  scènes  de  la  légende,  en 
dehors  de  celle  de  ï Ap/ianlion,  le  Miracle  de  la  mule  reste  le  thème  favori  des 
artistes. 

Hibera  (Madrid,  l*rado)  a  con(;u  la  Vision  d'une  façon  originale.  11  la  re]Mé- 
senle  au  momiMit  où  l'i^Jifant  Jésus,  ajirès  être  venu  an-devant  du  saint,  le  (initie 
pour  regagnei'  le  ciel.  Saint  Antoine,  à  genoux,  en  robe  de  hure  grossièi-e. 
regarde  rKnI'ant  d'un  air  de  suprême  reconnaissance  mêlée  aux  regrets  qu'il 
éprouve  de  ne  i)Ouvoir  le  suivre.  D'une  main,  il  indique  la  terre  où  il  est  con- 
damné à  rester,  tandis  qu'il  tend  en  avant  l'autre  main  que  l'Enfant  vient  à 
peine  de  quitter.  Celui-ci  s'élève  dans  les  nuages  en  montrant  le  ciel  des  deux 
mains,  tout  en  se  retournant  vers  le  saint  d'un  air  compatissant. 

D'un  genre  difîérent  est  la  toile  attribuée  à  Rubens  (Yalladolid,  Musée  |)rovin- 
cial,  n"  IHi)  '([ui  représente  V Assomption  du  saint.  Ce  sujet  n"a  gu('re  été  traité 
avant  lui  de  cette  ra('on.  Au-dessus  d'une  vaste  plaine,  deux  anges  élèvent  saint 
Antoine  au  ciel.  Ils  lui  ont  été  amenés  jjar  l'Enfant  Jésus  (|ui  se  laisse  porter  par 
lui  sui'  un  livre,  passant  un  de  ses  bras  autour  du  cou  du  saint  et  posant 
l'autre  sur  l'épaule  de  l'ange  auquel  il  semble  ordonner  de  conduire  son  s(Mviteur 
au  ciel,  hans  le  haut,  d'épais  nuages  s'écartent  el  laissent  entrevoir  la  colombe 
du  Saint-Ksprit  cpie  le  tliaumatui-ge  fixe  de  son  regard  ravi.  Les  traits  de  saint 
Antoine  sont  \irils.  L'ensemhie  de  l'oMivre  est  d'une  puissance  extraordinaire. 
Les  tons  sombres  en   rehaussent   encoi(>  l'efh'l. 

A  Anvers,  Mubens  a  donné  ;i  VA/iparition  (gravée  par  Lasne)  '  un  caractère 

'  .).ir,|ii,..  ltilirUi^ii,lt,  /m  r/;/„',r.s-  ,r,nn/(i„s  1rs  villrs  >l,'  tlrh/i'/in-.  Diisscldoi i,  lKi2,  p.  IdU. 


Antoine  van  Dvck.  —  La  Vierge,  l'Eul'aut  Jésus  et  s.iiul  Anlui 
Milan,  musée  Brera    {Cliché  Moiilaboiic.) 
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tiH's  (Iramaliqiio,  Iroj)  dramaliqiio  mémo,  selon  Jacques  BurckhardI  qui  reproche 
au  maître  de  n'avoir  pas  conservé  à  l'épisode  son  charme  délicat. 

Van  Dyck,  au  contraire,  a  fait  ressortir,  dans  sa  toile  du  Musée  Brcra,  le  côté 
intime  et  gracieux  de  cette  donnée.  La  nirre   lenani  rKni'anl  nu  sur  ses  genoux, 


:  Aiitùine  ( 


est  descendue  sur  un  nuage  auprès  du  saint  agenouillé.  Tandis  que  Jésus  le 
regarde  avec  tendresse  et  le  caresse  de  la  main,  le  saint  s'approche  de  lui  en 
extase  et  joint  les  mains  sur  la  poitrine.  La  draperie  tlottante  indique  la  rapidité 
passagère  de  la  vision.  Tout  est  d'un  naturel  exquis  dans  cette  scène.  L'Eni'ant, 
sans  rien  perdre  de  son  caractère  divin,  a  tous  les  charmes  de  son  âge.  La  fer- 
vente béatitude  du  saint  n'est  pas  exprimée  par  des  moyens  exagérés;  elle  ressort 
cependant  assez  pour  que  le  speclateur  en  soit  frappé  de  prime  abord.  L'effet 


M3S  S  A  I  N  T   A  \  T 0  I  N  I'.   I'. T   I /  A  I { T   .M  (  )  I  )  i:  H  N  l'. 

ol)l('ini  |);ii-  le  coiili-aslc  ciilrc  l;i  l'oilf  limiirrc.  (loiniiiiil  sur  le  cciili-c  du  ^M-oupo. 
cl  l.'s  ..inl.n-s  sur  les  colrs.   (ail  [.rcsscnlir  :\I.irill... 

Au  MiisrcMlc  hriixcllcs  scIroiiNc  iiiicanliv  |.('iiiliiic  de  \;m  hvclv  r.'|MV'-fiilaiil 
sailli  Auloiuc  Icnaiil  ll-jifanl  .Irsiis. 

Van  h\cKa  aii<si  pciul  \v  Miracle  de  la  iinilc  (jui  se  lruii\ca  Lille.  Il  .mi  r\i>lc 
(l('ii\  aiiciciiiics  coijics  (ioiil  lune  est  an  iiiiisrc  de  Toidou-c  l'I  laiilrc  daii>< 
l'r^lisc  Saiiil-SaiiM'iir  à  nrii^cs. 

On  sait  (|ii('  .Miirillo  a  i'('|trrs('iil(''  souveiil  VA/i/iar'i l'ion  de  l'Eajanl  .lrsa.\  à 
sa////  A//t()/i/o.  (les  toiles  soiil  célèhres  cl  loiilcs  ont  un  clianiic  donl  ce  niaili-o 
seul  a  le  sccrcl.  hornons-uous  à  cilcr  ici  (|ucl(|ncs-uncs  àr  ces  (i'Umo  admirables, 
l/une,  au  .Musée  de  Séville.  nous  uionlre  le  saini  dcvanl  une  table  ^ur 
la(|U(dle  sa  hible  est  rest.-e  (niNcrte.  Subitement,  .b'-sus  apparaît  debout  sur 
b'  li\re  et  bt'uit  son  ser\iteur.  Antoine,  (|ui  s'est  levé,  entoure  IKnIant  do  ses 
bras  cl  le  considèie  d'un  regard  e\tali(|uc.  l.a  scène  a  un  caractère  jiroCondé- 
ment  religieux. 

Le  mèuM'  sujet  osl  traité  dans  un  autre  tableau  ibi  .Mus.'c  de  S.'-\ille  d'une 
façon  plus  légcro.  De  petits  anjics  a|)paraissenl  dans  le  cicd  et  enlèvent  à  la 
scène  son  cachet  intinu'. 

Au  .Mus('e  de  hei-lin  ',  saint  Antoine  a  pris  rKuCanl  dans  ses  bras:  il  l'em- 
brasse tout  en  recevant  s.>s  caresses.  Vn  chérubin  élève  la  branche  de  lis. 
A  l'Krmila-e  de  Sainl-l'élersbour-,  rKnfant  apparaît  sni'  un  li\re.  bénissant 
le  saint  d'une  main  et  lui  tendant  l'aulrc  (]ue  saint  .\nloine  saisit  avec  une 
ardeur  |»assiounée.  h>  regard  li\é  sur-  son  SauNcur.  C.etti'  scène  est  |)lus  ndiiiieuse 
(|ue  la  pr{''C(''(lente. 

\  .Munich,  un  tableau  de  .Murillo  nous  repr.'sente  saint  Anloiiie  à  -enouv 
eu  plein  air.  aperce\ant  uiu'  lueur  dans  le  ci(d.  Il  a  une  main  sur  h'  c(eur  et 
lient  le  lis  de  l'aulrc.  Son  \isa-e  ivmpli  de  \i(>  semble  être  un  |)orlrait  -. 

Kulin,  lecher-d'reuvre  bien  connu  du  liaplistère  de  la  cathédrale  de  Séville 
in)us  montre  saint  .\nloine  à  i;('nou\  dans  sa  c(dlide,  \o\ant  appai-aîlre  ri"]nl'anl 
divin  dans  nu  nuaiic  entouré  d'anf^cs.  .Jésus  bénit  le  saint  d'une  main  et  hiit  un 
ji-este  de  l'anlre  connue  poui'  l'attirer  à  lui.  Saint  Antoine  tend  les  deux  bi'as 
vers  lu  \isiou  céleste,  et  son  sisaiic  radieux,  son  rciiard  exalté  cxprimenl  sa  félicité 
su|)rènie.  La  splendeui-  ébloiiissaule  de  la  \ision.  contrastant  avec  l'inti-ricur 
nu  el  sombre  de  la  cellule,  fascine  notre  reiiard  et  nous  entraîne  v(>rs  les  réjiions 
lumineuses  qui  se  réxèlent  au  saint  dans  tout  leur  éclat. 

'(■.ro(i.iis  ,111  l,,iii\ic,  11"  -l-i-ll. 

•  l'iil.lirr  pai   Itiiirkiii.'inii.   Ti-r^or  <lr  //^-//(/«/r.v  (Miiiii.li),  n"  ;ii;i. 
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(Iclte  peinluro,  ù  jamais  classique,  dût  magistralement  la  série  des  œuvres 
que  nous  nous  sommes  proposé  d'étudier  dans  ce  travail.  Interprétation  parfaite 
(lu  thème  de  la  Vision,  elle  résume  les  traits  caractéristiques  des  représenta- 
tions modernes  consacrées  à  saint  Antoine. 

Lorsqu'on  a  étudié  la  Renaissance  italienne,  comme  nous  venons  de  le  l'aire, 
on  éprouve  une  satisfaction  particulièi-e  à  citer  des  œuvres  de  nos  contempo- 
rains qui  ne  perdent  rien  à  être  raj)prochées  de  celles  d'un  si  grand  passé.  V Ap- 
parition de  la  Vierge  et  de  fEnjaut  Jésus  à  saint  Antoine  de  .M.  Dcnys  l'uecli,  ce 
charmant  petit  bas-relief  qu'on  a  pu  admirer  au  Salon  de  1895.  rap])elle  par 
l'ensemhle  harmonieux  delà  composition  et  la  sincérité  du  sentiment  les  inter- 
prétations les  plus  remarquables  du  «  quattrocento  ».  Malgré  l'exécution  pré- 
cieuse qui  fait  penser  à  Fragonard  et  à  Boucher,  le  nuiitre-artiste  a  donné  à 
cette  o'uvre  l'empreinte  de  sa  personnalité  et  de  son  temps.  Elle  constitue  donc 
un  document  de  premier  ordre  pour  l'iconographie  de  saint  Antoine  de  Padoue  à 
la  lin  du  xix*^  siècle. 


COUP  D'ŒIL  IlÉTllOSPECTIF 


La  vie  de  saint  Antoine  nous  a  révélé  une  nature  douée  des  plus  belles  qua- 
lités d'intelligence  et  de  cœur.  Son  àme  généreuse  servie  par  une  rare  éloquence 
a  fait  de  lui  un  apôtre.  L'art  lui  a  conservé  son  caractère  de  bienfaiteur  de  l'hu- 
manité, tout  en  laissant  rayonner  autour  de  sa  figure  l'auréole  du  Ihaumalurge. 
Les  représentalioiis  donl  il  a  élé  l'objet  melleiil  on  évidence  h^s  Irails  essenliols 
de  sou  individualilr  cL  do  son  (ouvre. 

Excepté  à  l*adoue,  où  l'on  érige  une  somptueuse  basilique  en  son  honneur, 
son  culte  reste  subordonné  à  celui  de  saint  François  d'Assise  jusqu'au  xv^  siècle. 
Pendant  collo  p(''rio(lo,  les  arlislos  cnvisagonl  surtout  en  saint  Antoine  le  grand 
prédicalour  et  le  gi-and  sasanl  dr  l'Ordre  (h's  Krères  Mineurs  ;  ils  lui  prêtent  des 
traits  >ii-ils  et  une  expression  pleine  iU'  dignit(''.  Le  livre,  symbole  de  l'étude  et 
de  la  science  ,  est  le  seul  attribut  (ju'on  lui  confère.  Les  illustrations  de  sa 
légende  sont  empruntées  à  l'histoire  et  se  rapportent  pour  la  plu|Kut  à  l'action 
efficace  de  son  ministère.  Au  xv''  siècle,  le  culte  du  saint  prend  de  jour  en  jour 
plus  d'extension,  et  les  (ouvres  dont  on  lui  doit  l'éclosion  deviennent  de  plus  en 
plus  nombreuses.  Deux  grandes  ligures  de  cette  é|)oque,  saint  Bei'uardin  de  Sienne 
et  Sixte  IV,  contribuent  à  propager  la  dévotion  qu'ils  ont  pour  lui.  A  l'attribut 
du  livre  on  ajoute  celui  du  lis  dans  le  Nord  et  co\\\  de  la  tiamme  et  du  c(eur 
dans  l'Italie  centrale.  Les  é|)isodes  ligures  revêtent  un  caractère  surnaturel  et  se 
développent  en  une  si'-rie  de  mira(des  ind(''|)en(lanls  les  uns  des  auti'cs;  d'une 
naïveté  souvent  enfantine,  ils  ont  le  mérite  de  révéler  à  la  fois  les  faits  les  plus 
importants  de  la  vie  du  saint  et  l'àme  populaire  qui  leur  a  imprimé  son  cachet. 
11  est  des  maîtres,  comme  Donatello,  cpii  ont  résolu  hardiment  les  difticultés  de 
l'interprétation  artistique  de  tels  sujets  :  l'intensité  de  vie  que  le  grand  Flo- 
rentin a  su  donner  à  ses  bas-reliefs  de  JNuioue  les  élève  au  rang  des  plus  purs 
chefs-d'u'uvre  du  «  quattrocento  ». 

L'évolution  que  subit  le  culte  de  saint  Antoine  pendant  le  xv"  siècle  aboutit, 
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iui  coiiuni'iifciuciil  (lu  wi'.  au  |>l('in  rpaiionissonKMil  de  l'ail  coiisiicir  au  saiut. 
|>aii>  rilalic  fuliric.  les  ouvraiit's  iiispirt'-s  |>ar  la  drNoliou  au  lliauuialur^vM'  se 
niulli|ilit'iit  à  riiiliiii  .  d  Padouc  dcNicnl  un  ciMilrc  de  prlciiiia^^c  (|ui  livaliso 
a\('c  «•(•lui  de  l.oirll.'.  I/aucicuuc  cliapcllc  daus  la(|ur||.-  rlail  drposrc  la 
(Irpouill.'  du  saiul  lai!  |da(('  à  un  soniplucux  ('dilicc  eu  niarhiv.  cl  la  Confirric 
dr  Sainl-Anl(»in('  rirvc  à  son  inolcclcur  une  «  Scuola  »  dont  on  confie  la  dcco- 
ralion  aux  moillouis  peintres  de  la  W'uélie.  (".cpendanl.  eu  Italie,  les  icpréscu- 
lalions  de  la  léfi-cndc  perdent  peu  à  peu  le  caraclère  de  \éiit(''  (pie  leur  avaient 
commun i(pii''  les  altistes  de  la  l{enaissance.  Le  t\pc  imposant  du  pn-dicalcur 
disparaît  cl  l'on  ("voipie  (h'sonnais  un  lliaumatnr^o  auv  traits  cm})reints  d'une 
grâce  iiivc'nile.  \.' A/i/ii(ri('ton  de  la  V/prf/c  ol  de  l'En/anl  Jési/.^  à  sa'ml  Anlo'tnc 
devient  le  llK-nie  pr(''r(''r(''  {U">  artistes.  A  ])aitii'  du  wii'  si(^'(de.  l'art  italien  s'ef- 
face devant  les  brillantes  créations  des  Van  Dyck  et  des  >Furillo. 

De  nos  jours  le  culte  de  saint  Antoine  a  pris  une  prodifiieusc  extension:  son 
nom  est  invoque''  avec  ferveur.  L'o'uvre  si  cliarila])le  du  «  l*ain  de  Saint-Anloine  » 
souiaj^e  d'innombrables  mis('res,  cl  c'est  à  l'inlerveniion  du  thaumaturge  qu'on 
attribue  le  recouvrement  d'objets  perdus.  Partout  on  hii  dédie  des  églises,  et  il 
n'est  guère  de  sanctuaire  d'où  son  image  soit  absente.  Parmi  ces  représentations 
souvent  fort  médiocres  on  en  l'eiieonlre  (|ui  sont  |)leines  de  cliarme.  d'élégance 
et  de  naturel. 

Trois  grandes  ('dapes  ont  mar(|ii(''  notre  ('liide.  Au  xiv''  siècle,  nous  a\ons  eu 
sous  les  \eu\  les  productions  dun  art  jeune  où  la  sincéril(''  des  maîtres  supplée 
à  leur  inexpérience.  Le  xv''  siècle  nous  a  révélé  les  beautés  d'oniNres  de  pre- 
mier ordre  (jui,  au  mérite  d'une  conception  franclie.  joignent  les  (pialités  d'une 
exécution  à  la  fois  variée  et  puissante.  Pendant  le  siècle  sui\aut.  nous  assis- 
l(tns  au  d(''\(doppeinenl  d'un  ait  qui  dispose  de  grandes  ressources  le(lini(|iies. 
mais  dont  res|)rit  conventioniud.  en  se  substituant  à  toute  émotion  \raie.  finit 
par  pié(i|)iler  le  mouvement  de  décadence.  Les  œuvres  cpie  nous  avons  passées 
en  re\uc  rej)réscntent  ainsi  révolution  de  l'art  italien  dans  ce  (piil  a  de  plus 
caract(''risti(pie  et  de  |dus  iiitéressanl. 


ANNEXE 


SOURCES    HISTORIQUES 


\ous  (lovons  iiiio  ci'iliciiio  dos  sonnes  liisl()i'i(|ii('s  très  sagace  à  M.  E.  Lempp  '. 
Depuis  ce  [ra\ail,  le  T.  K.  I'.  Ililairc  do  l*aiis  a  publié  une  ancienne  légende 
rcli'ouvéo  à  Lnoornc'.  C-ollo  version  se  ra])pro(lio  do  colle  de  Lisbonne.  Elle 
n'ajoute  donc  rien  à  Tétudo  de  M.  Lenip|). 

L"aper(;u  suivant  se  limite  au  strict  nécossaii'o.  I^e  lecteur  trouvera  di'  plus 
amples  informations  dans  l'ouvrage  de  M.  Lempp. 


LL  Xlll°  SIECLE 
LA   Ll-Gl-NDI':    PRIMITIVE 

Immédiatement  après  la  mort  do  saint  Antoine  (13  juin  1231),  on  écrit  sa  biogra- 
phie.  Le  manuscrit  original  n'exislc  plus  et  l'auteur  on  est  inconnu.  Nous  trouvons 
ropoudant  dos  versions  très  anciennes  de  cette  l)i<)i;rapluo.  l']lles  ont  été,  pour  la 
plupai't.  publiées  : 

t"  \'i/a  aiirlun'  anoiii/mo  valde  (uiI'kjiio  dans  les  Arta  NN..  juin,  t.  Il  (Anvers,  1698), 
p.  7(»o  et  suiv. 

2"  Azzo^nidi,  >'.  Aiiloiiii  fJif/ssopo/ieiisis  Sen/wiir.^  in  Psalnios.  ex  autoifrapho  mine 
prnrniiii  in  liicem  cditi  ac  prarfalione,  annulalinnculis  ri  iitdli  ibus  lociiplelali  :  accr- 

'  E.  Leinpii.  Anloin"  >ff;  Padonc,  dans  l;i  Zeilschrlfl  flir  Kirrkrnf/cschichlr  (Tli.  Hiicj-.T,  (iollia), 
1.   XI  (188(1.  \HW)\  ]K  177  el  p.  .o03;  XII  (180n,  p.  514;  Xlil  (1892),  p.  1. 

'  T.  15.  P.  nilaiiL'  d^  l'aris.  Saint  Anloinc  de  Padottr.  s<i  lé;/c)idr  primitive  cU.,  Monlreiiil-sur- 
Mer,  1890. 


8ii  sorucKs  iiisT(»i5inri:s 

(lit...  clr.,  H()l(i-iic.  I7;i7.  iiol.  ;■».  lui.  xxxvi  et  Miiv.,  rrim|ii-im('',  sjiiis  les  iKtlos, 
dans  lloroy,  Mrdii  arri  llihiiol/irra  pnlrixtica.  I»iiiis.  IKXO.  >éii('  |.  |.  VK  p.  ]\Vuî 
cl  suiv. 

3"  r//r/  .S'.  An/oiiii  roiifi'ssuris  dans  les  Pnrtntjdluv.  Moniimciila  liistorira,  Siri/t- 
torcs,  I.  Lisltomif.  I8:j(i.  p.  IKi  cl  suiv. 

4»  Anlniiii  Ler/nidd  dans  :  le  T.  IJ.  P.  llilairc  de  Paris,  diiv.  rilé.  p.  W  et 
suiv. 

■■)'•  Li-(jcnda  seu  rjla  cl  iniraciila  S.  Aiilunii  dr  Padtia  sarr.  XII i  chik  iniiatd  ex 
codicc  mcmhrancu  Anloiiiaiuv  Inhllotlicciv  chik  altéra  brcri  riii^dçin  Sandi  rita  i^eic.,) 
éd.  P.  M.  Ant.  Maria  Josa,  nolojinc,  18S3. 

6"  Ibid.,  Allcra  ri/a,  p.  75  cl  suiv. 

7"  Vinccnl    de    Bcauvais.    S/>rri(la//i    liistoriair,    Xurembcr-.     WK).    lii).    XXXI. 

ch.  131 -13:;. 


Au  cours  de  nos  études  i(dn()-nti)lii(iucs,  nous  avons  ulilisc  la  version  du  P.  llilairc 
de  Paris  cl  celle  des  Bollandisles.  Celle-ci  conlienl  un  récil  ([ui  manque  dans  le>  aulrc> 
versions'.  (î'csl  celuidc  l'apparilion  de  saint  Fi-ançois  |)endanl  la  pr('Mlicali(in  de  sainl 
Anloine,  dans  nn  chapitre  tenu  en  Provence. 

L'auteur  de  la  légende  primitive  déclare  (juil  ne  l'écrit  (|u'aprcs  y  avoir  été 
poussé  par  ses  frères  en  religion.  Pour  les  faits  qu'il  n'a  pas  vus  de  ses  propres  y(>ux, 
il  s'appuie  sur  1(>  témoignage  de  l'évèque  de  Lisbonne,  Soeiro  H,  et  sur  l'autorité 
(Paulrcs  fidèles,  (letle  légende  est  divisée  en  deux  parties.  La  première  partie  oiïre 
une  grande  ressemblance  avec  la  légende  de  Thomas  de  Cclano;  l'auteur  |)rocèdc  j)ar 
ordre  chronologique  jusqu'au  moment  où  sainl  Aninine  enln»  dans  la  vie  [uibliiiue. 
Cette  dernière  période  (1222-1230)  n'est  caractérisée  (|ue  par  la  description  de  son 
activité  comme  prédicateur  et  la  relation  de  deux  laits  :  la  conversion  d'un  lieré- 
ti(iue  et  la  pr('Mlication  devant  le  pape:  après  (|in>i  vient  l'histoire  du  sainl  j.endanl 
les  dernières  années  de  sa  vie.  Il  n'est  fait  mention  d'aucun  niirach"  dans  la 
première  partie.  Dans  la  seconde,  l'auteur  commence  par  donner  une  narration 
détaillée  de  la  mort  de  saint  Antoine  et  des  évéïuMuenls  graves  ([ui  en  r('>ullèrenl 
à  Padouc.  (le  récit  est  si  \\\  et  si  précis  (|u'(Ui  ne  peut  s'empêcher  de  croire  (|ue 
l'auteur  ait  été  témoin  oculaire  des  scènes  (|u'il  raconte.  L'ouvrage  se  lermini'  par 
une  liste  des  miracles  (jui  furent  lus  de\ant  le  Pape  Grégoire  IX,  lors  de  la  cano- 
nisation du  sainl.  Celle  liste  semble  être  un  document  ajouté  au  récit  comme  une 
annexe. 


'  jixccplé  ilans  celle  .le  Vinmil  ,|r  l!r,nn..i>  deiit  elle  ten>li(ue  .raillfur>  l;i  m, une  pi 


SOURCES   HISTORIQUES 


AUTRES  RENSEIGNEMENTS 

DOCCMlvNTS    DIPLOMATIQUES 


Bulle  (le  Canonistilioii  de  Gréi^oire  IX,  1232,  remise  en  deux  exemplaires,  l'un  à 
Padoue,  l'iiutrc  au  cderj^é  '. 

Lettre  de  saint  François  à  saint  Antoine  ;  reproduite  ponr  la  première  fois  par 
le  Liber  Miraciilorum  (xiv''  siècle)  -. 


AUTEURS    FRANCISCAINS 

Saint  Antoine  est  rarement  mentionné  dans  les  ouvraj:,cs  du  xui"  siècle. 

Thomas  de  Gelano  raconte  l'apparition  de  saint  Fram'ois  pendant  la  prédication 
de  saint  Antoine  en  Provence  ^. 

Jordan  de  Giano  ne  mentionne  pas  saint  Antoine  '. 

Thomas  de  Spello  fait  erreur  en  attrihnani  à  lintervention  de  saint  Antoine  la 
délivrance  d'André  de  Spello  en  1231  '. 

Salimhene  raconte  la  mort  du  saint  et  sa  translation  sous  Bonaventnre  ;  il  met 
ailleurs  saint  Antoine  en  opposition  avec  Antoine  Pellegrinus.  L'auteur  ne  tient  p.is 
sa  promesse  de  consacrer  à  saint  Antoine  une  l)ioi;raphie  détaillée^ 

Thomas  d'Eccleston  (dernier  tiers  du  xni"  sièide)  donne  un  récit  inexact,  et  con- 
fus'. Evidemment  les  sources  lui  faisaient  défaut. 

Bonaventure  ne  donne  dans  sa  légende  oflicielle  de  saint  François  que  l'appari- 
tion de  saint  François  pendant  la  prédication  de  saint  Antoine ^  Deux  sermons 
a[)iiartcnant  à  la  collection  des  Scnituiics  de  Sanclis  "  sont  consacrés  à  saint  Antoine. 
M.  Lempp  met  en  doute  l'attribution  de  ces  sermons  à  Bonaventure.  En  tout  état  de 
cause,  c'est  un  fait  important  à  noter  que  le  Miracle  de  l'avare  y  est  mentionné  pour 
la  première  fois. 

'  Aila  .S'.s\,  juin,  II,  y.  ';23  ri,  suiv. 

-•  Acta  .S'.S-..  luiii,  II,  p.  728.  Voy.  p.  6. 

^  Acl((  SS..  .ichiliiv,  I.  II,  p.  GDG. 

'  l'uiili.-.  par  C.  \(ii,-l  dans  h-^  Ahhandhnnjru  ilrr  phil.  Iiisl.  Kh'ssr  drr  K.  siidisixchrn  GeseUschaft 
dcr  W'issensc/iaflru.  V,]!.  i2:]cl  p.  Illo. 

■■•  Aclf/  SS.,  «juin. 

^  Chroniriiii  Salimboïc  dans  les  Monuincnla  /lislorica  dd  jinivincics  Panitcnscin  et  Plficcnliam 
jnrltiintlia,  Parme,  1857,  p.  228  et  p.  276. 

''  Tlionias  d'KnjcsIon,  De  advriilit  frnlncm  Miminiiii  in  Ant/liaiii  ;  vov.  les  Mmtumcnld,  Franciscana 
inséirs  dans  les  Heniin  Brilanidcanun  mcdii  rrvi  scriplorcs.  rd.  Htvwn-,  l.uudte.s,  18o8.  coll.  XII) 
p.  4i.  ri  suiv. 

'<  Aciri  SS..  (icl.diiT,  I.  II,  |i.  732. 

J  i:di(i(in  i(inipl('lr  drs  iiuMrs  de  saint  Bonaventure  à  Lyon  (Borde)  1078,  t.  III,  p.  200  et  suiv., 
Nouvellr  ('■diliou,  Quaiaerlii,  1882.  Voy.  la  préface  de  celte  édition,  p.  .\iu  et  suiv. 
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ACTELnS    DOMINICAINS 


narlli.-lcniy  df  Tn'iilc  '  rnivil  cii  \2\ï  —  soil  Irci/c  iiii>  jipivs  la  mort  du  saint 
—  un  pivcis  (le  la  vie  de  sailli  Aiiloiiic.  L'auiciir  avait  r\c  en  ivlali-^iis  p.Tx.ii- 
n(dlfs  avec  sain!  Anidinc.  La  valcnr  lii^lcii.iiic  de  son  liavail  est  .lonc  de  picniicr 
onliT. 

.laciiu.'s  (1(-  Voraginc  (1230-1298,  (.'ViMinc  de  (i.-ncs  .  d..nl  la  %r/*.A'  i/on'r  '-  a 
inspiré  lanl  de  <  Inds-d'cruvre  aux  arlislcs,  ne  parle  pas  de  saint  Antoine. 


L    lIISTOniOGnAlMIIK    CONTEMPOUAINK     1)1      SAINT 

Saint  Antoine  n'y  joue  qu'un  très  petit  rôle.  Un  y  nienlionnc  sa  mort,  sa  canoni- 
sation et  sa  participation  politique  aux  événements  de  la  Marche  trévisienno.  Nous 
trouvons  une  brève  notice  à  son  sujet  dans  la  Vita  Ricciardi  Coinilis  S.  Bonifazii  et 
dans  hiChronif/iir  de  Rolandino  (1180-1200)'.  Malgré  les  tendances  littéraires  de  son 
ouvrage,  Rolandino  est  un  auteur  digne  de  foi. 


LES   OKtTVHES   DE   SAINT  ANTOINE 
Li:s   sr.nMONS 

Les  sermons  de  saint  Antoine  sont  des  notes  conçues  en  un  style  hief  et 
incolore,  et  ne  donnant  (|iie  le  canevas  de  ses  prédications  élo(|uenles.  La  dillcrence 
cnti'c  ses  sermons  ('crils  et  ceux  (ju'il  a  prononcés  est  sans  doute  aussi  nolaldc  ([lU' 
le  contraste  entre  les  sermons  de  saint  Hernardin  de  Sienne  sténographiés  par  Bene- 
detto,  tondeur  de  drap  à  Sienne,  et  ceux  <[ue  Bernardin  a  lédigés  lui-même  *. 

Néanmoins,  ces  sermons  constituent  un  document  historique  important  pour 
l'étude  de  la  vie  du  grand  saint.  Ils  nous  permettent  de  dégager  les  traits  caracléris- 
ti(|ues(Ie  son  érudition  et  de  sa  doctrine  morale''. 

'  Acia  55.,. juin,  I.  Il,  p.  703. 

2  Traduction  française  par  Gustavo  Ifiunrt.  l'.ni-.  |Ni;i:  .i  p.n  Saiiilr-notivo.  Paris,  IS.ii. 

'  Muratori,  licrum  ilaltcnntm  scriptons.  I.  VIII  :  Vila  Ki.ciardi,  ]i.  Iv'C.  l't  s..  lU.landiiio.  i».  lO'.t -M  >.. 

*  Voy.  P.  Tlair('au-l)aiii.'iii,  Suint  Bernardin  dit  Sienne,  Paris,  1896,  p.  183. 

^  De  la  Haye,  S.  l'rancisci  cl  S.  Anlonii  Paduani  opéra  omnia,  Paris,  1G41  i|ilu>it'm>  .dilioii-  . 
—  A.  Pagi,  S.  Anlunii  /'nlarini  sirmoneH  de  sanclis  el  de  diversis,  Avignon,  UiMl.  —  .ln-a,  nm-r.  rilé. 
en  appendice.  —  Insa,  Srnimnrs  S.  Antotiii  i/r  Pudiia  in  Iniiilcni  GInriosne  Virr/inis  Mariae.  Pailour, 
1885.  Les  sermons  |,iil,lir>  par  .losa  piovicmi.'nl  >\\\\\  niauu-,-iil  de  la  l.ildiolh.'-(|ue  de  .Saint-Antoine 

à  l'adoue.  Ce  vnlu (nilicnl   ciicnic  d'aulne  srinions  arluciiriii.'iil  l'ii  ..mus  di-  publication  m)U> 

les  auspices  du  diii(lrm-dr  Y  imprimerie  anltmini  ne  h  l'adouf.  M.  j'aldi.'  I.oiali'lli.  .pii  lra\aill.' ave. 
un  zèle,  infatigal.l.'  à  rr<lilinii  intégrale  des  lenvi.s  ,1,.  „niil    VhImIu,  . 

Parmi  les  sermou>  (pia  luildiés  De  la  Haye,  il  y  eu  a  qui  oui  c'i.'  Irauï-crilb  iiuwaclemeut.  d  anlics 


SOURCES   HISTORIQUES 


LES    COMMENTAIRES 


Un  commcnUiifc  publié  par  Azzoguidi  comprend  2"8  leçons  sur  différents  versets 
de  150  psaumes  bibliques'.  D'après  les  renseignements  que  nous  donne  Azzoguidi, 
nous  n'avons  aucune  raison  de  douter  de  l'authenticité  de  cet  ouvrage,  dont  le  manus- 
crit (>st  conservé  à  Bologne  comme  une  relique  du  saint. 

Le  contenu  justifie  du  reste  l'attrilintiou  qui  en  est  faite  à  saint  Antoine.  L'au- 
teur doit  être  un  Franciscain  des  premiers  temps,  et  la  connaissance  admirable  de  la 
Bible,  qui  caractérise  ces  études,  fait  songer  aussitôt  à  celui  que  le  souverain  Pontife 
appelait  l'Arche  du  Testament, 

Ces  commentaires  très  érudils  ont  probablement  servi  au  cours  que  professait 
saint  Antoine  en  sa  (jualité  de  lecteur.  D'après  M.  Lenipp,  une  citation-  fait  même 
supposer  qu'ils  ont  été  composés  à  Montpellier,  ville  dans  laquelle  saint  Antoine  a 
exercé  les  fonctions  de  lecteur. 


Li:  XIV^  SIKCLL 


Pendant  le  xiv"  siècle,  riiisloriographie  de  saint  Antoine  est  encore  en  voie  de 
formation.  Nous  avons  remarqué  que  la  légende  primitive  ignore  })resque  complè- 
tement la  vie  publique  de  saint  Antoine,  de  l'année  1:^22  à  1230.  Plus  tard,  on 
éprouva  le  besoin  de  combler  cette  lacune  par  des  anecdotes  recueillies  verbalement 
dans  les  différents  couvents.  Avant  ({ue  ces  anecdotes  fussent  définitivement  rédigées 
par  les  biographes,  elles  étaient  connues  et  répandues  dans   toute    l'Italie.  C'est  du 

qui  sont  apociyplip'^.  Dans  la  prcmic'TP  ('alt''i,'ori(^  riMiIronl  :  los  serimtucs  doininirulcs  /f/rciiliis  cl  de 
tenipore  ainsi  qui'  irs  sriinuucs  de  Irm/tori' :  dans  la  sim-oiuIi',  1rs  .<:i'nii(iui'.'<  i/iniilr/it/i'sii/iiilc.'<  r|  les 
seiiii>))ics  de  stinclis.  ('.<'>   ilmx    ili-i  nirri's   M'iirs  ne    i  ('•|i(iiii|ciil    ni    |i,ii'    le  Ininl    ni   |>ai'    la    loinic  au 

tani  le   l'ail.  i\\v  saiul   Anluino  ait  composi'  ilr--  M'iiiion-  liu  rairnir    xcriiiniicx  (jHudnn/i'sinui/fsK  et, 

en  Cr  qui   (• ■•■\\\r     Ir-,   srfUlOnS  SUr    les  S;\\\i\-~  isrniliilirx  dr  sinir/ix).   Il   ^rl\r    dr    De     |,-|     ll.iyc    .lillï-rt' 

à  tri  ]i(iinl  ilr  rrllr  ,|u'a  |iuliliro  ,Josn,  qu'il  nr  |.rul   rirr  i|in'sliiin  d'alliiliurr  au  niruir  aulrui'  dnix 

ouvrarrs   d'un    raïadrir   ^i  o[,\u,>r.  (Ir,  r nir  1rs  sniiKuis  rrirouvrs  |iar.l(i>.a  dans  un   inanu-rrit 

du  \ni"  si,''(  Ir  ,,nl  louirs  |r>  niaiqur>  d'à u IhrnI i.'il r ,  r'.-l  la  sriir  dr  Dr  la  llavr  dont  ralliilniliun  à 
saiul,  Anl..inr  paraîl  mal  l'.ui.l.'r.  Pour  |du>  ani|.lr.  d.^lails,  voy.  l.rnq.i..  „iivr.  rilr,  Xi,  p.  So:!  ri  suiv. 

I  .\/,/.ii-uidi,daiis  Viiiivr.  rilr  :  i:.r/„,sili<,  S.  Antnnii  P((t<trini  i„  jjs,/h,i<>s  ijisius  e/imn  iiiiiinn:niriil(i. 
L<'S  aulrrs  (Uiviai^rs  puMirs  par  Dr  la  Wnyv  [i:.ri><>xitii,  myxlica  in  xocnini  srriplurani  :  (jnimnhintkv 
moniles)  uni,  tHû  rrcunnus  apucryplies  par  1rs  suvanls  .V/7,u!.;uidi,  Arl>us(i,  A/.rvcdu.  Vuy.  pour  plus  de 
délails,  Lempp,  ouvr.  cité,  XI,  p.  505. 

■  Sernio  XXXI.  «  Unde  de  talibus  potest  dici  gallice  :  Tant  siml  recusulri,  cuslure  non  i)oint  kiicr.  >■ 
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moins  »•»•  (|iii  scnihlc  icssoilir  du  l'ail  (|iic  Irois  versions,  absolument  indépen- 
dantes les  unes  des  autres,  rappoilent  les  uièuu's  réeils.  Ces  trois  versions  sont  les 
suivantes  : 

1.  Surins  (Laur.),  \'if.r Sa/i(/»nnii.  (AAn'^nv,  i;;7(j-8l  ;  autre  .'"dilidii,  KilH  :  l.é-ende 
publiée  sous  le  litre  :  l'i  juin. 

2.  />//>'•/■  Mi/ani/nnt/it,  Acta  SS..  juin,  t.  11,  p.  72i  et  suivantes. 

3.  Harlhélemy  All)i//.i  de  IMse,  Li/>rr  co/,/ormifa/i/m,  Milan.  lolO.  fol.  LXVI.  3  — 
fol.  LXVIII.  4.  —Éd.  de  Holofiue.   IC.^U,  loi.  70  et  suiv. 

La   légende  de  Surins  est  postérieure  à  12r)()  et  antérieure  à  l.-Ji!!. 

Le  Librr  Miracitlurum  '  est  postérieur  à  1367.  C"esl  une  riche  collection  danecdotes 
et  de  miracles  exposés  sans  ordre  chronologique.  Elle  compte  en  plusieurs  de  ses 
parties  des  matériaux  anciens  et  renferme  certainement  des  détails  purement  histo- 
ri(|ues;  mais  on  nian(|ue  des  moyens  de  critique  nécessaii'es  pour  les  exlraiie  tlu 
reste. 

C'est  le  recueil  le  plus  populaire  et  le  plus  répandu.  Nous  avons  souvent  eu  l'occa- 
sion de  rccourii-  à  cette  compilation  pour  expliqiu'r  des  représentations  d'art. 

Le  Lihn-  conformilaUnn.  écrit  en  1383,  contient  une  biographie  du  saint  qui  a 
exercé  une  inihience  prépondérante  sur  les  auteurs  subséquents.  Cet  ouvrage  se  fonde 
avant  tout  sur  les  anciennes  légendes  aux(juelles  il  ajoute  une  série  de  miracles 
groupés  sous  les  noms  des  localités  où  ils  ont  été  accomplis. 

Ces  trois  recueils  ont  été  rédigés  indépendamment  les  uns  des  autres.  Chacun  deux 
contient  des  récits  qui  manquent  dans  les  deux  autres  ;  c'est  surtout  le  cas  de 
celui  de  Surius,  tandis  que  le  Liber  Miraciilurum  apporte  peu  de  faits  ignorés  des 
deux  autres  auteurs. 

Citons  encore  les  Fi>jrr//i  di  San  Francrsco  ([ui  contieniu-nl  la  préilication  aux 
poissons  et  le  discours  prononcé  devant  la  cour  papale;  voy.  p.  ÏH2 


LL    CANTlQUt:    POPULAIRE 

Dès  le  xiv"  siècle,  on  célèbre  les  vertus  du  thaumaturge  dans  un  cantique   trè 
répandu  dans  toute  la  péninsule. 

Si  (iiiiiTis  miraciilii, 
Mors,  error,  cnlainilas, 
Da'iiion,  !('iira  l'ii^'iiint. 
Ac^ri  siiriiunt  siini. 


'  I,c  loxlc  est  à  peu  près  coiifurmo  à  celui  de  la  CltroiiiijKc  lirs  W/V  Criirraii.r  ^maïuix  rit  ilAssise, 
l)ibl.  munie.,  n-'  328,  parclK-Miiin,  xv«  siècle,  fol.  Voy.  Poslliasl.  lîHil.  vicilii  xvi,  IS'JG,  p.  Il7i),  publiée 
dans  kà  Aimlcclu  franciscana,  l.  III.  (Quaracchi,  18'JT,  p.  Mi  et  suiv.) 
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Cediinl  maro,  vincula, 
Mcmbra  resque  pcrdilas 
Petunl  ac  accipiunt 
luvoucs  et  m  ni. 

l'criuiil  iioriciila, 
Cessât  et  ueressitas. 
NaiTcnl  lii.  qui  scntiunt, 
Dicanl  l'adiiaai  ! 


LES  BIOGRAIMIES  A  PARTIR  DL    XV«  SIECLE 


Ces  auteurs  rc^unissent  le  récit  dos  miracles  à  celui  de  la  vie.  Ils  utilisent  la 
légende  primitive  jusqu'en  1222,  remplissent  les  lacunes  par  aulant  de  miracles  que 
possible  et  reviennent  à  la  légende  primilive  pour  la  dernière  année. 


LE  XV"   SIKCLE 


Sicco  Polcntone',  notaire  à  Padoue,  écrivait  en  1433.  Il  réédile,  pour  ainsi  dire, 
les  légendes  publiées  de  nos  jours  par  le  R.  P.  Josa  en  y  ajoutant  plusieurs 
notices. 

Il  fit  don  de  son  livre  à  la  basili([ue  de  Saint-Antoine,  à  la  condition  qu'il  serait 
exposé  au  public  et  attaché  par  une  chaîne  de  fer  dans  la  sacristie  ^  Cette  biographie 
a  été  fréquemment  consultée  à  Padoue  ;  pendant  la  seconde  moitié  du  xv''  siècle  elle 
a  inspiré  un  récit  en  italien  publié  en  14*.)3  '. 

L'archevêque  Antonin  de  Florence  (f  1459)  ;  De  brato  Atifonio  de  Padiia  ox 
rpecnlo  Vincrntil historiali  et  croiiicis  Minorum,  d;insla  Sinniiia hi^lorialis,  Lyon,  1512, 
3  vol.  in-fol.  Il  copie  Vincent  de  Beauvais  et  ajoute  à  son  récit  plusieurs  paragraphes 
du  Liber  Miracnloruni.  La  translation  faite  par  Bonaventure  est  mentionnée  à  la  fin. 


'  Inséré  dans  Horoy,  ouvr.  cité,  p.  469  et  suiv. 

*  Voy.  Josa,  I  codici  manoscritli  délia  BUdioteca  AiUonànui  di  Pailoiui,  Padova,  1880,  p.  175. 
'Édition  complète  cliez  M.  l'abbé  .\ntoine-Marie  Locatclli,  directeur  de  l'imprimerie  antonienne 
à  Padoue. 
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LI'    XVI'    SIKCLK 


M;ii-c  tic  Ij^ltdimc.  Clironii/tif  frdnciscninc   I  ."lo".  liv.  V. 

Pcirii-  Ko.lulplms    (•v.M|ii('  de  Sini<i;ij;lia  .   /lisforia  srra/j/iir;r  nr/i;/io/iis,   ViMiisc. 

i;;8(i. 

rion/.ii.u.i.  I>r  u/if/i/ir  srrfi/)/iic;c  r/'/irjionis  ffanciscanw.  Hume,  l,j87.  Il  recueille  un 
jriand  uoiuhic  tic  l'ails  nouveaux. 


LF.   XVI  r   SIKCLE 


Pacheco,  Epitomc  de  hi  rida  de  S.  Antonio  de  Palora.  Madrid,  KUO  éd.  laliue. 
Lu  cerne,  iôoHi. 

G.  Cardoso,  Af/i(j/of/io  Lusifa/io  tfos  Santos,  Lisbonne.  iO.Tl-l ()•"»". 

l'ietro  Saviolo,  A/ca  drl Sanlo,  \()1'2. 

De  la  Haye,  S.  Francisci  et  S.  Antonii Padaani opéra oniiiid .  Paris.  IGil. 

Waddino-,  Anna/es  Minorinn,  2"  éd.,  Rome,  1132. 

Papebroch,  ActaSS.  C'est  le  premier  auteur  qui  se  forme  une  opinion  eriticjue  sur 
l'état  des  sources. 


LE   XVIII'    SIECLE 

P.  An<ielico  da  Vieenza,  /a  Vitn  di  S.  Antonio  di  Padova  colla  storia  délia  sua 
sepultura,  caiionizzazione^  trasiazione  c  dei  miracoli  da  lui  dopo  morte  operati, 
Hassano.  lliS.  Il  cherche  à  compléter  la  lacune  entre  les  années  1222  et  1230  à  l'aide 
des  traditions  locales  et  de  recherches  personnelles. 

A//,oguidi,  ourr.  cité,  apporte  une  quantité  de  remarques  intéressantes. 

Agostino  Arbusti  également,  dans  son  ouvrage  :  Compendio  cronolot/ico  e  critico 
dei  fatti  e  scritti  délia  vita  del  rjlorioso  tauni.  S.  Antonio,  Bassano,   1"S6. 

Le  grand  biographe  de  saint  Antoine  au  siècle  dernier  estEmmanu(d  de  Azevedo  : 
Vita  del  f/lorioso  taumaturcjo  Portoç/he^e  S.  Antonio  di  Padova  \2''  édition,  Rologne 
1790).  C'est  de  cette  biographie  que  s'inspirent  toutes  les  suivantes.  Malgré  des  recher- 
ches approfondies,  l'aut^'ur  resl(>  dans  la  dépendance  de  ses  prédécesseurs,  en  particu- 
lier d'Arbusti. 


■^01  |{(;ks  iiisTouiQrRS 


lt:  \rx'^  siKCLE 

Parmi  los  ouvraiics  inodenies  ciloiis  : 


Salvagiiini  (E.j,  S.  Aii'onio  di  Padova  c  i  suai,  iciiipù  Turin,  1887.  Il  fait  roniror 
dans  le  cadro  do  la  vio  de  saint  Antoine  un  aperçu  général  sur  l'histoire,  les  idées  et 
les  mœurs  du  xiu"  siècle.  Bien  que  cette  étude  soit  documentée,  elle  est  moins  péné- 
trante que  celle  de  M.  Lempp  [ouvr.  cité]  auquel  on  pourrait  cependant  reprocher 
de  tirer  trop  souvent  des  conclusions  définitives  d'une  interprétation  suhtile  des 
textoHf. 

M.  L.  Palalini,  S.  Anlmiiudi  Padora.  Ddlla  lj',jf/oiida  alla  Sloria  (Reggio  Calahria, 
18flo),  résume  dans  une  élude  clair(>  et  hrève  les  rf'sultats  des  recherches  modernes  '. 

'  Voy.  nu  liiaiid  iioinlui'  il'aulrt's  (iu\iaui'-,  A.\n^  le  Rcpertoire  des  xottrcea  liislon'i/iic.'i  du  moi/cn  àf/e  : 
I}io-Hihlio;/nij>hir,  par  M.  laliln''  Il  v--' Clirvalirr,  Paris,  187G-1888,  et  dans  Ili/jliollwca  natiouai  île 
Lishua,  I-:.i;,osirâa  antoniaiid,  LislM,a,  I81t;;,  in  lui. 
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B.MîELON  ilv),  Ciiliflnf/)ie  i/es  cornées  antiques  et 
modernes  de  lu  Hil/lidllièf/ue  nnlionale,  Paris, 
1897.  ii>8",  allas  in-4". 

Raiit^cu.    Le   peintre  graveur,   Vionno,   ISO:)- 
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lîiMM  iV.),  M„inn„n>li  sinriri  r,/ artistici  i/ei/li 
Ahrir.:.,-,  Naplrs  ISSU,  -J  v.,i,  in-1". 

RlMCII  (W.  hK  (,l;\>-  ri  .Ihn.nrh  (II.),  Fmii/ 
Drinrhm^  aiul  llhiiiii mil i„i,:^.  an  iniroduclion  lo 
Ihr-lihlv  ..r  ilhi-lialcl  niaiius.ripls;  wilh  a  dic- 
tiiiiiiiai  V  ..I  Mil.|.'.ls  iii  llic  lliili^h  Mn>rnm, 
Loii.h  —  .  1S70.  iu-S". 

RiscAUo  (C),  Leimnhe  di  l'herlhio  e  Inopa  da 
Carrara.  dans  VArto.  Romr,  Is'J'j,  lt.  in-4". 

Rom-  W.  ,  Ihmatello  n  />ado»e,  liadnil  de  l'al- 
lemand par  Ch.   Viiarlr,  Paris,   188:!,  in-lul. 

Hoi.K  W.).  //ali,in{sche  Bildhnurr  der  Renais- 
sance, lii'ilin,  1887,  in-8". 

HoDE  (W.l,  Die  ilalienische  Plasti/i,  dans  les 
handlnleher  der  /;.  Museen  zii  Berlin,  Reilin, 
1893,  iu-8". 

Rode  (W.),  Die  ilidiein^rhrn  Sl.iiIpUiren  der 
Renaissance  in  den  /,.  Musn-n  ://  ];<nlin,  dans  lo 
Jahrbuch  der  /■.  pretissisr/u'ii  Kiui^/.'ounnilnnr/en, 
t.  VI,  Rerlin,  188o,  in-i". 

Rode  (W.),  Luca  délia  Robbia  e  i  siioi  precnr- 
sori  in  Firenze,  dans  VArchivio  storico  delV  Arte, 
Rome,  1889.  in-4". 

Rude  (\V.),  Xersiirlic  der  Aushildung  des  Genre 
in  der  /lorenliner  J'Iasli/;  des  Quattrocento,  dans 
le  Jalirbnch  der  /;.  preussischen  Kunstsummlun- 
(jen,  t.  XI,  Rerlin,  1890,  in-4». 

Rode  (\V.)  et  Tsciiudi  (II.  v.),  A'.  Miiseen  zn  Ber- 
lin :  Besehrelhung  der  Bildwerl;e  der  cliristlicben 
Epoehe,  ReHin,  1888,  in-4". 

RoÏTO  (C),  La  ricomposizione  dell'  allare  di 
Donatello,  dans  VArchivio  i^lorico  delV  Arte, 
Rome,  1895,  in-4°. 


RoRDiER,  Catalogue  (inédit)  des  miniatures  des 
nvinnscrils  latins  de  la  Bibliothfqiie  nationale, 
R.  N.  nonv.  acq.  frane.  r.813.  n814,  581o. 

RosciiiM  (M.i,  /.  G/oii'lli  pi/lorcsrhi,  rirluoso 
ornamenio  délia  Cilla  dl  Yimiza.  Vciiim',  107G, 
in- 12". 

RoiciioT  (II.),  Le  Cabinet  des  Estampes  de  la 
Bibliolhèejiie  nationale,  Paris,  (s.  d.),  in-8". 

BovEltii-s    (Zarli.  ,  /A'  (v/7(    habihis    Seraphici 

Irationrs  M  jif/iins  iineis  e.rprrs^:r.  C.d.igne, 
1(U3,  in-S". 

Rii\\iHii,F,-.i:,  rilliire,  Scnllure,  Archilellure  di 
Paduni.  rir..,  l>a,l,,u(\  179o,  in-8». 

RrucKii AMDT  (.1.),  Beilrdge  ziir  Knnstgeschichte 
von  Italien,  Râle,  1898,  in-8». 

Ruhcrii\i:dt(.I.),  Der  Cicérone.  Bine  Anleiiung 
zum  Genuss  der  Kunstirerhc  Italiens,  bearbeilet 
von   \Villielm    Rode,  II.    Theil,  5«  éd.,  Leipzig, 
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r.M./i.M   (i;ri.li(i!,    M:>n;<  J'ai, 
opère   dans  ÏArrliivio  slorim  deW  Arle.  Home, 
1894,  in-4^ 

Cart-v  (Fr.),  Codici  corali  e  libri  a  stampa  mi- 
niati  délia  Biblioteca  Nazionale  di  Milano.  Ca- 
talogo  descriplivi),  lioiiie,  1S9I,  in-12. 

Casimimo,  Meiiuirle  ixhirirhe  délia  rhiesa  e  con- 
vento  di  S.  Maria  in  Annurli  di  Roma,  Rome. 
1736,  in-4°. 

G.\TAL.\NO  Y)k  S.\.NTO-M.\uno  (Dottor  D.  NicolôK 
Fiume  del  terrestre  paradiio  :  Trattnlo  defen- 
sixo  ore  si  raip/iiin/lia...,  MoiiMiro,   IG.'li,  in-^". 

Cainhup,  drlla  Gallrria  <lrl  H.  Islilalo  provin- 
ciale di  Belle  Arli.  Sienne,  180:;,  in-12. 

Catalogo  del  Museo  civico  di  Pisa,  Pise,  1894, 
in-12. 
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Cdldln;,,,  ,l,'U,i  /t.  Viniuolvn,  ,li  M  11(1  m,  Va- 
lazzo  Jirrni  ,  .Mil.iii.  IS'.I2,  iii-lJ. 

Calalof/o  (telle  jiHliire,  etc.,  csislenli  nclla 
Pinacolcra  comunttle  di  l'oligno,  Foligno,  1893, 
iii-8". 

Cnlrilof/o  ilei  ijHiidi  i  rite  si  conservano  uella  Pi- 
nacoleru  Voiinii'ci  >i  Penir/ia,  Pérouse,  1887, 
m-H". 

Calalouiii-  du  ;/,».svr  d,  Gn;,otd>;  (i.viinl.l... 
1891,  in-l>. 

C.w.M.Licci  l'I  MoLiMKit,  /.es  iJcIla  lUMia, 
leur  vie  el  leur  œuvre,  Paris,  I88i,  in-'t". 

CiTTADELLA  (L.-N.),  DocuiiieiiH  ed  illuslrazionc, 
riguardanle  la  sloria  Arlislica  Forrarese,  Fer- 
rare,  18C8,  in-8». 

Clementi.m  (Cesare),  Uarcollo  islovico  délia  fon- 
dnlione  di  Rimino...,  Uiiniiii.  1017,  2  vol.  iii-8". 

GoNTi  (Ange),  Catalogue deti  G((leries  rngah's  de 
Venise,  Venise,  189b,  in-lG. 

Crowr  (J.-A.)  et  Cavalcaseli.e  ^G.-H.i,  Ge- 
schichle  der  ilalienisdien  Malerei,  éd.  Max  .loi- 
dan,  Leipzig,  1869-1876,  6  vol.,  in-8«. 

CnowE  et  Cayalcaselle,  lia/faëllo,  la  su((  vita 
e  le  sue  opère,  Florence,  1884-1891,  3  vol.  in-8°. 

Crowe  et  Cayalcaselle,  Tizian.  Lcheii  und 
Werke,  éd.  Max  Jordan,  Leii-zii;,  1877,  2  vol. 
in-8". 

Dklaiîohdk  (Henri).  MaicAiiloinc  llalmondi, 
Paris,  1888,  in-i". 

Detzel  (H.),  Christiiche  Iconograiihic,  l"i  ilioniir 
en  Brisgau,  1894-1896,  2  vol.  in-8'. 

Diario  Perugino  erclesiastico  c  civile  jter 
l'anno  hiscstile,  Pérouse,  1772,  in-12. 

DoNDi  DALL  Okolo(;io,  Di^serlazioiiï  sopra  l'is- 
toria  ecclesiasiica  Padovana,  Padoue,  1802-1808, 
8  vol.  in-4^ 

DruitiEU  (P.),  Alexandre  Bening  et  les  peintres 
lirugeois  du  Bréciairc  Grhnani,  dans  la  Gazette 
des  Beaux-Arts,  3"=  série,  t.  V  et  VI,  in-4''. 

Ferrari,  Istoria  compcndiosa  délia  ciltà  di  Pa- 
dova.  Il  polilieo  ed  il  Materiale.  La  série  de  Ves- 
covi,  de'  netlori.  Di  pin  :  La  notizia  de'  mai-mi 
e  de'  bronzi  e  délie  pitture  cccellcnti  che  sono 
nelle  chiese  (la  publication  do  col  ouvrage  auto- 
risée en  1734  n'a  pas  vu  lieu,  l>ad,.u('',  liildio- 
tlièque  Piazza. 

Ferri  (Nerino),  (jitalo'ju  dclle  Stanipe  c  J)ise- 
gni...  nella  R.  Galleria  degli  U/'pzi,  Florence, 
1881,  in-12. 

Frizzoni  ((;.),  Artc  italiana  del  Rinascimento, 
Milan,  1891,  in-8". 

Le  Gallerie  Xazionaii  ilalianc.  Xulizie  e  Ducu- 
menti,  t.  I  et  II,  Honie,  1894- 189b,  in-4°. 

(iAYE,  Carleg//io  inedito  d'artisti  dei  secoli 
XIV,  XV,  XVI,  Florence.  1839-1810,  3  vol.in-8°. 

(iiiuiERTi  (!,.),  Cvmmentarii,  dans  Vasaii,  Le 
Vite.  .■!.•...,  l'I.ir.'iKv.  V.  l.r  Mmiiiicr.  I.  1.  ISifi. 
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(ii.oiiiA  (A.\  DoiKilcllo  l'iorcnlinoe  le  s}te  (i/iere 
miraliili  nel  tempiit  di  S.  Antonio  in  Vadova 
(Recueil  do  documents),  Padouo,  189b,  gr.  in-i". 

t;NOLi  (D.),  Le  opère  di  Mino  da  Fiesoh-  in 
Roma,  dans  VArchivio  storiro  dell'  Arte,  Homo. 
1890,  in-i». 

r;<).\ZATi  (Hernardo),  La  Rasilica  di  S.  Anlouio 
di  Padova,  Padoue,  1832-1853,  2  vol.  in-lol. 

(ioui  (Fabio).  Artisti  romani  in  Rieti  negli  nnni 
145b,  1564,  Ibll,  dans  le  Bollettino  delta  sorielà 
umhra  di  storia  patria,  I.  I,  |«9b,  in-8". 

(iiiiMoii  \iti)  m:  Saim-Lairent,  Guide  de  l'art 
citrriicn.  l'aii-  cl  Puilicis,  1872-73,  6  vol.  in-8". 

(lnLMoiiARi)  i)K  Sai.nt-Laire.nt,  Iconographie 
de  la  Croix  et  du  Crucifix,  dans  les  Annales 
archéologiques  do  Didron,  t.  XXVII,  1870,  in-S". 

fiitivER  (F.  A.),  La  Peinture  au  chûtenu  de 
CJtanlillg  :  Lcoles  étrangères,  Paris,  1896,  in-»". 

liRi  vEit  i(justave),  L'Art  ferrarais  à  l'époque 
des  jirinces  d'Fsle,  Paris,  1897,  2  vol.  iu-8''. 

(iiKNEBAiLT, Dicttonuaire  iconograiihii/ue,  18.i0 
(coUeclion  Migne). 

Guu-i-REV  (J.),  Antoine  van  Dyck.  Sa  vie  et  son 
«?j(i7re,  Paris,  Ouantin,  in-fol. 

HiRTii  el  Mltheh,  Meislerhoizschnitte  ans  vier 
Jahrhnnderten,  Munich  et  Leipzig,  1893,  in-4''. 

Livenlaire  des  richesses  d'art  de  la  France. 
Province  :  Monunientscivils,  (.  V  eti.  VI,  Paris, 
1892,  in-i". 

KoopMANN,  Unifdinsliidicn.  Marburt:,  ISOb.  gr. 

Krals  (Franz-Xnvcr),  Luca  Signorellis  lllus- 
tralionen  zu  Dantcs  Divina  Comedia,  Fribonrg- 
on-Brisgau,  1892,  in-4^ 

Krals  (F.  X.),  Real-Encyklopâdie  der  christU- 
chen  Alterthiimer,  Fribourg-en-Brisgau,  1882. 
2  vol.  in-80. 

Kristeller  (P.\  l'na  incisione  in  rame  i^conos- 
ciuta  del  socolo  w,  dans  VArchivio  slorico 
dell' Arte,  1892,  in-4". 

Lafe.nestre  et  UiciiTENiiERdER,  La  i)einlure  en 
Europe  .-Florence,  Paris,  in-8".' 

Lafe.nestre  et  Hir.iiTENiiERtîEU,  La  peinture  en 
Europe  :  Le  Louvre,  Paris,  in-8". 

Lake.nestre  et  Rir.irrE.xBERr.ER,  La  peinture  en 
Europe  :  Venise,  Paris,  in-8°. 

Lake.nestre  ((i.),  La  peinture  italienne,  Paris 
(Bibliothèque  de  renseignement  dos  Boaux-ArlSj. 

Lermolieff  (Ivan).  Kunstkrilische  Studien  iiher 
i:nlnnisclie  Malerei  :  Die  Galerie  zu  Berlin. 
Leipzig,  1893,  in-8". 

Lermoluc  F  (Ivan),  Kunsikrilischc  Studien  iilter 
italienische  Malerei  :  Die  Galérien  Borghese  und 
Doria  Panfîli  in  Rom,  Leipzig,  1890,  iu-8". 

LiuiMOLiKKF  (Ivan  !,  Kunslkritische  Studien  iiher 
il(ili('iii:<chc  Malerei  :  Pie  Galérien  zu  Miinchen 
und  Dresden.  I.oip/ig,  1891.  in-8'. 


LiTTA   (P.),  Famifjlic  ccirhri  ila 
(Carraresi),  Milan,  1825,  in-lnl. 

Makff.i  i'S.),  Yerona  illiisli-dla,  2''  rd.,  Viroue, 
1731,  in-fol. 

M\_sii\(;n    C,  .].•  .I.'iiirrlrlnhi  dl  S.  Anloiiioili 

dans  r.l/vA /(,/->  slnrin,  ,/rirArl,\  Hmiir.  IS'.i;, 
in-4". 

Ma.nl-cci,  Gi(vln  di  Cilla  di  Casirlln.  Cilla  di 
Casiollo,  187.S,  in-1-2. 

J)isr,/Ho  ///  /'rr>n/inolSi,,.  /:>,ldnssrrr  Or^iin.  l'J- 
tore  e  ArvhilrUn    l'rnn/nio,  l'.'i.iii-f.   i:.SS,  iu-S". 

Meykii  a.  C.  .  />ns  rrnrlinni.^rhr  C, nilniinl  ,lrr 
Friihrenal^snnr,'.  d;,n>  |r.  h,hrl„<rhrr  drr  /,.  ,,r- 
Kinisl.^ni,n>llinn,r,i.  I.   \.  linlin,   ISS'.I,  .■>■ .  iii-i'. 

Mll,\M,~l    I..).  f'nlalniiu  ,lr!l,-  n,„Tr  ,li    I l„ii.ilrll,, 

FidlTIirr.    ISS:.'  in.«". 

.Mdi.iMF.it  !■].).  La  cvramiquc  ilalienne  an 
\v  si,'clr.  l',Mi>,  1888,  iii-18. 

MORKONA  (A.  da>,  /'/.sv^  ilhislrola  iirllr  Arli  drl 
disegno,  2'  l'd.,  Livimu  iir.  ;t  m.I.  in-S'. 

MOSCIU.M,  llrlla  nrufnu'  ,'l  drilr  rireitde  de/la  pll- 

linain  Padovti,  l'adouc,  IS2('),  iii-s-. 

MoscHi.Ni  (G.  A.),  Guid((  jjrr  la  ciltà  di  Padova, 
Veniso,  1817,  iii-8». 

MiiM/  (E.K  Lrs  a)ili<iuili's  de  l(i  ville  de  Home 
(III. f  i/iiii!or:.iriih\  ijiilHz-ihnc  et  seizième  siècles^ 
l'.ms,  ISMi,  11, -S". 
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MiiM/.  I  !•;.),  /.-.s-  lii.^hirifus  cl  les  niliqiies  de 
Hi,/diiirl.  i'aii-,   ;NS:i.  in-8". 

.MiiM/,  !•:.  ,  L:-^  prlnlurca  de  Melozzo  da  Furlï, 
à  lu  hHiiinilii'ijiir  du  Viilican,  dans  la  Gazelle 
des  llruiir-Arls.   2'    |HMiode,  t.  XII,   1875,  iii-i°. 

MuM/  (i:.  ,  /r^  /irrrurseurs  de  la  Renaissance, 
l'aris,  1SS2,   iii-lol. 

MiiMv,  1^.),  lliiphaël,  sa  vie,  son  œuvre  et  son 
iew/j^,  ■!•■  r.l.,  Paris,  1886,  in-8". 

Miï.M/.  (1>.),  La  Renaissance  en  Ilulie  cl  eu 
L'rance  à  l'époque  de  Charles  YIII.  I'ari<,  Inn:;, 
in-'i". 

MiiNTz  (E.),  Les  sources  de  r<nrhr,dn,,ii'  chrr- 
tienur  duus  1rs  hildi,,l/ir,/urs  de  liouie,  de  Flo- 
rriirr  ri  dr  \flluu  i  .]/rl,ni,,rs  d' u rrhéolof/ie  et  dlns- 
toirr  dr  F Endr  dr  Jluuir.   jSSS  . 

Musée nalional du Louvrr.  Cuiulni/ursouiuiuirr 
des  dessins  ,  cartons  ,  /msirls  .  uiluiuiurrs  ri 
émaux  [exposés  dans  les  Sullrs  du  |"  ,■/  du 
2'^  étage),  Paris,  in-12. 

Musée  national  du  Louvre.  Calalofjue  souunaire 
des  peintures,  PaTis,  1892,  in-12. 


drs    sri,l/,/,irrs   d, 


'Ir  lu  Uruaissauee 
IS'.)7.  in-12. 

A'.  ]lusrru  lu  llrrliu.  iSrsrhrrihrndrs  Verzei- 
rlnrssdrr  Cruiuldr.   lin  lin.   18'Ji,  ni-i2. 

.Xam.i.i;  I,.  K.i.  \rurs  ulhjvmrinrs  Kintsller- 
Lr.rienu,  .Miuiicli,  183;i-lb52,  22  v.d.   in-8". 

NoACK  (F.),  Die  Geburl  Chrisli  in  drr  hilden- 
den  Kunsl,  o(c...,  DarmstadI,  ISOi,  in-i". 

Xoliziu  ,r„pere  di  disn/un  (imhidicala  c  illu- 
Irala   .la    I).    .lar,,,,,,   Mnivlli  ,  mt..,,,!,,    r.li/mn,. 


■dn 


|-| 


li,  iiologno,  1884,  in-8". 

\\A.\ï  (J.B.),  L.e  peintre-graveur,  Lei[)y,i 

siit.  6  vol.  in-8°. 

\i  rlM   ('!■  iiurnin  .   G  u  i  d  u   drilu   li.    Gullrr 


ii.X.i.  liu, 


iVudm 


IL  /'iiuiriiirru  di  Bololjna.  Flenco  dei  quadri, 
liuln-n,.,    iS'.i:;,  in-12. 

l'illih-r.  srulliiir  chr  si  Iniraun  urilr  cliiese, 
rir.  ..  di  Frrruru.  Kniaiv,  I7:n,  in-8'\ 

l>i\KiTA  ((,iainl.alli>la),  Le  Lilursiulure  delL 
uuliru  ijirn  drIlu  llasiiica  di  S.  Antonio  in  Pado- 
va ,,iu  dr/irriin  urlf  inceudio  dcl  M DCCXXXXIX , 
l'adnur.  |N2'i,  m  8». 

l'i.MMii.  L'r.Krhrrihiiui/  Hnuis.  SluttgarL  el 
Tnliiiivur.  |s:((i-IM2.  ;;  vol.  m-b".  atlas  in-fol. 

l'iH, iii    I'.  \,ili'ii(i,,  Lr  lirlii/iose  memovie... 

urilr  ,1,1,1  li  si  iruiiu  drIlu  rhi'rsa  del  glorioso 
S.  Aiihiiii,,  ,1,1  L,i,l,,ru,  V.Miis,',  \:m,  in-4". 

l!i:iu  11  (!»'  l'ianl/.  \(>n),  Kuluhu/  lier  Gemdlde- 
sininuluiui  ilrr  h.  iillrrru  Liuuhnihrk  in  Miinchen, 
Muni. h  H    .1.  ,  iii-S'. 

liiiiui  !■'.  \.!.l  I!  \'i  I  li-ii.iui  i;k  (A.  ,  AV((.s.s'i'.sc/tcr 
Rilil,Tsi-luii:..  M  nui.  h    imblicalion  périodique  à 

lîi  ra  i;  (  l'\  \.)  .1  1!  \  mu-iiorfer  (A.),  Klassisc/ier 
5/, *'//'/'/ /v'//.s<7u'/--.Mnni.  h ([lubliration périodique 

r.l  ^M..M.  iMaiv..|'.  Lrs  Ilrllu  Itohbia,  Flovi-ucc, 


l!i..:i  lAnii.-.i).  Mrworir  si,. rirhe  délie  Arli  e 
drgli  Arlisii  ,lrlla  Murcii  di  Auconii,  Maccrala, 
ISJl,  2  \..|.  in-S". 

liii.ia  (Ciiriail.i  I ,  Lorenzo  di  Vilerbo,  dan.s 
VAi,-/iiri„  sl,)rir„d,-ll'Arle,  Rome,  1888, in-l". 

lii.an,  \„lizir  i.-<l„rirhe  d,'lle  chiese  fwreni ine. 
Floi.'n.;.'.   17:il-17G2,   II)  v..l.  in  8". 

lin;. ai.  II.  ,  Lherdir  Durshdlung  des  Ahend 
luulilrs.  1,,  i|./.ii:,   INN2.   in-'f. 

ll..i:iNM,\.  Lhr  Muhudiii  i;,llrrii,u>.  Descriptive 
Cul-d'upir  ,,f  ,l,-uu-iu,,s  l„i  lhr  ,d,l  masiers,  for- 
'irrli,ui  of  John  Mulrolw,  Londres, 


18G'.». 
U,.i 


(  1  i  u  n  Kl  i  n  ) ,  /.  rt  décadence  de  la  pe  in  tu. 


nru; 
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iUili,-»w\  ^lxu^  la  Itrrur  >lr  l'nris.  ,lii  1-'  jun- 
vior  1800,  in-S". 

UosimK;.),  .SVr>r(V/  (Ifllfi  Pilliira  llaliana.  l>i>.'. 
18:19-1854,  8  vol.  in  8",  alias  iii-ful. 

HossF.TTi  <;.  !!.  .  IhxniziiDic  délie  jiitiurr,  sciil- 
lure  vd  (irrhilrlluir  di  l'adora.  PadDUc  1"G. 
iii-12. 

S'iint  l'ram-ois  d'Assise.  Il-  lualii-.  3"  :  S<iin[ 
Fratirois  dans  l'ail,  par  M"",  Paris,  Pion,  188* 
(4  188;»,  sir.  'm-i'\  (  Désii,'!!»'  dans  notre  voiumo 
par  l'abrt'valion  :  «  Pion  ». 

Saxsi  (A.t,  J>e!,li  edi/iri  r  dri  franiiirnli  .<;loriri 
délie  antiche  elà  di  Spnleto,  K()lii.Mi(),  1869,  in-S". 

SwoNAROLA  (Michel),  Commenta ri(du.<i  de  lau- 
diljii.'i  Pataini,  a.  1440  compositus,  lihri  2,  dans 
Muralori,  Scr.  rei:  Uni..  \\\\,  1738,  p.  1137- 
118G,  in-fol. 

Sr,AnDE(.Mr~,  !)<■  (nilit/nilalr  itrhi^  l'afiirii.  el 
Claris  Civihns  lil,ri  III.  Ilmsdcni  apin'ndi.c  de 
Seiinlchris  insit/nihits  e.rleroi  uni  /'nliirii  jai-eii- 
tium.  Bàle,  1560,  in-fol. 

.ScHMARsow,  Un  capolai'Dii)  di  sud  nra  fio- 
rentina  delquallrocenlo  a  Venecia,  dans  Wirclti- 
vio.ilorico  deU'Arle,  Home,  1891,  in-4°. 

SciiMARsow,  Mailres  ilnliens  à  la  Galerie  d' AI- 
lenhoiirr/,  dans  la  G'izetle  /les  Iknux-Arls,  1894. 

.^riiMMi<nw..l/,./,<:.:,,/r/r( /■•»/•/;.  lin-lin,  ISS(;,in-4". 

.S.iiutKlliKlt  |\V.  1..  ,  Mnimrl  de  ranKilnir  delà 
granure  sur  hois.  l!,.||in.  IS',)|-IS',i:!,  ;i  vol.  in-S-, 
Sallasinfol. 

Sc.HUL/,  ill.  \N .),  Denkmdler  der  lùi'.sl  des  Mil- 
lelallcrs  in  Unleiilalien,  nacli  dem  Tode  des 
Ver/assers  hcvausijegeben  von  F.  von  (Jnasl, 
Dresde,  18G0,  -4  vol.  gr.  in-4",  allas  in-fol. 

Skailles  {(',.),  La  Peinture  de  portrait,  dans 
a  Uevue  de  Paris  du  l"  février  189 1,  in  8". 

S'V.LX xTico,  Guida  di  Padora .  Padone,  iK()9,in-12 

SE.MRAU,  Donaleltos  Kaiizidn  in  S.  f.oreiizn. 
Rreslau,  1891,  in-8". 

STA.MMLEn.  (J.),  Der  Paranirnlsrlialz  iin  lii>lij- 
rischcn  Muséum  zn  Beni  in  WorI  uiid  liihl. 
Berne,  1895,  in-8". 

STA.M.MLEti  (.1.),  Der  soijenannle  Feldallar  ,les 
I/erzoQS  Karl  des  Kiilmen  von  Durgund  im  liislo- 
risrhen  Muséum  zu  Dem,  dans  les  KathoUsche 
Schu-eizer-nidllrr,  nunro  18Sr.,  111"  cl  IV  livrai- 
sons, in-8". 

TiiODE  (11.  ,  rnniz  r„ii  Assisi  inid  die  An/awie 
der  Kuniit  der  Itenaissanre  in  Ilaliru.  Ucilin. 
1885,  in-8". 

ToMNi  (Luiiii).  Di  un  dipinh,  a  frrsr  ,  del 
secolo  XIV,  Iroralii  di  rercnl-  a  Itiniini  :  li.iiis 
les  yl///  <m,nn,rie  délia  It.hrpnlazione  di  slorin 
putria  per  le  pmeinrie  di  /!on,a./na.  Ml'  annre, 
in-8". 


ToNiM  (1..  .  /{imini  nel  <:erolo  Mil  {ossia  r<,hi- 
me  terzo  delà  stnria  civile  e  .sacra  liimin  --e  . 
Hiniini,  1862.  in-8". 

Toscin  ,'S.  B  ),  /  hassorilieri  di  Donalello. 
ilans  la  .\uova  Antalor/ia,  3'  série,  t.  l.\,  1887, 
iii-8". 

ïi.scin  ;.S.  W  \  Le  statue  ed  i  husti  di  Dona- 
lello, dans  la.\/(o;v^  Antidngia,  I.  X,  1887,  in-8". 

TnoMHETTA  (l'a>.i.  ,  Donatello,  Home.  18S7, 
in-8". 

Tsciiihi  (il.  V(.n),  Donalello  e  la  crilica  mo- 
dem i.  dans  la  ///V;".s^/  storica  ilaliana.  vol,  IV. 
lasc.  Il,  Turin,  1887,  iu-8". 

Vasahi  {(jiorgio  .  Le  Vile  de'  piu  eccellenli pil- 
lori,  scullori,  cd  architellori,  cou  nuove  anno- 
tazioni  e  commenti  di  (îaëtano  Milanesi,  Flo- 
rence, Sansoni,  1878-1885,  9  vol.  in-8". 

VENTnu  (.\.),  Arte  emiliuiiu,  dans  VArcliirii, 
sloricn  deU'Artr,  Home,  1894.  in-4'. 

Ventliu  (.\.),  Cosma  Tura,  genannt  Cosmr. 
1432- 1495,  dans  le  Jahrhuch  der  h.  preussisclien 
Kunstsammlungen,  l.  IX,  Berlin,  1888.  in-4». 

Vemtiu  (A.),  La  Gnl'.eria  del  Campidoglio. 
dans  r.l /•(■/( /c/ry    xlorico   deirArle.    Honu'.  IHs'.t. 

Vk.nti  Kl  A.).  Genlile  da  Fabrinno  e  il  Pisa- 
nello  (nouvelle  édilion  du  Vasari),  Florence 
(Sansoni),  1890,  gr,  in-4". 

VENTnu  (A.),  //  Museo  e  la  Gulleria  Ilorgliese. 
Home,  1893  (Collection  Fdelweiss). 

Ventl-ri  (A.),  Tesori  d'Arle  inedili  di  lioma. 
I89G,  in-fol. 

ViLLAKi  iPas([.^,  Donalello  e  le  sue  opère  [l)is- 
corso  letto  iiell  circolo  degli  orlisli,  la  .-iera  del 
10  maggio],  Florence,  1887,  in-8". 

Vinci  (Léonard  del,  Traltalo  délia  pittura, 
Milan,  1804,  in-8". 

VisciiER  (Hob.j,  Luca  Signorelli  und  die  italie- 
nische  Iknaissunce,  Leipzig,  1879,  in-S». 

Voc.E  (W.),  lia/f'aël  und  Donalello,  Strasbourg, 
1896,  gr.  in-4". 

WicKiiorr  (Vv.\  Die  ilalienischen  Ilandzeich- 
nungen  der  Alherlina,  dans  le  Jahrbuch  der 
hunslhislorischen  Sammlunqen  des  allerhochsien 
Kaiserhauses,  (.  Xll  d  I.  XIII,  Vienne.  1891  el 
1892,  in-4". 

\Vi.N(;ENitoTii,  Die  .lugendwerhe  des  lienozzo 
Gozzoli,  ll.-idelberg,  1897,  in-8". 

WoEHMANS,  Katalog  der  h.  Gemdhlegalerie  :u 
Dresden,  Dresde,  1887,  in-8". 

Zacc.o  I  T.  ),  Slremma  dei  Colli  Euganei.  Padou.>. 
1810,  in-S" 

Zam  (P.),  Fnciclopediu  Metodica  critico-ragio- 
nala  délie  lielle-Arli.  Pari.'  prima,  I,  I-XIX. 
Paile  seconda.  I.  MX.  Parme,  1817-1828,  28  vul. 
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AgostiiK)  (li  Diiciid,  |i.  '.'47. 

Aix.  —  Kiili>c  Saiiil-S.uiveur,  p.  202,  uulc. 

Albani,  p.  :!:!l-.!:i-2. 

Alfani  (Dommico  di  Paris),  p.  Io0-151  ;  —  (Ûia- 

zio).  p.  152,  la9.  1G2;  —  (École  des),  p.  lîil- 

1.S2,  1.;:!,  ig:!,  iti». 
Ai.rEMioru.^.  —  (;al(Mi."  de  tableaux,  p.  li^-liC. 
Alli.hiiTi,  p.  :!2,  ;i8,  228;   Allirhieri  et  Avaiizi, 

Aliiim.i  (Nicolô).  p.  80-87,95-97. 

Am;mxe.  —  KLilisr   San  Frainvsro,  p.  83-84. 

Andréa  dd  Sarhi,  p.  lin  IV2.  i:i9,  161,  102,  101. 

AnuHi     l.udoviru!.  p.  '.Il,  note. 

Au!Zi>lirn  .la  j'ic^.d.'  (l'ia  (,i.>v; i),  p.  02-53,  04, 

70.  71,  110, 2i:i,  210.  :!;!(!. 

Antouia/.z..  i  Man-Aiih>i:int,  p.  15:i,  10(1. 

Antonio  da  Fenara,  p.  OK,  71. 

Antonio  da  Ronia,  p.  lo:!-lo;j,  loj. 

Anvers.  —  Musée,  p.  :!36-:(37. 

Arfz/.o.  —  Kulise  San-lM-ancesco,  p.  99,  195,205- 

205,  215  210,   2:!0.  237,   241-242,   246,  289.  — 

MustMs  p.  112.  noir. 
As|H.||,    T,/.ianu,  p.  100. 
As~i>K.  —  MuliM's:  l.a  l',M-lionrnlr.  p.   US;  San- 

|'ian(r>,(>,   p.   20-28,  33,   3t-35,  :!7,    ^2-11.  50. 

ihl<l..  noir  ;  113-11',,  159,  109-171,  17  -IS(I,  1S2- 

184.  180,   187,  188-192,  212,  213,  215-216,  246, 

noie  ;  247,   280,  noir;  322.  3:!0  ;  .Santa-Maria 

.Iri  Anucii,  p.  25,  20,  118. 
Avanzi  (.la.-.>|K)),  p.  32,  3,S,  39,  40,  50,  228. 
Haidini  (lîarrioi,  p.  99,  noie. 

liAU.,A,    |l.    102. 

Hai-oc-i    Krdrli-o^  p.   ICO. 

Hailoli  iTa.i.Iro).  p    45-40,   :i3,  ihul.,  noie;  108. 

|;a>.S\n<i.    —    KiiliM.    San-Francesro.    p.    39,    aO, 

109,  193,  221. 
H\STiA.—  Kiilisr  Sanl-Anlonio,  p.  149-150,331. 
liEAUvAis.  —  CalliiMli-alr,  p.  184,  noir. 
Hrearuzzi    Fiancr>ro  ,  p.  114. 
Rr-aivlli,  p.   131-135,   I5N,  1,19,  305-3(10. 
Hrjlanoiiiail.donir,,  .p. 7(1. 21  1.  233-234, 238, noie, 
lirilini  ((.iovanni),  p.  «I,  S2.  110.    114,  330. 
lirnaulio    Fianresco).  p.79-80,  109,  110. 
l'.rnrdrlio  da  Majauo,  p.  210-212.  213,  214-215. 
Hrnvrnnio  di  (, iovanni,  p.  98,  205,  229-230,  235, 

237,  245. 
Beretini  (Pictro),  p.  335. 
Berli.n.  — Musées,  p.   38,62-63,  70,   113,  note; 


Br 

inaidin 

03,  331 

'{'!■ 

■Irlli,    p 

hlcri     ( 

Hi: 

■>\NrnN. 

Hi. 

1-142.  140,  147,  Kio, 
It>,  233,  note  ;  241, 


V].  p.  20-21,  28,  45. 
p.   1  19-150,    lOO,   102, 


Mnv-r   hi.loii.pir,  p.  19,  20,  21,  28. 


(,io\aniii-liaHisla),   jp.   155,  164. 
-  Mu^rr.  p.335. 


Hirri  di  For. 
liis^.,1.,    Fia: 


'jll''  "" 

ni.'ipai 

,   p.    14'. 

in.'  I1..I' 

i.s  Murs 

i'.i-ir.o, 

1(12.  :i:! 

;   Sainte- 

s   li'.l, 

5',),  102 

11:;,  1 

!.■  laCI 

l'i,  ICI, 
1),  p.  0 

104. 

■.p.  69.- 

M-.l,     p 

lO  :  Sa 

i-Marlino 

li'.inio. 

p.     113 

lis,    |-.",i 

3.34. 


22.   —    l'ina.'..llir.pi..,  p.   122- 
,  146,    159,    101-IC3,    232,   note  ;    331, 


li.Miliuli  'Henedrtloi,  p.  88,  89. 
Bonil'azi.)  (Irsi.    ]..   115,  110,   162,  noie;  277-278, 
'282.  2S3,  28.5,  2'.I7,  :uiO,  301,  304,   309;  Bonifa- 

zi.i  11,  |..   115.  2:7.  2S',-285. 
B..>.dii,  p.  112-113,  103. 
ii.dli.'.'lii  (San.lr.i  ,  p.  9'.»,  noie. 
B.inr.ii.-li.in  (.l.'ani.  p.  290,  noie. 
Born..Ks.    -  Calh.'.lral.',  p.  280. 
Brasav.da  (DonaL.i,  p.  CO. 
Biii>.aA.  ~F^li-.'>;  San-Fi-aneesco,  p.  128,  158, 

100-102;  Sainte-Marie  des  Antres,  p.    125-127, 

162-164. 
Bur.iKs.  —  Église  Saint-Sauveur,  p.  338. 
Brunrli.'sclii.  p.  226,  note;  243. 
Biu  NKi.LF...  —  Mns.M',  p.  3:18. 
Bi-i.M'KM-.  -  Mn^.M.,  p.  IIS, 

JînL'iar.lini    (.nilian.i).  p.  140,  159.  161,  102,  163. 
Busali  (An.li'rai,  p.  120,  note. 

(r,anipaiina     (liiolanio).  —  V.  Catlaneo  et   Cnm- 

IKi'ind. 
Canipa-nola(Uomenico),p.  1 1  2,1  (i5.2C7,  269-270. 

272,  274-275,  292,307,  noir;  320  321,  324-325. 


;5:is 


i\Di:x  i)i:s  NOMS  dahtistks  i:t  dk  lii;i  x 


Cami'ijs.vmi'ikuo.  —  «Jraloiic  do  S;iiiil -Aiiluini', 
p.  16,  H5,  277-278,  282,  283,  2S;,  iHj,  ihùL, 
noie  ;  297,  .'iOO,  .JOI,  :i04,  .'109,  Mi. 

Canozzi  (Lorciizo),  p.  7(1,  109. 

Caiiuli  (Doinciiico),  p.  :v.V6. 

Caporale  (Bartolomeo),  p.  92,  9;i,  lOs.  lO'.t,  III. 

Caiavadia  .Harl.).  p.  3X6. 

Carnlo    Traiir,  .,-.,K  p.  120. 

Car,.:...,,.    \,II...M,  |..  1112,  nnl.-;   :!0;i. 


Cai 


C.a 


.p.:i:u. 
.  p.  :i:)l. 

NO,   p.    40. 


CASIKLIHlUEMlAo.p.   47,0<i. 

CvsTKi.i  iiA.Nco.  — Cathédrale,  p.  113,  note. 
Calcna  (Viucenzo  di  Biagio),  p.  113,  note. 
Callaueo  (D.)  etCampagna  ((J.),  p.  166,  2'6't,  266, 

258,  264-265,  319. 
Cavazzola  (Paolo  Morando,  dit),  p.  118-120,  100. 

162,164. 
C.avedone,  p.  332. 
Cliacon,  p.  23. 

CiiA.NTiLLY.  —  Musée  Condé,  p.  123,  331,  nute. 
Cigoli,  p.  166. 

Gimabue,  p.  27,  28,  5o,  330. 
CiTT.\    DI    Castkllo.  —   Église    San-Fiancesco, 

p.  102-  103.— Musée,  p.  60,  100-101,  108,  110, 

m,  139-140,  153,  162,  163,  165. 
Cola  deir  .\matnce,  p.  97,  108,  109,  332. 
Colonna  (Jacques),  p.  117,  159,  160. 
Co.NOL'Hs.  —  Cathédrale,  p.  287. 
Coucia.no.  —  Eglise  San-Francesco,p.93-94,  noie. 
Curregio  (.Vntonio  .Vllegn,  diti,  p.  128-129,  161, 

16i',  330. 
CoHTONK.  — Baptistère  du  Dôme,  p.  liO.163. — 

Kiilisr  Saii-Francesco,  p.  1  io,  lOiJ. 
Colii^n.J:,     .fr,iiir,-ro    /a-aiirlli     .la),    p.    :ii-5;i, 

Cn.^iu  (iKninIr,    p.  331.. 

Crivrlli    Cirlo),  p.  95,  97,  108. 

Ciivclli  (Vittorio),  p.  83,  noir. 

Dcnloiic  ((iiovanni  da   Padova,  dit   ili,   p.    256, 

257,  258,  260,  317-318. 
Dijo.x.  —   Tombeaux  dos  ducs  de  Bourgogne, 

p.  51,  note. 
DiuiTA.  —  Aloliers  do  côraniique,  p.  90,  109.  — 

Kulisr  S:m-Fraucosr,,  p.  150-151,  152. 
Itonionico  da  .^an^rvnino,  j..  143-144,  159. 
Duniini(iuin(lJonionico-Zani[)ieri,  dit  le),  p.  331. 
iJonaleilo,  p.  57,  58-59,  70,  note  ;  193-203,  223-228, 

231-233,  238-241,  24.3-244,  330. 
DiŒsuE.  —  Galerie,  p.   123,    12S-120,    161,    16i-, 

330,  334. 
DuuLi.N.  — Galerie,  p.  155. 
Duccio,  p.  330. 

Diirer  (Albert),  p.  55,  142,  2Ji,  nulo. 
Dyck  (Anton  van),  p.  337-338. 
liusebio  di  San-Giorgio,    p.   146-117,   16.3.    281, 

295-296,  301-302. 
Fahhia.no.  —  Collection  Hosei,  p.  60-01.  —  Kgliso 

du  Dôme,  p.   125,  318. 


Fai.n/a.   -  (.al. Tir.  p.  Ii:,.  101, 

Fa.no.  —  Sarcophage  do  Blanolic  Malato.sta 
(Paola  Bianca),  p.  50-51. 

Farinalo,  p.  166. 

Feuhabe.  —  Collection  de  .M.  (liusoppe  Cava- 
lieri,  p.  13313Î,  161.—  Église  Sau-Francesco, 
p.  59-60,  70,  71.  —  Pinacothoque,  p.  125,  158, 
309-310. 

Ferri  (Cyrus),  p.  333. 

Filippo  (la  Vcrona,  p.  118.  26S-269,  272-27  4,  277, 
281-282,287,311-314. 

Fiorenzo  di  Lorcnzo.  i».  SO.  i/,iil..  u<,U-;  108,  111, 
247. 

FlobexcE.  —  Académie  des  Boau.\-.\rls,  p.  20-21, 
28,  34-35.  49,55,  56,  note;  62-63,  65-67,  70-71, 
98-99,  110,  132-133,  156,  160,  163,  169,  181, 
187,  201,  224-225,  226,  227,  289,  330.  —  Bar- 
gcUo,  p.  203,  247.  — Chapelle  desPazzi,  p.  226, 
note.  —  Églises  :  Dôme,  p.  332  ;  Sanla-Croce, 
p.  20,  28,  31,  33-35,  47-49,  55-57,  65-66, 
67,  70,  84,  101,  107,  142,  145,  161,  164,  169, 
170,  171,  172,  187,  190,  note  ;  210-217,  30.', 
note  ;  320,  noie  ;  SantaMaria  Novella,  p.  33  ; 
.San-Miniato,  p.  300  ;  San  .Nicolô  di  lad'Arno, 
p.  142;  San-Spirito,  p.  302  ;  Trinité,  p.  217- 
218.  —  (ialeric  Pilti,  p.  121-122,  158,  159,  160, 
162.—  I.oggia  di  San-Paolo,  p.  102.  —  .Musée 
des  Oflices,  p.  88, 146,  233,  254,  263,  265,  note  ; 
209.  —  Palais  lliccardi,  p.  269. 

Fogoiino  (Marcello),  p.  120,  159,  268-209. 

FoLicxo.  —  Couvent  de  Saint- .\ntoine,  p.  87-88, 
note;  89,  110.  —   Pinacoth.'-iiuo,  p.  68-69,  221. 

Fuppa  (Vincenzo),  p.  79,  107. 

Forabosco,  p.  333. 

Fonu.  —  Églises:  Di'mio.  ji.  :(:i:i  :  >SS.  Uia-io  et 
Girolamo,  p.  154,  103.  —  Pinai-olhi'qu,',  p.  :\\. 
55.  56,  ibiil.,  note;  154,  160,  note. 

Francesca  (Pierodellal,p.  82,  84-85,  99,  107, 
110,  161,  note;  248-249. 

Francesco  di  Giorgio,  p.  '.)•>.  235-237. 

Fuaxci-ort-suhle-Meix.  —  lii-lilut  Slaodol.  p.  101 , 
note  ;  304. 

Francia  (Francesco  Hailioiini.  .lit  iii.  p.  I2'.i-I33. 
159,  160,  161,  164. 

Fiuiiornr,  (Suisse). — Ciunciil  iii'>(',.ii-ilr|i.'i>,ji.2i7. 

Fungai  (Bornardino),  p.  150,  loii. 

Gaddi  (Aun.)!..)  ol  Slarniua.  p.  IS. 

Gaddi  (ïad.lc.  .  p.  45-40.  57.   V.  Giollo. 

Garofalo  (Bonvonulo  Tisi,  dil  ili.  p.  123.  121- 
125,  160,  102,  103,  318,  331. 

C.onlile  da  Fabriano,  p.57,  Oii-ol. 

(iorini  (.Nicolô),  p.  49-50. 

Ghirlandajo  (l)omonicoi,  p.  iOi),  I(i7.  Kis,  |  |(i. 
147,  217-219,  331. 

(;iambollo  (Vitloro,  dil  C.ani.dii.i.  p.  ,sii.  IU7,  lOS. 

Giordano  (Luoa),  i).  335. 

Giorgio  da  Sabonico,  p.  83-84. 

Giorgiono,  p.  111-112,  158.  100.  161,  269. 

Giolto.  p.  18,  29,  31-35,  44.  50,  57,  65.  107,  169, 

175-192,  216.217,  247,  302,  note;  330. 
Giotto  et  Taddeo  Gaddi.  p.  34  35,  169.  187. 
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Il  l'is.i,  p.  7:f,  109,  liu. 

;i  Ciriii.  !>.  12:;.   i:;s.  3U9-:il(). 


.  I(li 


.MiisrT,  ],.  G'.),  71,  ion. 
X,,.  _  MiisiM'    |i.  8(3-87 
L)\,iniii-Ki-.Harliirii,,liliii. 
u.  p.  i:,2. 

.1,  p.  i:):i.  i:i'.i,  leo.  i()2. 


297-2W. 
;o.  71,  247, 
8,  11(1. 

:il,:i;{i. 


\Ahrn   Pirir,,  ,  p.  :i:!t,  :i:i5. 

I.iciniu  ilîciii.irdiiKH,  p.  ili-li;i,  IGO,  161. 

i.iLi.i:.  —  Mus.M..   p.  :i:!s. 

I.ilipi  (FilipiHM,  p.  (12.  (i7,  18,  7((,  71.  99-1(10, 

1(18.  ild.  111.  :î:î(). 
l.ipp„(.Mnnnn),p.  :«(). 
Lonibardd  (Anlnnio),  p.  117,  i:i9.  230.  2:17,  : 

2:;9,  202,  :iio. 
Lomliaido   (Tullio),    p    117,   118,  2u4,  250,  : 

2j8,  2(i2,  29:i-29l-,  :iOi-:!(i;i,  :!2(». 
Loinliaidi  (École  ,lr>),  p.  117,   lo:!.  2^7. 
LoMiiiKs.  —   liiilish  .Muséum,  p.   191,    m^U-. 


:o\U 


;   naïk.'i 


!'■ 


,  lo; 


Dulwich  Cal- 
lery,  p.  I  iO.  —  .Nalioiial  Callcry,  p.  95.  iiole; 
98,'   121,    iiolç;    123,    161,    :î:il.'—    Wiiulsof. 


l/.rlIKl'i^ 
IZO   l--'    (_.| 

,7...  II   da 
/.o  di   Vil, 'il 

IK.    - 
de  I. 


p.  i;i 

't,  100, 

161. 

p.    99, 

215-2 

16, 

2.30,    237 

ll-UL'i 

').  p.  0 

2,  1(39 

177 

50,  1 

()[e 

169,  180- 

tnïr 

p.   91 

-95, 

!>.   95-96 
108.    109 

ila-C; 

,.8:..  9 

»,   20i 
52,  5 

',"'' 

,  247. 

•   !'■  - 

tire,  1 

.20 

Macr 


rllii 


-  .Musr( 


.Maciii.o.rAll, 
Mmimi,.  —  Pi 

336. 
Malossd  (( 


M\: 


li.    1 

>"ol'l\vik.  p.  15 

ilaulciiiia    (Aiidi 

128,  ICI),  1(11, 


lt-112.  i:.S-10't,  204, 
li.  dih,  p.  100,  311. 


1(19.     110,  112, 
noie;  330,  331. 


28,  169,   170,  171, 


Marliîii 
Masarri 
Massei^i 
Massoii, 
Matkmc 
15',i,  1 


Meloiii 
Melo/./.( 
.Mei.iliii 
Menalii 
Mereali 
Mehsi-xi 
Michel 
Milan. 


>.  p.  14(5-147, 154, 
i:i-290,  301-302. 


p.  13. 

318. 

nés  :  Al 

ilirosieiiii 

.  79.   i: 

:;-r30,  15 

,  121,    129,   13i,  10( 


I  Sansovino  (Jacopo),  p.  118, 
(I,  263,  321. 


.  137.— l'A'lises: 
iiila-.Maiia  délie 


llr 


,  p. 


•  !'■ 


Moulcdi  iicl,   p.  2'.)0,  note. 

MoMKi  u.i;o.  ~  ]:-li>es  :  San-Forlunat.o,  p.  148; 

San-l'ianc.-rn,    p.     03,   04,    65,    70,    85-86, 

99,   108,  110,  195,  204,   241,  247,  330;  Santa- 

llhiniinala  (SanLeonardo),  p.  85-86,  150,  158, 

160,  lOV. 
Monte-Oliveto.  —  Couvent,  p.  269,  300. 
.MoNTO.NE.  —  Église     San-Francesco,   p.    91-93, 

108-111. 
Moretto  da  Bioria  (Alo^andro  Honvincino,  dit), 

p.  125-128.    l.V.i,   101,  l(i2,  unie:  IC.î,  Kii. 
Morone  (DoMiciihui,    p.   200  297,  230,   237-238, 

242.  240.  2i9. 
Mdsia  ((.iovaiiiii-Maiia  da  Padova,  dit)  et  Stella 

(Paolu),  p.  2:i(i,  257,  258,  261-262,  300. 
MrMcii.    —    Pinacothèque,    p.    80,    98,    99-100, 

l(i:-los,    112,    l.iO,     201,   235-237,  244  note; 


Murilin,  p. 
Nani  di  liai 


noie;  5:' 

p.  09-70 


!3i.  338. 


'.(luveni  de  Sainte-Claire,  p.54,i6iW.. 
i/iid.,  note.   — Église  San-Lorenzo, 


..  ville,  p 


;ni-(.iinlanio,  p.   147,  160.  - 
iOO,   107,  108,  110,  147. 


360 
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Nelli  (Ollavian..),  |'.  C.O-Ol. 
Nicolô  d'Arezzo,  p.  G'J,  70. 

Ortolano  (Giov.  Batlista  IJenveiiuli,  dil  1),  p.  121- 

123,  lo8,  159,  160-161,  162,  note;  10:j,  164,  28k 

Orvieto.    —     Dômf,     p.     105,     139,     102,    223. 

—  Musée,  p.  80,  81,  109,  110. 
OsiMO.  —  Hglisc  San-FraïKcsco.  p.  83.—  Gale- 
rie municipale,  p.  80  81,  109,  110. 
Pacchiarolto,  p.  i:iO,  160,  103. 
Pacciano.  —  Église  San-Anlonio,  p.  52. 
Pace  de  Faënza  (?),  p.  51,  5r.,  :)6,  noie. 
Pace  da  Lugo  (Fra),  p.  36,  56. 
Padoie.  —    Arena.  p.  238-239.  —  Arcliives  de 
TAi-ca  del  Saiito,  p.  73-74,  223.  —  BildioUiè- 
ques  :  du  couvent  de  Sainl-Antoine,  p.  30-37, 
58,    note  ;   municipale,  p.  74-75.  —  Collec- 
lionde  M.  l'abbé  Locatelli,  p.  75,  109,  210.  — 
Kiilises  :  Dôme,  p.  38,  40-41,  105,  335;  Eremi- 
laiii.p.  40,  73,  109,  110,  214,  235,  238;  Sainte- 
Justine,  p.  287  ;.'>anla-Maria  in  Vanzo,  p.  112; 
165;  San-Nicolo,p.287-288;.Santo,  p.l5  16.17. 
18,  29,  30.  31-33,  37-39.  40.  41,  42.  53,  56.  58- 
59,  70,  72,  74,  76.  77,  109,  112-113.  117.  118, 
150,  163,  105,  100,  168.  109.193,  19i,  195-203. 
221,  22^-228,  231-234,  238-242,  243-244,   250- 
265,272,276-277,   279-280,  281-282,  28  k  289. 
293,  294,  299,  300,  304,  305,  310,  317-318.  319- 
321,  330,  335.  —  Galerie  Municipale,  p.  115. 
—  Mont-de-Piélé.  p.  333.  —  Prato  deila  Vallc, 
p.  238-240.—  S, uni,,  ,hlS;iiih,.  p.  57,  112,  118, 
222-223,  205-2:i-.,  j::.   -Js:,,  :>80,  287,  288-285, 
292,295,290,  2'.)7,  2'.ix,  .idMid.i,  306-308.  311- 
316,  319-322,'324-32:i.  —  ToimIh  au  (l'Aiih'iior, 
p.  17. 
Palma  Giovane,  p.  166. 
Palma  Veccbio,  p.  113. 
Palmezzano  (Marco),  p.  154,  159,  100,  213. 
Paolo  da  Venezia,  p.  36,  39,  43,  40,  83. 
Paris.  — Arcliives  nationales,  p.  21-22.  —  Hil)lio- 
tbèque  nationale,  p.  09,  137,  158,   102,  220, 
232,  note  ;  296,  note  ;  320-327,  —  École   des 
Beaux-Arts,  p.  316-317.  —Église  Notre-Dame, 
p.  189.  —  Musée  du  Louvre,  p.  04,  note;  07, 
77-78,  95,  note;  102,  note;  108-109,  Ul,  122. 
127-128,  152-153,  159,  101,  103,  104.  165,  160, 
227,  note;  241,  note;  264.  noto;3()'i,  330,  33i. 
335.  —  Salon  de  1895,  p.  339. 
Paume.  —  Musée,  160,  311. 
Passerotti  (Bartolomeo),  p.  133-1:)'.,  101. 
Pennaccbi  (Girolamo),  p.  113,  278-270,  2'.»2-293, 

299-300,  304,  308,  320,  322. 
Pékouse.  —  Églises  :  San-Bernardino,  p.  247  ; 
SanFrancesco  al  Prato,  p.  44-45,  56,  note.  — 
Galerie,  p.  24-20,  28,  29,  37,  44-40.  52-53,  57, 
82,  84-85,  89,  107,  110,  139,  144,  148,  152,  lc9, 
100,  toi,  102,  note;  247,  248,  249,  290-291, 
Pérugin  (IMctro  Vanimcci,   dit  le),    p.    144-145, 

100-102. 
Pesako.  —  Église  San-Fraucescu,   p.   81,   82, 

110.  —  Musée,  p.  49-50. 
Pescia,  p.  190,  note. 


l'ix'Iliuo  (Frauccsco),  \<.  67,  224-22.'»,  226,  227. 
Pi.M-  Antonio  de  Foligno,  p.  88-89,  110. 
Pinluriccliio  (Bernardo  Belli,  dit  il),  p.  142-143, 

148-149,  159,  102,  103. 
Pisanello  (Vittore  Pisano,  dit  II),  p.  57,  209,  331. 
PisE.  —  Fglise  .'>an-Francesco,  |>.  40.  —  Musée, 

p.  40-47,  53-54,  57,  69,  98,  108,  111,  335. 
PisToiE.  —  Église  .San-Francesco.  p.   169,   170. 

177,  192-193,  283,  note. 
PoLLE.NZA.  —  Eglise    Son-Francesco.   p.    94-9:», 

108,  109,  332. 


dil  il),  p.  142,  101, 


Pontormo  (Jacopo  Gai 
164. 

PuATO.  —  Dôme.  ji.  10(1,  332. 

Procaccini  (Camiiid).  p.  KHi. 

Puccio  Capanna,  ji.  lO'.t,  170.  177.  193. 

Puech  (Denys),  p.  339. 

Quercia  (Délia),  p.  244.  noie. 

Raibolini  (Jacopo),  p.  132-i;{3. 

Haimondi  (.Marc  Antoine),  p.  155-150,  100,  101, 
102,  note. 

Hapliaël.p.  121-122.  note;  123,  124,127,  140,  150, 
152,  227,  note  ;  232,  note  ;  24k  notes;  20», 
note  ;  281,  295,  302,  331. 

Ravenne.  —  Bibliothèque,  p.  75-7(;,  KIS. 

Reijijio,  p.  124. 

Reims. —Cathédrab\  p.  18".». 

Rembrandt,  p.  122. 

Ribera,  p.  330. 

Riccardo  Taurino,  p.  287-288. 

RiETi.  — Galerie  municipale,  p.  101-105,155,  100. 

RiMiM.  — Église  San  Francesco,  p.  50,  184-185, 
221-222.  —  Pinacothèque,  p.  33k 

Robbia  (Andréa  délia),  p.  101-102,  107,  110. 

Robbia  ;Giovanni  délia),  p.  102,  if>itl.,  note. 

Robbia  (I-uca  délia),  p.  02. 

Robbia  (École  des  délia),  p.  89-90,  102-103.  109, 
111. 

RoccA  Di  Petric.nano  u".\ssisi,  p.  89. 

Romanino  (Girolamo),  p.  128,158,  100,  161,  102, 

Rome.  —  Arc  de  triomphe  de  Marc-Aurèle, 
p.  254.  —  Bibliothèque  Casanatense,  p.  99, 
109,  195,  207-209,  212-214,  210,  221,  223,  224, 
228,  234-235,  2H,  241,  245,  240,  247,  248,  249, 
280,  note  ;  283,  note  ;  289,  292,  300.  —  Cha- 
pelle Sixline,  p.  318.  —  Églises  :  San-Barto- 
lomeo  in  Isola,  p.  250;  San-Clemente,  p.  213; 
San-Francesco  in  Ripa,  p.  54,  221-222;  .*!aint- 
Jean  de  Latran,  p.  22-24,  28;  .Sanla-.Maria  in 
Aracœli,  p.  52,  04,  70,  71,  142-143,  159,  102, 
103  ;  Sainte-.Marie  Majeure,  p.  22-23,  28,  30, 
note  ;  Santa-Maria  délia  Pace,  p.  204,  note  ; 
.Santa-Maria  del  Popolo,  p.  107,  143,  335  : 
des  Saints-Apôtres,  p.  105-107.  —  Galeries  : 
Borghèse,  p.  113,  110,  121,  note  ;  123-I2k 
133,  note  ;  158,  163,  282-283;  du  Capilole, 
124,  250,  241,  331  ;  Chigi,  p.  123,  158-100, 
102-104  ;  Corsini,  p.  100,  132,  151-152,  104, 
217-219;  Ludovisi,  p.  254,  200.  —  Palais  Doria, 
p.  121,  note.  —  Valican,  p.  23,  52,  57,  01 
02,  105,  110,  112,  124,  127.  U3,  150,  152,  159 
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1(53,  lfi4,  169,  180,  190,  note  ;  2i:i,  228-229, 
2:)4,  259,  263,  note  ;  280,  note;  281,  290,  300, 
302,  307,  331. 

Rossellino  (Antonio),  p.  103. 

Rovezzano  (limnlrll,,  da  ,  p.  2n. 

Hubens,  ]).  :VMi-[\'M. 

Snn<ovino  ..l;ir,,p,,  .  p.   118,  lo8,  160,    16o,  2^6, 


Miolai 
,  p.  3 


a],  p.  115,  162. 


-  Ermilase,  p.  338. 
-  Musée,  p.  83,  noie. 


223-2 


SAl.M-l'ÉTEIiSli 

San-Skveiuxo, 

Scaisella  (Ipp,ilito),  p.  33'k 

SeliaMiani    La/./,ai-,i),  p.  83,  108,  109 

Sevii.lk.  -  l!apll^l(■n.  ,1c  la  Callirilrale,  p.  338- 
339.  —  .Musre,  p.  338. 

SiE.N.NE.  —  Acadrniii"  des  H.'aux-Aris,  p.  98,156, 
160,  16?,  181.  —  Hapli^hre  San-Giovanni, 
p.  195.  20:;,  229-230,  235.  2  i7,  2^5.  —  Couvent 
ilr  roli.rivaiirc,  p.  101-102,  107,  110.  — 
Kuli-'-  ;  Calli.Mlralc,  p.  214,  noie  ;  San-Fran- 
rr-.o.  p.  !',(.  :,(i,  169,  177.  —  Uratoire  Sau- 
iSniiardiiei.    n.    156-157,   160,  162.  —  Palazzo 


puMi, 


:i:io. 


iLiira:,    p.    137-140,    161,  162,    ibid., 

note  ;  163,  223,  290-291,  300. 
Siranl  (Elisabeth),  p.  334. 
Sluter  (Claux),  p.  51,  note. 
Sodonia  ((iiovanni-Aiilonio  lîazzi.dit  il),  p.  156- 

i:>7,  160,  162,  209,  300. 
Spa-ua  iCiovanni  di  l'irlro,  dit  lo),  p.  147-148, 

,  160,  161,  162,  163. 


i'llo(l'airi),  p.  3(10. 

,i;TK.  -^   Kulisc  San-Siiuone,  j).    61,    MO.  — 

niunicipair.p.  «8,  148,  160.  —  Palazzo 

ni,'a,  p.  17 


(lella 


-  !'• 


10 
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78-79,  s:i,  120,  208-269,  271. 
Vienne.  —  Collections  :  Albertine,  p.   166,  333, 

334-335;  Ambrasienne,p.  239.  —Musée,  p.  53, 

note. 
Vinci  (Léonard  de),  p.  164. 
VlTEUBO,  p.  204. 
Viti  (Timoleo),  p.  146. 
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ADDITIONS   ET   CORRECTIONS 


Page  3;S  liiïiip  2*.     .1/^  licit  de  :  !).■  |.liis  liaiilr  l,iill<':  lisrz  :  plu^  .i.rinilont. 

—  40,     —       0.     M.  Hiscaru   (dans  l'Artc,  1S99,  p.  88  pL  suiv.)  lU'nionLre  que  l'auteur  tie  ce  monu- 

ment est  un  artiste  padouan,  probablement  Andriolo  ;  ce  sculpteur  est  connu 
pour  avoir  érigé  la  chapelle  Saints-Félix-et-Jacques  au  Sanlo  de  Padoue. 

—  611.     —     17.     Au  lieu  'le  :  lUH):  lise:.  :  \'t[0. 

—  lUrl,  iioir   !.    .1//  liru  ilr  :  p.  27:!  ;  lise:-:  \K  372. 

—  120,     —    3.    Au  lieu  de:  u"  197  ;  Usez  :  n"  i'J2. 

—  134,  lignes  2  et  3.  Au  lieu  de  :  Passeroti  ;  lisez  :  Passcidlii. 

—  140,  noie  1.    La  partie  centrale  du  retable  est  artucll.inonl  à  Paris,  clio/.  M.  Sodelmoyer. 

—  163,  ligne  30.    Au  lieu  de  :  Hoviiniuo  ;  lisez  :  lioiiviiicino. 

—  109,    —    19.   An  lieu  de  :  iîiinini  ;  lise:.  :  Bnssano. 

—  233,    —       i.   Au  lieu  de  :  furia  ;  lise:  :  furin  '. 

—  239,    —     IG.  Au  lieu  de  :  Auihrosienne  ;  lisrz  :  Amitrasienne. 

—  277,  lignes  24  et  suiv.  La  ligure  placée  adroite,  au  premier  plan,  n"est  pas  le  portrait  du  peintre- 

Le  nom  de  Domenico  Capello,  inscrit  sur  Técusson  de  Sainl-Dominiiiue  dans 
le  tableau  de  Venise  (grav.  p.  28o).  désigné  sans  doute  un  nngislrat  de  l'époque. 
('.(■Ile  ii'niar(|ui'  ne  nous  cniiièclie  pas  d'attribuer  les  deux  peintures  en  ([ues- 
lion  à  lîoiiira/io  II. 

—  321,  Dans  la  légende  de  la  gravure,  au  lieu  de  :  Sansonino  ;  lise:  :  Sansovino. 
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